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PRÉFACE 


La  présente  Livraison,  qui  fait  suite  aux  trois  premières,  précé- 
demment publiées  (’),  contient  la  plupart  des  coquilles  de  Gastropo- 
des siphonostomes  que  Lamarck  a classées  dans  sa  Famille  des  Cana- 
lifères,  dans  laquelle  il  admettait  également  les  Pleurotomes,  que 
nous  avons  déjà  passés  en  revue,  ainsi  que  les  Genres  Murex  et 
Cerithium,  que  nous  ne  rencontrerons  qu’ultérieurement,  dans  la 
suite  de  ce  Travail. 

Le  groupe  de  Prosobranches,  dont  nous  entreprenons  ci-après 
l’étude,  débute  par  une  Famille  qui  est  canalifère  par  excellence  : 
la  Famille  Fusidæ  ; il  semble,  au  premier  abord,  qu  elle  ne  doit 
comprendre  que  des  formes  bien  définies,  susceptibles  d’être  facile- 
ment séparées,  et  dont  la  limite  est  parfaitement  tranchée.  Cepen- 
dant, lorsqu'on  classe  côte  à côte  les  principaux  représentants  des 
Genres  essentiellement  variés  que  les  auteurs  ont  dénommés  uni- 
formément Fusus  ( sensu  lato),  on  ne  tarde  pas  à constater  que  le 
canal,  qui  est  l’organe  fondamental  du  groupe  des  Canalifères,  tel 
que  l’entendait  Lamarck,  subit  graduellement  une  déformation,  un 
raccourcissement,  et  d’autre  part  une  échancrure  à son  extrémité 
antérieure,  de  sorte  que  l’on  pourrait  insensiblement  passer  des 
Fuseaux  typiques,  — qui  ont  bien  l’aspect  bien  connu  d’un  paquet 
d’étoupe  au  bout  d'un  long  manche  en  bois,  — aux  Buccins  ven- 
trus et  entaillés  à la  base,  que  Lamarck  a placés  dans  les  Purpu- 
rifères,  tandis  que  Fischer,  se  fondant  plutôt  sur  les  caractères  de 
l’animal  qui  habitait  ces  coquilles,  les  a distribués  eutre  les  Vo- 
lutoïdes  et  les  Muricoïdes.  11  se  trouve  donc,  en  définitive,  que  l’ar- 
rangement, dicté  par  les  connaissances  anatomiques,  cadre  assez 
exactement  avec  les  rapprochements  basés  sur  l’étude  de  la  co- 
quille seule,  et  que  là  encore,  comme  nous  l’avons  souvent  cons- 
taté jusqu’ici,  il  ne  faut  pas  faire  état  d’un  seul  caractère  pour 
établir  le  classement. 

O lie  livr.  février  1895,  159  p.,  7 PI.  — 2'  livr.  Décembre  1896,  179  p.,  8 PI.  — 
3'  livr.  Avril  1899,  201  p.,  8 PI. 
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Au  point  de  vue  phylogénique,  l'origine  des  Fuseaux  n'est  pas 
plus  ancienne  que  celle  des  Pleurotomidæ  et  des  Volutidæ,  que  nous 
avons  précédemment  étudiés  : leur  première  apparition  ne  se  ma- 
nifeste guère  que  dans  les  couches  supérieures  du  Système  créta- 
cique,  et  encore,  ces  ancêtres  des  Fusus  actuels  portent  ils,  sur 
leur  columelle,  des  plis  qui  ressemblent  singulièrement  à ceux 
des  Volutes  de  la  même  époque  ; on  pourrait  donc  en  conclure, 
ainsi  que  l’a  déjà  fait  M.  Dali,  que  ces  dernières  ont  donné  nais- 
sance aux  Fusidæ,  ou  aux  Fasciolariidæ.  En  ce  qui  concerne  les  Iluc- 
cinidæ,  dont  l’échancrure  basale  est  plus  ou  moins  profonde,  les 
plus  anciens  représentants  de  cette  Famille  se  trouvent  générale- 
ment dans  le  Paléocène,  et  les  seules  coquilles  buccinoïdes  qui 
aient  apparu  dans  le  Crétacé  tout  à fait  supérieur  des  Etats-Unis, 
n’ont  pas  l’ouverture  véritablement  écbancrée  à la  base;  tout  au 
plus  est-elle  seulement  tronquée  à son  extrémité  antérieure.  11 
semble  donc  que  le  rôle  du  siphon,  qui  sert  à l’alimentation  des 
Gastropodes  siphouostomes,  ait  une  origine  relativement  moderne, 
dans  la  série  des  faunes  paléontologiques. 

Il  n'y  a.  d’ailleurs,  aucun  rapprochement  à faire  entre  ces  premiers 
Buccinidæ  crétaciques  et  les  coquilles  jurassiques,  telles  que  Purpu- 
roidea,  Purpurina,  etc..,  qui  ont  un  bec  ou  un  évasement  à la  par- 
tie antérieure  de  leur  ouverture,  et  qui  ne  sont  même  pas  à rappro- 
cher des  vrais  Purpuridæ  ; il  est  douteux,  à mon  avis,  que  ce  soient 
des  ancêtres  de  Buccinum,  car  elles  ont  plus  d'affinités  avec  certains 
Ilolostomés  à ouverture  sinueuse  à la  base,  qu’avec  aucune  forme 
de  Siphonostome.  Ces  formes  de  Gastropodes  à bec  antérieur,  dont 
les  fonctions  siphonales  sont  encore  mal  connues,  existent  encore 
ça  et  là,  dans  les  terrains  tertiaires,  et  elles  disparaissent  presque 
complètement  à l’époque  actuelle,  où  la  limite  entre  les  ouvertures 
holostomes  et  siphonoslomes  est  plus  nettement  tranchée.  Il  faut 
donc  bannir  absolument  de  nos  catalogues  les  citations  faites  de 
Fusidæ  ou  de  Buccinidæ  dans  les  Systèmes  triasique,  jurassique  et 
crétacique  inférieur  ; les  espèces  qu’on  dénommait  à tort  Fusus 
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dans  ces  terrains,  sont  : ou  bien  des  Alaria  incomplets,  ou  bien, 
comme  vient  de  le  prouver  M.  Péron  pour  un  Fusus  néocomien, 
des  Columbellaria. 

C’est  précisément  à cause  de  cette  apparition  très  tardive  de  la 
plupart  des  Gastropodes  siphonostomes  dans  les  couches  superposées 
de  l’écorce  du  globe  terrestre,  que  nous  jugeons,  cette  fois  encore, 
inutile  d'essayer  de  reconstituer,  comme  nous  l’avons  fait  dans  la 
première  livraison  de  ces  « Essais  »,  pour  les  Opisthobranches  qui 
sont  d’origine  très  ancienne,  un  tableau  phylogénétique  d’enchaîne- 
ment des  Familles  et  des  Genres  à travers  les  temps  géologiques: 
il  n’y  aura  d’intérêt  à reprendre  cette  tentative  que  quand  nous 
aurons  ultérieurement  abordé  l’étude  des  coquilles  ailées  et  turri- 
culées,  dont  les  représentants  ont  été  recueillis  jusque  dans  les 
couches  de  l’Epoque  primaire,  et  dont  les  principales  formes  sont 
actuellement  éteintes. 

Nous  nous  bornerons  donc  ci-après  à l’exposé  didactique  des  Fa- 
milles étudiées  dans  ce  volume,  sans  apporter  de  modifications  bien 
importantes  à la  forme  de  notre  Travail,  sauf  quelques  petits  perfec- 
tionnements de  détail,  dont  nos  lecteurs  s’apercevront  aisément  à 
l’usage.  Toutefois  il  nous  a paru  nécessaire  d’ajouter,  à la  fin  de  cette 
livraison,  une  table  alphabétique  des  espèces  citées  dans  chaque 
Genre,  afin  que  l’on  puisse  en  tirer  quelques  indications  pratiques 
pour  leur  détermination  générique,  telle  qu’elle  résulte  de  la  clas- 
sification que  j’ai  adoptée  ; c’est  d’ailleurs  l'unique  moyen,  pour 
l’auteur  lui-même,  d’éviter  que,  par  inadvertance,  il  ne  cite  la 
même  espèce  dans  deux  Genres  très  voisins,  ou  tout  au  moins 
dans  deux  Sections  distinctes.  Comme  ce  répertoire  n’avait  pas 
encore  été  fait  pour  les  trois  premières  livraisons,  nous  l’avons, 
cette  fois,  établi  pour  les  quatre  volumes  réunis. 

En  ce  qui  concerne  le  choix  des  espèces-types,  nous  avons  pris 
pour  règle  de  remonter,  autant  que  possible,  aux  véi’itables  sources  ; 
mais,  malgré  ctte  précaution,  il  s’est  encore  produit  des  cas  assez 
nombreux,  où,  l’incertitude  régnant  à ce  sujet,  nous  avons  été 
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obligé  de  trancher  la  question  en  nous  inspirant  de  la  tradition,  et 
particulièrement  de  l'Index  d’Hermannsen,  qui  constitue,  pour  les 
ouvrages  antérieurs  à 1850,  le  guide  le  plus  sûr.  Dans  un  cer- 
tain nombre  de  Genres,  Sous-Genres  et  Sections,  il  ne  nous  a pas 
été  possible  de  nous  procurer  soit  l’espèce-type,  soit  un  plésiotype 
eu  bon  état,  afin  d’en  obtenir  une  bonne  épreuve  photographique; 
dans  ce  cas,  la  figure  originale,  publiée  par  l’auteur  du  Genre  est 
reproduite  dans  notre  texte,  aussi  fidèlement  que  possible,  par  la 
copie  que  nous  en  avons  faite  au  trait  ; et  la  diagnose  est  également 
reproduite  entre  guillemets.  Il  est  incontestable  que  nous  ne  pou- 
vons pas  avoir,  pour  ces  subdivisions,  dont  nous  n’avons  étudié 
aucune  coquille,  et  que  nous  ne  connaissons  que  par  des  images 
plus  ou  moins  exactes,  la  même  certitude  que  pour  celles  dont  les 
diagnoses  sont  faites  d’après  un  échantillon  à peu  près  intact. 

De  même,  en  ce  qui  concerne  la  citation  des  espèces  à classer 
dans  chaque  Genre,  nous  avons  le  soin  de  toujours  indiquer  si  la 
citation  est  faite  d’après  un  échantillon,  ou  seulement  d’après  une 
figure,  ce  qui  implique  nécessairement  un  degré  moindre  de  certi- 
tude ; en  tous  cas,  nous  excluons  complètement  la  citation  d’après 
de  simples  listes,  ou  même  d’après  des  descriptions  non  accompa- 
gnées de  figures.  11  est  probable  que  beaucoup  d’espèces,  ainsi  men- 
tionnées dans  un  Genre,  auraient  à subir  des  rectifications,  et  que 
même,  pour  quelques-unes  d’entre  elles,  il  y aurait  à proposer  de 
nouvelles  subdivisions,  si  nous  pouvions  avoir  sous  les  yeux,  les 
échantillons  au  lieu  des  figures. 

C’est  pourquoi  nous  n’hésitons  pas  à proposer  à ceux  de  nos 
lecteurs,  qui  éprouveraient  des  doutes  au  sujet  de  la  détermination 
générique  d’espèces  connues,  et  mentionnées  dans  nos  « Essais» 
d'après  la  simple  inspection  d'une  figure,  de  nous  communiquer 
ultérieurement  les  échantillons  eux-mêmes,  afin  que  nous  puissions 
en  contrôler  l'exactitude,  et  rectifier  au  besoin,  en  les  complétant 
s’il  y a lieu,  les  indications  publiées  antérieurement  par  nous. 


Avril  moi. 


FUSIDÆ,  d’Orbigny,  1843. 


Canal  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  droit,  jamais  échancré 
à son  extrémité,  parfois  infléchi  à droite,  mais  sans  que  le  cou  cesse 
d’être  rectiligne,  quand  on  l’examine  du  côté  du  dos  ; columelle 
lisse,  subplissée  ou  plissée  ; labre  droit  ou  légèrement  sinueux, 
lisse  ou  liré  à l’intérieur.  Opercule  corné,  ovale,  à nucléus  apical. 

Observ.  — Dans  son  Manuel  de  Conchyliologie.  Fischer  a négligé  la 
dénomination  proposée  pour  cette  Famille,  en  1843,  et  il  y a substitué 
Fasciolariidæ  Chenu  (1859).  Si,  comme  il  le  pensait  et  comme  je  le  crois  éga- 
lement, il  n’y  a réellement  place  que  pour  une  seule  Famille,  comprenant  à la 
fois  Fusus  et  Fasciolaria , avec  les  Genres  qui  s’y  rattachent,  c’est  la  déno- 
mination Fusidæ  qu’il  faut  adopter,  parce  qu’elle  est  antérieure  ; cela  n’em- 
pêche pas  de  diviser  cette  grande  Famille  en  plusieurs  Sous-Familles,  pour 
tenir  compte  des  variations  du  canal,  de  l'existence  ou  de  l’absence  de 
plis  à la  columelle,  etc..  Toutefois,  on  passe  de  chacun  de  ces  groupes 
au  suivant  par  des  intermédiaires  qui  ne  permettent  pas  d’y  admettre 
des  séparations  absolument  tranchées  ; après  de  longs  tâtonnements,  je  me 
suis  décidé  à diviser  la  Famille  Fusiclæ  en  quatre  Sous-Familles,  dont  une 
seule  est  nouvelle  : Fusinæ,  Streptochetinæ  Cossm.  1901,  Fasciolarinæ,  Ptycha- 
tractinæ. 

Le  tableau  synoptique  ci-après  résume  le  groupement  et  la  répartition  des 
Genres,  avec  leurs  Sous-Genres  et  leurs  Sections,  entre  ces  quatre  Sous-Fa- 
milles. Au  point  de  vue  paléontologique,  Ptychatractinæ  est  la  plus  ancienne, 
mais  cette  ancienneté  n’est  que  relative,  puisque  les  premiers  représentants 
que  l’on  en  connaît  ne  sont  pas  antérieurs  à l’étage  Cénomanien  ; Streptochetinæ 
est  presque  exclusivement  tertiaire  ; enfin  les  deux  autres  Sous-Familles  ont 
commencé  à apparaître  à la  partie  tout  à fait  supérieure  du  Crétacé,  et  elles 
sont  encore  largement  représentées  dans  la  nature  actuelle.  Il  en  résulte  qu’au 
point  de  vue  phylogénétique,  Crypthorhytis,  qui  parait  être  l’ancêtre  des  Fusidæ, 
ayant  la  columelle  plissée,  la  filiation  de  cette  Famille  parait  procéder  des 
Volutidæ  qui  sont  un  peu  plus  anciens  dans  le  Système  crétacique. 
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Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections. 

* 

FUSINÆ  (Canal  sans  inflexion  ni  bourrelet  sur  le  cou). 


Fusus 

(Canal  long, 
labre  rectiligne) 


FUSUS 

(Canal  droit, 

pas  de  plis  columellaires) 


CLAVELLA 

(Canal  droit, 
coluinelle  siibplissée) 


DOLICHOLATHYRUS 

(Canal  droit, 
columelle  plissée) 


EXILIA 

(Canal  droit,  columelle 
biplissée  très  bas) 

i 

EUTHRIOFUSUS 

(Canal  étroit, 
columelle  coudée) 


Levifusus 

(Canal  assez  long, 
labre  sinueux) 

I 

Columbarium 

(Canal  très  long, 
labre  m urique) 

I 

Aptyxis 

(Canal  peu  long, 
labre  rectiligne) 


Clayella 

(Canal  long, 
labre  peu  sinueux) 

i 

Thersitea 

(Canal  court. 

labre  profondément  sinueux) 

i 

DOLICHOLATHYRUS 
(Canal  Ions, 
labre  droit) 

i 

PSEUDOLATHYRUS 
{Canal  long, 
labre  arqué) 

i 

Exilia 

(Canal  grêle, 
labre  sinueux) 

i 

Eutmuiofusus 

(Canal  long, 
labre  arqué) 

* 


Fusus 

(protoconque 
paucispirée,  globuleuse 

Tecti fusus 

(protoconque 

tectiforme) 

Levifusus 

(Protoconque 

globuleuse) 

Columbarium 

(Protoconque 
très  globuleuse) 

Aptyxis 

iProtoconque 

polygyrée) 

(A)  Sinistralia 

(Sénestre) 

Clavella 

(Protoconque  paucispiree, 
globuleuse) 

Thersitea 

(Gibbosité 

columellaire) 

Dolicholathyrus 

(Protoconque 

mamillée) 

Pseudolathyrus 

(Protoconque 

conoîdale) 

Exilia 

(Protoconque 

polygyrée) 

Euthriofusus 

(Protoconque  petite 
polygyrée) 


STREPTOCHETINÆ  (Canal  infléchi,  bourrelet  sur  le  cou). 


STREPTOCHETUS 

(Canal  infléchi, 
columelle  subplissée) 


BUCCINOFUSUS 

(Canal  très  infléchi, 
pas  de  plis  columellaires) 

i 

LIROFUSUS 

(Canal  très  infléchi, 
pas  de  plis  columellaires) 


Stkeptochetus 

(Canal  assez  long, 
labre  à peine  sinueux, 

I 

Streptolathyrus 

(Canal  peu  long, 
labre  liré) 

I 

BUCCINOFUSUS 
Canal  peu  long, 

[labre  sinueux) 

I 

Lirofusus 

(Canal  court, 
labre  droit) 


Streplochetus 

(Protoconque 
globuleuse,  subdéviée) 

Streptolathyrus 

(Protoconque 

obtuse) 

Bucci  no  fusus 

(Forme 
bucci  noïde) 

Lirofusus 

(Protoconque  polygyrée. 
pointue) 
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* 


FASCIOLARIIDÆ  (Canal  plus  ou  moins  infléchi,. colum.  plissée). 


FASCIOLARIA 

(Plis  décroissants,  obliques, 
canal  infléchi) 


LATHYRUS 

(Plis  égaux,  transverses, 
canal  peu  infléchi,  avec  bourrelet) 


Fasgiolaria 

Labre  rétrocurrent, 
pas  de  bourrelet  sur  le  cou) 

i 

Liochlamys 

(Labre  rétrocurrent, 
canal  court,  sans  bourrelet) 

I 

Pleuroploca 

(Labre  antécurrent, 
bourrelet  sur  le  cou) 

i 

Lathyrus 

(Labre  droit, 
columelle  droite) 


Dertoxia 
(Plis  écartés,  obliques, 
columelle  sinueuse) 

1 

Peristerxia 

(Canal  court, 
columelle  excavée) 


Leucozoxia 

(Canal  court, 
dents  labiale  et  pariétale) 


Fasciolaria 

(Protoconque 
en  calotte) 

Liochlamys 

(Sommet 

vernissé) 

Pleuroploca 

(Spire  épineuse) 


Lathyrus 

(Forme  ventrue, 
allongée). 

Lathyrulus 

(Forme  étroite, 
spire  longue) 

Neolathyrus 

(Spire  lisse) 

Dertonia 

(Spire  coslulée) 


Peristernia 

(Forme  trapue) 

Ascolathyrus 

(Canal  peu  infléchi) 
(B)  Hemipolygona 
(Large  ombilic) 


Leucozonia 

(Columelle  droite) 

Mazzalma 

(Columelle  excavée) 


* 

PTYCHATRACTINÆ  (Canal  peu  courbé,  colum.  plissée,  pas  de  bourrelet). 


PTYCHATRACTUS  Ptychatractus 

(Labre  arqué, 
plis  visibles) 


Tritonatractus 

(Labre  peu  arqué, 
5 ou  6 plis) 

! 

RYPTORHYTIS  Cryptorhytis 

(Labre  arquée 
plis  peu  visibles) 


Ptychatractus 

(Spire  sillonnée) 

(C)  Metzgeria 

(Spire  costulée) 

Tritonatractus 

(Spire  cancellée) 


Cryptorhytis 

(Spire  costullée) 

Piestochilus 

(Spire  lisse, 
subullée) 


8 


ESSAIS  DE 


Genres  non  signalés  à l'état  fossile. 


(A).  Simstr  ali  a,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Type  : Fusus  maroccmsis  Gmelin. 
Coquille  sénestre  qui  parait  se  rapprocher  A’Aptyxis,  et  qui  ne  s’en  distingue 
que  par  sa  spire  plus  longue  que  l’ouverture  et  que  le  canal. 

iB>.  He.mipolygona.  Rovereto,  1899.  (=  Chascax,  Watson,  1873.  non  Ritgen 
Rept.)  — Type  : Lalhyrus  madeirenm  Watson.  En  séparant  cette  coquille, 
l’auteur  a insisté,  non  seulement  sur  son  large  ombilic,  mais  sur  l'absence 
de  plis  columellaires  ; toutefois,  ce  dernier  caractère  est  peut-être  dû  à 
l’état  de  conservation  de  lecbautillon-type,  car  Tryon  a constaté,  sur  des 
individus  provenant  des  Indes  occidentales,  que  la  coluiuelle  porte  trois 
plis  peu  apparents.  Dans  ces  conditions,  en  tenant  compte  de  sa  forme 
trapue,  de  son  canal  court,  et  de  sa  coluiuelle  un  peu  excavée,  je  pense 
que,  s’il  y a lieu  de  séparer  cette  coquille  de  Lathyrus,  il  convient  de  n’en 
faire  qu’une  Section  de  Peristernia.  Quant  au  changement  de  dénomination 
récemment  proposé  par  M.  Rovereto,  il  est  conforme  aux  règles  de  la  no- 
menclature. 

(C).  Metzgeria,  Norman,  1879  ( = Meyeria,  Dunker  et  Metzger,  1874, 
non  M.  Coy,  Crust.  1849).  — Type  : M.  alba  Jellreys.  Autant  qu’on  peut  en 
juger  par  des  figures,  cette  coquille  est  un  Ptychatractus  à côtes  axiales, 
à habitat  boréal  ; le  nom  en  a été  changé,  pour  corriger  un  double  emploi  ; 
néanmoins  Tryon  et  Fischer  conservent  l'ancienne  dénomination,  ce  qui 
me  parait  incorrect. 


Genres  à éliminer  de  la  Famille  Fusidæ. 


Priscofcsus,  Conrad,  1865.  — Type:  Fusus  geniculus  Conr.,  non  figuré, 
Eocène  de  l'Orégon.  D’après  \1.  Dali  Proc.  Calif.  Acad.  1877],  le  type  a été 
perdu  depuis  une  vingtaine  d’années,  et  c’était  d'ailleurs  une  espèce  mécon- 
naissable, à cause  de  son  mauvais  étal  de  conservation.  11  y a donc  lieu  de 
rayer  détinitivement  cette  dénomination  de  la  nomenclature. 

Serrifusus,  Meek,  1876.  — Type:  Fusus  dakotensîs,  Meek  et  Hayden, 
de  la  Craie  du  Dakota.  Ainsi  que  l’a  fait  remarquer  Tryon,  dans  son  Manuel, 
ce  moule  incomplet  a tout  à fait  le  galbe  de  Fusus  proboscidifer  Lamk., 
que  Fischer  a pris  pour  type  de  son  Genre  Megalatractus,  classé  par  lui, 
avec  raison,  dans  la  Famille  Turbinellidæ,  à cause  de  sa  protoconque;  mais 
le  canal  est  beaucoup  plus  court  et  large.  Comme  on  pourra  s’en  rendre 
compte  par  la  photographie  que  M.  Stanton  m’a  envoyée,  (PI.  VII.  tig.  7)  il 
s’agit  là  d’une  forme  très  incertaine,  fondée  sur  un  échantillon  mal  conservé 
qu'on  ne  peut  même  pas  rapprocher,  avec  doute,  de  Buccinofusus. 
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Fasciolina,  Conrad,  1862.  — Type  : Fasciolaria  Woodi  Gabb,  du  Miocène  de 
New-Jersey.  Avec  son  galbe  bucciniforme  et  son  pli  écarté  de  l’extrémité 
antérieure,  cette  coquille,  qui  n’a  aucunement  l’aspect  de  Lathyrus,  pourrait 
être  plutôt  rapprochée  de  Cuma.  M.  YVhitlield  en  a donné  une  bonne  fi- 
gure dans  la  Paléontologie  de  New-Jersey  [1894,  p.  98,  pl.  XVII,  flg.  7-8]. 

Whitneya,  Gabb.,  1864.  — Type  : W.  ficus  Gabb.,  de  la  Craie  de  Californie. 
Cette  coquille  a tout  à fait  l’aspect  de  Strepsidura;  l’auteur  la  compare  à 
Fasciolaria,  et  Tryon  émet  l'avis  que  ce  pourrait  être  un  membre  de  la  Fa- 
mille Purpuridæ,  ou  un  groupe  distinct,  à placer  dans  le  voisinage  de 
Melapium.  A mon  avis,  il  n’y  a pas  d’hésitation  : c’est  une  forme  voisine 
de  Strepsidura,  et  on  la  retrouvera  ci-après. 

Pullincola,  de  Gregorio,  1894.  — Fusus  quinqueco status  de  Greg.,  de 
l’Eocène  de  la  Vénétie.  L’auteur  rapproche  ce  fossile  de  Genea  [Desc.  foss. 
tert.  Monte  Postale.  — Ann.  géol  et  pal.,  n“  14,  p.  21,  pl.  IV,  fig.  98-101]; 
mais  aucun  des  échantillons  qu’il  a figurés  ne  possède  le  canal,  ni  la  pointe: 
ce  sont  des  fragments  à peine  déterminables  spécifiquement,  et  absolument 
incertains  au  point  de  vue  générique.  Leur  taille  atteint  des  dimensions  bien 
supérieures  à celle  des  représentants  du  Genre  de  Bellardi,  dont  ils  ne  se 
rapprochent  que  par  leurs  côtes  axiales  continues  ; il  existe  d’ailleurs,  au 
dessus  de  la  suture,  un  bourrelet  plissé  qui  ne  rappelle  nullement  l’orne- 
mentation plus  simple  de  Genea  (=  Andonia).  Dans  ces  conditions,  je  ne 
puis  cataloguer  le  G.  Pullincola,  et  je  propose  de  l’éliminer  provisoire- 
ment, jusqu'à  ce  qu’on  sache  exactement  ce  que  c’est. 

* 


FUSUS,  Klein  1753,  [Lamk.  1799], 

Forme  étroite,  allongée;  protoconque  lisse,  formant  un  bouton 
plus  ou  moins  développé  ; canal  plus  ou  moins  long,  non  fermé, 
droit  ou  à peine  tortueux,  non  échancré  à son  extrémité  anté- 
rieure; columelle  sans  plis. 

FüSUS,  sensu  stricto.  Type:  Fusus  colus,  Lin.  Viv. 

[=Colus,  Humphrey  1797;  = Pseudofusus,  Monts.  1834; 

= Exilifusus,  Gabb  1876,  non  Conr.  1866). 

Taille  très  variable,  atteignant  de  grandes  dimensions  ; forme  d’un 
a fuseau  de  fîleuse  au  rouet  »,  emmanché  au  bout  de  sa  baguette  ; 
spire  longue,  acuminée  au  sommet,  généralement  égale  à la  hau- 
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teur  de  l'ouverture  munie  de  son  canal  ; protoconque  paucispirée, 
composée  d’un  tour  et  demi,  globuleux,  avec  un  nucléus  petit,  gé- 
néralement obtus  ; tours  arrondis,  anguleux  ou  carénés,  parfois 
dentelés  par  les  côtes  axiales.  Ouverture  ovale  ou  piriforme,  angu 
leuse  en  arrière,  où  elle  est  parfois  munie  d’une  étroite  gouttière, 
terminée  en  avant  par  un  canal  étroit,  complètement  dépourvu 
de  bourrelet  sur  le  cou,  et  à la  naissance  duquel  elle  se  contracte 
subitement  ; labre  à peu  près  vertical,  ou  un  peu  incurvé  dans  la 
partie  dilatée  de  l'ouverture,  sans  échancrure,  peu  épais  sur  son 
contour,  souvent  lacinié  à l’intérieur,  vis-à-vis  des  cordons  spiraux 
de  la  surface  externe  ; columelle  lisse,  peu  excavée,  à peine  tor- 
tueuse, ou  même  parfaitement  rectiligne;  bord  columellaire  mince, 
peu  calleux,  appliqué  sur  la  base,  généralement  détaché  sur  presque 
toute  la  longueur  du  canal. 


Diagnose  faite  d’après  une  espèce  plésiotype  du  Plaisan- 
cien  de  Biot  : F.  longiroster  Br.  (PI.  I,  tig.  7),  nia  colt.; 
d’après  une  espèce  plésiotype  du  Bartonien  d'Angleterre  : 
F.  acuminatus  Sow.  (PI.  1,  tig.  2),  nia  colt.;  et  d’après  une 
espèce  plésiotype  du  Parisien  de  Parnes  : F.  porrectus 
Sol.  (Pi.  1,  tig.  1),  colt.  Bourdot.  Protoconque  de  cette 
dernière  espèce,  grossie  (Fig.  1). 
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Fig.  I.  — Fusils 
porrectus  Sol. 


Observ.  — Le  genre  Fusus,  a été  limité  par  Lainarck  en  1799,  puis  en  1801, 
et  débarrassé  par  lui  des  espèces  de  Pirula,  Fasciularia,  Turbinella,  Pleuro- 
toma,  que  Klein  et  Bruguière  y avaient  confondues;  il  a été  encore  circonscrit 
par  Schumacher,  en  1817,  qui  a désigné  comme  type:  F ■ colus  Linn;  enfin,  par 
Swainson  qui,  en  1810,  a séparé:  Liostoma,  Strepsidura,  Semifmus,  Chrysodo- 
mus,  Clacella , mais  qui  a désigné  comme  néotype  : Fusus  syracusanus  Linn., 
c’est-à-dire  l'espèce  que  Troschel  a ultérieurement  (1868)  prise  pour  type  de 
son  Genre  Aptyxis,  à cause  d’une  dentition  de  la  radule  semblable  à celle  de 
Fasciolaria. 

En  définitive,  si  l’on  restreint  ce  grand  Genre  aux  formes  réellement  voisi- 
nes de  F.  colus,  qui  en  est  le  prototype,  il  ne  doit  plus  y rester  que  les  coquilles 
à canal  au  moins  aussi  long  que  la  spire,  presque  droit,  ou  dont  l'inflexion  à 
peine  sinueuse,  quand  elle  existe  au-dessus  de  sa  naissance,  est  rectifiée  par  la 
sinuosité  inverse  de  la  partie  antérieure,  de  sorte  que,  malgré  ces  ondulations 
successives,  l’ensemble  représente  une  tige  à peu  près  verticale.  A ce  point  de 
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vue,  le  premier  plésiotype  fossile,  ci-dessus  désigné  ( F . longiroster) , est  absolu- 
ment identique  au  type  vivant  (F.  colus),  tandis  que  les  deux  autres  plésiotypes 
éocéniques  ont  le  canal  parfaitement  rectiligne,  dans  toute  son  étendue. 

En  ce  qui  concerne  la  synonymie  de  Fusus , tous  les  auteurs  sont  d’accord 
pour  rejeter  Colus  Ilumphrev,  qui  n'est  qu’un  nom  de  collection,  exhumé  par 
Swainson,  postérieur  à Fusus,  et  ne  s’appliquant  d’ailleurs  qu’à  une  partie  des 
Fuseaux  de  Lamarck.  D’autre  part,  Pseudofusus  n’a  été  proposé  par  M.  de  Mon- 
terosato  [Nomencl.  gen.  e spec.  1884,  p.  117],  que  pour  remplacer  Fusus,  dans 
le  cas  où  l’on  adopterait  comme  type  F.  colosseus  (qui  est  un  Neptunea)  ; or  cette 
proposition  repose  exclusivement  sur  le  choix  du  type  de  Fusus,  et  elle  devient 
inutile  dès  l’instant  qu’on  choisit,  à l’exemple  de  Fischer,  le  type  désigné  par 
Schumacher,  c’est-à-dire  F.  colus. 

Parmi  les  synonymes  de  Fusus  s.  str.,  je  signale  également  Exilifusus,  pro- 
posé en  1876  par  Gabb,  pour  une  coquille  crétacique  de  la  Caroline  du  Nord: 
F.  Kerri  Gabb.  Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  la  figure  publiée  dans  le 
Manuel  de  Tryon,  mais  il  ne  semble  pas  qu’elle  puisse  être  distinguée  des 
autres  Fuseaux  : son  canal  est,  il  est  vrai,  un  peu  tortueux  : mais,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus,  ce  caractère  existe  chez  les  formes  les  plus  typiques  du  Genre 
Fusus.  D’ailleurs,  l’état  de  conservation  de  ce  fossile  parait  très  médiocre.  Enfin, 
en  tous  cas,  la  dénomination  Exilifusus  avait  déjà  été  employée,  en  1866,  dans  le 
« Check  list  » par  Conrad,  pour  une  coquille  bien  différente  (F.  thalloides),  et, 
quoiqu’il  n’y  ait,  à l’appui  de  cette  qualification  générique,  aucune  diagnose 
explicite,  ce  nom  était  déjà  repéré  dans  les  tables  des  matières,  dont  Gabb  ne 
pouvait  ignorer  l’existence,  puisqu’il  avait  collaboré  au  même  ouvrage. 


Répart,  stratigr. 

Senonien.  — Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  les  couches  de  Haldem 
(Wesphalie),  F.  propinquus  Munst.  d’après  l’échantillon  du  Musée  de 
Munich,  communiqué  par  M.  von  Zittel.  Une  espèce  à peu  près  certaine 
dans  le  Maëstrichtien  : F.  bicinctus  Kaunhowen,  d’après  cet  auteur  [Gast. 
Maëstr.  Kr.,  1898,  p.  32,  pl.  X,  fîg.  1-4] . Une  espèce  très  douteuse  dans 
la  Caroline  du  Nord  : Exilifusus  Kerri  Gabb,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 
Une  espèce  très  probable  au  Brésil,  dans  la  province  de  Pernam- 
bouc- : F.  longiusculus  White,  d’après  cet  auteur  [Arch.  do  Mus.  nac.  Rio, 
1887,  p.  131,  pl.  XI,  fig.  6]. 

Paleocene.  — Une  espèce  certaine  dans  le  Montien  : F.  Heberti  Briart.  et 
Cornet,  d’après  la  Monographie  de  ces  auteurs.  Deux  espèces  dans  le 
« Midway  Stage  » des  Etats-Unis  : F.  quercollis  Gilb.  Harris,  F.  Meyeri 
Aldr.,  d’après  M.  Gilbert  Harris  [Bull.  Amer.  Pal.  1896  et  n°  XI]. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  aux  trois  niveaux  de  l’Eocène  parisien  : 
F.  aciculatus  Lamk.,  F.  unicarinatus  Desh.,  F.  serratus,  dissimilis,  go- 
thicus  Desh.,  ma  coll.  ; dans  le  Bartonien  d’Angleterre  : F.  porrectus 
Sol.,  F.  acuminatus  Sow.,  ma  coll.  ; dans  la  Loire  inférieure  : F.  por- 
rectus Sol.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  le  Nummulitique  de  Biarritz  : 
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F.  Davidsoni  Rouault,  d'après  la  ligure  publiée  par  cet  auteur.  Deux  es- 
pèces dans  le  Vicentin  : l’une  F.  propeaciculatus  de 
Gregorio,  d'après  la  Monographie  inachevée  de  cet 
auteur  sur  S.  Giovanni  llarione  ; l'autre  dans  le 
Priabonien  de  Via  degli  Orti  : F.  horlensis  Vin.  de 
R.,  d’après  la  Monographie  de  M.  Vinassa  de  Regny. 
Plusieurs  espèces  dans  l’Australie  du  Sud  : F.  Johns- 
toni,  diclyotis,  hexagonalis,  Tate  [ce  dernier  muni 
d’une  protoconque  à nucléus  scaphelloîde,  Fig.  2 ci- 
contre],  ma  coll.  ; F.  simulons  et  sculplüis  Tate, 
d'après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Nombreuses 
espèces  dans  l'Alabama,  le  Texas  et  le  Mississipi  : 
F.  Mortoni  Gabb,  F.  baslropensis  G i 1 b . Harr.,  F.  sub- 
filosus  Aldr.  [ce  dernier  muni  d'une  protoconque  ca- 
rénée, Fig.  3 ci-contre),  ma  coll.  ; F.  Ottonis  et 
rugatus  Aldr.,  d’après  la  Monographie  de  M.  Gilbert 
Harris  sur  le  « Lignitic  Stage  » [Bull.  of.  Amer.  Pal. 
1899,  n°  XIJ.  Une  espèce  dans  le  Bartonien  supérieur 
de  l’Egypte:  Clavellites  spinosus  Mayer-Eymar,  d'après 
la  ligure  publiée  par  cet  auteur  (Journ.  Conch. 
1893). 

Oligocène.  — Trois  espèces  dans  le  Tongrien  inférieur  de  l’Allemagne  du 
Nord  : F.  elatior  Beyr.,  ma  coll.  ; F.  multispiratus  et  erectus  V.  Kœnen, 
d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  dans  le  Tongrien  delà 
Ligurie  : F.  inæquistriatus  Bell.,  d’après  M.  Rovereto  [Illustr.  dei  moll. 
tongr.  di  Genova,  1900]. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  le  Burdigalien  de  la  Gironde  et  des  Landes  : 
F.  aturensis  Grat.,  d'après  l'Atlas  de  Conch-  de  l'Adour.  Plusieurs  espèces 
dans  l’Helvétien  ou  le  Tortonien  d’Italie  : F.  lircdæ  Midi'',  F.  semi- 
rugosus  Bell,  et  Michelotti . , F.  inæquicostatus,  spinifer,  æquistriatus 
Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  à l’étal 
de  moule  dans  la  Molasse  de  la  Corse  : F.  Casabiandæ  Locard, 
d’après  la  figure  publiée  par  cet  auteur.  Plusieurs  espèces  dans  le  Bassin 
de  Vienne  ou  en  Hongrie:  F.  vindobonensis  Hœrn.  et  A.,  F.  crispus  Bors., 
ma  coll.  ; F.  austrianus  H.  et  A.,  F.  crispoides  M.  Hœrn.,  F.  Ilossi  et 
Pitwsti  Partsch,  d’après  la  Monographie  de  R.  Hœrnes  et  Auinger.  Dans 
le  Miocène  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie  : F.  exilis  Conr.,  ma  coll.  ; 
F.  Burnsi  Dali,  d'après  la  Monographie  de  cet  auteur  sur  la  Floride.  Dans 
le  Miocène  d’Haïti  : F.  Henekeni  et  haitensis  Sow.,  d’après  les  figures 
pnbliées  par  Guppy. 

Pliocène.  — Quelques  espèces  dans  les  Alpes  maritimes,  le  Piémont  et  la 
Toscane  : F.  longiroster  Br.  F.  rostratas  Olivi,  F.  bononiensis  For.,  ma 
coll.  ; la  première  de  ces  espèces  dans  les  sables  argileux  des  Pyrénées 
Orientales,  d’après  la  Monographie  de  Fontannes.  Une  espèce  dans  la 
Caroline  et  la  Floride,  aux  Etats-Unis  : F.  caloosaensis  Heilp.  ma  coll.  ; 


3 T 


Fig.  2.  — Fusus  hexago- 
nalis  Tate. 

a 


Fig.  3.—  Fusus  subfilo- 
sus  Aldr. 
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dans  les  couches  récentes  de  Java  : F.  menenglenganus  Martin,  d’après  la 
Monographie  de  cet  auteur.  Deux  espèces  encore  vivantes,  dans  la 
Nouvelle  Zélande:  F.  australis  Quoy  et  Gaitnard,  F.  spiralis  A.  Adams, 
d’après  la  Monographie  de  M.  Huttou.  Une  espèce  très  voisine  de 
F.  perplexus,  dans  le  Pliocène  de  Ivarikal  (Inde  française),  coll. 
Bonnet. 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  toutes  les  mers,  ma  collect., 
d’après  MM.  de  Monterosato,  Dollfus  et  Dautzenberg,  d'après  le  Manuel  de 
Tryon . 


Tectifusus , Tate,  1893.  Type  : Fusus  tholoides,  Tate.  Eoc. 

Forme  de  Fusus  ; spire  généralement  courte,  étagée  par  une  ca- 
rène dentelée,  protoconque  composée  d’une  calotte  tectiforme  et 
costulée,  à gros  nucléus  lisse  et  incomplètèment  enroulé  ; ouver- 
ture piriforme  et  allongée,  terminée  par  un  canal  parfaitement  rec- 
tiligne, sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  vertical,  sans  au- 
cune sinuosité  vis-à-vis  de  la  carène  ; columelle  presque  sans 
inflexion  ; bord  columellaire  lisse,  étroit,  peu  calleux. 


Diagnose  faite  d’après  un  individu  de  l’espèce-type, 
provenant  d’Aldinga  Bay,  en  Australie.  (PI.  I. 
tig,  11),  ma  coll.  Protoconque  grossie  (Fig.  4). 

Rapports  et  diff.  — M.  Tate  a proposé  celte  sub- 
division du  Genre  Fusus  [«  Unrecorded  généra  of  the 
older  tertiary  fauna  »,  Boy.  Soc.  N.  S.  Wales,  1893, 

Vol.  XXVII,  p.  171]  pour  deux  espèces  dont  la  proto- 
conque s’écarte  complètement  de  celle  des  Fusus  typi-  Fl°-  4-  — Tectifusus  tholoides 
ques  : quant  aux  autres  caractères,  ces  deux  espèces 

se  rapprochent  absolument  de  Fusus  ; eu  égard  à la  forme  souvent  très  anor- 
male des  protoconques  de  ces  fossiles  australiens,  je  suis  d’avis  de  n’ad- 
mettre Tectifusus  que  comme  Section  du  Genre  Fusus,  et  seulement  parce 
que  l’on  trouve  aussi,  dans  les  mêmes  gisements,  de  véritables  Fuseaux,  avec 
une  proloconque  typique. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  l’Australie  méridionale  : F.  tholoides  et 
F.  aldingensis  Tate  ( loc . cit.). 
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Levifusus  Conrad,  1965.  Type  : Fusus  trabeatus , Cour.  Eoc. 
( î=  Surculo fusus,  É.  Vincent.  1895) 

Forme  piroïde  ; spire  assez  courte,  à galbe  conique,  et  un  peu 
étagée  par  une  carène  dentelée  sur  chaque  tour  ; protoconque  com- 
posée d’un  tour  et  demi,  à nucléus  papilleux  et  dévié  : ouverture 
dilatée,  terminée  par  un  canal  assez  long,  plus  ou  moins  rectiligne  ; 
labre  sinueux  sur  la  rampe  comprise  entre  la  carène  et  la  suture, 
proéminent  en  avant  de  cette  carène  ; columelle  lisse,  un  peu  tor- 
tueuse ; bord  columellaire  à peine  calleux,  ou  indistinct. 

Diagnose  faite  d’après  la  ligure  de  l’espèce-type,  et  d'après  un  plésio- 
type  du  Claibornien  de  I’Alabama  : F.  pagodiformù  (')  Heilp.  (PI.  I, 
lig.  16-17),  ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre,  proposé  par  Conrad  dans  le  « Check  list  », 
dillère  évidemment  de  Fusus  s.  s.  par  la  sinuosité  du  labre  qui  rappelle 
Surcula,  ainsi  que  l’a  fait  remarquer  M.  Gilb.  Harris  (Bull.  of.  Amer.  Pal. 
1896,  p.  207),  mais  il  s’y  rattache  par  son  canal  presque  droit,  par  sa  pro- 
toconque paucispirée  et  subglobuleuse  ; il  ressemble  à Tectifusus  par  sa 
carène  dentelée,  mais  il  s’en  écarte  par  sa  protoconque  non  carénée,  el  par  sa 
sinuosité  labrale.  Je  ne  puis  en  séparer  Surculofusus,  proposé  en  1895,  par 
M.  É.  Vincent,  dans  les  Annales  de  la  Société  royale  malacologique  de  Bel- 
gique, pour  deux  espèces  belges  qui  avaient  été  confondues  avec  Fusus  serrai  us 
Desh.  ; en  ellet,  M.  Vincent  a bien  insisté  dans  sa  diagnose,  sur  la  sinuosité 
surculiforme  du  labre;  quant  au  canal,  il  est  incomplet  sur  les  deux 
figures  restaurées  qu’il  a publiées  à l'appui  de  cette  diagnose  générique. 
L’antériorité  du  nom  de  Conrad,  repris  dès  1890  par  M.  Dali,  n’est  pas 
douteuse.  En  ce  qui  concerne  le  Genre  crétacique  Perissolax,  que  Tryon 
considère  comme  synonyme  de  Levifusus,  et  qu’il  classe  avec  lui  près  de 
Tudicula,  sa  spire  est  plus  tectiforme  que  celle  de  F.  trabeatus,  et  sa  pro- 
toconque n’est  pas  connue  : on  le  retrouvera  ci-après,  à sa  véritable 
place . 

Répart,  stratigr. 

Pàleocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  « Midway  stage  » de  l’Alabama  : 
Levifusus  Suteri  Aldr.,  L.  Hubbardi  et  Dalli  Gilb.  Harr.  [Bull,  of  Amer 

(')  Heilprin  avait  d’abord  dénommé  cette  coquille:  Pleuroloma  pagoda  ; mais,  comme 
il  y a déjà  Fusus  pagoda  Lesson,  elle  ne  pouvait  conserver  ce  nom  en  passant  dans  le 
genre  Fusus,  et  il  l'a  changé  en  pagodiformis,  que  M.  Harris  n'a  pas  repris,  quand  il  a 
adopté  le  Genre  Levifusus.  ( Loc . cit). 
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Pal.  1896,  n”  4].  Une  espèce  dans  les  couches  de  Copenhague  : F.Môrchi 
von  IŸœnen,  d'après  les  ligures  publiées  par  cet  auteur. 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  le  Bruxellien  et  le  Panisélien  de  la  Belgique  : 
Surculofusus  bruxellensis  et  odontotus  É.  Vinc.,  d’après  les  figures  pu- 
bliées par  cet  auteur,  la  première  restaurée  avec  un  canal  un  peu 
court  [reproduction  du  moulage,  PI.  IV,  fig.  6,  communiqué  par  l’au- 
teurj.  Plusieurs  espèces  dans  le  Claibornien  et  le  « Lignitic  stage  » des 
Etats-Unis:  F.  pagodiformis  Heilp.,  Fasciolaria  irrasa  Conr.,  ma  coll  ; Levi- 
fusus  trabeatus  Conr.,i.  indent, us  G i 1 b . Harr.,  d’après  les  figures  publiées 
par  cet  auteur. 

Columbarium,  von  Martens,  1881. Type  : C.  spinicosta,  v.  Mart.  Viv. 

Taille  moyenne  ; forme  grêle,  en  tarière  ; spire  relativement 
courte,  fortement  étagée  ; protoconque  lisse,  paucispirée,  globu- 
leuse, formée  d’un  tour  et  demi,  à nucléus  mamillé  et  dévié;  tours 
invariablement  ornés  d’une  carène  médiane,  épineuse  ou  dentelée 
par  des  tubulures  creuses,  muriquées,  c’est-à-dire  successivement 
obturées  par  l’emboîtement  des  accroissements.  Ouverture  courte, 
piriforme,  terminée  par  un  canal  extrêmement  long,  à peu  près 
rectiligne,  presque  clos,  effilé  sans  échancrure  à son  extrémité  an- 
térieure ; labre  vertical,  non  échancré  en  réalité,  mais  simplement 
muni  d’une  tubulure  épineuse  sur  la  carène,  exactement  dans  le 
plan  de  l’ouverture  ; columelle  peu  excavée,  lisse,  ou  seulement 
marquée  d’un  renflement  obsolète,  produit  par  une  légère  torsion 
à la  naissance -du  canal  : bord  columellaire  assez  mince,  plus  ou 
moins  appliqué  sur  la  base,  formant  une  bande  étroite  et  peu  cal- 
leuse sur  toute  la  longueur  du  canal. 

Diagnose  complétée  d’après  des  plésiotypes  de  l'Eocène  de 
l’Australie:  Fusus  foliaceus  Tate  (PI.  I,  fig.  8),  ma  coll  ; 
et  F.  acanthostephes  Tate  (PI.  1,  fig.  9),  ma  coll.  Proto- 
conque de  cette  dernière  espèce  grossie  (Fig.  5),  ma 
coll. 

Observ.  — Ainsi  que  je  l’ai  fait  remarquer  dans  la 
seconde  livraison  de  ces  « Essais  » (p.  64),  ce  Sous-Genre 
en  peut  être  conservé  dans  la  famille  Pleurotomidæ, 


Fig.  o.  --  Columba- 
rium  acanthoste- 
plies  Tate. 
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non  seulement  parce  que  le  labre  ne  porte  pas  une  véritable  échan- 
crure, dans  le  sens  strict  de  ce  terme,  mais  encore  parce  que  la  proto- 
conque a plutôt  l’allure  de  celle  des  Fusidæ.  D’autre  part,  les  splen- 
dides plésiotypes  que  je  possède  de  l'Australie  du  Sud,  ont  exactement 
tous  les  caractères  de  C.  spinicosta,  espèce-type  d’après  von  Martens,  et 
dont  Tryon  n'a  fait  dans  son  Manuel,  qu’une  variété  de  F.  pagoda  Lesson 
(=  Fusus  japonicus  Gray,  = Pleurotoma  cedonulli  Heeve).  J'ai  constaté, 
d’après  un  excellent  échantillon  de  la  coll.  Dautzenberg,  cette  identité  com- 
plète des  fossiles  et  de  l’espèce  vivante. 

Rapp,  et  diff.  — Ce  Sous-Genre,  tout  en  se  rapprochant  intimement  de 
Fusus,  par  son  canal  droit  et  par  son  labre  vertical,  s’en  écarte  par  sa 
carène  rnuriquée,  par  son  embryon  plus  globuleux,  et  par  la  faible  torsion 
de  sa  columelle.  Du  côté  du  Genre  Murex,  la  délimitation  est  beaucoup 
plus  difficile  à saisir:  il  est  certain  qu'avec  sa  carène  rnuriquée,  Columbarium 
ressemble  à plusieurs  Muricidæ  pourvus  d’un  long  canal  droit;  mais  la 
protoconque  de  cette  dernière  Famille  est  polygyrëe,  beaucoup  moins  glo- 
buleuse, ainsi  que  je  l’ai  constaté  sur  des  échantillons  de  M.  vaginatus 
Jan.  que  j’avais  d’abord  rapproché  du  S. -G.  Columbarium-,  en  outre,  l’orne- 
mentation est  bien  plus  simple  chez  cette  dernière  espèce.  Cependant  quel- 
ques auteurs,  et  en  particulier,  MM.  Dollfuset  Dautzenberg,  en  font  un  Fusidæ-, 
la  question  est  donc  discutable. 

Répart  stratig. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  tout  à fait  typiques  dans  l'Australie  du  Sud, 
outre  les  deux  plésiotypes  ci-dessus  : Fusus  craspedotus,  spinifer  (') 
sentieosus,  Tate,  ma  coll. 


Aptyxis,  Troschel  em..  1868.  Type:  Fusus  syracusanus,  Linn.  Yiv. 

Taille  moyenne;  forme  fusoïde  ; spire  assez  longue  et  costulée; 
protoconc|ue  polvgyrée,  composée  de  trois  ou  quatre  tours  lisses,  à 
galbe  conique,  à nucléus  petit,  peu  saillant  et  légèrement  dévié; 
tours  élégamment  ornés  et  treillissés,  parfois  subanguleux,  à 
sutures  profondes.  Ouverture  piriforme,  terminée  par  un  canal 
assez  court,  plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins  tortueux,  sans 

(')  Cette  dernière  espèce  ne  pouvait,  avant  son  changement  de  Genre,  conserver  ce 
nom,  déjà  employé  par  Bellardi  pour  une  espèce  miocénique;  je  propose  donc,  pour 
l’espèce  australienne:  Columbar  .m  spi..ulatum,  nobis. 
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échancrure  à son  extrémité;  longueur  de  l’ouverture  et  du  canal 
toujours  inférieure  à celle  de  la  spire  ; labre  vertical,  un  peu  épais, 
lacinié  à l’intérieur;  columelle  excavée,  coudée  à 
canal;  bord  columellaire  mince  et  peu  distinct. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésio- 
type  du  Plaisancien  de  Biot  : Fusus  lamellosus  Borson 
(PI.  I,  flg.  3),  macoll.  Protoconque  grossie  de  cette  der- 
nière espèce  (Fig.  6). 

Rapp.  et  diff.  — Troschel  a proposé  le  Genre  Aptysis 
(plus  correctement  Aptyxis  - a privatif,  et  -ruÇic  pli)  uni- 
quement par  le  motif  que  le  type  (F.  syacusanus,  a une 
dentition  de  Fasciolariinæ,  quoique  la  columelle  n’ait  pas  les  plis  qui  carac- 
térisent cette  Sous-Famille  ; ultérieurement,  Schacko  a constaté  le  même 
caractère  sur  la  radule  de  F.  inconstans,  qui  pourtant  est  bien  un  Fusus  ty- 
pique ; de  sorte  que  la  dénomination  Aptyxis  ne  serait  pas  à retenir  à ce 
point  de  vue,  si  elle  ne  s’appliquait  pas  à tout  un  groupe  de  coquilles  (Sect.  II 
sec.  Bellardi)  qui  diffèrent  de  Fusus  s.  s.  : non  seulement  par  leur  canal  beau- 
coup plus  court,  et  généralement  tortueux  ; mais  encore  et  surtout,  par  leur 
protoconque  polygyrée,  à galbe  conoïdal  et  à nucléus  très  petit.  C’est  donc,  de 
ma  part,  une  interprétation  d’ Aptyxis  tout  autre  que  celle  visée  par  Troschel,  et 
en  même  temps  différente  de  celle  de  MM.  Dollfus  et  Dautzenberg  (Moll,  du 
Roussillon),  qui  ont  repris  Aptyxis  à la  place  de  Fusus , sur  le  conseil  de  M.  de 
Mo'nterosato,  parce  que,  comme  on  l’a  vu  ci-dessus  à propos  du  choix  du  type 
de  Fusus,  ils  ont  adopté  F.  colosseus  qui  est  uu  Neptunea,  au  lieu  de  F.  colus , 
qui  est  bien  le  type  désigné  par  Schumacher.  Nous  croyons  que  notre  interpré- 
tation, conforme  d’ailleurs  à celle  de  Fischer,  de  Tryon,  de  MM.  Dali  et  Zittel, 
est  plus  correcte,  et  qu’elle  bouleverse  moins  la  nomenclature  admise. 

Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie  ; F.  striç/o- 
sus,  decorus,  Mayeri,  Beyriçhi,  Bell F.  geniculatus  et  Tournoueri  Mayer, 
d'après  la  Monographie  de  Bellardi,  et  d’après  M.  Rovereto  [Illustr.  dei 
Moll,  tongr.  di  Genova], 

Miocene.  — Quelques  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : 
F.  multiliratus  Bell.,  ma  coll.  ; F.  Lachesis  Sism.,  F.  ventricosus,  margari- 
tifer  Bell.,  F.  pustulatus  Bell,  et  Mich.,  d’après  la  Monogr.  de  Bellardi. 
Une  autre  espèce  dans  le  bassin  de  Vienne  : F.  SShwartzi  Hœrn.,  d’après  la 
figure  publiée  par  Fauteur.  Une  espèce  inédite  dans  le  Redonien  des  envi- 
rons de  Nantes  : A.  narmeri  G.  Dollf.  mss.,  coll.  Dumas. 

Pliocène.  — Deux  espèces  dans  le  Plaisancien  et  le  Messinien  des  Alpes  mari- 
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times  et  de  la  Toscane:  F.  lamellosus  Borson,  F.  Borsonianus  (')  d’Anc., 
ma  coll.  Une  espèce  dans  le  Plaisancien  de  Vaucluse:  F.  prærostratus  Fon- 
tannes,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Ef’Oque  actuelle.  — Quelques  espèces  dans  la  Méditerranée,  sur  les  cètes  de 
la  Californie,  aux  Antilles  et  en  Australie,  d’après  le  Manuel  dcTryon. 


Forme  fusoïde,  à canal  long  et  droit  ; columelle  tantôt  lisse, 
tantôt  plissée  ; protoconque  globuleuse,  quelquefois  disproportion- 
née. 


(=  Clavilithes,  Sw . 1840;  = Turrispira,  Conrad  1866.) 

Test  épais  et  pesant,  surtout  à l'àge  adulte.  Taille  généralement 
grande,  ou  même  très  grande  ; forme  de  fuseau  ou  de  massue  ; spire 
relativement  courte,  quelquefois  étagée  par  une  carène  saillante 
et  par  une  rampe  postérieure;  protoconque  globuleuse,  généra- 
lement paueispirée,  à nucléus  obtus,  rarement  tectiforme,  formée 
quelquefois  d’un  bouton  cylindrique,  trivolvé,  hors  de  propor- 
tion avec  les  premiers  tours  de  spire  ; tours  d'abord  noduleux 
et  striés,  les  derniers  généralement  dépourvus  d'ornementation  ; 
base  un  peu  excavée,  sans  bourrelet. 

Ouverture  piriforme,  fortement  canaliculée  en  arrière  par  une 
gouttière  souvent  profonde,  terminée  par  un  canal  très  long, 
presque  rectiligne,  obliquement  tronqué,  sans  échancrure  ii  son 
extrémité  ; labre  à peu  près  vertical,  ou  à peine  arqué  au  mi- 
lieu, lisse  à l'intérieur  ; columelle  assez  excavée  en  arrière,  mu- 
nie, à la  naissance  du  canal,  d’une  légère  saillie,  qui  est  rem- 

(')  Cette  espèce  ne  peut  conserver  ce  nom  (d’Ancona,  1873,  Malac.  plioc . ),  déjà  em- 
ployé par  Géné  pour  un  Fusus  publié  en  1840  par  Bellardi,  et  transporté  depuis  dans 
le  Genre  Auura.  Je  propose  donc,  pour  l’espèce  messiniennede  Castrocaro  : A.  Forestii, 
nubis. 


CLAVELLA,  Swainson  1835,  [fuie  Agassiz,  1846]. 


Clavella  sensu  stricto. 


Type:  Fusus  Noæ  Chemn.  Eoc. 
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placée,  chez  certaines  espèces,  par  un  pli  quelquefois  dédoublé  ; 
bord  columellaire  large  et  étalé  sur  la  base,  assez  calleux,  par- 
fois très  épais  dans  l’angle  inférieur  de  l’ouverture,  se  détachant 
en  avant  sur  la  longueur  du  canal. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce  type,  et  d’après  un  plésiotype  : 
Fusus  longævus  Sol.  (=  scalaris  Lamk.),  du  Bartonien  du  Guépelle 
(PI.  I,  fig.  12-13),  ma  coll.  Type  de  b 

la  variété  à columelle  plissée  : Fusus 
lævigatus  Lamk.  (PL  I,  fig.  18),  du 
Parisien  de  Parnes,  ma  coll.  Pro 
toconque  grossie  de  Fusus  Noæ 
Ckernn.  (Fig.  7)  et  de  F.  conjunc- 
tus  Desh.  (Fig.  8),  tous  deux  de 
Parnes,  ma  coll. 

Fig.  8.  — Clavella 
conjuncta,  Desh. 

Observ.  — La  dénomination  Clavella,  généralement  préférée  par  les  auteurs  à 
Clavilithes  (’),  n'a  été  signalée  par  Agassiz  qu’en  1846,  et  devrait,  par  consé- 
quent, être  remplacée  par  Cyrtulus  Hinds  (1843),  si  ce  dernier  était,  comme 
Ta  cru  Fischer,  synonyme  de  Clavella  ; mais  Hermannsen  catalogue  Cyrtu- 
lus avec  une  double  signification  : d’abord,  en  1843,  comme  Genre  nouveau  de 
Pirulidés,  et  ensuite,  en  1844,  comme  Genre  de  Fusacés,  synonyme  de  Melon - 
gêna.  Il  en  résulte  que  Hinds,  qui  d'ailleurs  ne  s’occupait  pas  de  fossiles,  ne 
pouvait  avoir  en  vue  un  type  de  Clavella  lorsqu'il  a proposé  Cyrtulus. 

Je  réunis,  d’autre  part,  à Clavella  le  Genre  Turrispira  Conrad,  qui  a pour  type 
Fusus  salebrosus  Conr.  (=  F.  protextus,  de  Greg.);  le  fragment  que  je  possède 
de  cette  espèce,  et  qui  provient  de  Claiborne,  a,  en  effet,  complètement  l’as- 
pect d’un  Clavella,  non  arrivé  encore  à l’état  adulte  ; d’ailleurs,  l’échantillon 
beaucoup  plus  complet,  figuré  par  M.  de  Gregorio,  sous  le  nom  protextus,  se 
rapproche  absolument  de  certaines  espèces  parisiennes  et  notamment  de  Cla- 
vella conjuncta.  Il  parait  donc  démontré  que  la  dénomination  proposée  par 
Conrad,  fait  double  emploi  avec  le  Genre  de  Swainson. 

Rapp.  et  diff.  — Pour  justifier  la  séparation  de  Clavella,  comme  Genre 
distinct  de  Fusus,  il  faut  se  fonder,  non  pas  sur  l’existence  de  plis  columel- 
laires,  qui  ne  sont  pas  bien  visibles  chez  tous  les  Clavella,  mais  sur  le  con- 
tour arqué  de  la  columelle,  qui  présente,  chez  Clavella,  à la  naissance  du 
canal,  une  inflexion  invariable,  marquée  par  une  saillie  pliciforme,  qu’on 

I1)  L’étymologie  hybride,  gréco-latine  ( clavus  clou,  X10oç  pierre),  est  une  raison 
de  cette  préférence. 


Fig.  7.  — Clavella 
Noæ  Chemn. 
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n'observe  jamais  chez  Fusus  s.  s.  En  outre,  à côté  d’autres  caractères  diffé- 
rentiels, qui  n’ont  qu’une  importance  secondaire,  tels  que  l'ornementation,  la 
callosité  du  bord  columellaire,  j'en  signale  un  qui  me  parait  important  à 
cause  de  sa  constance,  c’est  l'excavation  de  la  base  du  dernier  tour  jusqu'au 
bas  du  canal,  tandis  que  la  base  s’atténue  plus  progressivement  chez  Fusus. 
Enfin,  la  protoconque  de  Clavella  est  plus  globuleuse,  souvent  disproportion- 
née avec  les  premiers  tours,  et  le  bouton  qu’elle  forme  sullit  parfois,  à 
lui  seul,  pour  faire  reconnaître  un  jeune  individu  de 
ce  Genre.  11  est  vrai,  cependant,  que  ces  tours  embryon- 
naires ont  quelquefois  un  galbe  moins  globuleux:  ainsi, 
je  citerai,  comme  exemple  d’une  protoconque  à nucléus 
tectiforme,  C.  humerosa  Conr.,  du  Jacksonien  des  Etats- 
Unis  (Fig.  9). 

11  est  intéressant  de  remarquer  que  les  espèces  à 
columelle  plissée,  qui  sont  généralement  d’une  taille 
plus  petite,  sont  également  caractérisées  par  la  persis- 
tance de  leurs  côtes  noduleuses  jusque  sur  le  dernier 
tour.  Toutefois,  comme  il  existe  des  passage  d'un  groupe 
à l'autre,  qu'ils  ont  simultanément  apparu  dans  l’Eocène 
inférieur,  je  ne  pense  pas  qu’il  y ait  lieu  de  proposer  une  Section  distincte 
pour  ce  groupe,  qui  parait  d’ailleurs  localisé  dans  le  Bassin  de  Paris. 

Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  intitulée  F.  rugosus  Lamk.,  mais  probablement 
distincte,  dans  les  couches  de  Copenhague,  d'après  la  Monographie  de 
M.  von  Kœnen. 

Eocene.  — Nombreuses  espèces,  aux  trois  niveaux  parisiens  et  dans  le 
Bartonien  d'Angleterre  : Murex  longævus  et  deformis  Sol.,  Fusus  maxi- 
mus  Desh.,  Clavella  macrospira  Cossm.,  Fusus  Noæ  Chemn.,  F.  conjunc- 
tus.  tuberculosus  et  dameriacensis  Desh.,  F.  rugosus  Lamk.,  ma  coll . ; 
du  groupe  à columelle  plissée  : F.  angulatus  Lamk.,  F.  lævigatus  Gm., 
F.  uniplicatus  Lamk.,  F.  costarius  Desh.,  ma  coll.  Dans  le  Bassin  de 
Nantes:  C.  pupoides  et  diptychophora  Cossm.,  ma  coll.  Deux  espè- 
ces dans  la  Vénétie  : F.  Jnpeti  Tourn.,  ma  coll.,  et  F.  pachyrhaphe  Bayan. 
d’après  la  figure  publiée  par  cet  auteur.  Une  espèce  dans  le  Bartonien  des 
environs  de  Thun  : F.  mont  anus  Mayer-Eymar;  une  autre  espèce  informe 
et  douteuse,  aux  environs  d'Einsiedeln  : F.  viator  Mayer-Eymar,  d'après 
les  Monographies  de  cet  auteur.  Plusieurs  espèces  dans  le  Claibornien 
et  le  a Lignitic  stage  » des  États-Unis  : F.  humerosus,  varicosus  et  sa- 
lebrosus  Conr.,  F.  Kennedyamis  Gilb.  Harr.,  F.  tombigbeensis  Aldr.,  ma 
coll.  ; Neptunea  enterogramma  Gabb,  Fusus  rapanoides  et  pachyleurus 
Conr.,  d’après  les  figures.  Deux  espèces  dans  l’Australie  et  la  Tasma- 
nie : Clavilithes  tateanus  Johnston,  C.  bulbodes  Tate,  d’après  les  figures 
publiées  par  ce  dernier  auteur. 

Oligocène.  — Une  espèce  bien  caractérisée  dans  le  Tongrien  de  l’Allema- 


3 


Fin.  9.  — Clavella 
humerosa  Conr. 
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gne  du  Nord.  F.  egregius  Beyr.,  d’après  la  Monographie  de  M.  von  Kœ- 
nen.  Une  espèce  confondue  avec  C.  rugosa  Lamk.,  dans  le  Tongrien  de 
la  Ligurie,  d’après  Bellardi. 

Miocene.  — Une  espèce  aberrante,  à spire  carénée  et  à labre  plissé,  dans 
l’Helvétien  de  la  Touraine,  coll.  de  l’Ecole  des  Mines,  et  dans  le  Re- 
donien  de  la  Loire-Inférieure,  coll.  Dumas  : C.  neogenica  G.  Dollf.  mss. 
(Cette  coquille  pourra  peut-être  ultérieurement  être  prise  comme  type 
d'une  Section  distincte).  Trois  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonieu 
du  Piémont  : F.  Klipsteini  Mich",  ma  coll.,  C.  brevicaudata  et  striata 
Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : 
C.  Verbeeki,  tjidamarensis  Martin,  d’après  la  série  exposée  au  pavillon 
des  Indes  néerlandaises,  en  1900. 

Epoque  actuelle.  - Une  espèce  polynésienne,  bien  caractérisée  : C.  sero- 
tina  Hinds,  ma  coll. 


Thersitea,  Coquand,  1862.  Type  : T.  gracilis.  Coq.  Eoc. 

Test  très  épais.  Taille  parfois  très  grande  ; forme  irrégulière  et 
gibbeuse  ; spire  courte,  proboscidiforme  au  sommet,  à croissance 
inégale,  généralement  étagée  et  quelquefois  carénée;  dernier  tour 
anguleux  en  arrière  et  fortement  épaissi  à la  suture  par  un  bourre- 
let très  saillant,  portant  parfois  une  gibbosité  oblique.  Ouverture 
étroite,  obliquement  déviée,  avec  une  gouttière  postérieure,  rejetée 
en  dehors,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez  court  et  rectiligne; 
callosité  columellaire  très  épaisse  dans  l’angle  inférieur,  contribuant 
à dévier  la  sinuosité  labiale  le  long  de  la  suture  ; labre  bisinueux  au 
milieu,  rétrocurrent  le  long  de  la  suture,  sur  une 
longueur  égale  au  quart  du  développement  circon- 
férenciel  du  dernier  tour. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce 
type  (Fig.  10),  en  Tunisie,  coll.  Peron  ; et  d’après  un 
magnifique  échantillon  de  T.  ponderosa  Coq.,  de  Tébessa, 
arrivé  à sa  taille  adulte  (Fig.  11).  coll.  de  l’Ecole  des 
Mines  ; le  même  individu  photographié  (PL  VII,  lig.  10). 


Fig.  10.  - Thersitea 
gracilis  Coq. 
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Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  rattache,  à mon  avis,  à Clavella,  dont 
il  parait  être  l'exagération  calleuse  ; la  brièveté  apparente  du  canal  n’est 


peut-être  due  qua  l'état  très  défec- 
tueux des  échantillons  que  l'on  encon- 
nait  ; cependant  l’échantillon  de  T. 
pondcrosa,  ci-contre  figuré,  ne  parait 
pas  accidentellement  tronqué  à son  ex- 
trémité antérieure.  A l’Ecole  des  Mines, 
ce  Genre  est  classé  près  de  Tomella, 
c’est-à-dire  dans  les  Pleurotomidæ,  à 
cause  de  son  échancrure  suturale;  mais, 
comme  ce  sinus  est  entaillé  dans  la  ca- 
rême marginale,  ainsi  que  cela  se  pro- 
duit chez  certains  Clavella  très  adultes 
(voir  la  figure  publiée  par  Gronder), 
tandis  que  Tomella  a un  sinus  presque 
médian  et  indiqué  par  l’inllexion  des 
lignes  d’accroissement,  j’estime  que  la 
position  systématique,  choisie  par  Fis- 
cher, est  la  plus  rationnelle;  j’admets 
donc  Thersitea  comme  Sous-Genre  de 
Clavella,  jusqu’à  preuve  du  contraire, 
bien  que  plusieurs  paléontologistes, 
frappés  de  l’aspect  strombiforme  du 
splendide  échantillon  que  je  leur  mon- 
trais, m’aient  conseillé  de  rapprocher 
Thersitea  A’Oncoma,  c’est-à-dire  des 
Strombidés. 


Répart  stratigr. 

Eocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Nummulitique  de  l’Algérie  et  de  la 
Tunisie:  T.  gracilis,  Contejeani,  ponderosa,  Coq.,  coll.  Peron  et  de  l'Ecole 
des  Mines  ; T.  Coquandi  et  verrucosa  Locard,  d’après  cet  auteur  [Explor. 
scient.  Tunisie,  1889,  p.  4,  pl.  11,  lig.  2-3],  Quant  à T.  strombiformis 
Pomel  (coll.  Peron),  dont  la  spire  porte  des  pustules  régulières,  il  ne 
me  parait  guère  probable  que  ce  soit  un  Thersitea. 


DOLICHOLATHYRUS,  Bellardi,  1883  (em.). 


Forme  étroite  ; canal  droit,  long,  presque  fermé  ; columelle 
plissée  en  arrière  ; labre  peu  arqué  ; protoconque  globuleuse. 
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Doligholatyrus,  sensu  stricto.  Type  : Turbinella  Bronni,  Mich1'.  Mioc, 
( = Latirofusus,  Cossm.  1889.) 

Taille  moyenne  ou  assez  petite  ; forme  fusoïde,  étroite  ; spire 
assez  longue,  généralement  aiguë  ; protoconque  paucispirée,  sub- 
globuleuse, à nucléus  obtus  et  à peine  dévié  ; tours  invariablement 
ornés  de  cordonnets  serrés,  finement  crêpés  par  les  accroissements, 
et  de  côtes  obsolètes,  parfois  effacées  sur  les  derniers  tours.  Ou- 
verture presque  égale,  ou  un  peu  inférieure  à la  longueur  de  la 
spire,  ovale  et  courte,  terminée  en  avant  par  un  canal  long  et 
droit,  ou  à peine  tortueux  en  avant,  sans  échancrure  à son  extré- 
mité ; labre  peu  épais,  lacinié  sur  son  contour  à l’intérieur,  pres- 
que vertical  ou  faiblement  arqué  ; columelle  légèrement  excavée, 
munie  de  deux  plis  obliques  ; bord  columellaire  un  peu  calleux, 
assez  étroit,  se  détachant  presque  toujours,  au-dessus  des  plis,  à 
la  naissance  du  canal,  de  manière  à le  clore  incomplètement  en 
ce  point. 

n 

Diagnose  refaite  d’après  une  espèce  du  Calcaire  grossier  de 
Mouchy,  type  de  Latirofusus:  Fusits  funiculosus  Lamk. 

(PI.  I,  fig.  5);  et  d’après  un  plésiotype  du  Suessonien  de 
Saint-Gobain  : F.  Lamberti  Desh.  (PI.  I.  fig.  6)  ; tous  deux 
de  ma  colt.  Protoconque  grossie  de  cette  dernière  espèce, 
d’après  un  individu  de  Chaussy  (Fig.  12.)  ma  coll. 

bertl  Desh. 

Observ.  — Ainsi  qu’on  le  verra  ci-après,  à propos  du  G.  Lathyrus,  l’ortho- 
graphe Dolicholatirus  ne  tient  pas  compte  de  l’étymologie  grecque  de  ce  mot, 
j'ai  donc  fait  la  rectification  nécessaire,  tout  en  conservant,  bien  entendu, 
la  paternité  de  ce  Genre  à Bellardi  ; c’est  d’ailleurs  une  dénomination  que 
j’ai  été  obligé  de  substituer  à celle  que  j’avais  proposée  six  ans  plus  tard, 
pour  des  coquilles  très  voisines  du  type  de  Bellardi. 

Rapp.  et  diff.  —Toutes  les  coquilles  de  ce  Genre  ont  entre  elles  un  air  de 
parenté,  qui  permet  de  les  distinguer  sans  difficulté  et  de  les  grouper  en- 
semble. Bien  qu’elles  se  rattachent  intimement  au  G.  Fusus,  elles  s’en 
écartent  cependant  par  leur  ornementation,  par  leurs  plis  columellaires,  par 
leur  bord  un  peu  détaché,  qui  ferme  presque  complètement  le  canal  à son 


Fxg.12.—  Uolicko- 
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origine  ; le  labre  est  peut-être  uu  peu  plus  arqué  que  celui  de  F.  colus, 
mais  la  ditîérence  est  peu  importante.  Quant  à la  protoconque,  elle  ressemble 
absolument  à celle  de  certains  Fusus  ; mais  elle  est  moins  variable,  sauf 
chez  les  individus  de  l’Australie,  qui  ont  un  seul  tour  embryonnaire,  tout 
à fait  déprimé,  à nucléus  sans  saillie  ; on  sait  d'ailleurs  que  les  protoconques 
des  coquilles  de  cette  région  ont  presque  toujours  une  forme  extraordinaire. 

Si  l’on  compare  Dolicholathyrus  à Clavella,  qui  a souvent  la  columelle 
plissée,  ou  trouve  que  la  forme  générale  et  l’ornementation  sont  absolument 
distinctes,  que  les  embryons  ne  se  ressemblent  pas,  et  que  le  canal  de  Cla- 
vella  n’est  pas  demi-clos,  comme  celui  de  Dolicholathyrus.  D’autre  part, 
Aptÿxis  a le  canal  plus  court,  Levifusus  a une  sinuosité  labiale,  enlin  Colum- 
barium a une  carène  dentelée,  et  tous  les  trois  ont  le  columelle  lisse:  il 
n’y  a donc  aucune  confusion  à faire. 

Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  dans  le  Landénien  du  Bassin  de  Paris  : La- 
tirofusus  Muusseneti  Cossm.,  d’après  mon  Catalogue  de  l’Eocène,  App.  n"  2. 

Eocene.  — Deux  espèces  et  une  variété,  aux  trois  niveaux  parisiens  : 
Fusus  funiculosus  Lamk.,  F.  Lamberti  Desh.,  Latirofusus  supraeocæ- 
nicus  Cossm- . ma  coll  ; la  première  dans  le  Cotentin,  ma  coll.  Une 
autre  espèce  dans  le  Bassin  de  Nantes:  Latirofusus  pachyozodes  Cossm., 
coll.  Bourdot.  Une  espèce  probable  dans  la  Vénétie  : Rostella- 
ria  Pellegrini  de  Greg.,  d’après  M.  Vinassa  de  Regny.  Deux  espèces 
dans  le  Claibornien  et  le  Jacksonien  des  Etats-Unis  : Fusus  pulcher  Lea, 
F.  leanus,  ma  coll.  Une  espèce  dans  l’Australie  du  Sud  : F.  aciformis 
Tate,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  confondue  avec  l’espèce-type,  dans  le  Tongrien 
de  l’Allemagne  du  Nord:  Fusus  cognatus  Beyr.,  d’après  la  Monographie 
de  M.  Von  Kœnen.  Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie:  L.  apeuni- 
nicus  Bellardi,  d’après  la  ligure  publiée  par  cet  auteur. 

Miocene.  — Une  espèce  à bord  columellaire  non  détaché,  et  à labre  plissé 
intérieurement,  dans  le  Tortonien  des  Landes:  Fusus  Yalenciennesi  Grat., 
ma  coll.  L’espèce-type,  dans  le  Tortonien  du  Piémont:  Turbinella  Bronni 
Mich1.,  d’après  la  Monographie  de  Bellardi. 

Epoque  actuelle. — Deux  espèces  dans  l'Australasie  : Fusus  ucus  Reeve, 
F.  luncea  Gm.,  d'après  le  Manuel  de  Tryon,  et  la  coll.  Dauztenberg. 

Pseudolatiiyrus,  Bellardi.  1883  ( em .).  Type:  Fusus  bilineatus, 

Partsch.  Mioc. 

Taille  moyenne  ; forme  fusoïde,  étroite  ; spire  assez  longue, 
aiguë,  étagée  ; protoconque  lisse,  conoïdale  ; tours  convexes,  plus 
ou  moins  canaliculés  par  une  rampe  postérieure  lisse,  et  ornés  de 
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carènes  spirales  qui  découpent  des  dentelures  sur  les  côtes  axiales 
existant  au-dessus  de  la  rampe  ; base  du  dernier  tour  peu  excavée, 
atténuée  jusqu’au  cou,  qui  est  droit  et  complètement  dépourvu  de 
bourrelet.  Ouverture  égale  à la  spire,  piriforme,  munie  d'une 
étroite  gouttière  dans  l'angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un 
canal  étroit,  très  allongé,  à peu  près  rectiligne,  tronqué  sans  échan- 
crure à son  extrémité  ; labre  peu  épais,  parfois  plissé  à l’intérieur, 
arqué  sur  le  profil  de  son  contour,  antécurrent  sur  la  rampe  pos- 
térieure ; columelle  courte,  à peine  excavée  en  arrière,  munie  au 
milieu  de  un  ou  deux  plis  obsolètes,  peu  obliques,  quelquefois 
rugueux,  à peu  près  transverses  ; bord  columellaire  peu  .calleux, 
bien  limité,  non  détaché. 

Diagnose  refaite  d’apres  les  échantillons  de  l’espèce-type,  de  Lapugy  (PI. II, 
fig.  11-12),  ma  col. 

Rapp.  et  diff.  — En  proposant,  dans  la  4'  partie  de  sa  Monographie  des 
Fossiles  tertiaires  du  Piémont  et  de  la  Ligurie,  cette  Section  du  Genre  Lathy- 
l'us,  Bellardi  ne  se  dissimulait  pas  qu’elle  présentait  plutôt  les  caractères  des 
Fusidæ  que  ceux  des  Fasciolariidæ  ; mais  l’existence  de  plis  columellaires, 
disposés  comme  ceux  de  Lathyrus,  le  décida  à adopter  ce  classement  que 
je  ne  puis  conserver.  De  même  que  chez  Dolicholathyrus , dont  Pseudolathyrus 
n’est  d’ailleurs  qu’un  Sous-Genre,  la  plication  columellaire  n’est  qu’un  carac- 
tère accessoire,  en  l’absence  du  bourrelet  qui  existe  sur  le  cou  de  tous  les 
Lathyrus,  sans  exception,  et  de  la  plupart  des  Fasciolariinæ,  en  général.  En 
réalité,  Dolicholathyrus  et  Pseudolathyrus  sont  des  Fusidæ  à columelle  palis- 
sée, ainsi  que  cela  se  produit  déjà  chez  certains  Clavella,  bien  que  per- 
sonne n’ait  jamais  eu  l’idée  de  placer  ce  dernier  Genre  auprès  de  Fasciolaria  ; 
la  longueur  et  la  rectitude  du  canal  confirment  le  classement  que  nous 
adoptons.  D’autre  part,  Pseudolathyrus  se  distingue  de  Dolicholathyrus  par 
son  ornementation,  par  son  labre  arqué,  par  son  bord  columellaire  non  déta- 
ché, par  sa  protoconque  différente. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce,  avec  une  variété,  dans  le  « Lignitic  stage  » de 
l’Alabama  : Lathyrus  tortilis  Whitl,  ma  coll. 

Miocene.  — Outre  l’espèce-type,  ci-dessus  figurée,  plusieurs  espèces  dans 
l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont:  Fasciolaria  subcostata  d’Orb., 
Lathyrus  pinensis,  concinnus  et  fornicatus  Bellardi,  d’après  la  Monogra- 
phie de  cet  auteur. 
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Pliocène.  — Une  espèce  classée  par  M.  Foresti  comme  variété  de  F.  rostra- 
tus,  dans  le  Messinien  de  Castrocaro  : Fusus  rarocingulatus  For.,  d'après 
Bellardi. 


Forme  grêle  ; canal  long  et  droit  ; columelle  plissée  à la  partie 
inférieure. 


Taille  au-dessous  de  la  moyenne  de  la  Famille  ; forme  étroite 
et  grêle  ; spire  non  étagée,  un  peu  subulée  ; protoconque  composée 
de  trois  tours  lisses,  tours  médiocrement  convexes,  ornés  de  nom- 
breuses costules  curvilignes,  qui  présentent  une  inflexion  au-dessus 
de  la  suture,  et  qui  s’effacent  parfois  chez  certaines  espèces.  Ouver- 
ture à peine  dilatée,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez  long, 


deux  plis  obliques,  situés  très  en  arrière  et  très  écartés  ; bord  co- 
lumellaire  étroit,  mince,  bien  appliqué. 


d’une  variété  peu  ornée  de  l'espèce-type  (PI.  VII,  fig.3-4)  de 
l’Eocène  inférieur  de  l’Alabama,  communiqués  par  M.  Gil- 
bert Harris  ; d'après  la  figure  originale,  publiée  par  Con- 
rad [PI.  IX,  fig.  1]  et  reproduite  ci-contre  (Fig.  13)  ; en- 
fin d’après  une  espèce  plésiotype  du  Miocène  de  Colli 
Torinesi  : Mitræfusus  orditus  Bell.  (PI.  IV,  fig.  8-9),  type 
de  la  coll.  du  Musée  de  Turin,  communiqué  par  M. 


Rapp.  et  diff.  — La  forme  grêle  et  allongée  de  cette  coquille,  sa  protocon- 
que polygyrée,  et  surtout  ses  plis  columellaires,  me  décident  à la  placer  près 
de  Pseudolathprus,  dont  elle  se  distingue  cependant  par  son  ornementation, 


EXILIA,  Conrad,  1860. 


Exilia,  sensu  stricto.  Type  : E.  pergracilis  (’),  Conr.  Eoc. 

(—Mitræfusus,  Bellardi,  1871.) 


étroit  et  rectiligne;  labre  sinueux;  columelle  droite,,  munie  de 


/ 


Diagnose  complètement  refaite  d’après  des  échantillons 


Sacco. 


Fig.  13.  — Exilia 
pergracilis  Conr. 


(')  M.  von  Koenen  a décrit,  de  l’Oligocène  de  l’Allemagne  du  Nord,  Fusus  pergracilis 
qui  ne  fait  pas,  à proprement  parler,  double  emploi  avec  l'espèce  de  Conrad,  puisque 
cette  dernière  a été,  dès  le  début,  décrite  sous  le  nom  générique  Exilia. 
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par  le  galbe  de  ses  tours  de  spire,  par  ses  plis  bien  plus  écartés  et  situés  beau- 
coup plus  bas.  D’autre  part,  Exilia  ne  peut  être  confondu  avec  Dolicholathyrus 
à cause  de  ses  plis  columellaires  et  de  son  bord  non  détaché,  à cause  de  sa 
protoconque  difiérente  et  de  ses  tours  moins  convexes,  enfin,  à cause  de  la 
sinuosité  de  son  labre. 

J’y  réunis  Mitræfusus,  Genre  proposé  par  Bellardi  dans  sa  Monographie  des 
coquilles  tertiaires  du  Piémont,  et  dont  le  classement  lui  a paru  embarras- 
sant : Fischer  a placé  ce  Genre  dans  la  Famille  Strombidæ,  à côté  de  Rimella, 
probablement  à cause  de  son  ornementation  et  du  canal  effilé  que  représente  la 
figure  originale  ; mais  le  labre  de  Mitræfusus  ne  paraît  être  ni  digité,  ni  pro- 
longé le  long  de  la  spire;  aussi,  en  présence  de  la  similitude  complète  que  je 
constate  entre  la  ligure  d ' Exilia  pergracilis  et  les  types  de  Mitræfusus  (qui  sont 
mutilés,  tandis  que  la  Figure  publiée  par  Bellardi  a été  évidemment  restaurée 
avec  plus  ou  moins  d’exactitude),  j’admets  M.  orditus  comme  plésiotype 
A’Exilia , ce  qui  fixe  définitivement  sa  position  dans  la  Famille  Fusidæ. 

Répart,  stratigx. 

Senonien.  — Une  espèce  à peu  près  certaine  dans  la  Craie  supérieure  de 
Maëstricht:  Fusus  planus  Kaunhowen,  d’après  la  Monographie  de  cet 
auteur  [Gastr.  Maestr.  1898,  p.  83.  pl.  X,  fig.  7-8]. 

Paleocene.  — Une  espèce  probable,  dans  les  couches  de  Copenhague  : 
Fusus  crassistria  von  Kœnen,  d’après  la  figure  de  la  Monographie  de  cet 
auteur  [Ub.  pal.  fauna  v.  Kopenhagen,  p.  16,  pl.  I.  fig.  12],  L’espèce- 
type  dans  l’Alabama  et  le  Mississipi:  Exilia  pergracilis  Conr,  d’après  la 
Monographie  de  M.  Gilb.  Harris  sur  le  « Midway  stage  » (1896). 

Eocene.  — Une  variété  presque  lisse  de  l’espèce-type,  ci-dessus  figurée, 
(PL  . , fig.  ).  dans  le  « Lignitic  stage  » de  l'Alabama,  d’après  les 

échantillons  de  la  coll.  de  « Cornell  University  ». 

Miocene.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  l’Helvétien  des 
environs  de  Turin.  Une  espèce  voisine,  à l’état  de  fragment,  dans  le  Bas- 
sin de  Vienne  : Mitræfusus  ottnangensis  B.  Hcernes,  d’après  la  figure  de 
la  Monographie  de  MM.  Hœrnes  et  Auinger. 

EUTHRIOFUSUS,  nov.  gcn. 

Forme  en  massue  ; columelle  coudée  ; canal  droit,  long,  rétréci 
à sa  naissance. 

EUTHRIOFUSUS,  sensu  stricto.  Type:  Fusus  burdigalensis,  Bast.  Mioc. 

Taille  assez  grande  ; forme  fusoïde,  en  massue,  spire  relativement 
courte,  inférieure  à la  hauteur  de  l’ouverture,  à galbe  conique;  pro- 
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toconque  polygyrée,  petite,  pointue,  à nucléus  à peine  dévié;  tours 
convexes,  ou  faiblement  anguleux,  ornés  de  costules  qui  s’effacent 
graduellement,  surtout  en  arrière,  et  de  filets  spiraux  assez  régu 
Iiers.  Ouverture  piriforme,  dilatée  au  milieu,  anguleuse  en  arrière, 
avec  une  étroite  gouttière  limitée  par  une  côte  interne  et  lamelleuse; 
canal  allongé,  à peu  près  droit,  rétréci  dès  sa  naissance  par  une 
contraction  subite  de  l’ouverture,  c’est-à-dire  par  le  rapproche- 
ment des  deux  bords  opposés,  à la  manière  d’Euthria;  pas  de  bour- 
relet sur  le  cou  ; labre  assez  épais,  1 i ré  à l’intérieur  par  des  plis 
réguliers  et  peu  allongés,  arqué  et  sinueux  sur  le  profil,  antécur- 
rent  vers  la  suture,  columelle  excavée  en  arrière,  coudée  et  sub- 
plissée  à la  naissance  du  canal  ; bord  colu- 
mellaire  peu  calleux,  se  détachant,  chez  les  in- 
dividus adultes,  vis-à-vis  du  coude  de  la  colu- 
melle. 

Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce- 
type,  du  Burdigalien  de  Sauçais  (PI.  I,  fig.  1),  nia 
colt.  Protoconque  grossie  d’un  individu  de  Pont- 
Pourquey  (Fig.  14),  ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  — La  plupart  des  auteurs  ont  placé  F.  burdigalensis  dans  le 
Genre  Fasciolaria,  quoique  sa  columelle  n’ait  pas,  à proprement  parler,  de 
plis  columellaires.  et  quoique  son  canal  soil  rectiligne  comme  celui  de  Fusus  ; 
MM.  R.  Hœrnes  et  Auinger  l’ont  classé  dans  le  Genre  Tudicla , bien  que  sa 
protoconque  soit  absolument  différente,  mais  à cause  de  son  canal  long  et  de 
son  bord  détaché.  Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouve  de  rapporter  celte  co- 
quille à aucun  Genre  connu  des  Fusidæ,  je  propose  une  nouvelle  subdivision, 
mais  en  l’écartant  des  Turbinellidæ,  où  se  place  Tudicula  à cause  de  son  em- 
bryon minuscule.  A première  vue,  Euthriofusus  a tout  à fait  l’aspect  d’un  vé- 
ritable Fusus  à spire  courte;  mais,  outre  que  sa  protoconque  est  plus  petite 
et  plus  pointue,  son  labre  est  sinueux,  et  sa  columelle  est  coudée  et  subplissée, 
ce  qui  n’a  jamais  lieu  chez  Fusus  s.  s.  D’autre  part,  notre  nouveau  Genre  s’é- 
carte de  Letifusus,  qui  a aussi  un  labre  sinueux,  par  sa  protoconque  et  par  sa 
columelle,  par  sa  gouttière  postérieure,  par  sa  spire  courte,  etc.  Si  on  le  com- 
pare à Dolicholathyrus,  qui  a aussi  la  columelle  plissée,  et  dont  le  bord  colu- 
mellaire  forme  également  une  saillie  détachée,  à la  naissance  du  canal,  on 
remarque  que  sa  spire  a un  galbe  absolument  dilîérent,  que  sa  protoconque 


u< 


Fig.  14.  - Kuthrinfusus 
burdigalensis  Hast. 
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est  tout  à fait  distincte,  que  son  labre  est  plus  sinueux,  et  que  sa  gouttière, 
limitée  par  une  côte  pariétale,  n’existe  pas  chez  Dolicholathyrus.  Les  différences 
sont  à peu  près  les  mêmes  avec  Pseudolatkyrus. 

Répart  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  douteuse  dans  le  Texas  : Fusus  Mortoniopsis  Gabb, 
d’après  un  fragment  de  ma  col  1 . 

Oligocène.  — Une  espèce  à spire  un  peu  longue,  seulement  sillonnée,  dans  le 
Rupélien  de  la  Belgique:  Fusus  multisulcatus  Nyst,  ma  coll. 

Miocene.  — L’espèce-type  et  ses  variétés:  dans  le  Burdigalieu  de  la  Gironde, 
ma  coll.  ; dans  le  Tortonien  des  Landes,  où  l’on  pourrait  même  admettre 
une  espèce  distincte,  ma  coll.;  dans  la  Molasse  de  la  Corse,  d’après 
M.  Locard;  dans  la  Molasse  du  Portugal,  d’après  Pereira  da  Costa;  dans 
l’Helvétien  et  dans  le  Tortonien  du  Piémont,  d'après  Bellardi,  qui  la  classe 
comme  lu dicla\  dans  le  Bassin  de  Vienne,  ma  coll.  Une  espèce  confondue 
avec  l’espèce-type,  mais  évidemment  différente,  dans  l’Helvétien  de  la  Tou- 
raine: E.  Dollfusi  Cossm.  (PL  II,  fîg.  4),  ma  coll.  [voir  la  description  à 
l’annexe  ci-après].  Une  autre  espèce,  un  peu  aberrante,  dans  le  Bur- 
digalien  des  Landes,  dans  le  Tortonien  du  Piémont  et  dans  le  Bassin  de 
Vienne  ; Fusus  virgineus  Grat.,  ma  coll.  Une  espèce  typique,  dans  la 
Caroline  du  Nord:  Fusus  equalis  (’)  Emmons,  ma  coll.,  classée  comme 
Neptunea  par  Conrad,  et  comme  Fusus  s.  s.  par  Dali.  Une  espèce  dans  les 
couches  de  Navidad,  au  Chili:  F.  piruliformis  Sow.,  d’après  la  figure  pu- 
bliée par  M.  Môricke  [N.  Jahrb.  fur  Miner.  1896], 

* 

STREPTOCHETUS,  Cossmann,  1889. 

Taille  moyenne  ou  assez  grande;  forme  fusoïde;  canal  infléchi, 
avec  un  bourrelet  sur  le  cou;  labre  peu  sinueux. 

STREPTOCHETUS,  sensu  stricto.  Type:  Fusus  intortus,  Lamk.  Eoc. 

Taille  parfois  assez  grande;  forme  généralement  étroite;  spire 
égale  ou  un  peu  supérieure  à l’ouverture,  à galbe  conique , proto- 
conque paucispirée,  à nucléus  peu  saillant  et  légèrement  dévié; 
tours  invariablement  ornés  de  côtes  noueuses,  qui  se  succèdent,  en 

C)  L'étymologie  n’étant  pas  la  même  que  celle  de  F.  æqualis  Mich“,  il  n'y  a pas 
strictement  double  emploi  entre  ces  deux  dénominations. 
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formant  une  pyramide  à sept  pans,  tordue  autour  de  l'axe  ; filets 
spiraux.,  plus  ou  moius  obsolètes,  qui  ne  se  transforment  jamais  en 
carènes.  Ouverture  piriforme,  avec  une  étroite  gouttière  dans  l’an- 
gle inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  un  peu  allongé,  in- 
fléchi à droite,  ne  se  redressant  pas  vers  l’axe  au  delà  de  cette  in- 
flexion, tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité,  et  muni,  sur  le 
cou,  d’un  gros  bourrelet  enroulé,  aboutissant  à la  troncature  anté- 
rieure; labre  peu  épais,  un  peu  réfléchi  à l’extérieur,  lisse  à l in 
térieur,  à peine  sinueux  vis-à-vis  la  saillie  noduleuse  des  côtes,  se 
raccordant  presque  perpendiculairement  à la  suture;  columelle 
profondément  excavée  en  arrière,  coudée  à la  naissance  du  canal, 
portant  quelquefois  un  pli  oblique  et  obsolète,  qui  coïncide  avec 
ce  coude;  bord  columellaire  peu  épais  et  médiocrement  étalé  en 
arrière,  plus  calleux  en  avant,  et  généralement  détaché  du  bourre- 
let, dont  il  est  séparé  par  une  fente  ombilicale. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type  : F.  intortus  Lanik.  (PI.  I,  tig.  14 
et  19),  du  Calcaire  grossier  de  Parnes,  ma  coll.  Espèce  plésiotype,  extrême- 
ment voisine  de  Kelletia,  même  localité:  F.  crassicostatus  Desh.  (PI.  VIII, 
fig.  1)  coll.  Pezant.  Autre  plésiotype  à spire  courte:  Neptunea  ruslica 
Conr.  (PI.  IV,  lig.  20)  du  Miocène  du  Maryland,  ma  coll. 

Rapp.  et  Diff. — Ce  Genre  se  rapproche  plus  de  certains  Fasciolariinæ  que  des 
Fusidæ  : le  bourrelet  caractéristique,  qui  s'enroule  sur  le  cou  du  canal,  n’existe 
jamais,  non  seulement  chez  les  véritables  Fusus  ou  sur  les  Clatella , mais  même 
chez  Burcinofusus,  qui  a le  canal  infléchi  connue  Streptochetus.  D’autre  part, 
la  columelle  est  encore  lisse,  ou  seulement  subplissée,  au  point  où  elle  fait 
un  coude  très  arqué,  par  suite  de  l’inflexion  du  canal;  les  plis  de  Pleuroploca 
occupent  a peu  près  le  même  emplacement,  mais  ce  sont  de  véritables  plis 
obliques  et  décroissants;  tandis  que  la  plication  très  obsolète,  que  l'on  aperçoit 
sur  certains  Streptochetus,  se  rapproche  plutôt  de  celle  de  quelques  Ctavella. 
On  peut  donc  conclure  que  ce  Genre,  ainsi  que  ceux  qui  forment  avec  lui 
une  petite  Sous-Famille  que  je  propose  de  créer,  constituent  une  transition 
intermédiaire  entre  les  Fusinæ  et  les  Fasciolariinæ.  On  pourrait  croire  au 
premier  abord,  que  Streptochetus  se  rapproche  de  certains  Chrysodomidæ 
et  particulièrement  de  Kelletia  ( Fusus  Kelleti),  qui  a aussi  le  canal  infléchi, 
avec  un  gros  bourrelet  sur  le  cou,  et  dont  la  spire  noduleuse  parait  aussi 
tordue  autour  de  l’axe;  mais  Kelletia  a le  cou  arqué  quand  on  le  regarde 
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du  côté  du  dos,  tandis  que  Streptochetus  a — sinon  le  cou  rectiligne,  comme 
les  autres  Fusidæ,  — du  moins  une  déviation  moins  curviligne  de  l’ensemble 
du  canal:  toutefois  j'avoue  que  l'on  peut  s’y  tromper  et  que  S.  crassicos- 
catus  Desh.  ressemble  prodigieusement  à Siphonalia  Kelleti,  à ce  point 
qu’il  ma  fallu  en  reprendre  plusieurs  fois  l’examen  attentif,  avant  de 
maintenir  la  classification  telle  que  je  la  propose  ci-dessus. 

Eocene.  — Sept  espèces  dans  le  Calcaire  grossier  parisien:  F.  intortus 
Lamk.,  F.  approximatus , crassicostatus,  squamulosus,  obliquatus,  incertus 
Desh.,  et  F.  heptagnnus  Lamk.,  ma  coll.  ; une  huitième  espèce  dans 
le  Suessonien:  F.  segregatus  Desh.,  d’après  la  figure  publiée  par  l’au- 
teur. Une  petite  espèce  dans  le  Bassin  de  Nantes  : F.  brachyspira 
Cossm.,  ma  coll.;  une  autre,  inédite,  dans  le  Cotentin,  ma  coll. 
Une  espèce  dans  la  Vénétie  : Neptunea  amara  de  Gregorio,  d’après  la 
figure  publiée  par  cet  auteur.  Une  espèce  daus  le  Claibornien  de  l’A- 
labama  : Fusus  limula  Conr.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  l’Australie  du 
Sud:  F.  aldingensis  Tate,  ma  coll.  ; autre  espèce  douteuse,  à canal 
presque  rectiligne;  F.  exilis  C)  Tate,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  très  répandue  dans  le  Tongrien  de  la  Belgi- 
que et  de  l’Allemagne  du  Nord:  Fusas  elongatus  Nyst,  ma  coll.;  la 
même  dans  l’Oligocène  supérieur  de  Cassel,  ma  coll..  et  dans  le  Stam- 
pien  de  Pierrelitte,  coll.  Lambert.  Une  espèce  douteuse  dans  le  Bupé- 
lien  de  la  Belgique:  Fusus  Waeli  Nyst,  ma  coll. 

Miocene.  — Une  espèce  bien  caractérisée,  avec  une  ride  obsolète  à la  co- 
lumelle,  dans  les  couches  d’Edeghem  : F.  sexcostatus  Beyr.,  ma  coll.;  la 
même  dans  l’Allemagne  du  Nord,  d’après  M.  von  Kœnen  ; l’espèce  plé- 
siotype  ci-dessus  figurée,  aux  Etats-Unis,  ma  coll. 

Pliocène.  — Une  espèce  à peu  près  certaine  dans  le  Plaisancien  des  Alpes- 
Maritimes  et  de  la  Toscane  : F*  etruscus  d’Anc.,  ma  coll.,  pour  la  première 
de  ces  provenances. 


Streptolathyrus  nom.  mut.  Type  : Streptochetus  Mellevillei, Cossm . Eoc. 
(=  Pseudolatirus,  Cossm.  1889,  non  Bell.  1883.) 


Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  fusoïde  et  allongée  ; spire 
un  peu  supérieure  à la  hauteur  de  l'ouverture  ; protoconque  pauci- 
spirée,  à galbe  conoïdal,  à nucléus  petit  et  obtus;  tours  ornés  de  fi- 
lets spiraux  et  de  costules  très  obsolètes,  disparaissant  générale- 

(')  Cette  dénomination  fait  double  emploi  avec  celle  appliquée  à une  espèce  mio- 
cénique,  décrite  par  Conrad;  je  propose  donc,  pour  l’espèce  australienne:  Strepto- 
chetus adelomorphus  nobis. 
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ment  sur  les  derniers.  Ouverture  piriforme,  peu  dilatée,  avec  une 
gouttière  plus  ou  moins  profonde  dans  l’angle  inférieur,  terminée 
en  avant  par  un  canal  médiocrement  allongé,  fortement  infléchi  à 
droite  ; labre  à peine  sinueux,  un  peu  épais,  marqué  à l’intérieur 
de  quelques  plis  1 i rés  ; columelle  très  excavée  en  arrière,  subi- 
tement coudée  sans  trace  de  plis,  à la  naissance  du  canal;  bord  co- 
lumellaire  mince,  non  détaché  vis-à-vis  du  bourrelet  enroulé  sur  le 
cou,  el  ne  découvrant  aucune  fente  ombilicale. 


Diagnose  reprise  d'après  l'espèce-type  du  Suessonien  de  Saint-Gobain 
(PI.  II,  fig.  2-3),  ma  coll. 


Observ.  — On  remarquera  que  j’ai  été  obligé  de  changer  le  nom  que 
j'avais  primitivement  donné  à ce  Sous-Genre,  parce  que  Bellardi  avait  déjà* 
ainsi  qu’on  l’a  vu  ci-dessus,  employé  en  1883.  cette  dénomination  pour  Fusus 
bilineatus,  qui  n’est  pas  de  la  même  Sous-Famille. 


Rapp.  et  diff.  — Par  la  disposition  de  son  canal  arqué  et  de  sa  colu- 
melle excavée  en  arrière,  par  son  bourrelet  dorsal,  et  par  son  labre  peu  si- 
nueux, ce  Sous-Genre  se  rattache  intimement  à Streptoehetus.  et  il  n'en  dif- 
fère que  par  quelques  caractères  d'une  importance  secondaire  : d’abord  l’or- 
nementation de  la  spire  est  complètement  différente,  les  tours  ne  formant 
pas  de  pyramide  tordue  ; ensuite,  la  columelle  est  parfaitement  lisse,  tandis 
que  le  labre  est,  au  contraire,  muni  de  plissements  internes  qui  n’existent 
jamais  chez  Streptoehetus  s.  s.;  le  bourrelet  du  canal  est  moins  saillant,  et 
il  n’est  pas  séparé  du  bord  columellaire  par  une  fente  ombilicale,  comme  on  en 
constate  chez  la  plupart  des  Streptoehetus  typiques;  enfin,  la  protoconque 
est  plus  obtuse. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L'espèce-type  dans  le  Suessonien  des  environs  de  Paris,  ma  coll. 
Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  le  Londonien  d'Highgate:  F.  trilineutus 
Sou.,  ma  coll.  Une  espèce  à peu  près  certaine,  daus  le  « Lignilic  stage  » 
des  Etat-Unis  : F.  interstriatus  (’)  Heilp.,  ma  coll.  Une  espèce  dou- 
teuse, dans  l’Australie  du  Sud  : Sipho  crebrigranosus  Tate,  ma  coll. 


(')  Le  nom  de  cette  espèce  ne  peut  être  conservé,  car  il  fait  double  emploi  avec  celui 
d une  espèce  parisienne,  décrite  comme  Fusus,  par  Desbayes,  et  qui  est  un  Tritonidea . 
Je  propose  donc,  pour  l'espèce  américaine  : Streptolathyrus  Heilprini,  uobis. 
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BUCCINOFUSUS,  Conrad,  1868. 

Forme  fusoïde,  un  peu  dilatée;  canal  peu  allongé,  tortueux,  non 
échancré  à son  extrémité  antérieure  ; columelle  sans  plis. 

BUCCINOFUSUS,  sensu  stricto.  Type  : B.  parilis,  Conr.  Mioc. 

(=  Troschelia,  Môrch  1876  ; = Boreofusus,  Sars  1878.) 

Test  assez  épais.  Taille  grande;  forme  de  fuseau  buccinoïde; 
spire  égale  à l'ouverture  munie  de  son  canal,  généralement  ornée 
de  gros  cordonnets  spiraux,  avec  des  costules  peu  saillantes,  par- 
fois totalement  effacées  ; dernier  tour  grand,  ample,  arrondi  à la 
base.  Ouverture  piriforme,  assez  dilatée,  terminée  en  avant  par  un 
canal  relativement  court,  quoique  bien  distinct,  assez  large,  tronqué 
à son  extrémité  antérieure,  mais  non  échancré,  dévié  quand  on  l’exa- 
mine de  face,  mais  rectiligne  en  profil  ; labre  assez  épais,  lacinié  et 
souvent  plissé  à l'intérieur,  largement  et  peu  profondément  excavé 
en  profil,  vis-à-vis  la  convexité  du  dernier  tour,  antécurrent  vers  la 
suture;  columelle  lisse,  arquée  par  une  double  sinuosité  en  S ; bord 
columellaire  large  et  peu  calleux,  extérieurement  limité  par  une  rai- 
nure peu  profonde. 

Diagnose  refaite  d’après  de  beaux  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Mio- 
cène du  Maryland  : B.  parilis  Conr.  (PI.  I,  fig.  10),  ma  coll. 

Observ.  — Conformément  à l’avis  de  Fischer  et  de  Tryon,  je  réunis  au 
Genre  de  Conrad  les  deux  dénominations  successivement  proposées,  par  Môrch 
et  par  Sars,  pour  la  même  coquille  vivante  (F.  berniciensis  King),  qui,  ainsi 
que  je  l’ai  constaté  d’après  un  individu  de  la  coll.  Dautzenberg,  répond  bien 
à tous  les  caractères  de  Buccvnofusus,  quoique  cependant  les  formes  fossi- 
les de  ce  dernier  Genre  n’aient  pas  eu  l’habitat  boréal  de  cette  coquille. 

Rapp.  et  diff.  — La  brièveté,  la  largeur,  l’inflexion  du  canal  de  B.  pa- 
rilis, le  distinguent,  à première  vue,  des  Fusùs  de  la  première  Sous-Famille; 
ce  caractère  suffit,  à défaut  de  la  radule,  pour  justifier  la  séparation  d’un 
Genre  distinct,  au  lieu  que  Fischer  l’a  simplement  cité  comme  Section  de 
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Fiims.  D’autre  part,  on  ne  peut  classer  Buccinofusus  dans  la  Famille  Chry- 
sodomidæ  ou  Buccinidæ,  non  seulement  à cause  des  différences  que  présente 
l’animal,  mais  encore  parce  que  le  canal,  tout  en  paraissant  tortueux  et  dé- 
vié, quand  on  le  regarde  en  lace,  reste  encore  rectiligne  extérieurement,  c’est- 
à-dire  vu  du  côté  du  cou,  et  aussi  parce  que  ce  canal  ne  porte  pas,  à son 
extrémité,  l’échancrure  caractéristique  des  Buccinidæ. 

La  sinuosité  du  labre  n'est  pas  située,  comme  chez  Leoifusus,  sur  la  rampe 
postérieure  : elle  est  placée  plus  haut,  et  elle  se  réduit  à une  excavation 
plus  largement  ouverte;  d'ailleurs,  le  canal  est  bien  plus  infléchi,  de  sorte 
qu’il  n’est  pas  possible  de  rapprocher  de  Surculo pus-us  (=  Lecifusus)  les  es- 
pèces anglo-parisiennes  que  j’avais  autrefois  dénommées  Semifusus,  et  que 
M.  Vincent  a récemment  comparées  à son  Surculofusus  bruxellensis . Ces  six  es- 
pèces ont  seulement  le  canal  un  peu  plus  allongé  que  B.  parilis. 

Buccinofusus  étant  ainsi  ramené  dans  la  Sous-Famille  Streptochetinæ,  il 
me  reste  à indiquer  par  quels  caractères  il  s’écarte  de  Streptochetus  : d’abord 
l’absence  de  bourrelet  et  de  lente  ombilicale  sur  le  cou  ; ensuite,  l’ornemen- 
tation, la  sinuosité  et  les  plissements  internes  du  labre.  Je  n’ai  pu,  mal- 
heureusement, étudier  la  protoconque  d’aucune  des  espèces  que  je  rapporte 
à ce  Genre,  et  vérifier  si  elle  se  rapproche  ou  s'éloigne  de  celle  de  Streptochetus, 
ou  de  Streptolathyrus  qui  a déjà  un  bourrelet  moins  saillant  et  dont  l'ornemen- 
tation ressemble  davantage  à celle  de  Buccinofusus,  en  formant  déjà  une  transi- 
tion, qui  explique  le  classement  de  Buccinofusus  dans  la  même  Sous-Fa- 
mille. 


Répart,  stratigr. 

Turonien.  — l'ne  espèce  à peu  près  certaine  dans  les  grès  d’Uchaux  : Fu- 
sus  Requienianus  d’Orb.,  ma  coll. 

Senonien.  — Une  espèce  probable,  ou  du  moins  un  fragment,  dans  le  Groupe 
d’Otatoor  (Inde  méridionale)  : Fusus  verticillatus  Stoliczka.  d’après  les 
ligures  de  la  .Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  très  douteuse,  gé- 
néralement à l’état  de  moule,  dans  le  Dordonien  et  le  Coniacien  de  la 
Charente  : Fusus  marrotianus  d’Orb.,  coll.  Joly. 

Paleocene.  — Une  espèce  dans  le  Landénien  des  environs  de  Reims  : 
Melongena  Laubrierei  Cossm.,  ma  coll. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  à canal  très  peu  infléchi,  dans  le  Suessonien  et 
le  Bartonien  des  environs  de  Paris  : Fusus  distinctissimus  Bayan,  Buc- 
cino/usus  Bezançoni  Cossm.,  d’après  mon  Catalogue  illustré.  Quatre  es- 
pèces à canal  un  peu  long,  dans  le  Londinien  de  Londres  : Fusus  tubc- 
rosus,  regularis,  conifer  et  eomplanatus  Sow.,  ma  coll.  Une  espèce  pro- 
bable dans  le  « Lignitic  stage  » des  Etats-Unis:  Fusus  Harrisi  Aldr.,  d’a- 
près la  Monographie  de  M.  Gilb.  Harris  [Bull.  Amer.  Pal.  1899,  n°  XI], 

Oligocène.  — Une  espèce  à peu  près  certaine,  dans  le  Rupélien  de  Bel- 
gique : Fusus  Deshayesi  de  Kon.,  ma  coll.  Une  espèce  confondue  avec 
F.  régulai  is  Sow.,  dans  le  Tongrien  de  l’Allemagne  du  Nord,  mais  pro- 
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bablement  distincte,  d’après  la  figure  publiée  par  M.  von  Kœnen,  dans 
sa  Monographie. 

Miocene.  — L espèce-type  aux  Etats-Unis,  nia  coll.  Une  espèce  bien  ca- 
ractérisée, dans  les  couches  de  Navidad,  au  Chili  : F.  Steinmanni,  Môricke, 
d’après  la  figure  [N.  Jahrb.  Miner.  1896], 

Pliocène.  — Une  espèce  à peu  près  certaine,  dans  le  Crag  jaune  de  Wal- 
lon (Angleterre)  : F.  costifer  S.  Wood,  ma  coll.;  une  autre  un  peu 
douteuse,  dans  le  même  gisement  : F.  nodifer  S.  Wood,  d’après  la  fi- 
gure. 

Epoque  actuelle.  — Deux  espèces,  dans  la  mer  du  Nord  et  au  Spitzberg, 
d'après  le  Manuel  de  Tryon. 


LIROFUSUS,  Conrad,  1865. 

Forme  en  massue;  spire  courte;  canal  court,  infléchi,  sans  plis. 
LlROFUSUS,  sensu  stricto.  Type  : Fusus  thoracicus.  Conr.  Eoc. 

Taille  petite  ; forme  un  peu  ventrue,  eu  massue  ; spire  assez 
courte,  étagée;  protoconque  polygyrée,  conique  et  pointue;  tours 
treillissés,  à sutures  canaliculées.  Ouverture  piriforme,  assez  large, 
sans  gouttière  postérieure,  terminée  par  un  canal  étroit  et  infléchi, 
presque  sans  bourrelet  sur  le  cou;  labre  vertical,  peu  épais,  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  excavée  en  arrière,  coudée  sans  trace  de  pli, 
à la  naissance  du  canal;  bord  columellaire  peu  distinct. 


Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  mutilés  de  l’espèce-type  (PI.  II, 
fig.  1),  ma  coll.  ; et  d’après  une  espèce  plésiotype,  provenant  également  de 
Claiborne  : F.  mississipiensis  Conr.  (PI.  I,  fig.  4),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Bien  que  ce  Genre  se  rapproche  de  Streptochetus  par  sa 
columelle  lisse  et  excavée  en  arrière,  et  par  son  canal  infléchi,  il  s’en  écarte  : 
non  seulement  par  son  ornementation,  mais  surtout  par  l’absence  d’un  bourre- 
let saillant  sur  le  cou,  où  on  n’en  distingue  qu’une  faible  trace,  par  sa  proto- 
conque polygyrée  et  pointue,  par  son  bord  columellaire  peu  distinct,  non  déta- 
ché, etc...  Si  on  le  compare  à Buccinofusus,  on  trouve  qu’il  en  diffère  par  son 
galbe  et  par  son  ornementation,  par  son  labre  vertical  et  lisse,  par  son  canal 
un  peu  plus  long  et  beaucoup  plus  étroit. 

Tryon,  sans  le  caractériser,  place  Lirofusus  dans  la  Famille  Buccinidæ, 
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malgré  son  canal  de  Fusidæ,  non  échancré  ; et  il  lui  attribue,  comme  Sous- 
Genre,  Sycopsis  Conr.,  qui  me  parait  plutôt  voisin  de  Fulgur.  Fischer  classe 
Lirofusus  comme  simple  Section  de  Fusus,  ce  qui  n'est  guère  admissible,  à 
cause  de  l’inflexion  de  son  canal  et  de  sa  protoconque  polygyrée.  L’examen 
attentif  des  échantillons,  qui  ont  servi  de  base  à la  diagnose  complète  que 
je  donne  de  ce  Genre,  me  confirme  dans  l'opinion  qu'il  est  bien  à sa  place 
dans  la  Sous-Famille  Streptochetinæ. 

Répart  stratigr. 

Eocene.  — Les  deux  espèces  ci-dessus  figurées,  dans  le  Claibornien  de 
l’Alabama,  ma  coll.,  et  dans  le  Mississipi,  d'après  la  figure  originale 
publiée  par  Conrad.  Une  autre  espèce  dans  le  « Lignitic  stage  » de  l'Ala- 
bama  : F.  subtenuis  Heilp..  ma  coll. 

* 

FASCIOLARIA,  Lamk.  1801. 

Canal  assez  long  et  arqué;  labre  sillonné  à l’intérieur.  Columelle 
munie  de  plis  obliques  et  décroissants,  l’antérieur  plus  saillant. 

Fasciolaria,  sensu  stricto . Type  : Murex  tulipa,  Lin.  Viv. 

(=  Terebrispira,  Conr.  1862.) 

Taille  grande;  forme  plus  ou  moins  bulbeuse,  un  peu  ventrue; 
spire  plus  courte  que  l’ouverture;  protocouque  obtuse,  en  calotte 
ovoïdale;  tours  convexes,  lisses,  sauf  vers  la  suture  à la  base  du  der- 
nier. Ouverture  ovale,  assez  élevée,  anguleuse  en  arrière,  terminée 
en  avant  par  un  canal  infléchi  à droite,  relativement  court,  peu  ré- 
tréci, tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité,  à peu  près  dépourvu 
de  bourrelet  sur  le  cou  ; labre  peu  épais,  finement  liré  à l’inté- 
rieur, oblique  et  peu  sinueux  en  profil,  un  peu  rétrocurrent  vers 
la  suture  ; columelle  excavée  en  arrière,  coudée  à la  naissance  du 
canal,  où  elle  porte  un  gros  pli  saillant  et  très  oblique,  auquel  suc- 
cèdent, en  dessous,  deux  autres  plis  plus  petits,  l’inférieur  souvent 
très  obsolète;  bord  columellaire  indistinct. 

Diagnose  refaite  d'après  le  type  vivant,  et  d’après  une  espèce  plésiotype, 
du  Miocène  de  la  Caroline  du  Nord  : F.  rhomboidea  Rogers  (PL  II,  lig.  6), 
ma  coll. 
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Rapp.  et  diff.  — La  séparation  des  véritables  Fasciolaria  et  des  Fusinæ , 
est  facile  à faire,  à cause  de  leurs  plis  columellaires  très  obliques,  décrois- 
sants comme  ceux  de  Voluta,  et,  en  outre,  à cause  de  leur  canal  infléchi, 
de  leurs  plis  lirés  à l'intérieur  du  labre,  etc.  ; mais  le  premier  de  ces  ca- 
ractères est  le  plus  important,  celui  qui  a toujours  guidé  les  auteurs  dans 
leurs  déterminations  génériques  ; car,  même  chez  ceux  des  Fusinæ  dont 
la  columelle  est  subplissée,  les  plis  occupent  un  emplacement  plus  inférieur 
et  ils  n’ont  jamais  l’obliquité  des  plis  de  Fasciolaria.  Quant  à l’inflexion  du 
canal,  elle  commence  déjà  à apparaître  chez  la  Sous-Famille  Streptochetinæ, 
comprenant  des  Genres  tels  que  Buccinofusus,  par  exemple,  qui  est  pres- 
que un  Fasciolaria.  sans  plis.  Les  plissements  internes  du  labre  existent  chez 
quelques  Fusinæ,  de  sorte  qu’on  ne  peut  en  tirer  une  indication  bien  cer- 
taine pour  le  classement  des  espèces  dans  l’un  ou  l’autre  groupe. 

11  ressort  de  ce  qui  précède,  qu’il  serait  bien  difficile  d’admettre  une  dé- 
limitation absolue  entre  deux  Familles  distinctes,  qui  comprendraient,  l’une 
Fusus  ainsi  que  les  Genres  les  plus  proches,  et  l’autre  Fasciolaria  avec 
toutes  les  formes  à columelle  plissée  : c’est  ce  qui  explique  pourquoi  je 
me  suis  borné  à proposer  des  Sous-Familles,  groupant  seulement  les  Gen- 
res dont  l’affinité  est  plus  intime  ; cette  solution  s’impose  aux  Paléontologistes 
qui  n’ont  pas  à leur  disposition  les  caractères  anatomiques. 

A l’exemple  de  M.  Dali,  je  réunis  à Fasciolaria  le  Genre  Terebrispira  Con- 
rad, proposé  pour  une  espèce  dont  la  figure  originale,  assez  inexacte,  représen- 
terait plutôt  un  échantillon  de  Volutopsis  ; mais,  l’excellente  figure  publiée 
dans  le  récent  ouvrage  de  M.  Dali,  me  permet  de  rectifier  cette  apprécia- 
tion : on  peut  dire  de  Terebrispira  que  c’est  un  Fasciolaria  étroit,  avec  un 
bourrelet  rudimentaire  sur  le  cou. 

b 

Répart,  stratigr. 

Miocene,  — L’espèce  plêsiotype  ci-dessus  figurée,  dans  la  Caroline  du 
Nord,  ma  coll.  Deux  autres  espèces  dans  les  mêmes  gisements  : Fas- 
ciolaria acuta  et  elegans  Emmons  (cette  dernière,  type  du  Genre  Tere- 
brispira Conrad),  d'après  la  Monographie  de  M.  Dali  [Tert.  Flor.  II, 
1892], 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  la  Floride,  d’après  la  Monographie  précitée 
de  M.  Dali.  Une  autre  espèce,  et  ses  variétés,  dans  la  Caroline  du  Sud 
et  la  Floride:  U.  distans  Lamk  , F.  apicina,  monocingulata  Dali,  d’après 
cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Deux  espèces  aux  Indes  occidentales,  et  sur  les  côtes 
de  l’Atlantique,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Liochlamys,  Dali.,  1890.  Type  : Mazzalina  bulbosa,  Heilp.  Plioc. 

Taille  assez  grande;  forme  bulbeuse  et  ventrue  comme  Sycum; 
spire  courte,  à galbe  conique  et  subulé,  vernissée  jusqu’au  sommet 
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par  l’expansion  du  manteau  ; protoconque  obtuse,  dissimulée  sous 
le  vernis  ; dernier  tour  très  grand,  arrondi,  lisse,  à base  excavée  sans 
bourrelet.  Ouverture  deux  fois  plus  haute  que  la  spire,  étroitement 
anguleuse  en  arrière,  dilatée  au  milieu,  terminée  en  avant  par  un  ca- 
nal extrêmement  court,  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; 
labre  assez  mince,  liré  par  de  nombreux  plissements  à l’intérieur  et  à 
quelque  distance  du  bord,  à profil  un  peu  sinueux,  fortement  ré- 
trocurrent  près  de  la  suture;  columelle  très  excavée  en  arrière, 
coudée  en  avant  et  portant,  vis-à-vis  du  coude,  trois  forts  plis  obli- 
ques, qui  décroissent  d’avant  en  arrière,  avec  quelques  rides  inter- 
calées, mais  non  enroulées  sur  la  columelle;  bord  columellaire  mince 
et  vernissé,  étalé  sur  une  grande  partie  de  la  base,  sur  le  bord  op- 
posé, sur  une  partie  de  la  suture  du  dernier  tour  et  s’étendant  jus- 
qu’au somment  de  la  spire. 

Diagnose  refaite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  du  Pliocène  de  la 
Floride  (PI.  II,  fig.  o).  nia  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Bien  que,  par  sa  forme  générale,  parla  position  de  ses  plis 
columellaires  et  par  l’inflexion  de  son  canal,  ce  Sous-Genre  se  rattache  à Fas- 
ciolaria s.  s.,  il  s’en  écarte  essentiellement  : par  la  brièveté  de  ce  canal,  qui 
est  tronqué  presque  au  dessus  des  plis  ; par  Indisposition  de  ces  plis,  moins 
obliques  et  moins  décroissants,  entremêlés  de  rides  sur  la  face  antérieure  de 
l'ouverture  ; enfin  parle  vernis  calleux  qu'a  déposé  le  manteau  de  l'animal 
sur  une  grande  partie  de  la  spire,  et  dont  l’expansion  rappelle  les  Cypræidæ. 
On  pourrait  être,  au  premier  abord,  tenté  de  classer  Liochlamys  auprès  de 
Sycum,  dans  la  Famille  Turbinellidæ  ; mais  la  plication  columellaire  est  bien 
celle  de  Fasciolaria,  de  sorte  que  la  place,  assignée  par  l’auteur  lui-même  à 
cette  subdivision,  parait  tout  à fait  rationnelle. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Une  seule  espèce,  type  du  Sous-Genre,  dans  les  couches  de  la 
Floride,  ma  coll. 


Pleuroploca,  Fischer,  1884.  Type  : Fasciolaria  trapezium,  Lin.  Viv. 

Taille  souvent  très  grande  ; forme  fusoïde,  allongée  ; spire  étagée, 
généralement  égale  ou  inférieure  à l’ouverture:  tours  ornés  d’une 
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carène  noduleuse  ou  épineuse,  à l'intersection  de  côtes  généralement 
interrompues  sur  la  rampe  postérieure;  base  subitement  excavée  au- 
tour du  cou  du  canal,  sur  lequel  s’enroule  un  bourrelet  très  obli- 
que, avec  des  filets  plus  ou  moins  grossiers.  Ouverture  allongée,  pi- 
riforme,  avec  une  gouttière  inférieure  anguleuse,  limitée  par  une 
côte  interne  spirale  ; canal  assez  long,  infléchi  à droite  et  tortueux, 
subtronqué  sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  assez  mince,  liré 
à l'intérieur  par  de  nombreux  plis,  à profil  peu  arqué,  sauf  en  face 
des  épines,  antécurrent  vers  la  suture  ; çolumelle  excavée  en  ar- 
rière, fortement  coudée  à la  naissance  du  canal,  où  elle  est  mu- 
nie des  trois  plis  caractéristiques  de  Fasciolaria  ; bord  columellaire 
étroit,  un  peu  calleux,  surtout  en  avant  où  il  s’applique  hermétique- 
ment sur  le  bourrelet. 

Diagnose  complétée  d’après  le  type  vivant,  et  d’après  un  plésiotype  du 
Burdigalien  delà  Gironde:  Fasciolaria  Tarbelliana  Grat.  (PI.  II,  fig.  7), 
de  Peloua,  ma  coll. 


Rapp.  et  difF.  — Fischer  a séparé,  avec  juste  raison,  ces  coquilles  de  Fasciola- 
ria-, mais  il  a simplement  indiqué,  comme  motif,  les  caractères  de  la  forme 
extérieure  qui  est,  en  effet,  bien  différente.  Or,  à mon  avis,  les  caractères  diffé- 
rentiels, beaucoup  plus  importants,  sont,  chez  Pleuroploca  : l’existence  d’un 
bourrelet  sur  le  cou  du  canal,  qui  est  aussi  plus  allongé;  la  direction  antécur- 
rente  du  profil  du  labre  vers  la  suture;  enfin  l’excavation  de  la  base,  qui  con- 
tribue à former  un  cou  au  canal.  Parmi  les  fossiles,  c’est  le  plus  grand  nombre 
des  espèces,  dénommées  Fasciolaria,  qu’il  faut  classer  dans  ce  Sous-Genre; 
toutefois  les  auteurs  ont  uniformément  donné  le  nom  Fasciolaria  à toute 
coquille  fusiforme,  à çolumelle  plissée,  sans  vérifier  si  ces  plis  ont  bien 
l’emplacement  et  l’obliquité  typiques;  or  on  a déjà  vu  ci-dessus  que  beau- 
coup de  Fusinæ  ont  la  çolumelle  subplissée;  d’autre  part,  on  verra  ci-après 
que  Lathyrus  et  ses  Sous-Genres  ont  aussi  des  plis  à la  çolumelle  ; de 
sorte  qu’en  définitif,  il  y^a  beaucoup  à restreindre  dans  l'attribution  au 
Sous-Genre  Pleuroploca  des  prétendus  Fasciolaria  fossiles. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  Plusieurs  espèces,  à protoconque  globuleuse  et  paucispirée,  dans 
l’Australie  du  Sud  : Fasc.  cristata,  rugala,  Morundiana,  decipiens  Tate,  ma 

coll. 
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Oligocène.  — L'ne  espèce  douteuse,  dans  le  Tongrien  de  l'Allemagne  du 
Nord Fusus  Sandbergeri  Beyr.,  d’après  la  Monographie  de  M.  von 
Kœnen,  qui  n’a  pu  indiquer  si  la  columelle  est  — ou  n’est  pas  — 

plissée. 

Miocene.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Burdigalien  de 
la  Gironde,  ma  coll.,  dans  la  Molasse  du  Portugal,  d’après  Pereira  da 
Costa,  et  dans  le  bassin  de  Vienne,  d'après  Hœrnes  et  Auiuger.  Une  autre 
espèce  dans  l’Aquitanien  : Fasc.  Jouanneti  Mayer,  d’après  la  figure  publiée 
par  cet  auteur.  Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  PHelvétien  de  la  Tou- 
raine : Fasc.  nodifera  Duj.  ma  coll.  Deux  espèces  dans  le  Bassin  de 
Vienne:  Fasc.  Hœrnesi  Seguenza,  Fasc.  pirulæformis  Hœrn.  et  Auinger, 
d’après  la  Monographie  de  ces  auteurs.  Une  espèce  dans  PHelvétien  du 
Piémont:  Fasc.  verrucosa  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 
Une  espèce  à plis  parfois  peu  saillants,  dans  le  Plaisancien  de  la  Toscane: 
Fasc.  ftmbriata  Brocchi,  ma  coll. 

Pliocène.  — Deux  espèces  dans  le  Floridien  de  Caloosahatchie  : Fasc. 
scalarina  Heilp.,  ma  coll.,  Fasc.  cf.  gigantea  Kiener,  d’après  la  Monogra- 
phie de  Heilprin  [Explor.  W.  Coast  of  Florida,  1887,  p.  69]. 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  toutes  les  mers,  sous  le 
nom  Fasciolaria,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


LATHYRÜS,  Montfort,  1810  (m.). 

Canal  assez  court,  presque  rectiligne;  columelle  plissée,  non  ex- 
cavée; labre  généralement  crénelé  ou  plissé  à l’intérieur. 

LathyrüS,  sensu  stricto.  Type  : Murex  gibbulas,  Gmelin.  Yiv. 

(=  Polygona,  Schum.  1817;  — Plicatella,  Swainson,  1840; 

= Eolatirus,  Bell.  1883;  = Plesiolatirus , Bell.  1883.) 

Taille  moyenne,  ou  assez  petite;  forme  fusoïde,  plus  ou  moins  al 
longée,  parfois  ventrue  ; spire  habituellement  plus  longue  que  l’ou- 
verture; protoconque  polygyrée.conoïdale,  à nucléus  obtus;  tours 
anguleux,  avec  une  rampe  postérieure,  ornés  de  côtes  polygonales  et 
de  carènes  spirales,  entremêlées  de  filets  plus  fins  ; dernier  tour  su- 
bitement contracté  à la  base,  dont  l’excavation  dégage  le  cou  droit, 
avec  un  bourrelet  plus  ou  moins  distinct,  situé  très  en  avant.  Ou- 
verture piriforme,  peu  dilatée,  munie  d’une  gouttière  assez  étroite 
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dans  l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  peu  allongé, 
à peu  près  droit,  obliquement  tronqué  sans  échancrure  à son  extré- 
mité; labre  épais,  à contour  presque  vertical  ou  à peine  sinueux, 
portant  à l’intérieur  des  crénelures  allongées,  ou  des  plis  peu  serrés, 
columelle  presque  rectiligne  en  arrière,  portant  au  milieu  trois  plis 
peu  obliques,  rapprochés,  presque  égaux,  parfois  très  obsolètes  ; 
bord  columellaire  assez  large,  médiocrement  calleux,  détaché  à son 
extrémité  antérieure,  généralement  séparé  du  bourrelet  par  une 
fente  ombilicale  plus  ou  moins  ouverte. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce  vivante  L.  polygona  Schum.,  et  d’après 
un  plésiotype  du  Burdigalien  de  Peloua,  dans  la  Gironde  : Fuse.  Lynchi 
Bast.  (PL  II,  iîg.  10)  ma  coll.  ; autre  plésiotype,  à canal  court,  du  Torto- 
nien  de  Lapugy  : Fasc.  pleurotomoides  Kaern,  et  Auinger  (PI.  II.  flg.  8), 
ma  coll. 


Observ.  — Tout  d’abord,  conformément  à l’indication  du  répertoire  d’Her- 
mannsen,  d’après  Latreille,  il  y a lieu  de  rectifier  l’orthographe  de  ce  Genre, 
que  la  plupart  des  auteurs  écrivent  Latirus,  quoique  l’étymologie  soit  Xocûupo;. 
En  second  lieu,  l'espèce- type  indiquée  par  Fischer  (L.  polygonus)  n’est  pas  con- 
forme à l’indication  d’Hermannsen,  pas  plus  d’ailleurs  que  pour  le  Genre  syno- 
nyme Polygona  Schum.,  qui  aurait  pour  type,  d’après  Fischer,  précisément 
Turb.  gibbula  Gin.,  tandis  qu’Hermannsen  indique  Murex  infundibulum  Gm. 
pour  Polygona,  et  Turb.  gibbula  pour  Lathyrus.  Cette  question  n’a  d’ailleurs 
qu'un  intérêt  secondaire,  attendu  que  toutes  ces  espèces  ne  diffèrent  entre 
elles  que  par  la  longueur  de  leur  canal,  qui  présente  invariablement  la  même 
disposition,  et  par  l’ouverture  plus  ou  moins  visible  de  leur  fente  ombilicale, 
entre  le  bourrelet  dorsal  et  le  bord  columellaire:  c’est  pour  ces  motifs  que 
je  réunis  Polygona  comme  synonyme  de  Lathyrus,  de  même  que  Plicatella 
Swainson.  J’ai  d’ailleurs  fait  figurer,  comme  plésiotypes  fossiles,  deux  formes 
qui  représentent  : la  première  (L.  Lynchi ) un  exemple  de  Polygona,  la  se- 
conde ( L . pleurotomoides ) un  Lathyrus  typique. 

Dans  la  quatrième  partie  de  sa  Monographie  des  « Fossiles  du  Piémont  et 
de  la  Ligurie  » (1883),  Bellardi  a classé  dans  ce  Genre,  en  le  divisant  en  de 
nombreuses  Sections,  des  espèces  à columelle  plissée,  dont  la  plupart  ne  pré- 
sentent pas  les  caractères  de  la  forme  typique,  de  sorte  que  j’ai  nécessaire- 
ment disséminé  dans  plusieurs  Sous-Familles  différentes  ces  Sections  dont 
le  lecteur  retrouvera  les  noms  à leur  véritable  place.  Néanmoins,  quoique 
je  n’adopte  pas  absolument  toutes  les  conclusions  de  Bellardi,  comme  sa  clas- 
silication  a été  faite  avec  le  plus  grand  soin,  au  point  de  vue  de  la  répartition 
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des  espèces,  et  qu’elle  peut  servir  de  guide  dans  certains  cas,  je  crois  utile 
de  la  résumer  ci-après  : 

I.  Eolatirus,  ne  diffère  pas  sensiblement  de  Lathyrus,  le  3'  pli  columellaire 
est  seulement  peu  visible.  — II.  Latirus,  subdivisé  en  huit  séries,  qui  ne 
diffèrent  que  par  des  détails  de  l’ornementation  ; c’est  la  plus  grande  partie 
des  espèces  de  ce  Genre.  — 111.  Pi.esiolatirus,  tantôt  cinq  plis  columellaires, 
tantôt  un  seul  ; le  type  est  L.  nodosus,  fragment  mal  caractérisé  ; en  défini- 
tive, il  ne  parait  pas  y avoir  de  raisons  sérieuses  pour  admettre  cette  Section.  — 
IV.  Polygona,  à canal  court  : ce  sont  précisément  les  espèces  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  ma  Section  Lathyrulus,  et  qui  ressemblent  le  moins  à L.  infundibu- 
luin,  type  de  Polygona.  — V.  Dolicholatirus  ; on  a vu  ci-dessus  que  cette  dé- 
nomination doit  légitimement  remplacer  mon  Genre  Latirofusus , et  que  ce  sont 
de  véritables  Fusinæ,à  exclure  des  Fasciolariinæ.  — VI.  Neolatirus:  ce  sont 
des  Lathy rus  à columelle  excavée,  dont  la  surface  est  lisse,  sauf  sur  les  pre- 
miers tours  ; il  n’y  a que  deux  espèces  un  peu  dissemblables  dans  cette  Section. 
— Vil.  Ascolatirus.  Ces  coquilles,  par  leur  canal  court,  ombiliqué,  tronqué, 
muni  d’un  gros  bourrelet,  me  paraissent  très  voisines  de  Perislernia.  — VIII. 
Peristerma,  avec  trois  séries  non  dénommées,  et  basées  sur  la  longueur  rela- 
tive de  la  spire  ; mais  ce  ne  sont  pas  des  espèces  conformes  au  type  de  Môrch, 
et  la  plupart  ressemblent  plutôt  à ma  Section  Lathyrulus.  — IX.  Pseudolatirus. 
Ici.  le  canal  étant  long  et  peu  tortueux,  absolument  dépourvu  de  bourrelet,  la 
columelle  ne  portant  qu’un  ou  deux  plis,  il  y a lieu  de  rapprocher  ce  croupe  de 
Dolicholathyrvs,  c’est-à-dire  de  le  classer  dans  la  Sous-Famille  Fusinæ. 

En  résumé,  à l’exception  de  Neolatirus  et  d’ Ascolatirus,  que  je  conserve  à peu 
près  dans  les  environs  immédiats  de  Lathyrus , les  subdivisions  nouvelles,  pro- 
posées par  le  savant  professeur  de  l’Université  de  Turi'n,  sont  à déplacer  ou  à 
supprimer,  parce  qu'il  n’a  pas  repris  les  véritables  types  de  Lathyrus,  de  Poly- 
gona, de  Peristernia,  et  que,  par  suite,  il  a interprété  ces  Genres  autrement  que 
ne  l'ont  fait  leurs  auteurs. 


Rapp.  et  diff.  — Le  Genre  Lathyrus  mérite  évidemment  d’être  séparé  de 
Fasciolaria,  principalement  à cause  de  sa  columelle  presque  rectiligne  en  ar- 
rière, à la  place  de  l’excavation  qu’on  observe  chez  Fasciolaria  et  Pleuroploca-,  à 
cause  aussi  de  la  position  des  plis  qui  sont  toujours  situés  plus  bas  que  le  coude 
de  la  columelle,  qui  sont  moins  obliques,  non  décroissants,  à peu  près  égaux; 
d’autre  part,  le  labre  a un  profil  beaucoup  plus  droit  que  celui  des  deux  autres 
groupes  précités,  il  n’est  ni  rétrocurrent,  ni  antécurrent  vers  la  suture. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Aucune  espèce  dans  le  Bassin  de  Paris  : celles  que  j’ai  dési- 
gnées sous  ce  nom  générique,  sont,  pour  la  plupart,  des  Jania.  Trois 
espèces  dans  le  Jacksonien  du  Mississipi  ou  du  Texas  : Fusus  protractus 
Conr.,  L.  humilior  Meyer,  L.  Singleri  Gilb.  Harr.,  ma  coll.  Deux  es- 
pèces probables  dans  l'Australie  : Peristernia  crassilabrum  Tate,  L.  Tatei 
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Geo.  Harris,  d’après  la  Monographie  [Australasian]  de  ce  dernier  au- 
teur, et  à l'exclusion  des  autres  espèces  qu’il  cite  comme  Lathyrus. 

Oligoceke.  — Une  espèce  certaine  dans  le  Stampien  de  Pierrefltte  et  du 
Bassin  de  Mayence  : Fusus  retrorsicosta  Sandb.,  ma  coll.  Deux  espè- 
ces dans  le  Tongrien  de  l’Allemagne  du  Nord  : Fusus  elatus  v.  Kœn.,  et 
Turbinella  dubia  Beyr.,  d’après  la  Monographie  de  M.  von  Kœnen. 
Une  espèce,  type  d ’Eolatirus,  dans  la  Ligurie  : L.  præcedens  Bellardi, 
d’après  cet  auteur. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Burdigalien  de  la  Gironde  et  des 
Landes  : Turbinella  Lynchi  Bast.,  T.  crassinoda  Grat.,  ma  coll.;  la 
première  dans  la  Molasse  du  Portugal,  d’après  Pereira  da  Costa.  Une 
petite  espèce  inédite,  dans  l’Aquitanien  de  Mérignac  : L.  Benoisti, 
nobis  [voir  l’annexe,  PL  II,  fig.  9].  Une  espèce  dans  les  couches  su- 
périeures d’Edeghem  et  de  l’Allemagne  du  Nord  : Fusus  Rothi  Beyr., 
ma  coll.  Deux  espèces  bien  caractérisées,  dans  le  Bassin  de  Vienne  : 
Fasc.  pleur otomo ides  et  moravica  Hœrn.  et  Auinger,  ma  coll.  Nom- 
breuses espèces  typiques,  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : 
L.  lynchoides  Bell.,  L.  taurinus  Michli,  L.  carinatus,  dertonensis  Bell., 
Turbinella  Bellardii , crassicostata  Michu,  L.  spinifer,  Gastaldii,  subspi- 
nosus,  llayeri  Bell.  L’une  d’elles  (T.  Bellardii ) dans  le  Redonien  des 
environs  de  Nantes,  d’après  M.  G.  Dollfus,  coll.  Dumas.  Trois  espè- 
ces dans  les  «couches  à silex»  de  la  Floride  : L.  floridanus  Heilp.^ 
L.  rugatus  (')  Dali,  ma  coll.,  L.  callimorphus  Dali,  d’après  la  Mono- 
graphie de  cet  auteur. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  du  Piémont  : 
L.  aflinis,  albigonensis,  sabaticus,  subfimbriatus,  minor  (2),  asper  Bel- 
lardi, d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  ; dans  le  Plaisancien  et  le 
Messinien  de  la  Toscane  : Fasciolaria  Pecchiolii  Semper,  ma  coll.  Une 
espèce  inédite,  à Gourbesville,  dans  le  Cotentin,  ma  coll.  Une  espèce  dans 
la  Floride  : L.  tessellatus  Dali.,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 
Plusieurs  espèces  dans  les  couches  récentes  de  Java  : L.  madiunensis,  fas- 
ciolariæformis,nangulananus  Martin,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  l’Océan  indien,  le  Pacifi- 
que, les  mers  de  Chine  et  l’Atlantique,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Làthyrülus,  Cossinann,  1899.  Type  : Fusus  subafjlnis,  d’Orb.  Eoc. 

Taille  petite;  forme  étroite;  spire  au  moins  deux  fois  plus  longue 
que  l’ouverture;  protoconque  conoïdale,  à nucléus  obtus;  tours 

(')  Ne  pas  confondre  cette  espèce  avec  Fasc.  rugata  Tate,  ni  avec  Fusus  rugatus 
Aldr. , qui  ne  font  pas  double  emploi. 

(!)  Ne  pas  confondre  avec  Fusus  minor  Desh.,  que  j'avais  classé  comme  Lathy- 
rus, mais  qui  n’appartient  pas  à ce  Genre,  de  sorte  qu’aucune  correction  de  nomen- 
clature n'est  à faire. 
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convexes,  ornés  de  filets  spiraux  et  de  côtes  axiales  qui  se  succè- 
dent, en  formant  une  pyramide  plus  ou  moins  tordue  autour  de  l’axe 
vertical;  base  rapidement  excavée  autour  du  cou,  qui  est  légère- 
ment infléchi  et  sur  lequel  s’enroule  un  bourrelet  assez  saillant.  Ou- 
verture courte,  rhomboïdale,  terminée  par  un  canal  tortueux,  briè- 
vement tronqué,  sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  un  peu  ar- 
qué, intérieurement  crénelé  par  quelques  plis  écartés;  coluinelle  à 
peine  excavée,  munie  de  trois  rides  obliques;  bord  columellaire 
mince,  bien  limité,  à peine  détaché  en  avant. 

Diagnose  reproduite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  du  Suesso- 
nien  de  Cuise  (PI.  II,  fig.  13),  nia  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  s'écarte  de  Lathyrus  s.  s.  par  la  lorme 
étroite  et  par  la  longueur  de  la  spire,  par  la  brièveté  du  canal,  par  le  coude 
plus  arqué  de  la  columelle,  à la  naissance  de  ce  dernier.  Lathyrulus  cor- 
respond exactement  à la  seconde  série  de  la  quatrième  Section  du  classe- 
ment de  Bellardi.  qui  l’intitule  Polygona  {—  Plicatella)  : or  on  a vu  ci-des- 
sus que  le  type  de  Polygona  est  un  véritable  Lathyrus  et  que  Plicatella  en 
est  synonyme;  d’ailleurs,  les  trois  espèces  citées  par  Bellardi  dans  cette  sé- 
rie, s'écartent  complètement  de  celles  de  la  première  série,  qui  sont  bien 
de  vrais  Lathyrus,  tandis  qu'elles  ressemblent  absolument  à notre  fossile 
du  Suessonieu. 

On  peut  également  rapprocher  Lathyrulus  de  Streptnchetus , à cause  de 
son  canal  coudé,  de  sou  bourrelet  basal  et  de  sou  ornementation  en  pyra- 
mide tordue  : toutefois,  il  s’en  distingue  par  ses  rides  col  u niella  ires,  par 
sa  columelle  peu  excavée  en  arrière,  par  son  cou  plus  infléchi,  par  sa  pro- 
toconque plus  développée,  à nucléus  ditïérent,  etc... 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  Bassin  de  Paris,  ma  coll.  Une  espèce 
dans  le  Bassin  de  Nantes  : L.  gouetensis  Cossm.,  ma  coll.  Une  espèce  dou- 
teuse, en  Australie  : Peristernia  apicilirata  Tate,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Stampieu  des  environs  de  Paris,  clas- 
sée comme  Siphonalia  dans  ma  « Révision  de  l'Oligocène  » : Fusas 
Speyeri  Desh.,  ma  coll.,  coll.  de  l’Ecole  des  Mines. 

Miocene.  • — Deux  espèces  dans  l’Helvétien  du  Piémont  : Turbinella 
coarctata  Mich".,  Turb.  crassa  Sism.,  d’après  les  ligures  de  la  Mono- 
graphie de  Bellardi.  Deux  espèces  probables,  dans  le  Bassin  de  Vienne  : 
Turbinella  elegans  d'Anc.,  Lathyrus  fusiformis  Hœrnes  et  Auinger,  d'après 
les  ligures  de  la  Monographie  de  ces  deux  auteurs. 
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Pliocène.  — Deux  espèces  dans  l’Astien  du  Piémont  : Lathyrus  astensis, 
Iriæ  Bellardi,  d’après  les  figures  de  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une 
espèce  dans  les  marnes  de  Caloosahatehie  (Floride)  : Lathyrus  hypsi- 
pettus  Dali.,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Deux  espèces  polynésiennes,  d’après  le  Manuel  de 
Tryon. 

Neolathtbüs, Bellardi  em.lS83.  Type  : Fasciol.  recticauda,  Fuchs.  Mioc. 

Test  épais.  Taille  assez  grande;  forme  clavatulée ; spire  assez  lon- 
gue, non  étagée,'  étroite,  subulée  ; tours  peu  convexes,  lisses  ou  à 
peine  sillonnés  ; base  subitement  excavée,  dégageant  le  gonflement 
du  cou,  qui  est  orné  de  filets  obsolètes  et  réguliers,  et  qui  .est  muni 
d’un  bourrelet  peu  saillant.  Ouverture  piriforme,  assez  élevée,  munie 
d’une  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal 
assez  long,  plus  ou  moins  infléchi  au  milieu  ; labre  assez  mince, 
à peine  arqué,  plissé  à l’intérieur;  columelle  un  peu  excavée  en  ar- 
rière, munie  de  trois  plis  très  obsolètes,  au-dessous  de  l’inflexion 
du  canal  ; bord  columellaire  calleux,  muni  d’un  renflement  pariétal 
près  de  la  gouttière,  souvent  un  peu  détaché  du  bourrelet,  du  côté 
antérieur. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Mio- 
cène de  Turin  (PL  III,  fig.  3)  ; et  d’après  un  plésiotype  à canal  plus 
infléchi  : Lathyrus  obliquicauda  Bell.  (PI.  III,  fig.  1);  tous  deux  com- 
muniqués par  M.  Sacco  [types  de  Bellardi,  au  Musée  de  Turin], 

Rapp.  et  diff.  — La  séparation  de  cette  Section  est  justifiée  : non  seule- 
ment par  sa  forme  clavatulée,  par  sa  spire  entièrement  lisse;  mais  encore 
par  la  courbure  de  la  columelle,  par  l’eflacement  des  plis  columellaires,  par 
le  gonflement  du  cou  qui  remplace  le  bourrelet  tordu.  Bellardi  a réuni,  dans 
cette  Section,  deux  espèces  qui,  à première  vue,  paraissent  très  dissembla- 
bles, à cause  de  l’inflexion  de  leur  canal  ; mais,  en  examinant  attentivement 
les  types,  au  lieu  des  figures,  on  constate  que  ces  coquilles,  dont  aucune 
n’est  intacte,  devaient  évidemment  présenter  la  même  disposition,  quand 
l’ouverture  était  complète  : l’obliquité  du  canal  de  Fasciolaria  recticauda 
commence  à se  produire  très  près  du  point  où  tous  les  échantillons  sont 
brisés  ; d’autre  part,  L.  obliquicauda,  à qui  le  premier  tour  manque  à 
moitié,  semble,  pour  ce  motif,  avoir  le  canal  plus  tordu  qu’il  ne  doit  l’ètre 
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en  réalité.  Tous  les  autres  caractères  génériques  sont,  d’ailleurs,  identiques 
chez  ces  deux  espèces;  il  n’y  a,  entre  elles,  que  des  difiérences  spécifiques, 
telles  que  la  brièveté  de  la  spire  et  l’existence  de  costules  au  sommet  de 
L.  obliquicauda.  La  réunion  de  ces  deux  formes  dans  une  même  Section, 
comme  Ta  proposé  Bellardi,  est  donc  justifiée. 

Répart,  stratigr. 

Mioce.ne.  — Les  deux  espèces  ci-dessus  figurées,  dans  THelvétien  du  Pié- 
mont, coll.  du  Musée  de  Turin.  Une  espèce  voisine,  dans  le  Bassin  de 
Vienne  : Fasciolana  Bellardii  (’)  Hœrnes,  d’après  Bellardi. 

Dertonia,  Bellardi,  1884.  Type  : D.  Iriæ,  Bell.  Mioc. 

« Coquille  subfusiforme  ; spire  courte  ; tours  peu  nombreux, 
» élevés,  convexes  ; dernier  tour  peu  déprimé  en  avant,  assez  régu- 
» lièrement  atténué  par  un  canal  un  peu  long,  un  peu  large,  obli 
))  quement  dévié  à droite,  supérieur  à la  moitié  de  la  longueur  to- 
» laie.  Surface  longitudinalement  costulée,  et  transversalement  or- 
« née  de  cordonnets.  Ouverture  oblongue,  allongée;  labre  lisse  à 
» l'intérieur;  bord  columellaire  un  peu  étalé  sur  l’avant-dernier 
» tour;  columelle  un  peu  arquée,  triplissée;  plis  comprimés,  proé- 
» minents,  très  obliques,  écartés,  l’antérieur  enroulé  au-dessus  de 
» la  moitié  de  la  hauteur.  » 

Reproduction  de  la  figure  originale  (Fig.  14). 

Observ.  — 11  y n’a  que  peu  de  chose  à ajouter  à la 
diagnose  qui  précède,  textuellement  traduite  d'après  celle 
de  Bellardi  ; car  Tunique  fragment  figuré  est  dans  un  état 
de  conservation  qui  rend  tout  à fait  téméraire  la  création 
d’un  Genre  nouveau.  La  pointe  manque  et  l’ouverture  est 
très  mutilée;  toutefois,  par  les  accroissements,  on  peut  se 
rendre  compte  que  le  labre  était  à peu  près  vertical,  et 
qu'il  aboutissait  orthogonalement  à la  suture;  il  ne  parait 
y avoir  aucune  trace  de  bourrelet  sur  le  cou  du  canal,  où 
s’enroulent  simplement  des  filets  obliques;  son  extrémité  est  obliquement 
tronquée  sans  aucune  échancrure. 

(’)  Ne  pas  confondre  avec  Lathyrus  Bellardii  Midi".  (Turbinella)  ; cependant,  le 
nouveau  classement  de  l’espèce  viennoise,  dans  la  Section  Neolathyrus  du  Genre  Lalhy- 
rus,  peut  prêter  à la  confusion  entre  les  deux  espèces. 


Fio.  14  Uerto- 
nia  Iriæ  Bell. 
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Rapp.  et  diff.  — Bellardi  a placé  ce  Genre  près  des  Turbinellidæ,  quoique 
les  plis  soient  beaucoup  plus  obliques  que  ceux  de  Turbimlla ; je  préfère  rap- 
procher Dertonia  de  Lathyrus,  parce  que  sa  coquille  a le  même  galbe  que  plu- 
sieurs des  Sous-Genres  de  ce  Genre  ; toutefois,  on  l’en  distingue  par  la  dispo- 
sition des  plis  columellaires,  et  par  l’absence  probable  de  bourrelet. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Un  seul  échantillon  de  l’espèce-type,  dans  le  Tortonien  du 
Piémont,  d’après  la  figure  publiée  par  l’auteur  : cet  échantillon  est  au 
Musée  de  Rome,  et  il  n’a  pu  m’être  communiqué. 

Peristernia,  Môrch,  1852.  Type:  Turbinella  nassatula,  Lamk.  Viv. 

Taille  moyenne  ou  au  dessous  ; forme  buccinoïde,  courte,  ventrue 
ou  trapue,  un  peu  étagée;  spire  peu  allongée,  à galbe  conique  ; 
tours  treillissés  par  des  côtes  axiales  et  par  des  filets  spiraux,  régu- 
lièrement espacés  ; base  du  dernier  tour  rapidement  atténuée,  déga- 
geant le  cou  qui  est  court  et  gonflé  par  un  gros  bourrelet,  oblique- 
ment enroulé,  parfois  orné  de  tubulures  qui  marquent  les  arrêts 
de  l'accroissement  de  la  troncature  du  canal.  Ouverture  ovale  arron- 
die, avec  une  très  petite  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  subitement 
contractée  à la  naissance  du  canal  qui  est  très  court,  ordinairement 
inférieur  à la  hauteur  de  l’ouverture  proprement  dite,  obliquement 
dévié  à droite,  largement  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; 
labre  épaissi  par  la  dernière  côte,  crénelé  à l’intérieur,  à peu  près 
vertical;  columelle  excavée  sur  toute  la  hauteur  de  l’ouverture, 
coudée,  avec  un  pli  saillant,  à la  naissance  du  canal,  munie  au-des- 
sous de  ce  pli,  de  un  ou  deux  plissements  obsolètes,  souvent  invisi- 
bles ; bord  columellaire  assez  large  et  calleux,  bien  limité  à l’exté- 
rieur, détaché  en  avant  et  séparé  du  bourrelet  par  une  fente 
ombilicale  bien  ouverte. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espèce-type  et  d’après  un  plésiotype  du  Miocène 
de  la  Virginie:  Fasciolaria  füicata  Conr.  (PI.  II,  fig.  16),  macoll. 

Rapp.  et  diff.  — Il  s’est  établi  une  telle  confusion,  au  sujet  des  caractères 
distinctifs  entre  Peristernia  et  Lathyrus  s.  s.,  que  la  plupart  des  Paléontolo- 
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gistes  classent  indifféremment  les  coquilles  fossiles,  tantôt  dans  l’un  de  ces 
groupes,  tantôt  dans  l’autre;  Bellardi  lui-même  a désigné  comme  Perister nia 
de  véritables  Lathyrulus.  11  est  donc  nécessaire  de  remonter  au  type  authentique 
de  Peristemia  et  de  le  comparer  au  type  de  Lathyrus;  j'ai  fait  cette  comparai- 
son très  attentive,  et  j'ai  constaté  que  le  premier  diffère  du  second  par  trois 
caractères  importants,  ayant  une  valeur  sous-générique:  d’abord  — et  sur- 
tout —,  l'excavation  de  la  columelle,  qui  est  à peu  près  rectiligne  chez 
Lathyrus.  de  sorte  qu’à  ce  point  de  vue,  Peristemia  se  rapproche  plutôt  de 
Fasciolaria  ou  de  Pleuroploca  ; ensuite,  la  brièveté  du  canal  obliquement 
dévié,  qui  est  plus  allongé  chez  Lathyrus  et  encore  davantage  chez  Pleuro- 
ptoca;  enfin,  la  saillie  coudée  du  pli  columellaire  antérieur,  contractant  l’ou- 
verture et  l'effacement  presque  complet  des  plis  inférieurs,  au  lieu  des  trois 
plis  subégaux  de  Lathyrus.  Ces  différences  justifient  la  séparation,  proposée 
par  Mürch,  si  ce  n’est  d’un  Genre  distinct,  au  moins  d’un  Sous-Genre.  Si  on 
compare  Peristemia  avec  Lathyrulus , on  trouve  qu’il  en  diffère  essentiellement 
par  son  galbe  trapu,  par  sa  columelle  plus  excavée,  par  son  pli  saillant  et  par 
son  gros  bourrelet. 

Répart.  Stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  douteuse  dans  le  Bassin  de  Nantes  : Lathyrus  diffici - 
lis  Cossm. , ma  coll. 

Miocene.  — Le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  aux  Etats-Unis,  ma  coll. 

Pliocène.  — Quatre  espèces  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : P.  icood- 
wardiana,  bandanyensis , acaulis  et  losariensis  Martin,  d'après  la  Mono- 
graphie de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  la  Polynésie,  l’Océan  Indien, 
les  mers  de  Chine,  à l’exclusion  de  l’Atlantique,  d’après  le  Manuel  de 
Tryon. 

Ascolathyrus,  Bellardi  em.  1883.  Type:  Latirus  Borsoni,  Bell.  Mioc. 

Test  épais.  Forme  courte,  trapue,  spire  peu  allongée,  à galbe 
conoïdal  ; tours  peu  convexes,  ornés  de  postules  épaisses,  peu  régu- 
lières, et  de  filets  alternés,  souvent  effacés,  avec  de  petits  plis  cour- 
bés au  dessus  de  la  suture  ; base  excavée,  dégageant  bien  le  gonfle- 
ment du  cou,  sur  lequel  s’enroule  un  gros  bourrelet  lisse.  Ouverture 
inférieure  à la  longueur  de  la  spire,  ovale,  avec  une  gouttière 
étroite  dans  l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  yn  canal  très 
court  obliquement  tronqué  à son  extrémité  et  médiocrement  inflé- 
chi à droite^  labre  épais,  à peu  près  vertical,  muni  de  crénelures 
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allongées  et  écartées,  à l’intérieur  ; columelle  un  peu  excavée  en 
arrière,  munie  de  trois  plis  médians,  minces,  et  presque  tout  à fait 
transverses,  infléchie  avec  le  canal  au  dessus  de  ces  plis;  bord 
columellaire  calleux,  portant  un  renflement  pariétal,  contre  la 
gouttière,  complètement  détaché  du  bourrelet,  dont  il  est  séparé 
par  une  large  fente  ombilicale. 

Diagnose  complétée  d’après  le  type,  du  Miocène  de  Stazzano,  aux  environs 
de  Turin  (PI.  III,  lig,  2),  communiqué  par  M.  Sacco,  Musée  de  Turin. 

Rapp.  et  diff.  — D’après  la  seule  inspection  des  figures,  j’avais  d’abord 
réuni  cette  Section  avec  le  Sous-Genre  Peristernia;  mais,  ayant  eu  la  bonne 
fortune  d’examiner  les  types  de  Bellardi,  grâce  à l’obligeance  de  notre  excellent 
confrère,  M.  Sacco,  j’ai  pu  me  convaincre  que  la  séparation,  proposée  par 
Bellardi,  est  justifiable  à titre  de  Section.  Ascolathyrus  se  distingue,  en  effet,  de 
Peristernia  : par  son  canal  beaucoup  moins  infléchi,  par  ses  trois  plis  colu- 
mellaires  égaux  et  transverses,  par  sa  columelle  moins  arquée  et  surtout 
moins  coudée  en  avant.  Si  on  compare  avec  Lathyrus  s s.,  on  remarque  que  :« 
sa  forme  est  beaucoup  plus  trapue,  son  canal  est  plus  court  et  largement 
ombiliqué,  sa  columelle  est  un  peu  plus  excavée  en  arrière.  Cette  Section  se 
rattache  donc  plutôt  à Peristernia  qu'à  Lathyrus. 


Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Trois  espèces  dans  le  Tortonien  du  Piémont  et  du  Portugal  : 
Latirus  Borsoni  et  Bonellii  Bell.,  Turbinella , Allionii  Mich'è,  d’après  les 
Monographies  de  Bellardi  et  de  Pereira  da  Costa. 

LeucOZONIA,  Gray,  1847.  Type:  Turbinella  ci,ngulifera('),  Lamk.Yiv 

Taille  moyenne  : forme  trapue,  biconique  ; spire  assez  courte, 
peu  ou  point  étagée  ; tours  convexes  en  avant,  excavés  en  arrière, 
avec  un  bourrelet  obsolète  près  de  la  suture,  cerclés  par  des  cor- 
dons spiraux,  qui  portent  des  nodosités  plus  ou  moins  apparentes, 
sur  la  région  convexe  du  côté  antérieur  ; base  du  dernier  tour 
excavée,  dégageant  bien  le  cou,  qui  est  très  court,  avec  un  gros 
bourrelet  plissé  par  les  accroissements  de  la  troncature  du  canal. 

(’)  Murex  nassa  Graelin  ( ex  parte). 
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Ouverture  peu  élevée,  quoique  supérieure  à la  hauteur  de  la  spire, 
piriforme,  munie  en  arrière  d’une  étroite  gouttière  spirale,  termi- 
née en  avant  par  un  canal  assez  large,  court  et  obliquement  dévié  à 
droite,  tronqué  et  même  paraissant  subéchancré  à sou  extrémité  anté- 
rieure. parce  qu’il  est  très  courbé  en  dehors;  labre  vertical,  sans 
sinuosité,  intérieurement  plissé  ; columelle  presque  droite  en  arrière, 
infléchie  en  avant  avec  le  canal,  portant  au  milieu  trois  ou  quatre 
plis  égaux,  assez  obliques,  puis  en  arrière,  une  carène  pariétale 
qui,  avec  le  pli  opposé  du  labre,  forme  la  profonde  gouttière  ci  dessus 
mentionnée;  bord  columellaire  limité  par  une  rainure  bien  mar- 
quée, calleux  et  arrondi  en  avant,  où  il  est  séparé  du 
bourrelet  basal  par  une  dépression  ombilicale,  pro- 
fonde, mais  imperforée. 

Liiagnose  refaite  d’après  l’espèce  type;  reproduction  de  la 
ligure  originale  du  plésiotype  de  l'Eocène  : L.  Boutillieri 
Cossm.  (Fig.  15). 

Fig.  15.  - l.eiico- 
zonia  Boutillieri, 

Rapp.  et  diff. — Ce  Sous-Genre  se  distingue  de  Lathyruss. 
non  seulement  par  la  brièveté  de  son  canal  et  par  sa  forme  trapue,  mais  encore 
par  la  gouttière  postérieure  de  l'ouverture  qui  est  limitée  par  une  côte  parié 
taie  tout  à fait  caractéristique.  Hermannsen  indique,  comme  type  de  Leucozo 
nia  : Murex  nassa  Gm.,  que  beaucoup  d'auteurs,  Tryon entr’autres,  considèrent 
comme  synonyme  de  Turbinella  cingulifera  Lamk.,  indiqué  comme  type  de 
Leucozonia  par  Fiscber  : par  conséquent,  quel  que  soit  le  choix  à faire  entre  ces 
deux  noms  spécifiques,  il  ne  peut  y avoir  d’hésitation  sur  la  forme  à laquelle 
doit  être  appliquée  la  dénomination  Leucozonia. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  dans  le  liartonien  du  bassin  de  Paris  : L.  Boutillieri 
Cossm.,  d’après  le  Catalogue  de  l'Eocène,  coll.  Boutillier.  Une  espèce  dou- 
teuse. dans  le  « Midway  stage  » de  l’Alabama  : L.  biplicata  Aldr.,  d’après 
M.  Gilb.  Harris  [Bull.  Amer,  pal.,  1895,  pl.  IX,  lîg.  4], 

Miocene.  — Une  espèce  douteuse,  dans  le  Torlonien  du  Piémont  : Fasciolaria 
turbinata  Bellardi.  d’après  la  ligure  publiée  par  cet  auteur. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  les  couches  néogéniques  des  lies  Chatham, 
d’après  iM.  Geo.  Harris  [Australasian], 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  exclusivement  atlantiques,  sur  les 
côtes  d'Amérique  et  d’Afrique,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 
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Latbyrus 

Mazzalina,  Conrad,  1SG0.  Type  : M.  pirula,  Conrad.  Eoc. 

{—Lagena,  Schum.  1807,  non  Walker  et  Boys  1794, 
nec  Bolten  1798;  = Latirolagena,  Geo.  Harris  1897). 

Taille  souvent  assez  grosse  ; forme  globuleuse,  ventrue  ; spire 
courte,  non  étagée,  conoïdale  : protoconque  paucispirée,  subglobu- 
leuse, mamillée,  à nucléus  petit,  non  saillant  ; tours  un  peu  con- 
vexes, cerclés  par  des  filets  spiraux,  parfois  croisés  par  des  costules 
d'accroissement,  qui  produisent  de  petites  perles  à leur  intersec- 
tion; sutures  rainurées  ; base  du  dernier  tour  régulièrement  atté- 
nuée et  peu  excavée  jusqu’au  cou,  qui  est  court  et  muni  d’un  fai- 
ble bourrelet,  non  ombiliqué.  Ouverture  ovale,  peu  dilatée,  angu- 
leuse en  arrière,  avec  une  étroite  gouttière,  terminée  en  avant  par 
un  canal  très  court,  un  peu  obliquement  dévié,  tronqué,  et  sub- 
échancré  à son  extrémité;  labre  presque  vertical,  ou  à peine  arqué, 
épaissi  et  liré  à l’intérieur,  à quelque  distance  du  contour  ; colu- 
melle  excavée  en  arrière,  bombée  au  milieu,  où  elle  porte  trois 
plis  assez  transverses,  déviée  en  avant  avec  le  canal,  de  sorte  que 
l'ensemble  forme  une  5 allongée;  bord  columellaire  ig 

assez  large,  peu  calleux,  non  détaché. 


Diagnose  refaite  d’après  un  plésiotype  de  l’Eocène  d’Aus- 
tralie : Leuco sonia  staminea  Tate  (PI.  II,  flg.  17),  ma 
coll.  Protoconque  grossie  de  cette  espèce  (Fig.  16). 

Fig.  IG.  — Leucozonia 
staminea,  Tate, 

Observ.  — Le  nom  Lagena  ayant  été  employé  avant  Schumacher,  il  était  né- 
cessaire de  le  remplacer  : M.  Geo.  Harris,  dans  son  Etude  sur  les  fossiles  austra- 
lasiens  du  British  Muséum  [1897,  p.  130],  explique  qu’il  n’est  pas  possible  de  le 
remplacer  par  Plicatella  Sw.,  dont  le  type  est  identique  à celui  de  Lathyrus,  ni 
par  Polygona  Schum,  qui,  dans  la  pensée  de  son  auteur,  ne  pouvait  évidemment 
s’appliquer  à la  même  coquille  que  Lagena  simultanément  proposé  par  lui.  En  fait, 
nous  avons  établi  ci-dessus  que  Plicatella  et  Polygona  sont  exactement  synonymes 
de  Lathyrus  Montfort  : par  conséquent  la  nouvelle  dénomination,  proposée  par 
M.  Geo.  Harris,  serait  tout  à fait  admissible  (sous  réserve  d’une  rectification 
orthographique:  Lathyrolagena),  s’il  n’existait  antérieurement  un  Genre  Mazza- 


ESSAIS  DE 


52 

L.  a t li  y r ii  » 

lina  proposé  par  Conrad  pour  un  fossile  éocénique,  non  figuré  par  lui,  mais 
repris  dans  le  Manuel  de  Tryon  ; ce  fossile  me  parait  génériquement  identique 
à Buccinum  svnaragdulum  Lin.,  que  Schumacher  a pris  pour  type  de  son  Genre 
Lagena.  Dans  ces  conditions,  il  est  plus  correct  de  reprendre  Mazzalina  que  de 
créer  une  nouvelle  dénomination,  comme  l’a  proposé  M.  Geo.  Harris. 

Rapp.  et  diff.  — La  séparation  de  cette  Section  du  Sous-Genre  Leucozoni a 
parait  justifiée,  non  seulement  à cause  du  galbe  et  de  l’ornement  de  la  coquille, 
mais  surtout  parce  que  sa  columelle  est  plus  excavée,  et  que  la  côte  qui  limite 
la  gouttière  postérieure  de  l’ouverture,  est  tout  à fait  rudimentaire.  Le  plésiot.v  pe 
fossile  ci-dessus  figuré  n'a  pas  le  canal  aussi  brièvement  tronqué  que  l’espèce 
vivante,  niais  ses  autres  caractères  sont  conformes  à la  diagnose. 

Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — l'ne  espèce  à columelle  peu  excavée  dans  le  « Fox  Hill  group  » 
du  Missouri  supérieur  : Fasciolaria  buccinoides  Meek  et  Hayd.,  d’après  la 
photographie  des  échantillons  types  du  Musée  de  Washington,  envoyée  par 
M.  Stanton. 

Paleocene. — Une  espèce  mal  conservée,  à la  base  du  « Midway  stage  » de  la 
Géorgie  : Mazz.  impressa  Galb,  d’après  M.  Gilbert  Harris  [Bull.  Amer.  Pal., 
I,  p.  206,  pi.  IX,  fîg.  5-6]. 

Eocene.  — Outre  l’espèce-type  de  Mazzalina,  aux  Etats-Unis,  l’espèce  plésio- 
type  ci-dessus  figurée,  en  Australie,  ma  eoll.  ; Une  autre  espèce,  simple- 
ment sillonnée,  du  môme  gisement:  Leucozonia  m icronema  Tate,  d'après 
la  figure  publiée  par  l’auteur.  Une  espèce  douteuse  dans  l’Alabama  : Lati- 
rus  alabamiensis  Aldrich,  d’après  la  figure  [Bull.  Amer.  Pal.  1895,  p.  63, 
pi.  I.  fig.  1].  Une  autre  espèce  dans  le  Claibornien  de  l’Arkansas  : Mazz. 
Oireni  Dali,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  sur  la  Floride. 

Miocene.  — Quatre  espèces  bien  caractérisées,  dans  le  Bassin  de  Vienne  : 
Turbinella  Dujardini  et  Haueri  M.  Hœrnes,  Latirus  Cossmanni  et 
badensis  H.  Hœrn.,  d’après  la  Monographie  de  Hœrnes  et  Auinger.  Une 
espèce  non  figurée,  dans  la  Floride  : Mazz.  costala  Dali,  d'après  la 
Monographie  de  cet  auteur. 

Pliocène.  — Une  espèce  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : Lagena. 
javana  Martin,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-type  de  Schumacher  (Bucc.  smaragdulum),  aux 
îles  Philippines  et  Viti  ; deux  autres  espèces  aux  Indes  Occidentales,  d’a- 
près le  Manuel  de  Tryon. 

* 


PTYCHAT K ACTU S . Stimpson,  1865. 

Forme  fusoïde  ou  columbelloïde  ; canal  court,  columelle  plissée  ; 
spire  sillonnée. 
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Ptyeliatrnctus 

Ptychatractus  s.  stricto.  Type  : P.  ligatus,  Migh.  et  Ad.  Viv. 

Taille  moyenne  ou  assez  petite  ; forme  de  Fusus  étroit,  ou  parfois 
de  Columbella  ; spire  allongée,  en  général  étroite  et  subulée  ; proto- 
conque polygyrée,  conoïdale,  à nucléus  petit,  lisse  sur  deux  tours  et 
demi,  costulée  sur  le  tour  qui  précède  la  spire  non  embryonnaire  ; 
tours  sillonnés,  souvent  lisses  au  milieu,  mais  invariablement  rai- 
nurés  au-dessus  des  sutures,  qui  sont  subcanaliculées  ; base  excavée  et 
sillonnée,  dégageant  le  cou  un  peu  gonflé,  mais  absolument  dépourvu 
de  bourrelet.  Ouverture  inférieure  à la  spire,  quelquefois  atteignant 
à peine  le  tiers  de  la  longueur  totale,  avec  une  faible,  gouttière  dans 
l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  court,  étroit,  fai- 
blement dévié  à droite,  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; 
labre  mince,  plissé  à l’intérieur,  arqué  en  arrière,  antécurrent  vers 
la  suture  ; columelle  faiblement  sinueuse,  un  peu  bombée  au  milieu, 
et  portant  sur  ce  bombement  plusieurs  plissements  obliques  et  rap- 
prochés, qui  semblent  être  le  prolongement  des  filets  enroulés  sur  le 
cou  du  canal;  bord  columellaire  indistinct. 

Diagnose  refaite  d’après  un  plésiotype  de  l’Eocène  inférieur  de 
Highgate  ; Euthria  intcrrupta  Sow.  (PI.  II,  fig.  18),  ma  colt.; 
et  d'après  une  espèce  columbelloïde,  du  Bartonien  de  l’Aisne  : 

Fusus  cylindraceus  Desh.  (PI.  11,  fig.  19),  ma  coll.  Proto- 
conque de  Fusus  bastropensis  Gilb.  Harr.  (Fig.  17).  ma  col).  FlGchMirâctusy~ 

bastropensis, 

Harr. 

Rapp.  et  diff.  — Lorsque  j’ai,  dans  mon  Catalogue  de  l’Eocène  [IV,  p.  168], 
rapporté  à ce  Genre  de  Stimpson  plusieurs  espèces  du  Bassin  anglo-parisien, 
j’ai  signalé  qu’il  n’y  avait  pas  une  identité  absolue  de  tous  les  caractères  ; néan- 
moins, je  persiste  actuellement  dans  la  même  opinion  que  ces  fossiles  sont  bien 
des  Ptychatractus,  et  je  me  borne  à ajouter  qu’on  pourrait,  à la  rigueur,  les  sub- 
diviser en  deux  groupes  : l’un  rappelant  complètement  le  type  vivant,  avec  des 
plis  à l'intérieur  du  labre,  et  présentant  une  forme  encore  fusoïde  ; l’autre,  se 
rapprochant  plutôt,  par  sa  forme,  de  Columbella,  et  ayant  le  labre  lisse  à l’in- 
térieur, mais  se  reliant  au  premier  groupe  par  quelques  formes  intermédiaires 
de  sorte  qu’il  serait  bien  difficile  de  distinguer  une  Section  comprenant  exclu- 
sivement les  espèces  du  second  groupe. 
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Fisclier  a placé  Ptychatractus  dans  la  Famille  Turbinellidæ , tandis  que  Tryon  en 
fait  une  Sous-Famille  de  Fasciolariidæ  ; j'adopte  cette  dernière  opinion,  les 
Ptyehatractinæ  se  rattachant,  par  leur  coquille  et  par  leur  plication  columel- 
laire,  beaucoup  plus  à Lathyrus  qu'à  Turbinella.  Du  reste,  ainsi  que  j’aurai 
l'occasion  de  le  répéter  encore  ci-après,  la  Famille  Turbinellidæ  est,  dans  le 
Manuel  de  Fischer,  composée  de  formes  très  hétéroclites,  dont  la  radule  est 
peut-être  semblable,  mais  qu’il  est  impossible  de  grouper  ensemble  au  point 
de  vue  conchyliologique.  Quant  aux  rapports  de  Ptychatractus  avec  Columbella, 
ils  n’existent  guère  que  pour  la  forme  extérieure;  car  ce  Genre  n’a  jamais  le 
canal  échaucré  des  Columbellidæ. 

Répart  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  dans  le  « Midway  stage  » des  Etats-Unis  ; Asty- 
ris  bastropensis  Gilb.  Harr.,  macoll. 

Eocene.  — Outre  l’espèce  plésiotype  des  environs  de  Londres,  ci-dessus 
figurée,  quatre  espèces  dans  le  Bassin  de  Paris  : Fusus  cylind  race  us,  e.rcep- 
tiunculus  et  angustus  Desh. , P.  hemigymnus  Cossm.,  ma  coll.  Une  espece 
dans  le  .<  Lignitic  stage»  des  Etats-Unis:  Aslyris  subfraga  Gilb.  Harr.,  d’a- 
près la  ligure  [Bull.  Amer.  Pal.  1899]  : une  espèce  probable  dans  le  Clai- 
bornieu  de  l’Alabama  : Exilifusus  thalloides  Conr.,  d’après  la  figure  repro- 
duite dans  le  Manuel  de  Tryon.  Une  autre  espèce  douteuse,  à canal  tron- 
qué, classée  par  M.  Gilb.  Harris  dans  le  Genre  .Esopus  : Sipho  erectus 
Aldr.,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  l’Allemagnedu  Nord,  confondue 
avec  F.  læciusculus  Sow.,  par  M.  von  Kœnen  : Fusus  semiaratus  Beyr., 
d’après  la  figure  ; une  autre  espèce  columbelloïde  du  même  gisement  : 
Fusus  nudus  Beyr.,  d’après  la  figure  de  la  même  Monographie. 

Epoque  actuelle.  — Outre  le  type  provenant  de  la  côte  atlantique  de  l’A- 
mérique du  Nord,  deux  espèces  douteuses,  au  Japon  et  dans  la  Polynésie, 
d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

rRlTONOATRACTUS,  nov.  subgenus . Type  : Fusus  pearlensis,  Aldr.  Eoc. 

Taille  petite  ; forme  fusoïde,  un  peu  ventrue;  spire  tritonienne,  à 
sommet  pointu,  à galbe  conique;  protoconque  lisse,  polygyrée, 
conique,  à nucléus  petit  et  obliquement  dévié  ; tours  convexes, 
séparés  par  des  sutures  profondes,  ornés  de  rubans  spiraux,  croisés 
par  des  côtes  axiales  qui  sont  parfois  variqueuses,  et  finement  cancel- 
lés par  des  stries  d’accroissement  très  serrées;  dernier  tour  très 
grand,  arrondi,  un  peu  excavé  à la  base,  sur  laquelle  persistent  seuls 
les  cordonnets  spiraux,  et  qui  dégage  un  cou  droit,  dépourvu  de 
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bourrelet.  Ouverture  petite,  piriforme,  peu  anguleuse  en  arrière  et 
sans  gouttière  postérieure,  terminée  en  avant  par  un  canal  médiocre- 
ment allongé,  presque  droit,  atténué  en  pointe  sans  échancrure  à son 
extrémité  ; labre  à peu  près  vertical  ou  peu  arqué  en  arrière,  subva- 
riqueux à l’extérieur,  plissé  à l’intérieur;  columelle  verticale,  un 
peu  bombée  au  milieu,  portant  cinq  ou  six  plis  obliquement  enrou- 
lés, qui  se  terminent  en  rides  transverses  sur  le  bord  columellaire, 
lequel  est  étroit,  un  peu  calleux,  subdétacbé  en  avant. 

Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type  de  i’Eocène  supé- 
rieur de  Jackson  (Mississipi)  : Fusus  pearlensis  Aldr.  (PI.  IV,  fig.  16-17), 
ma  coll . 


Rapp.  et  diff.  — Cette  coquille  ne  ressemble  guère  à la  forme  columbel- 
loïde  de  Ptychatractus,  mais  elle  se  rapproche  davantage  du  galbe  de  P.  ligatus 
qui  est  le  type  de  ce  Genre;  toutefois,  on  l'en  distingue,  à première  vue,  non 
seulement  par  son  ornementation  cancellée  et  subvariqueuse,  mais  encore  par 
son  canal  un  peu  plus  long  et  plus  droit,  enfin  par  les  plis  ou  rides  de  sa  colu- 
melle, qui  sont  plus  nombreux  ; d’autre  part,  le  labre  est  moins  arqué  en 
arrière,  la  protoconque  conique  a un  angle  spiral  plus  ouvert,  les  tours  crois- 
sent plus  rapidement,  etc...  En  résumé,  il  y a des  différences  suffisantes  pour 
justifier  l’établissement  d’un  Sous-Genre  distinct. 

Si  l’on  compare  Tritonatractus  à Triton  ( =Lampusia ),  auquel  il  ressemble 
par  sa  forme  générale  et  par  sa  spire  cancellée  et  variqueuse,  on  remarque 
immédiatement:  que  son  canal  n’est  ni  tordu,  ni  échancré  comme  celui  des 
Tritonidæ  : que  son  labre  ne  porte  pas  de  crénelures  internes  aussi  dentiformes 
mais  seulement  de  simples  plis  : que  sa  columelle  est  plus  verticale  et  réelle- 
ment plissée  ; enfin  que  les  varices  elles-mêmes  n’occupent  pas  sur  les  tours 
de  spire,  la  position  fixe  qu’on  observe  chez  l’autre  Famille.  La  position  infé- 
rieure des  plis  columellaires  pourrait  faire  penser  que  Tritonatractus  serait 
mieux  à sa  place  dans  la  Famille  Turbinellidæ  ; mais,  outre  que  la  protoconque 
n’a  pas  l’aspect  proboscidiforme  qui  caractérise  ces  dernières  coquilles,  le 
canal  est  bien  plus  contracté  à son  origine,  comme  cela  a lieu  chez  les  Fusidæ  ; 
enfin,  il  est  plus  droit,  plus  pointu. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type,  dans  le  Jacksonien  des  Etats-Unis,  ma  coll. 
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CRYPTORHYTIS,  Meek,  1876. 

Cryptorhytis,  sensu  stricto.  Type  : Rostell.  fusiformis  Meek 
et  llayd.  (non  d'Orb.).  [=  Gladius  cheyemensis  M.  et  H.].  Crét. 

« Taille  généralement  au-dessous  de  la  moyenne,  avec  des  tours 
» convexes,  contractés  en  arrière,  et  pourvus  de  côtes  axiales  régu- 
» Hères  ou  de  petits  plis  ; plis  columellaires  très  obliques,  peu  visi- 
» blés  à l'entrée  de  l’ouverture,  et  occupant  la  même  position  que 
» dans  le  groupe  typique  (Fasciolaria)  ; labre  lisse  à l’intérieur  ». 

Forme  fusoïde,  assez  étroite  ; spire  un  peu  allongée,  plus  ou 
moins  étagée  ; base  du  dernier  tour  régulièrement  atténuée  jusqu’au 
cou  du  canal,  qui  est  dépourvu  du  bourrelet.  Ouverture  un  peu  supé- 
rieure à la  longueur  de  la  spire,  étroite,  subpiriforme,  anguleuse  eu 
arrière,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez  long,  légèrement  inflé- 
chi à droite;  labre  un  peu  arqué  au  milieu,  lisse  à l'intérieur  ; colu- 
melle  à peine  excavée  eu  arrière,  munie  d'un  pli  antérieur  très 
oblique  et  anguleux,  qui  est  à peine  perceptible  à l'entrée  de  l’ou- 
verture, et  d’un  second  plissement  inférieur,  beaucoup  plus  obsolète, 
toujours  effacé  à l'ouverture  des  individus  complets,  visible  seule- 
ment sur  la  columelle  des  individus  mutilés  ; bord  columellaire  assez 
large,  non  détaché. 

Diagnose  originale,  reproduite  entre  guillemets  et  complétée  d’après  un 
plésiotype  du  Turonien  d’Uchaux  : Fusus  Renau.rianus  d’Orb.  (PI.  Il, 
lig.  14-15),  ma  coll.  Autre  espèce  à canal  long,  dans  le  Sénonien  supérieur 
de  Yaals  : Ruphitoma  gmcilis  Bôbm  (PI.  II,  lig.  20),  coll.  du  Musée 
d’Aix-la-Chapelle,  type  communiqué  par  M.  Holzapfel. 

Rapp.  et  diff.  — Ainsi  que  l’a  tait  remarquer  Meek  [Invert.  Cret.  and  Tert. 
upper  Missouri  country,  p.  356],  la  plupart  des  formes  crétaciques.  impropre- 
ment dénommées  Fusus  et  dont  la  columelle  est  obscurément  plissée,  doivent 
appartenir  à Cryptorhytis  ou  à Piestochilus,  que  cet  auteur  classe  comme  Sous- 
Genres  de  Fasciolaria.  Je  ne  m’écarte  de  cette  opinion  que  sur  un  point  en  ce 
qui  concerne  le  classement  de  Cryptorhytis , dont  Piestochilus  n’est  à mon  avis, 
qu’une  Section  : ce  ne  sont  pas  des  Fasciolariinæ,  à cause  de  leur  canal  peu 
infléchi,  et  surtout  à cause  de  l’absence  d’un  bourrelet  sur  le  cou,  comme  en 
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porte  Lathyrus  qui  a aussi  le  canal  droit.  On  pourrait,  d’autre  part,  les  rappro- 
cher de  Dolicholathyrus  qui  a aussi  la  columelle  plissée,  mais  dont  les  plis  sont 
situés  plus  bas,  dont  le  bord  columellaire  est  détaché,  et  dont  le  canal  est  bien 
plus  long,  beaucoup  plus  droit.  En  définitive,  il  me  parait  plus  correct  de  pla- 
cer Cryptorhytis  auprès  de  Ptycliatractus,  qui  a aussi  le  canal  droit  et  dépourvu 
de  bourrelet  avec  des  plis  souvent  peu  visibles  à la  partie  antérieure  de  la 
columelle. 

Les  espèces  américaines,  qui  ont  été  rapportées  à ce  Genre,  sont,  en  général, 
à.  l’état  de  moule,  très  imparfaitement  conservées  ; les  côtes  axiales  et  l’orne- 
mentation spirale  ne  peuvent  y être  étudiées  comme  j’ai  pu  le  faire  sur  le  plé- 
siotype,  muni  de  son  test  silici flé,  et  d’après  lequel  j’ai  complété  ci-dessus  la 
diagnose  originale  de  Meek  ; mais  il  me  parait  évident  que  c’est  bien  au  même 
Genre  qu’il  y a lieu  de  le  rapporter  ; je  suis  confirmé  dans  cette  opinion  par  la 
citation,  qu’a  faite  Meek  lui-même,  d’espèces  indiennes  décrites  par  Stoliotzka, 
qu’il  considère  comme  appartenant  bien  à son  Genre  Cryptorhytis,  et  dont  l’une 
notamment  ( Fasc . rigida ) à la  plus  grande  analogie  avec  notre  Fusus  Renauxia- 
nus. 

Répart,  stratigr. 

Cénomanien.  — Un  fragment,  assimilé  par  d’Orbigny  à Fusus  Renauxianus, 
dans  le  « Jallais  du  Mans  »,  d’après  l’Album  paléontologique  de  la  Sarlhe, 
par  Guéranger. 

Turonien.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  les  grès  d’Uchaux  ; 
la  même,  avec  deux  autres  espèces,  dans  les  couches  de  Gosau  : Fusus  bac- 
catus  et  turbinatus  Zekeli,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur,  qui  toute- 
fois ne  mentionne  pas  leurs  plis  columellaires.  Une  autre  espèce  visible- 
ment plissée,  dans  les  mêmes  gisements,  etàSougraignes,  dans  l’Aude,  coll. 
de  Grossouvre.  Deux  espèces,  dans  le  groupe  « Dakota  » : Fasciol,  chcymnensis 
et  flexicosta  Meek  et  Hayden,  d’après  la  Monographie  de  ces  auteurs.  Une  es- 
pèce en  Tunisie  : Fusus  Tournoueri  Thomas  et  Peron.  d’après  les  figures 
de  l’Exploration  scientifique  de  la  Tunisie. 

Senonien.  — Trois  espèces  dans  le  groupe  de  Trichinopoly,  de  l’Inde  méri- 
dionale : Fasciol.  assimilis  et  Carnatica  Stol.,  Fasc.  rigicla  Bailey,  d’après  la 
Monographie  de  Stoliczka.  Une  espèce  douteuse  dans  l’Utahetle  Colorado  : 
Neptunea  ulahensis  Meek,  d’après  la  Monographie  deM.  Stanton.  Une  es- 
pèce à canal  droit,  mais  à labre  sinueux  : Raphitoma  gracilis  Bohm  ; une 
autre  espèce  plus  douteuse,  dans  le  même  gisement  de  Vaals  : Fusus  scala 
Holzapfel,  d’après  les  échantillons  types  du  Musée  d’Aix-la-Chapelle,  com- 
muniqués par  M.  Holzapfel.  Une  espèce  probable,  dans  les  couches  de  Pil- 
sen  en  Bohème  : Fusus  depauperatus  Reuss,  d’après  la  figure  publiée  par 
M.  Fritsch  [Bôhm.  Kreide,  V.  p.  86,  fig.  83].  Une  autre  espèce  très  dou- 
teuse, à columelle  inconnue,  dans  la  Craie  supérieure  de  Westphalie  : 
Fusus  Proserpinæ  Munst.,  d’après  P échantillon-type  du  Musée  de  Munihc, 
communiqué  par  M.  von  Zittel. 
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PlESTOCHiL LS,  Meek  et  Hayden.  1876.  Type:  Fus.  Scarboroughi,M.  et 

H.  Crét. 


« Coquille  de  petite  taille,  avec  la  spire  et  le  canal  allongés  ; tours 
» aplatis  ou  modérément  convexes,  et  liuement  ornés  de  stries  spi- 
» raies,  parfois  avec  des  plissements  axiaux  ; pli  ou  plis  columel- 
» laires  non  directement  visibles  à l’entrée  de  l'ouverture,  très  obli- 
» ques  et  occupant  une  position  semblable  à celle  des  précédents 
a ( Fasciolaria ) ; labre  lisse  à l’intérieur.  » 


Forme  fusoïde,  subulée,  étroite  ; spire  pointue  au  sommet,  à galbe 
conique  ; tours  élevés,  à sutures  rainurées  ; dernier  tour  bien  supé- 
rieur au  reste  de  la  spire,  ovale,  atténué  à la  base,  qui  est  réguliè- 
rement déclive  jusqu’au  cou  du  canal.  Ouverture  étroite,  lan- 


céolée, anguleuse  en  arrière,  terminée  par  un  canal 
long  et  droit,  presque  sans  aucune  inflexion,  oblique- 
ment tronqué  à son  extrémité  ; labre  mince,  appliqué 
contre  la  base  vers  la  suture,  à peine  arqué  au  milieu  ; 
columelle  très  peu  excavée,  portant  au  milieu  de  un  à 
quatre  plis  qui  s’effacent  avant  d’atteindre  le  bord  colu- 
mellaire,  d’ailleurs  peu  limité  et  peu  calleux. 

Diagnose  originale,  reproduite  et  complétée  d'après  les 
figures  de  l’ouvrage  de  Meek  et  Hayden.  Reproduction  de 
la  figure  de  P.  Culbertsoni  M.  et  H.  (Fig.  18).  Vue  de  la 
columelle  de  l’un  des  échantillons  de  l’espèce-type 
(Fl.  VII,  tîg.  6)  d’après  une  photographie  envoyée  par 
M.  Stanton. 


13 


Rapp.  et  diff. 


y a,  entre  les  deux  diagnoses  de  Cryp- 


toihytis  et  de  Piestochüus,  tellement  peu  de  différence,  qu  on  F|g. --  Ptestu- 
........  . . , , , . chylus  Culbert- 

pourrait  être  tente  de  reunir  ces  deux  formes  ; toutefois,  en  sorti,  M.  et  h. 

examinant  attentivement  les  figures  publiées  par  Meek,  pour 
les  espèces  qu’il  a classées  dans  ses  deux  Sous -Genres,  je  me  suis 
décidé  à conserver  Piestochüus  comme  Section  de  Cryptorhytis,  à cause  de  l’as- 
pect extérieur  de  la  spire  qui  est  différent,  et  de  l'ornementation  des  tours  qui 
est  tout  autre  : les  côtes  qui  existent  chez  Cryptorhytis  s.  s.  disparaissent 
presque  entièrement  chez  Piestochüus,  dont  les  tours  sont  subulés  et  simplement 


PALEOCONCHOLOGIE  COMPARÉE 


59 


Cry  ptorhy  cis 

striés,  -dépourvus  de  la  rampe  qui  accentue  la  convexité  des  tours  de  Crypto- 
rhytis  ; les  caractères  de  la  columelle  sont  identiques,  et  le  canal  est  à peine  un 
peu  plus  droit  chez  Piestochilus.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  d’ailleurs,  qu'il 
s'agit  d’échantillons  extrêmement  défectueux,  généralement  dépourvus  de  test, 
et  pour  lesquels  il  est  bien  téméraire  de  proposer  de  nouvelles  dénominations 
génériques.  Les  photographies  que  M.  Stanton  a bien  voulu  faire  faire  pour  moi, 
d’après  deux  échantillons  mutilés,  du  Musée  de  Washington,  montrent  l’axe  de 
la  coquille,  avec  l’enroulement  interne  des  plis  columellaires,  très  obliques  et 
antérieurs. 

Rapp.  stratigr. 

Senonien.  — Quatre  espèces  dans  les  couches  de  « Fox  Hill  »,  du  Missouri 
supérieur  : Fusus  Scarboronghi,  Culbertsoni,  galpinianus , cretaceus  Meek 
et  Hayden,  d’après  leur  Monographie. 

TrRBINELLIDÆ,  Swainson  1840. 

Forme  piroïde,  solide  ; canal  généralement  assez  long,  tantôt  droit, 
tantôt  infléchi,  peu  contracté  à sa  naissance,  non  échancré  à son 
extrémité,  muni,  sur  le  cou,  d’un  bourrelet  qui  disparaît  chez  cer- 
tains groupes,  columelle  plissée  ou  parfois  lisse  ; plis  situés  très  en 
arrière,  quand  ils  existent  ; labre  généralement  sinueux  et  liré  à 
l’intérieur.  Opercule  corné,  ovale-unguiforme,  à nucléus  apical. 

Observ.  — Si  l’on  rapproche  cette  diagnose  de  celle  de  la  Famille  Fusidæ,  on 
constate  qu’elles  sont  susceptibles  de  se  confondre  sur  la  plupart  des  points,  à 
cause  de  leurs  termes  nécessairement  un  peu  vagues,  et  delà  variabilité  de  leurs 
caractères.  En  fait,  quand  il  s’agit  de  coquilles  récentes,  il  n’y  a pas  d’hésita- 
tion possible,  à cause  des  différences  que  présentent  les  deux  Familles  dans  la 
disposition  de  leur  radule  ; quant  aux  fossiles,  pour  ceux  du  moins  qui  ne  se 
rapportent  pas  à des  Genres  récents,  on  ne  peut  distinguer  les  Turbinellidæ 
des  Fusidæ  qu'en  se  guidant  d’après  des  caractères  différentiels,  calqués  sur 
ceux  qu’on  observe  chez  les  coquilles  actuelles  des  deux  Familles,  et  par 
conséquent  très  éclectiques  : ainsi,  les  plis,  quand  la  columelle  en  porte, 
sont  placés  assez  bas  et  tout  à fait  transverses  ; si,  au  contraire,  la  columelle 
est  subplissée  ou  lisse,  le  canal,  assez  long  et  infléchi,  ne  se  rétrécit  pas  subite- 
ment à sa  naissance.  Quelques  coquilles  de  cette  Famille  paraissent  avoir  le 
canal  échancré  à son  extrémité,  quand  on  les  examine  de  face  ; mais,  en  les 
tournant  dir  côté  du  dos,  on  s’aperçoit  quec’est  simplement  une  sinuositéà  peine 
sensible  de  la  troncature.  De  même  que  chez  les  Fusidæ,  quelle  que  soit  l’obliquité 
du  canal,  le  cou  reste  encore  à peu  près  droit,  au  lieu  d'être  excavé  et  dévié, 
comme  chez  les  Buccinidæ,  et  chez  les  Chrysodomidæ  que  j’en  ai  séparés. 
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D'ailleurs,  si  la  diagnose  de  cette  Famille  est  peu  précise,  cela  tient  à ce  que 
l’on  y réunit  des  éléments  très  dissemblables  : en  éliminant  les  Ptychatractinæ 
et  Slrepturidæ,  pour  lesquels  on  ne  peut  invoquer  la  similitude  de  la  radule 
el  que  j’ai  classés  ailleurs,  il  reste  encore  quatre  Sous-Familles,  dont  les  deux 
dernières  pourraient  encore,  à mon  avis,  être  érigées  en  Familles  distinctes,  si  l’on 
cessait  de  prendre  la  radule  comme  base  exclusive  de  la  classification,  et  si  l’on 
n’avait  d'égard  que  pour  la  structure  concbologique  ; ces  quatres  Sous-Familles 
hont  : Turbinellinæ,  Tudiculinæ  Cossm.  (1901),  Fulgurinæ, Melongeninæ.  A l’excep- 
tion de  la  seconde,  que  je  propose  à cause  de  la  différence  de  sa  plication  colu- 
mellaire.  les  trois  autres  sont  déjà  indiquées  dans  le  Manuel  de  Fischer.  Quant 
a Tryon,  il  a,  dans  son  Manuel,  placé  Turbinella  près  de  Voluta,  Melongma  avec 
les  Buccinidæ,  et  Fulgurinæ  parmi  les  Fusidæ  ; cette  dispersion  me  paraîtencore 
moins  rationnelle  : car.  tout  en  estimant  que  Fulgurinæ  el  Melongeninæ  peuvent 
former  des  Familles  distinctes,  je  les  laisserais  dans  l’ordre  indiqué  ci-dessus» 
comme  formant  une  transition  tout  à fait  naturelle  entre  Fusidæ  et  Buccinidæ. 


Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections 

* 


TURISINELLA 

(Canal  long, 
faible  bourrelet) 


TURBINELLINÆ  (Trois  à cinq  plis  colum.,  labre  droit). 

Turbinella 

(Surface  lisse) 

(A)  Scolymus 

(Spire  noduleuse) 


Turbinella 
Protoconque  cylindrique, 
nucléus  papilleux) 


VASUM 

(Canal  court, 
bourrelet  épais) 

i 

HOLZAPFEL1A 

(Canal  court  et  dévié, 
faible  bourrelet) 


Vasum 

(Protoconque 

conique) 

i 

Holzapfelia 

(Protoconque 

saillante) 


Vasum 
(Spire  hérissée) 


Holzapfelia 

(Spire  cancellée) 


* 


TUDICULINÆ  (Un  ou  deux  plis  obliques,  labre  un  peu  sinueux). 


Tudicula 

Spire  couronnée, 
un  pli  colum.) 


Tudicula 

(Protoconque  paucispirée, 
papilleuse) 


TUDICULA 

(Canal  long  et  droit, 
faible  bourrelet) 


STREPTOSIPHON 

(Canal  long  et  infléchi, 
faible  bourrelet) 


Perissolax 

(Spire  costulée, 
pas  de  pli  colum.) 

Streptosiphon 

(Spire  couronnée, 
deux  plis  obsolètes) 

I 

Hercorhynchus 

(Col u nielle  lisse, 
spire  sillonnée) 

I 

Streptopelma 

(Deux  plis  saillants) 


Papillina 

(Protoconque  polygyrée, 
en  calotte) 

Perissolax 

(Protoconque?) 


Streptosiphon 

(Protoconque 
proboscidi  forme) 

Hercorhynchus 

(Protoconque 

proboscidiforme) 

Streptopelma 

(Protocouque  paucispiree, 
papilleuse) 
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FULGUIllNÆ  (Un  pli  très  oblique,  labre  sinueux) 


FULGUR 

(Canal  large  et  long, 
pas  de  bourrelet) 

I 

LIROSOMA 

(Canal  étroit  et  assez  long, 
pas  de  bourrelet) 


SYCUM 

(Canal  large  et  court, 
bourrelet) 


PIRIFUSUS 

(Canal  très  court, 
pas  de  bourrelet) 


Fulgur 

(Canal  infléchi,  un  pli 
très  oblique  avec  rainure) 

I 

Lirosoma 

(Canal  infléchi,  un  pli 
oblique  avec  rainure) 

i 

(B)  Taphon 

(Canal  infléchi, 
columelle  lisse) 

i 

Sycüm 

(Canal  peu  infléchi, 
columelle  lisse) 

i 

Bulbifusus 

(Canal  infléchi,  columelle 
plissée,  avec  rainure) 

i 

Pal.eatractus 

(Canal  infléchi, 
columelle  lisse) 

i 

PlRIFUSUS 
(Canal  à peine  infléchi, 
columelle  lisse) 

* 


Fulgur 

(Protoconque  paucispirée, 
papilleuse) 

Lirosoma 

(Protoconque  paucispirée, 
en  calotte) 

Taphon 

(Protoconque  ?) 


Sycum 

(Protoconque  papilleuse, 
surface  lisse) 

Bulbifusus 

(Protoconque  ? 
crénelures  suturales) 

Palæatractus 

(Surface  treillissée) 


Firifusus 

(Surface  cancellée) 


MELONGENINÆ  (Pas  de  plis,  labre  subéchancré  ou  sinueux  en  arrière) 

Melongena  Melongena 

(Canal  presque  droit, 
columelle  à peine  sinueuse) 


% MELONGENA 

(Canal  large  et  court, 
gros  bourrelet) 


SEMIFUSUS 

(Canal  long  et  droit, 
faible  bourrelet) 


Cor  nu  lin  a 

(Canal  infléchi, 
columelle  coudée) 

I 

PUGILINA 

(Canal  presque  droit, 

columelle  peu  sinueuse) 


Ne  PT  UN  ELLA 
(Canal  très  court) 
columelle  droite) 

I 

(G)  Semifusus 

(Spire  costulée, 
forme  élancée) 

I 

Mayeria 
(Spire  carénée, 
forme  ventrue) 

i 

(D)  Megalatractus 

(Canal  ombiliqué) 


(Deux  rangées 
d’épines  écarlées) 

Cornulina 

(Deux  rangées 
d'épines  rapprochées) 

Pugilina 

(Une  seule  carène 
tuberculeuse  ou  lisse) 

Solenostira 
(Côtes  spirales 
crénelées) 

Neptunella 

(Costules  subanguleuses) 


Semifusus  % 

(Protoconque  paucispirée, 
papilleuse) 

Mayeria 

(Protoconque  paucispirée. 
non  papilleuse) 

Megalatractus 

(Protoconque 

proboscidiforme) 
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Genres,  Sous-Genres  et  Sections  non  connus  à l’état  fossile. 

A.  — Scolymus,  Swainson  1840.  — Néotype:  Turbinella  scolymus  Gmelin. 
Section  très  douteuse,  attendu  qu’elle  ne  di Hère  de  Turbinella  s.  s.,  que  par 
les  tubercules  épineux  qui  ornent  la  spire;  même  T.  fusus  Sow.  représente 
un  état  intermédiaire,  dans  lequel  le  développement  des  tubercules  a été 
arrêté,  de  sorte  que  c'est  un  demi  Scolymus.  En  tous  cas,  quelqu'opinion 
qu’on  ait  sur  la  valeur  de  cette  Section,  il  est  impossible  de  désigner 
Scolymus  comme  synonyme  de  Vasum , ainsi  que  l’a  lait  Fischer:  on  verra 
ci-après  que  Vasum  est  bien  distinct. 

B — Taphox,  II.  et  A.  Adams  1853.  — Type  : Fusus  striatus  Gray.  Co- 
quille à tours  arrondis  et  striés  spiralement,  dont  l’ouverture  ovale  se  ter- 
mine par  un  canal  long  et  oblique,  plus  rétréci  que  celui  de  Fulgur;  la 
figure  publiée  dans  le  Manuel  de  Tryon,  n’indique  aucun  pli  columellaire, 
mais  le  labre  parait  épaissi  et  plissé  à l’intérieur.  D'autre  part,  aucune  men- 
tion n’est  faite  de  la  forme  de  la  protoconque:  il  en  résulte  que,  comme 
l’indique  d’ailleurs  Fischer,  le  classement  de  ce  Genre  est  assez  douteux. 

C.  — Semifusus,  Swainson  cm.  1S40  (=  Cochlidium,  Gray  1830,  non  Breyn. 
1732;  = Thatcheria , Angas  1877).  Type:  Fusus  colosseus  Lamk.  Swainson  a 
orthographié  Hemifusus,  étymologie  mal  formée  qui  a été  corrigée  en  Se- 
mifusus.  Les  espèces  fossiles  que  j'ai  précédemment,  à l’exemple  de  quelques 
auteurs,  rapportées  à ce  Genre,  sont:  ou  bien  des  Pugilina  à canal  court; 
ou  bien  des  Buccinofusus  à canal  infléchi  et  tortueux,  contracté  à l’origine 
comme  chez  les  Fusidæ.  La  sinuosité  du  labre  sur  la  rampe  inférieure  n’est 
pas  un  caractère  particulier  à Semifusus,  puisquelle  se  rencontre  aussi  chez 
J.ecifusus  et  chez  Buccmofmus.  Quant  à Thatcheria,  le  type  (T.  mirabilis 
Angas)  n’est,  d'après  Tryon,  qu’une  monstruosité,  et  c’est  bien  à Mayeria 
que  doivent  être  rapportées  les  espèces  parisiennes  que  j’avais  autrefois 
désignées  sous  ce  nom.  Par  conséquent,  en  définitive,  Semifusus  ne  parait 
pas  avoir  existé  à l'état  fossile. 

D.  — Megalatractus,  Fischer  1884.  — Type:  Fusus  proboscidifer  Lamk. 
Cette  coquille,  d’une  taille  gigantesque,  a tout  à fait  l'aspect  de  certains 
Mayeria  éocéniques  ; mais  on  la  distingue  immédiatement  par  l’ombilic 
très  inattendu,  que  porte  le  canal,  sans  qu'il  y ait  cependant  de  bourrelet, 
et  surtout  par  sa  protoconque  polygyrée.  cylindrique,  à nucléus  aplati 
(d'après  la  figure),  formant  un  prolongement  proboscidiforme  de  la  spire, 
et  contribuant  à lui  donner  un  galbe  extraconique. 


Genres  et  Sous-Genres  à éliminer  de  la  Famille. 

Strepsidlra,  Swainson  1840.  — Type:  Fusus  ficulneus  Lamk.  Fischer  a placé 
ce  Genre  dans  la  Famille  Turbinellidæ,  en  le  rapprochant  de  Streptosiphon,  à 
cause  de  son  canal  infléchi  et  de  ses  deux  plis  columellaires.  Je  ne  partage  pas 
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cet  avis,  et  je  crois  que  ce  Genre  doit  être  reporté,  comme  le  lait  d’ailleurs 
Tryon,  dans  les  Buccinidæ , ou  du  moins  à proximité  de  cette  Famille,  à cause  de 
son  canal  profondément  échancré  et  de  la  rainure  bicarénée  qui  s’enroule  sur  le 
cou.  à la  place  du  bourrelet  très  rudimentaire  de  Streptosiphon. 

« 

TUKBINELLA,  Lamarck,  1799. 

Coquille  piriforme,  peu  ornée;  canal  long,  avec  un  faible  bour- 
relet; protoconque  cylindrique,  à nucléus  papilleux  ; trois  à cinq 
plis  subpariétaux. 

Turbinella,  sensu  stricto.  Type:  Voluta  pirum.  Lin.  Yiv. 

(=  Mazza,  Klein  1753.  in  H.  et  A.  Adams  1853;  = Xancus, 
Bolten  1798,  fide  Môrch  1852;  = Turbinellus,  Oken  1815,  exporte-, 
— Buccineila,  Perry  1811;  = Turbofusula,  Rovereto  1900.) 

Test  épais.  Taille  souvent  très  grande;  forme  piroïde,  spire  géné- 
ralement courte,  à galbe  extraconique,  à sommet  proboscidiforme  ; 
protoconque  lisse,  polygyrée,  subcylindrique,  à nucléus  gros  et  pa- 
pilleux; tours  subnoduleux  et  sillonnés,  souvent  munis  d’un  bour- 
relet suturai;  dernier  tour  renflé,  à peu  près  lisse,  avec  une  rampe 
postérieure,  subitement  excavée  à la  base,  qui  porte  des  cordons, 
spiraux  jusque  sur  le  cou  gonflé,  tandis  que  le  bourrelet,  peu  proé- 
minent, n’est  orné  que  de  plis  d’accroissement.  Ouverture  oblon- 
gue,  peu  dilatée,  avec  une  gouttière  dans  l’angle  inferieur,  terminée 
par  un  canal  assez  long,  presque  droit,  peu  rétréci  à son  origine, 
largement  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  à peu 
près  vertical,  un  peu  antécurrent  vers  la  suture,  lisse  à l'inté- 
rieur; columelle  à peine  sinueuse,  légèrement  déviée  en  avant, 
portant  en  arrière  trois  plis  pariétaux,  rarement  quatre  ou  cinq, 
transverses,  écartés,  égaux,  ou  croissant  d’avant  en  arrière,  situés  à 
une  assez  grande  distance  au-dessous  de  l’emplacement  qu’occu- 
pent les  plis  des  Fasciolariidæ ; bord  columellaire  peu  calleux  en 
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arrière,  parfois  détaché  en  avant,  et  séparé  du  bourrelet  par  une 
fente  ombilicale. 

Diagnose  refaite  et  complétée  d'après  l'espèce-type,  et  d'après  un  plésiotype 
du  Tongrien  de  Cassinelle  Ligurie)  : Fusus  episoma  Mieh"  (PI.  Vit,  lig.  16), 
échantillon  gigantesque  du  Musée  de  Turin,  communiqué  par  M.  Sacco. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  distingue,  à première  vue,  des  Fasciolariidse  : 
par  la  situation  pariétale  et  la  direction  transverse  de  ses  plis,  croissant  d’avant 
en  arrière  (quand  ils  ne  sont  pas  presque  égaux),  au  lieu  de  décroître;  par  sa 
protoconque  proboscidiforme,  papilleuse  au  sommet.  Quand  on  restreint  le 
Genre  Turbinella  à ces  limites  précises,  il  faut  eu  éliminer  un  très  grand  nom- 
bre de  formes  fossiles,  qui  y ont  été  classées  à tort  et  qui  appartiennent  à la 
Famille  précédente. 

[tans  sa  Monographie  sur  les  fossiles  tongriens  de  Ligurie  (1900),  M.  Rovereto 
a proposé  (p.  109)  une  nouvelle  Section  Turbofusula,  ayant  pour  type  T.  fusus 
Sow..  et  comprenant  précisément  le  plésiotype  fossile  ci-dessus  figuré  (T.  epi- 
soma) ; le  motif  de  cette  séparation  est  simplement  que  la  spire  est  un  peu  plus 
longue,  chez  ces  deux  espèces,  que  chez  T.  pirum.  Je  puis  d’autant  moins  me 
rallier  à cette  opinion,  que  M.  Rovereto  désigne,  comme  espèce  à classer  dans 
sa  nouvelle  Section  : T.  rapa  Lamk.,  que  Tryon  considère  comme  synonyme  de 
T.  pirum,  et  T.  scolymus  Gmelin.que  Swainson  a pris  comme  type  de  son  Genre 
Scolymus,  à cause  des  épines  qui  ornent  sa  spire.  Enfin  les  Turbinelles  miocé- 
niques  de  la  Floride  ont  un  galbe  intermédiaire,  qui  ne  permettrait  de  les  rappor- 
ter exactement  ni  à Turbinella,  ni  à Turbofusula,  de  sorte  qu’on  serait  dans 
l'obligation  de  proposer,  pour  elles,  encore  une  autre  Section  1 Je  cite  donc 
Turbofusula  en  synonymie  de  Turbinella,  et  si  je  m’abstiens  d’en  faire  de  même 
à l’égard  de  Scolymus,  c'est  que,  d’après  la  figure,  la  columelle  parait  faire 
avec  la  base  un  angle  moins  ouvert,  et  qu’il  s’agit  d’un  Genre  actuel. 

Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — L'espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Tongrien  de  la 
Ligurie,  d'après  l’échantillon-type  de  Bellardi.  Une  espèce  dans  le  Vicks- 
burgien  du  Mississipi  : T.  Wilsoni  Conr. , d’après  M.  Dali  Tert.  Flor., 
1890,  p.  96]. 

Miocene.  — Deux  espèces  dans  les  couches  à silex  de  la  Floride  : T.  polyyo- 
nuta  Heilp.  et  T.  l’hipolana  Dali,  d’après  la  Monographie  précitée  de  cet 
auteur  (Oligocène  supérieur,  ou  Aquitauien). 

Pliocène.  — Une  espèce  voisine  du  plésiotype,  dans  l’Astien  du  Piémont  : 
I . bretispira  Bell.,  d’après  la  figure  publiée  dans  la  Monographie  de  Bel- 
lardi. Deux  espèces  typiques  dans  les  couches  de  Caloosahatchie  (Floride 
méridionale)  : T.  regina  Heilprin  et  scolymoides  Dali,  d'après  la  Mono- 
graphie précitée  de  cette  auteur.  Une  variété  de  l’espèce  type,  dans  les 
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couches  néogéniqués  de  Karikal  : T.  rapa  Gmelin,  d’après  un  gros  frag- 
ment de  la  coll.  Bonnet. 

Epoque  actuelle.  — Trois  espèces,  le  type  dans  l'Océan  indien,  les  deux 
autres  sur  les  côtes  du  Brésil,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


VASUM  [Bolten,  1798],  Link,  1807. 

Coquille  trapue,  hérissée  de  protubérances  épineuses  : canal  très 
court,  avec  un  épais  bourrelet. 

VasüM,  sensu  stricto.  Type:  Turb.  cornigera,  Lamk.  Viv. 

(=  Cynodonta,  Schum.  em.  1817;  = Volutella,  Perry  1811.) 

Teste  très  épais  et  pesant.  Taille  moyenne  ; forme  trapue,  bico- 
nique,  parfois  aussi  large  que  haute,  à cause  des  saillies  de  l’or- 
nementation de  la  spire  qui  est,  en  outre,  courte  ; protoconque 
polygyrée,  à galbe  conique,  à nucléus  petit  et  papilleux  ; tours  or- 
nés de  nodosités  axiales,  qui  se  succèdent  et  qui  se  transforment 
souvent  en  de  véritables  tubulures  muriquées,  dont  la  coquille  est 
littéralement  hérissée,  croisées  par  des  cordons  spiraux  et  alter- 
nés : après  une  courte  interruption  sur  la  base,  les  nodosités  ou 
épines  reparaissent  sur  le  cou,  où  elles  forment  deux  ou  trois 
rangées  obliques  et  un  peu  moins  saillantes,  plus  un  bourrelet 
très  épais,  aboutissant  à la  troncature  du  canal.  Ouverture  étroite 
et  large,  avec  une  faible  gouttière  postérieure,  terminée  par  un  canal 
très  court,  presque  aussi  large  que  l’ouverture,  à peine  dévié,  tron- 
qué à son  extrémité  sans  une  véritable  échancrure  ; labre  à peu 
près  vertical,  lacinié  sur  son  contour;  columelle  presque  rectiligne, 
munie  de  quatre  plis  transverses,  saillants,  inéquidistants,  et  souvent 
d’un  cinquième  intercalé  entre  les  deux  inférieurs  plus  écartés  ; 
bord  columellaire  largement  étalé,  peu  épais,  appliqué  sur  la  cavité 
ombilicale  qui  le  sépare  du  gros  bourrelet  dorsal. 
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Diagnose  refaite  d'après  l’espèce-type,  et  d'après  un  plésiotype  du  Tongrien 
de  Cassinelle  : Scolymus  crenatus  Mich1'  (PI.  III.  fig.  5),  type  de  Bellardi, 
au  musée  de  Turin,  communiqué  par  M.  Sacco. 


Observ.  — La  dénomination  Cynodona,  ultérieurement  amendée  en  Cynodonta 
Schum.,  est  postérieure  à Vasum,  adopté  par  Link  en  1807  ; cela  rend  inutile  la 
rectification  proposée  par  M . Hovereto  [Ricberehe  syn.  1899],  qui  a repris  Voltt- 
tellii  Perry  1811,  bien  que  ce  soit  un  terme  douteux,  désignant  à la  fois  des  co- 
quilles de  Ricimda  et  de  Cynodonta,  d’après  Hermanssen.  Toutefois,  M.  Rove- 
reto  [Illustr.  Moll.  foss.  tongr.,  1900,  p.  169]  dit  qu’il  a recherché,  dans  l’ouvrage 
de  Perry,  toutes  les  espèces  classées  dans  ce  Genre  Volutella.  que  ce  sont  toutes 
des  Cynodonta , sauf  un  Melongena,  et  que  la  première  citée  est  bien  V.  comiyera 
de  sorte  que  Perry  aurait  bien  eu  ellectivement  en  vue  le  type  de  Cynodonta. 
Gela  peut  être  très  exact,  mais  cela  n’infirme  nullement  l’antériorité  de  Vasum, 
adopté  dès  1807  (voir  Hermannsen),  et  non  pas  en  1852,  par  Môrch,  comme  l’écrit 
à tort  M.  Rovereto  : c’est  pourquoi  j’ai  conservé  Vasum. 

Rapp.  et  diff.  — A première  vue.  il  ne  paraît  pas  y avoir  de  rapprochement  à 
faire  entre  Turbinella  et  Vasum,  à cause  de  l’aspect  radicalement  ditlérent  des 
types  de  ces  deux  Genres,  surtout  à cause  de  l’ornementation  de  la  spire  et  du 
cou.  de  la  brièveté  du  canal  chez  Vasum,  etc.  Cependant  la  plication  columel- 
laire.  la  disposition  à peu  près  semblable  de  la  protoconque,  plus  conique  toute- 
fois chez  Vasum.  la  rectitude  du  labre,  otîrent  des  points  de  comparaison  entre 
ces  deux  formes,  qui  se  rattachent  l'une  à l’autre  par  l'intermédiaire  de  la  Section 
Scolym  us. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  commune  dans  le  Parisien  inférieur  des  environs  du 
Caire  : Turbinella  frequens  Mayer-Eymar,  ma  coll.;  autre  espèce  plus  dou- 
teuse dans  le  Parisien  supérieur  d’Egypte:  Tudicla  umbilicaris  Mayer  Ey 
mar,  d’après  la  figure  publiée  par  cet  auteur,  dans  le  Jouru.  de  Concbyl. 

Oligocène.  — L'espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Tongrien  de  la 
Ligurie.  Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  Gaas  : Turbinella  subpugillaris 
d’Orb.,  coll.  de  l’Ecole  des  Mines. 

Miocf.ne.  — Une  magnifique  espèce  dans  le  Tertiaire  de  Haïti  : Turb.  haitensis 
Sow.  (=  Vasum  tuberculatum,  Gabb),  d’après  la  figure  publiée  par  Guppy 
[Quart.  Journ.  1876,  pl.  XXIX,  fig.  3].  Une  autre  espèce  plus  élancée  dans  les 
couches  à Silex  de  la  Floride  : U.  subcapitellum  Heilp. , ma  coll  Une  espèce 
dans  le  Burdigalien  de  Dax  : Turbinella  submuricata  d'Orb.,  coll.  de  l’Ecole 
des  Mines. 

Pliocène.  — Une  espèce  dans  les  couches  de  Caloosahatchie  (Floride)  : F. 
horridum  Heilp.,  d’après  la  figure  publiée  par  l’auteur  [Tert.  Flor.  1887, 
pl.  XV,  fig.  44]. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  aux  îles  Philippines,  aux  Indes  occi- 
dentales, sur  la  côte  du  Brésil  et  sur  celle  de  Zanzibar,  ma  coll. 
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HOLZAPFELIA,  nov.  gen. 

Coquille  bucciniforme,  sillonnée  et  cancellée  ; canal  court  et 
dévié,  faible  bourrelet;  quatre  plis  columellaires : base  non  ombi- 
liquée. 

Holzapfelia,  sensu  stricto.  Type:  Latirus  Dewalquei,  Holz.  Sén. 

Taille  petite  ; forme  buccinoïde,  trapue;  spire  assez  courte,  subu- 
lée,  à galbe  conique  ; protoconque  saillante;  tours  sillonnés  et  can- 
cellés par  des  côtes  qui  disparaissent  parfois;  sutures  profondes; 
dernier  tour  grand,  arrondi  ou  subanguleux  à la  périphérie  de  la 
base,  qui  est  excavée,  simplement  sillonnée',  dégageant  le  cou  tordu 
sur  lequel  s’enroule  obliquement  un  bourrelet  peu  saillant.  Ouver- 
ture ovale,  assez  large,  anguleuse,  sans  gouttière  du  côté  postérieur, 
terminée  en  avant  par  un  canal  très  court  et  très  dévié,  non  échan- 
cré  à son  extrémité;  labre  mince,  plissé  à l’intérieur,  à profil  non 
sinueux  et  presque  vertical  ; columelle  excavée  en  arrière,  munie 
de  quatre  plis  transverses,  l’antérieur  plus  épais  et  plus  écarté  que 
les  trois  inférieurs,  infléchie  en  avant  et  à droite  avec  le  canal  ; 
bord  columellaire  peu  distinct  en  arrière,  faiblement  calleux  en 
avant,  et  séparé  du  bourrelet  par  une  dépression  peu  profonde. 

Diagnose  faite  d’après  deux  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Sénonien 
supérieur  de  Vaals,  près  d’Aix-la-Chapelle  (PL  IV,  fig.  1-2),  communi- 
qués par  M.  Holzapfel. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  rattache  évidemment  à Vasum,  par  la  disposi- 
tion de  ses  quatre  plis  columellaires  ; mais  il  s’en  écarte,  non  seulement  par 
son  ornementation,  mais  encore  par  l’inflexion  que  suit  son  canal,  ainsi  que  par 
la  faible  saillie  de  son  bourrelet  basal.  L’espèce  que  je  prends  pour  type  a été  pla- 
cée, par  M.  Holzapfel,  dans  le  Genre  Lathyrus,  dont  elle  se  distingue  par  ses  plis 
columellaires  plus  nombreux,  plus  transverses  et  placés  beaucoup  plus  bas,  par 
son  canal  plus  tordu  et  dépourvu  de  fente  ombilicale.  L’autre  espèce  du  même 
gisement,  qui  est  aussi  intitulée  Lathyrus  dans  la  Monographie  de  M.  Holzapfel 
( Voluta  Benedeni  Muller),  ne  peut  rester  dans  le  Genre  Lathyrus,  ni  être  classée 
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dans  notre  nouveau  Genre  Holzapfelia  : elle  a une  ornementation  de  Cancellaria, 
deux  gros  plis  coluniellaires,  tordus  et  enroulés,  et  quoiqu'elle  ait  un  canal 
rudimentaire,  elle  me  semblerait  plus  à sa  place  dans  la  Famille  Cancella 
riidæ,  dont  la  rapprochent  ses  côtes  variqueuses. 


Répart,  statigr. 

Senonien.  — L'espèce-type  ci-dessus  figurée,  dans  les  sables  de  Vaals. 

* 


TUDICULA  [Bolten  1798],  Link,  1807  em. 

Spire  courte  ; canal  droit  et  allongé;  columelle  plissée  ; protocon 
que  assez  grosse,  à nucléus  papilleux  ou  en  calotte, 

TüDICULA,  sensu  stricto.  Type:  Murex  spirillus,  Lin.  Viv. 

(=  Spirilla  [Humphrey  1797],  G.  B.  Sow.  1842  [Spirillus]  ; 

= Pyrella,  Swainson  1835  ; = Pyropsis,  Conr.  1860; 

= Heteroterma,  Gabb  1869;  — Apiotropis,  Meek  1876), 

Taille  assez  grande  ; forme  piroïde,  en  massue  ; spire  très  courte, 
déprimée,  ou  à galbe  conique  sous  un  angle  très  ouvert  ; protocon- 
que paucispirée,  croissant  rapidement,  généralement  saillante,  lisse, 
à nucléus  papilleux  ; tours  presque  plans,  festonnés  aux  sutures  par 
les  aspérités  épineuses  qui  couronnent  le  dernier  tour  ; celui-ci  est 
très  grand,  renflé  à la  périphérie,  excavé  à la  base,  qui  dégage  le 
cou  extrêmement  long,  et  parfois  un  peu  gonflé.  Ouverture  ovale, 
assez  large,  munie  en  arrière  d’une  gouttière  limitée  par  une  côte 
spirale,  subitement  rétrécie  à la  naissanc&du  canal,  qui  est  habituel- 
lement rectiligne,  très  long,  tronqué  sans  échancrure  à son  extré- 
mité; labre  à peine  sinueux,  antéeurrent  vers  la  suture,  épaissi  et 
plissé  à l’intérieur,  un  peu  en  deçà  du  contour  ; columelle  excavée 
en  arrière,  portant  assez  bas  plusieurs  plissements  qui  s’anastomo- 
sent, avec  1 âge,  en  un  seul  pli  parfois  caréné  ; bord  columellaire 
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calleux,  se  détachant  de  la  base  chez  les  individus  très  adultes,  où  il 
participe  au  plissement  de  la  columelle,  appliqué  o 

en  avant  sur  le  reste  du  canal. 

Diagnose  refaite  d’après  le  type  vivant,  et  d’après  une 
espèce  plésiotype  : Fusus  rusticulus  Bast.  (PI.  III, 
flg.  12-13),  du  Burdigalien  de  la  Gironde,  ma  coll. 

Protoconque  grossie  de  T.  spirillus  (Fig.  19),  ma 
coll. 

Fig.  19.  — Tudicula  spi- 
rillus, Lin. 

Rapp.  et  diff.  — Bien  qu'à  première  vue,  il  n’y  ait 

guère  de  ressemblance  entre  Tudicula  et  Turbinella,  ce  Genre  se  rattache  à la 
même  Famille,  non  seulement  par  sa  protoconque  semblable,  par  son  opercule 
et  par  les  caractères  anatomiques  de  l’animal,  mais  même  par  certains  détails 
de  l'ouverture,  par  la  columelle,  par  exemple,  qui  porte  plusieurs  plis  dans 
le  jeune  âge.  Toutefois  Tudicula  s’écarte  absolument  de  Vasum  par  la  longueur 
et  le  rétrécissement  de  son  canal. 

J’y  réunis  Pyropsis'  Conr.,  malgré  l’avis  opposé  de  Meek,  qui  a même  proposé 
une  Section  Apiotropis  de  ce  Genre  : en  effet,  Pyropsis  perlata  Conr.  a complè- 
tement l’aspect  de  T.  spirillus,  même  forme,  même  gouttière  dans  l’angle  infé- 
rieur de  l’ouverture,  même  bord  détaché;  on  objectera  peut-être  que,  d’après 
la  diagnose,  il  n’y  a pas  de  plis  à l’intérieur  du  labre,  pas  de  plis  columellaires 
(ce  qui  est  inexact),  et  que  la  protoconque  n’est  pas  papilleuse  ; or,  il  s’agit 
d’échantillons  crétaciques,  et  dans  l’état  de  conservation  où  on  les  recueille, 
il  est  plus  prudent  de  s’en  rapporter  surtout  aux  carâctères  dont  on  est  cer- 
tain, c’est-à-dire  précisément  ceux  qui  sont  pareils  chez  les  deux  formes.  Quant 
à Apiolropis  Meek,  il  ne  diffère  de  Pyropsis  que  par  la  double  couronne  de  son 
dernier  tour,  et  par  l’existence  d’une  sorte  de  bourrelet  limitant  une  fente 
ombilicale,  à la  partie  antérieure  du  canal  ; là  encore,  comme  il  s’agit  de 
moules  plus  ou  moins  restaurés,  je  ne  suis  pas  d’avis  qu’il  y ait  lieu  dé  tenir 
compte  de  ces  différences,  et  je  conserve  provisoirement  ces  coquilles  dans  le 
Genre  Tudicula. 

Peut-être  est-ce  aussi  dans  ce  dernier  Genre  qu’il  y a lieu  de  placer  HeUroterma 
Gabb,  qui,  ainsi  que  je  l’ai  indiqué  dans  la  3e  livraison  de  ces  « Essais  » (p.  64), 
ne  paraît  pas  bien  classé  dans  la  Famille  Pleurotomidæ  : la  coquille  a une  forme 
de  Tudicula,  mais  l’auteur  indique  l’existence  d’une  échancrure  à la  suture. 
En  définitive,  cette  question  demande  à être  revisée. 

Répart  stratigr. 

Crétecé.  — Deux  espèces  à l’état  de  moules,  dans  les  sables  ou  les  grès 
d’Aix-la-Cbapelle  : Pirula  planissima  Binkh.,  et  P.  quadricarinata  Muller, 
d'après  la  Monographie  de  M.  Holzapfel.  Une  espèce  bien  caractérisée, 
dans  le  Sénonien  inférieur  de  Brunswick:  Pirula  depressa  Münst.,  d’après 
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la  Monographie  de  M.  Muller  [Moll,  untersenon.  Braunseh.  189S,  p.  121. 
pl.  XVI.  lîg.  7-9].  Trois  espèces  dans  la  Craie  du  Missouri  : Pyropsis  per- 
lata  Cour.,  P.  Bairrti  Meek  et  Hayden,  P.  Ricliardsoni  Tuoraey,  d’après 
la  Monographie  de  Meek  et  Hayden:  une  autre  espèce  dans  les  grès  à 
Pugnellus  du  Colorado  : P.  eolnradoensis,  d’après  la  Monographie  de 
M.  Stanton.  Deux  espèces  dans  les  groupes  d’Arrialoor  et  de  Trichino- 
poly  (Inde  méridionale)  : Tiidicla  eximia,  et  Rapa  andoorensis  Stolic/.ka. 
d’après  les  figures  de  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Palkocene.  — Une  espèce  douteuse,  en  Californie  : Hcteroterma  trochoidea 
Gabb,  type  du  Genre  synonyme  Hcteroterma , d’après  la  figure  de  Gabb. 

Eocène.  — Une  espèce  typique  dans  l'Australie  du  Sud:  T.  angulata 
T.  Woods,  ma  coll.  ; deux  autres  espèces  dans  les  mêmes  gisements  : 
7’.  turbinata  et  costata  Tate,  d’après  les  figures  de  l’auteur.  Une  espèce 
probable,  mais  très  incomplète,  dans  le  Londinien  et  le  Parisien  d’Egypte: 
T.  Ægyptiaca  Mayer  -Eymar,  d’après  la  ligure  publiée  par  cet  auteur,  dans 
le  Journal  de  Conchyliologie  (1895). 

Miocène.  — Le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  dans  le  Burdigalien  de  la 
Gironde,  dans  l’Helvétien  du  Bassin  de  Vienne,  ma  coll.  ; la  môme  dans 
l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont,  d’après  la  Monographie  de  Bel- 
lardi;  dans  la  Molasse  du  Portugal,  d'après  la  Monographie  de  Pereira  da 
Costa. 

Epoque  actuelle.  — Outre  le  type  et  une  espèce  voisine,  dans  l’Océan 
indien  et  la  mer  de  Chine:  deux  espèces  à columelle  pluriplissée,  et 
armées  d'épines  sur  le  cou  du  canal,  comme  Vasum,  d’après  le  Manuel 
de  Tryon.  qui  fait  remarquer  que  ces  espèces  auraient  été  séparées  par 
Adams,  sous  le  nom  Tudicida,  tandis  que  ce  nom  est  simplement  une 
rectification  de  Tudicla  (instrument  servant  à écraser  les  olives,  d’après 
Mayer-Eymar). 

Papillina,  Conrad,  1865.  Néotype:  Fusas  dumosus.  Cour.  Coc. 

( = Clavifusus,  Cour.  1866.) 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne  ; forme  piroïde  ; spire  peu  allon- 
gée, à galbe  extraconique;  protoconque  énorme,  polygyrée.  à tours 
étroits,  à galbe  conoïdal,  à sommet  en  calotte,  à nucléus  petit,  non 
papilleux  ; tours  couronnés  d'épines  tubulées,  ornés  de  filets  spi- 
raux qui  persistent  sur  la  base,  ainsi  que  d’épaisses  costules  corres- 
pondant aux  tubulures  du  dernier  tour  ; cou  droit,  un  peu  gonflé, 
sur  lequel  s’enroulent  des  filets  obliques,  avec  un  minuscule  bour- 
relet, tout  à fait  à l’extrémité  antérieure  du  canal.  Ouverture  piri- 
fo  rme,  dépourvue  de  gouttière  postérieure,  terminée  par  un  canal 
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long  et  droit,  tronqué  sans  échancrure  ; labre  lisse  à l’intérieur, 
peu  arqué,  sauf  vis-à-vis  des  épines  où  se  forme  une  entaille  tubu- 
lée  ; columelle  un  peu  excavée  en  arrière,  coudée  par  un  pli  obtus 
et  bien  visible,  à la  naissance  du  canal  ; bord  columellaire  peu 
calleux,  assez  large,  non  détaché,  aminci  en  pointe  le  long  du  canal. 

Diagnose  faite  d’après  un  individu  de  i'espèce-type 
(PI.  III,  lig.  8),  de  Jackson  (Mississipi),  macoll. 

Protoconque  de  P.  papillota  Conr.  (Fig.  20)  ma 
coll. 

Rapp.  et  diff.  — Les  caractères  différentiels,  qui 
séparent  Papillina  de  Tudicula,  n’ont,  à mon  avis, 
que  la  valeur  d’une  Section  : la  protoconque  est  encore 
plus  développée,  sans  être,  cependant  cylindrique,  Fig.  20.  — Papillina  papil- 
comme  celle  de  Turbinella,  et  le  nucléus  n’en  est 

pas  papilleux,  de  sorte  que  la  dénomination  choisie  par  Conrad  est  préci- 
sément inexacte  ; d’autre  part,  l’ouverture  ne  porte  pas  de  côte  interne  limi- 
tant une  gouttière  pariétale  ; enfin,  le  labre  n’est  pas  plissé,  et  le  bord 
columellaire  n’est  pas  détaché,  mais  il  existe  une  apparence  de  bourrelet 
rudimentaire  sur  le  cou  du  canal.  M.  Dali  a fait  remarquer  [Tert.  Flor.  1890, 
p.  126]  que  Conrad,  sans  caractériser  le  Genre  Papillina,  y a placé  alphabéti- 
quement [Check  list,  p.  19]  trois  espèces  : Fusus  altilis,  dumosus  et  papillatus; 
la  première  a été  ensuite  désignée  par  lui  sous  le  nom  générique  Claci  fusus, 
qui  parait  synonyme  de  Papillina , bien  que  la  figure,  probablement  peu  exacte, 
représente  un  canal  moins  droit  que  celui  de  F.  dumosus,  et  une  columelle  à 
peu  près  dépourvue  de  pli;  en  outre,  la  protoconque  fait  défaut.  Pour  ces  divers 
motifs,  j’adopte,  à l’exemple  de  M.  Dali,  F.  dumosus  comme  néotype  de  Papil- 
lina ; seulement  je  le  rattache  à Tudicula,  tandis  que  notre  confrère  en  (ait 
un  Sous-Genre  de  Fusus,  ce  qui  me  paraft  inadmissible,  à cause  de  la  pré- 
sence d'un  pli  columellaire,  à cause  de  la  forme  de  la  protoconque  ; l’entaille 
tubulée  du  labre  ressemble,  il  est  vrai,  à celle  de  Columbarium,  mais  les 
autres  caractères  sont  bien  distincts. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Les  trois  espèces  précitées,  dans  le  Claibornien  et  le  Jack- 
sonien  des  États-Unis 

Oligocène.  — L’une  de  ces  trois  espèces,  sous  le  nom  mississipiensis  Conr., 
dans  le  Vicksburgien  des  États-Unis. 

Perissolax,  Gabb  1861.,  Type  : P.  brevirostris , Gahb.  Crét. 

Taille  assez  grande  ; forme  piroïde,  en  massue  ; spire  courte,  co- 
nique, tectiforme  ; tours  subulés,  costulés,  principalement  le  der- 
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nier,  qui  est  ventru,  arrondi  ou  obtusément  anguleux,  excavé  à la 
base  ; cou  droit,  dépourvu  de  bourrelet.  Ouverture  piriforme,  assez 
large,  anguleuse  en  arrière,  terminée  en  avant  par  un  canal  long  et 
droit,  tronqué  sans  échancrure  ; labre  lisse  à l’intérieur,  paraissant  ver- 
tical; columelle  excavée  en  arrière  dépourvue  de  pli  au  milieu,  où  il 
existe  seulement  un  faible  bombement;  bord  columellaire  indistinct. 

Diagnose  complétée  d’après  la  ligure  de  l’es- 
pèce-type,  reproduite  ci-contre  (Fig.  21). 

Rapp.  et  diff.  — Bien  que  je  sois  persuadé  que 
ce  Sous-Genre  est,  en  réalité,  identique  à Pyropsis, 
c'est-à-dire  à Tudieula,  et  que  les  dillérences  signa- 
lées sont  dues  à l’état  de  conservation  de  ces  fossiles 
crétaciques,  je  conserve  provisoirement  Perissolax, 
qui  ne  m’est  connu  que  par  des  figures  probable- 
ment inexactes,  ou  restaurées  d’après  les  moules  ou 
des  contre-empreintes.  Le  principal  caractère  dillé- 
rentiel,  selon  les  auteurs  américains,  réside  dans 
l’absence  de  pli  à la  columelle  ; or  il  existe  des 
Tudieula  fossiles  dont  le  pli  est  à peine  visible,  et 
d’autre  part,  il  se  peut  que  les  échantillons  de 
Perissolax,  ne  laissent  pas  apercevoir  ce  plissement, 
tant  il  est  obsolète.  La  forme  courte  de  la  spire, 
la  longueur  du  canal,  accidentellement  brisé  sur  l’échantillon  de  P.  brecirostris 
provenant  de  la  Californie,  rappellent  complètement  Tudieula  ; les  cotes  même, 
dont  la  spire  est  ornée,  sont  peut-être  la  trace  des  saillies  épineuses  que  por- 
tait le  test  de  la  coquille. 

Gabba  classé  son  Sous-Genre  Pei issolax,  auprès  de  Fususm,  mais  Tryon  a jugé, 
avec  raison,  comme  Fischer  d’ailleurs,  qu  il  ressemble  plus  étroitement  à Tudi- 
cula.  Du  reste,  Gabba  classé,  auprès  du  type  de  Perissolax , une  seconde  espèce 
(P.  lllakei),  qui  a deux  carènes  granuleuses  au  dernier  tour,  un  canal  très  long, 
la  spire  un  peu  plus  longue  que  celle  de  P.  brecirostris  : ces  anomalies  augmen- 
tent encore  l’incertitude  relative  au  classement  de  Perissolax,  et  elles  prouvent, 
jusqu’à  l’évidence,  l’inconvénient  de  créer  des  Genres  nouveaux  sur  des  moules 
ou  des  contre-empreintes. 

Répart,  stratigr. 

Senomen.  — Les  deux  espèces  précitées  dans  le  groupe  « Martinez  »,  en 
Californie.  Deux  espèces  probables,  quoique  incomplètes  du  côté  du  caual. 
dans  les  groupesde  Trichinopoly  et  d’Arrialoor  (Inde  méridionale)  : Bemi- 
fusus  cinctvs  et  acutieostatus  Stoliczka,  d’après  les  figures  de  la  Monogra- 
phie de  cet  auteur. 
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STREPTOSIPHON,  Gill.,  1867. 

(?  = Afer  Conrad.,  1858.) 

Spire  un  peu  allongée:  canal  infléchi,  rétréci  à sa  naissance;  deux 
plis  columellaires  très  obliques.  Type  : Tudicla  porphyrostoma,  Ad.  et 
Reeve . Viv . 

Hercorhynchus,  Conrad.  1868.  Type  : Fusus  tippanus,  Conr.  Crét. 

Taille  moyenne  ; forme  piroïde  ; spire  assez  courte,  à galbe  extra- 
conique ; protoconque  proboscidifonne  et  saillante,  avec  un  nu- 
cléus assez  gros  ; tours  étroits,  couronnés  ou  bordés  en  avant  vers  la 
suture,  excavés  en  arrière  ; dernier  tour  très  grand,  avec  une 
rampe  creuse  au-dessus  de  la  suture,  un  peu  déprimé  sur  les  flancs 
au-dessus  de  la  couronne  de  nodosités,  orné  de  cordonnets  spiraux, 
excavé  à la  base  qui  est  simplement  sillonnée  ; cou  mince  et  arqué, 
avec  un  faible  bourrelet.  Ouverture  au  moins  égale  à deux  fois  la 
hauteur  de  laspire,  ovale,  avec  uneétroite  gouttière  dans  l'angle  infé 
rieur,  rétrécie  à la  base  du  canal  qui  est  généralement  assez  long,  étroit, 
infléchi  à droite  dès  sa  naissance,  tronqué  sans  échancrure  à son  ex- 
trémité ; labre  un  peu  sinueux,  rétrocurrent  vers  la  suture,  pai'fois 
épaissi  etplisséà  l’intérieur  : columelle  excavée  en  arrière,  paraissant 
dépourvue  de  plis,  infléchie  avec  le  canal  en  avant  ; bord  columellaire 
calleux,  bien  limité,  presque  détaché  en  avant. 

Diagnose  refaite  d’après  la  figure  de  l’espèce-type  repro- 
duite ci-contre  (Fig.  22);  et  d’après  un  plésiotype  du 
Sénonipn  de  Vaals  : Rapa Monlieimi  Muller  (PI.  II,  fig.  21), 
type  de  la  collection  « Technische  llochschule  » d’Aix-la- 
Chapelle,  communiqué  par  M.  Holzapfel. 

Rapp.  et  diff.  — Le  Sous-Genre  Hercorhynchus,  proposé  pi 
Conrad  [Amer.  Conch.  IV,  Journ.  p.  247],  pour  une  espèce  de  la  FlG--- 
Craie  du  Mississipi,  déjà  décrite  dès  1838  [Journ.  Amer.  nat.  tippanus,  Conr. 
Sc.,  p.  286.  pl.  XLVI,  fig.  42],  s'écarte  de  Tudicla  par  l’in- 
flexion subite  qui  dévie  le  canal  à droite,  dès  sa  naissance  ; en  outre,  ce 
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canal  est  un  peu  moins  long,  niais  il  reste  rectiligne,  au  delà  de  son  inflexion,  ce 
qui  fait  que  Streptosiphon  appartient  bien  aux  Tudiculinæ,  comme  l’indique  d'ail- 
leurs sa  protoconque,  et  ne  peut  pas  être  rapproché  de  Streptochetus,  qui  a une 
inflexion,  ramenant  en  avant,  vers  l’axe,  le  canal  d’abord  dévié  à droite.  I.a  colu- 
melle,  moins  excavée  que  celle  de  Tudicula,  ne  porte  pas  un  pli  coudé  aussi  sail- 
lant; même  les  deux  plissements  obliques,  qu’il  est  souvent  difficile  de  distinguer 
chez  Streptosiphon,  disparaissent  chez  Hercorhynchus.  La  gouttière  inférieure 
de  l’ouverture  n’est  pas  disposée  de  la  même  manière,  et  elle  est  dépourvue  de 
côte  pariétale  ; le  labre  est  rétrocurrent,  au  lieu  d’être  antécurrent  vers  la 
suture,  La  spire  rest  aussi  allongée  que  celle  de  Papillina,  mais  elle  n'est  pas 
munie  d’épines  tubulées,  et  la  protoconque  n’a  pas  la  même  forme  en  calotte. 

Fischer  réunit  à Streptosiphon  le  Genre  Afer  Conrad,  qui,  proposé  sans  des- 
cription, parait  avoir  pour  type  Murex  afer  Gmelin  ; d’après  la  ligure  de  cette 
coquille,  le  canal  ne  semble  pas  aussi  infléchi,  mais  les  autres  caractères  sont 
bien  les  mêmes.  D’ailleurs,  le  Genre  Afer,  mal  formé,  a été  interprété  d’une 
manière  très  différente  par  Meek,  qui  émet  l’avis  que  les  espèces  fossiles  que 
Conrad  y a classées,  sont  des  Pirifusus,  de  sorte  qu'il  n’est  pas  possible  de 
dénommer  Afer  les  formes  crétaciques  pour  lesquelles  Conrad  a ultérieurement 
proposé  le  nom  Hercorhynchus.  D'autre  part,  ces  coquilles  ayant  la  columelle 
lisse,  et  aucune  forme  tertiaire  assimilable  à Streptosiphon,  n’ayant  été  trouvée 
jusqu’à  présent,  je  conserve  Hercorhynchus  comme  Sous-Genre  de  Strepto- 
siphon, dont  il  est  évidemment  l’ancètre. 

Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — Plusieurs  moules  tronqués  d’une  espèce  inédite  appartenant 
probablement  à ce  Genre,  dans  le  Santnnien  et  le  Dordonien  de  la  Cha- 
rente, coll.  Joly.  Le  type  dans  les  couches  de  « Tippah  Co  » (Missouri). 
Le  plésiotype  ci-dessus  ligure,  dans  le  Sénonien  supérieur  d’Aix-la-Cha- 
pelle. Trois  espèces  contestables,  ayant  bien  le  galbe  d’ Hercorhynchus, 
mais  avec  une  fente  ombilicale,  dans  le  groupe  de  Trichinopoly  (Inde 
méridionale)  : [lapa  nodifera  et  corallina  StoL,  Pirata  canceUata  Sow., 
d'après  les  figures  de  la  Monographie  de  Stoliczka.  Cette  dernière  espèce 
dans  les  grès  de  Chlomek,  en  Bohême,  d’après  la  figure  publiée  par 
M.  Fritsch  [Bohm.  Kreide,  VI.  p.  46,  fîg.  41].  Une  autre  espèce  probable, 
dans  la  Craie  supérieure  de  Westphalie  ; Fusus  bicarinatus  Munst.,  d'après 
les  échantillons  du  Musée  de  Munich,  communiqués  par  M.  von  Zittel. 


Streptopelma  (’),  nov.  subgenus.  Type  ; Peristernia  lintea,  Tate.  Eoc. 

Taille  au  dessous  de  la  moyenne  ; forme  fusoïde,  un  peu  allongée 
peu  ventrue  ; spire  médiocrement  longue,  à galbe  conoïdal  ; proto 

(')  IrfjîizToç,  tordu  ; nü-ua,  queue  d’un  fruit. 
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conque  lisse,  paucispirée,  subglobuleuse,  à nucléus  assez  petit  et  pa- 
pilleux  ; tours  convexes,  à sutures  peu  profondes,  ornés  de  filets  spi- 
raux ou  de  carènes,  parfois  avec  quelques  traces  obsolètes  de  renfle- 
ments axiaux  ; dernier  tour  un  peu  supérieur  aux  deux  tiers  de  la 
longueur  totale,  arrondi,  excavé  à la  base,  qui  est  simplement  ornée 
comme  la  spire,  et  qui  dégage  le  cou  infléchi  du  canal,  sur  lequel 
s’enroule  obliquement  un  bourrelet  rudimentaire.  Ouverture 
piriforme,  étroitement  ovale,  munie  d’une  gouttière  dans  l’angle 
inférieur,  contractée  à l’origine  du  canal,  qui  est  assez  long,  étroit, 
d’abord  infléchi  à droite,  puis  un  peu  redressé  vers  son  extrémité,  où 
il  est  tronqué  sans  échancrure  ; labre  à peine  arqué,  fortement  épaissi 
et  crénelé  à l’intérieur  chez  les  individus  adultes,  orthogonal  à la 
suture  ; columelle  peu  excavée  en  arrière,  munie  au  milieu  de  deux 
plis  minces,  saillants  et  obliques,  l’antérieur  plus  fort  que  l’inférieur, 
et  parfois  d’une  troisième  ride  postérieure  ; bord  columellaire  cal- 
leux, bien  limité,  presque  détaché  du  bourrelet  antérieur. 


?3 


Diagnose  faite  d’après  un  échantillon  de  l’es- 
pèce-type  de  Muddy-Creck  (PL  III,  fig.  14), 
ma  coll.  Protoconque  grossie  de  la  même 
espèce  (Fig.  23). 


Rapp.  et  diff.  — J’ai  d’abord  hésité  à séparer 
cette  coquille  de  Streptosiphon  et  de  Hercorhynchus, 
mais  il  aurait  fallu  élargir  tellement  les  diag- 
noses de  ces  Genre  et  Sous-Genre,  qu’elles  au- 
raient manqué  de  précision;  en  effet,  les  plis 

columellaires  sont  plus  saillants,  la  spire  est  tout  à fait  différente,  la 
protoconque  est  beaucoup  moins  saillante,  le  labre  n’est  ni  rétrocurrent,  ni 
antécurrent  vers  la  suture;  enfin  le  canal  est  moins  obliquement  infléchi,  et  il 
se  redresse  un  peu  à son  extrémité. 


D’autre  part,  la  forme  et  l’ornementation  de  la  spire  de  Streptopelma  ont  une 
réelle  analogie  avec  celles  de  Taphon,  coquille  peu  connue  que  Tryon  et  Fischer 
rapprochent  de  Fulgur,  sans  indiquer  toutefois  si  la  columelle  est  plissée  ; 
comme  la  ligure  publiée  par  Tryon  représente  une  columelle  lisse,  je  n’ai  pu 
y rapporter  nos  coquilles  éocéniques  à columelle  plissée  ; d’ailleurs,  le  canal 
de  Taphon  parait  régulièrement  infléchi,  non  contracté  à sa  naissance,  comme 
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chez  les  Fulgurinæ,  et  ce  n’est  pas  le  cas  de  Streptopelma , dont  le  redresse- 
ment rappelle  un  peu  Streptronhetus,  quoique  tous  les  autres  caractères  de 
la  coquille  soient  absolument  différents. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  et  deux  autres  espèces,  dans  l’Australie  : Peris- 
ternia  subundulosa  et  interlineata  Tate,  macoll.  (Ce  ne  sont  évidemment 
pas  des  Peristernia,  à cause  de  la  longueur  et  de  l’inflexion  du  canal). 

* 

FULGUR,  Montfort,  1810. 

Coquille  piriforme  : canal  allongé,  infléchi,  large  au  début,  gra- 
duellement rétréci  ; pli  columellaire  très  oblique,  peu  saillant. 

FULGUR,  sensu  stricto.  Type  : Murex perversus , Lin.  Yiv. 

(=  Busycon  [Bolten],  Môrch  1852  ; = Sycopsis,  Cour.  1867  ; 

= Sycotypus  [Brown],  Gill  1867.) 

Test  assez  épais.  Taille  généralement  grande  ; forme  piroïde  ; 
spire  courte,  à galbe  conique  ou  à peine  extraconique  ; protocon- 
que lisse,  paucispirée,  à nucléus  épais,  papilleux  et  dévié  ; tours 
séparés  par  des  sutures  profondes,  rainurées  ou  même  creusées 
dans  un  canal  spécial;  ornementation  composée  de  filets  spiraux, 
et  presque  toujours  d'une  couronne  d’épines  courtes  et  écartées, 
qui  apparaissent  au  moins  sur  le  dernier  tour  ; celui-ci  est  très 
grand,  arrondi  au-dessus  de  la  rampe  postérieure  et  déclive,  un 
peu  excavé  à la  base,  qui  s’atténue  progressivement  jusqu'au  cou, 
sur  lequel  il  ny  a presque  pas  de  bourrelet.  Ouverture  grande, 
ovale,  avec  une  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  ou  dans  le  repli 
du  labre  quand  les  sutures  sont  canaliculées,  terminée  en  avant 
par  un  canal  assez  long  et  assez  large,  dont  l’origine  est  indécise 
parce  qu’il  se  rétrécit  graduellement,  et  qui  est  tronqué  sans  échan- 
crure à son  extrémité  ; labre  mince,  liré  à l’intérieur,  bisinueux  en 
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profil,  avec  un  arc  proéminent  entre  les  deux  sinuosités,  aboutis- 
sant orthogonalement  à la  suture  ; columelle  largement  excavée, 
infléchie  et  portant,  au  point  d’inflexion,  un  large  pli  aplati,  limité 
en  dessous  par  une  rainure  visible  à tout  âge,  mais  surtout  pro- 
fonde chez  les  jeunes  individus  ; bord  columellaire  très  mince, 
à peine  distinct  de  la  base,  un  peu  plus  calleux  et  très  étroit 
contre  le  canal,  du  côté  antérieur. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  fos- 
siles de  l'espèce-type  (PL  III,  fig.  11),  et  d’après 
un  plésiotype  : Fulgur  pirum  Billw.  (PL  III, 
fig.  15),  du  Miocène  de  Duplin  Co,  dans  la 
Caroline  du  Nord,  ma  colI.  Protoconque  grossie 
de  la  seconde  espèce  (Fig.  24). 

Rapp.  et  difF.  — Ce  Genre,  très  important  par  la 
taille  et  le  nombre  de  ses  membres,  mais  très  limité 
comme  habitat  géographique  et  stratigraphique,  est  classé  par  Fischer  et 
par  M.  Dali  dans  la  Famille  Turbinellidæ,  quoique  son  unique  pli  oblique 
ne  ressemble  guère  aux  plis  transverses  et  presque  pariétaux  de  Tur- 
binella  ou  de  Vasum  ; toutefois  Fischer  admet  une  Sous-Famille  Fulgu- 
rinæ,  qui  sera  ultérieurement  érigée  en  Famille  distincte,  quand  on  ne  se 
laissera  plus  exclusivement  guider  par  la  similitude  des  radules.  Ce 
qui  caractérise  principalement  cette  Sous-Famille,  c’est  la  largeur  du  canal, 
tandis  que  chez  les  Turbinéllinæ  et  les  Tudiculinæ,  le  canal,  plus  rétréci  dès 
son  origine,  constitue  une  région  distincte  du  reste  de  l’ouverture,  comme 
chez  les  Fusidæ  d’ailleurs.  La  protoconque  de  Fulgur  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  de  Tudicula  ; mais  la  double  sinuosité  du  labre,  la  minceur  du  bord 
columellaire,  l'inflexion  du  canal,  etc.,  l’écartent  complètement  de  ce  Genre. 

J’y  réunis  Busycon  et  Sycopsis,  qui  sont  complètement  synonymes,  parce 
que  les  espèces-types  sont  des  Fulgur  bien  caractérisés  ; quant  à Sycotypus, 
le  type  est  F.  canaliculatum , la  coquille  ne  diffère  exclusivement  que  par  ses 
sutures  canaliculées  ; Tryon  et  Fischer  ont  néanmoins  conservé  Sycotypus 
comme  Section  de  Fulgur  ; mais,  à l’exemple  de  M.  Dali,  je  pense  que  cette  fai- 
ble différence  ne  justifie  pas  même  la  séparation  d'une  Section. 

Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Vicksburgien  des  Etats-Unis  : F.  spinige- 
rum  Conr.,  d’après  M.  Dali. 

Miocene.  — Nombreuses  espèces  ou  variétés,  dans  les  couches  de  la  Caroline 
du  Nord  et  de  la  Floride  : Murex  perversus  Lin.,  F.  maximum,  concinnum, 
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tuberculatum,  coronatum,  fusiforme,  elongatum  Cour.,  F.  pirum  Dillw., 
ma  coll.  ; F.  scalaspira  Conr F.  æpinotum,  incile,  stellatum  Dali,  d’après 
la  Monographie  de  cet  auteur. 

Pliocexe.  — Plusieurs  des  espèces  précédentes,  avec  quelques  autres  spé- 
ciales, dans  la  Floride:/’,  excavatum  Conr.,  F.  planulatum,  echinatum 
Dali,  d’après  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Outre  le  type,  une  espèce  et  sa  variété  sur  les  côtes 
de  la  Floride,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

LIROSOMA,  Conrad  em.  1862. 

Coquille  piriforrae  ; canal  un  peu  allongé,  infléchi,  rapidement 
rétréci  ; pli  columellaire  oblique,  saillant. 

Lirosoma,  sensu  stricto.  Type  : Fasciolaria  sulcusa,  Conr.  .Mi oc. 

(—Tortifusus,  Conr.  1867.) 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  : forme  piroïde,  ventrue  ; spire 
peu  allongée,  à galbe  subconoïdal  ; protocouque  paucispirée,  peu 
saillante,  en  calotte  ; tours  étagés  par  une  rampe  au-dessus  de  la 
suture,  ornés  de  carènes  spirales,  crénelées  par  des  plis  d'accrois- 
sement un  peu  courbes  ; dernier  tour  très  grand,  arrondi,  excavé 
à la  base  qui  dégage  un  cou  assez  droit,  et  sur  laquelle  se  prolon- 
gent les  carènes  spirales,  transformées  en  funicules  obliques  sur  le 
cou.  sans  aucune  trace  de  bourrelet.  Ouverture  piriforme,  ovale, 
assez  large,  presque  sans  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  contractée 
à la  naissance  du  canal,  qui  est  médiocrement  allongé,  assez  étroit, 
infléchi  à droite,  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre 
peu  épaissi,  plissé  à l’intérieur,  faiblement  excavé  en  profil,  anté- 
current  vers  la  suture  : columelle  peu  excavée  en  arrière,  munie, 
à la  naissance  du  canal,  d’un  pli  assez  saillant,  oblique,  avec  une 
rainure  obsolète  en  dessous,  infléchie  avec  le  canal  au  dessus  de 
ce  pli  ; bord  columellaire  indistinct  en  arrière,  à peine  plus  cal- 
leux en  avant,  à partir  du  pli. 
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Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce  type  (PI.  111,  fig.  4),  du 
Miocène  de  James  River,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Tandis  que  Tryon  place  ce  Genre  dans  les  Fasciolariidæ, 
Fischer  le  rapproche  de  Fulgur;  j’adopte  cette  dernière  opinion,  confirmée 
d’ailleurs  par  M.  Dali,  qui  considère  Lirosoma  comme  l’ancètre  direct  de  Ful- 
gur : en  effet,  ces  deux  Genres,  quoique  leur  aspect  paraisse  bien  différent,  tant 
à cause  de  la  forme  qu’à  cause  de  l’ornementation,  possèdent  un  caractère  com- 
mun, c'est-à-dire  une  rainure  columellaire  au-dessous  de  leur  pli  antérieur. 
D’autre  part,  le  canal  est  moins  large  et  moins  infléchi  chez  Lirosoma  que  chez 
Fulgur,  mais  il  n’a  pas  la  rectitude  de  celui  des  Fasciolarvinæ.  Enfin,  le  labre 
n’est  pas  bisinueux,  comme  celui  de  Fulgur,  mais  simplement  excavé. 

En  ce  qui  concerne  le  Genre  Tortifusus  Conrad,  que  Tryon  ainsi  que 
Fischer  ont  classé  près  de  Fulgur,  il  ne  parait  pas,  d'après  la  figure,  distinct  de 
Lirosoma  : le  canal  présente  la  même  inflexion,  il  est  seulement  un  peu  plus 
large;  l’ornementation  de  la  spire  est  à peu  près  semblable,  et,  d’autre  part,  le 
gisement  est  contemporain. 

On  pourrait  encore  être  tenté  de  rapprocher  Lirosoma  de  Lirofusus,  dans  la 
Famille  Fusidæ,  à cause  de  la  similitude  de  l’ornementation  et  de  la  disposition 
infléchie  du  canal;  mais  on  remarque  que  la  protoconque  est  tout  à fait  diffé- 
rente et  que  la  columelle,  lisse  chez  Lirofusus,  est  ici  plissée  et  rainurée  à la 
hauteur  de  l’inflexion. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce-type  et  le  type  de  Tortifusus  (T.  curoirostra  Conr.) 
dans  la  Caroline  du  Nord  et  la  Virginie,  ma  coll. 

SYCUM,  Bayle,  1880. 

Coquille  lisse,  piriforme  ; canal  court,  large,  peu  infléchi  ; colu- 
melle sans  plis,  à bord  calleux  ; bourrelet  basal  subcaréné. 


Sycum,  sensu  stricto.  Type  : Fusus  bulbiformis,  Lamk.  Eoc. 

(non  Sycon  Risso,  1826  '?  sec.  Scudder  ; = Liostoma  Sw.  em.  1840, 
non  Lacépède  1802.) 

Test  pesant.  Taille  assez  grande:  forme  piroïde  par  excellence, 
ventrue,  régulièrement  ovale  ; spire  courte,  subulée,  à galbe  extra- 
conique, pointue  au  sommet,  entièrement  lisse,  sauf  quelques  filets 
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spiraux,  toujours  obsolètes,  sur  certaines  espèces;  protoconque  pa- 
pilleuse,  paucispirée  ; tours  étroits,  à sutures  linéaires,  se  recou- 
vrant successivement  et  en  partie;  dernier  tour  formant  la  plus 
grande  partie  de  la  coquille,  ovale  arrondi,  à base  convexe,  seule- 
ment excavée  contre  le  cou,  qui  porte  un  bourrelet  peu  saillant  et 
limité,  du  côté  de  la  région  ombilicale,  par  une  petite  carène  obli- 
que. Ouverture  ovale,  allongée,  munie  dans  l'angle  inférieur  d’une 
étroite  gouttière  rainurée,  non  rétrécie  à l’origine  du  canal,  qui  est 
large,  court,  à peine  dévié  vers  la  droite,  tronqué  presque  sans  au- 
cune échancrure  à son  extrémité;  labre  mince  sur  son  contour,  quel- 
quefois plissé  à l’intérieur,  à peine  sinueux  au  milieu,  légèrement 
rétrocurrent  vers  la  suture;  columelle  excavée  en  arrière,  bombée 
au  milieu,  sans  aucune  trace  de  plis,  s’iniléchissant  en  avant  avec 
le  canal;  bord  columellaire  large  et  très  calleux,  surtout  dans  l’angle 
inférieur,  où  il  contribue  à rétrécir  la  gouttière,  bien  appliqué  sur  la 
dépression  ombilicale  qui  le  sépare  de  la  carène  du  bourrelet,  ter- 
miné en  pointe  ellilée  à l’extrémité  antérieure. 


Diagnose  refaite  d’après  l'espèce-type  (PI.  lit,  fig.  9),  du  Calcaire  grossier 
de  Damery,  ma  colt.  ; et  d’après  un  plésiotype  du  Calcaire  grossier  de 
Villiers  : Pirula  bulbus  Sol.  (PI.  III.  lig.  10),  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre,  exclusivement  du  Tertiaire  inférieur,  se  rap- 
proche évidemment  de  Fulgur  : par  sa  protoconque,  par  la  forme  générale  et  pi- 
roïde  de  la  coquille,  par  la  disposition  graduellement  rétrécie  de  son  canal  ; 
mais  il  s'en  distingue  : par  sa  columelle  dépourvue  de  plis,  par  son  bourre- 
let caréné  sur  le  cou,  par  son  épaisse  callosité  columellaire,  par  le  profil 
du  laine  et  par  la  légère  sinuosité  qui  échancre  l’extrémité  du  canal,  sans 
que  ce  soit  pourtant  une  échancrure  comparable  à celle  des  Buainiclæ. 

La  dénomination  que  Bayle  a substituée  à Liostoma  (=  Leiostoma  Sw.,) 
déjà  employé  en  Zoologie,  pourrait,  à la  rigueur,  être  considérée  comme  gram- 
maticalement synonyme  de  Sycon  Uisso,  puisque  l une  et  l’autre  dérivent  du 
même  mot  grec  Suxor).  Cependant,  comme  la  seconde  ne  m'est  connueque  par  le 
répertoire  de  Scudder,  qui  n’en  mentionne  même  pas  exactement  la  date, 
et  qui  ne  renseigne  pas  l’ouvrage  dans  lequel  elle  a été  proposée,  je  me  borne  à 
signaler  ce  rapprochement,  sans  faire  de  rectification. 
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Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  à peu  près  certaine,  dans  les  couches  de  Copenha- 
gue : Liostoma  striatum  von  Kœnen,  d’après  la  Monographie  de  cet  au- 
teur [Uber  pal.  fauna  Copenhagen,  1885,  p.  19,  pl.  I,  flg.  15]. 

Eocene.  — Quatre  espèces  aux  trois  niveaux  du  Bassin  de  Paris  et  dans 
le  Bartonien  d’Angleterre  : Pirula  bulbus  Sol.,  Murex  pirus  Sol.  (=  Pi- 
rula  subcarinata  Lamk.),  Fusus  bulbiformis  Lamk., -Fusus  globatus  Desh., 
ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  bien  certaine  dans  le  Tongrien  inférieur  de 
l’Allemagne  du  Nord  : Liostoma  ovatum  Beyr.,  d’après  les  figures  de  la 
Monographie  de  M.  von  Kœnen  [Unterolig.].  Une  espèce  probable,  dans 
le  Tongrien  de  la  Ligurie  : Liostoma  canaliculatüm  Bellardi,  d’après  la 
Monographie  de  cet  auteur. 

BulbifüSUS,  Conrad,  1865.  Type  : Fusus  inauratus.  Cour.  Eoc. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  piroïde,  ventrue;  spire 
courte,  à galbe  conique  ; tours  plans  ou  légèrement  excavés,  lisses 
sauf  une  rangée  de  crénelures  perlées  au-dessous  de  la  suture  anté- 
rieure; dernier  tour  très  grand,  arrondi,  excavé  à la  base  qui  dé- 
gage bien  la  torsion  du  cou,  sur  lequel  s’enroule  un  bourrelet 
étroit,  peu  saillant,  faiblement  caréné.  Ouverture  piriforme,  avec 
une  petite  gouttière  dans  l'angle  inférieur,  large  et  ovale  au  mi- 
lieu, un  peu  rétrécie  à l’origine  du  canal,  qui  est  peu  allongé, 
fortement  courbé  à droite  de  l’axe,  sans  échancrure  à son  extré- 
mité; labre  un  peu  arqué  en  profil,  antécurrent  vers  la  suture, 
mince  et  lisse  à l’intérieur;  columelle  très  excavée  en  arrière, 
bombée  ou  subplissée  au  milieu,  avec  la  trace  d’une  rainure  très 
oblique  au-dessous  de  ce  pli  rudimentaire,  infléchie  avec  le  canal 
en  avant;  bord  columellaire  large  et  peu  calleux. 

Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type  (Pl.  III, 

fig.  6-7).  du  Claibornien  de  Clairborne,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre,  que  quelques  auteurs  ont,  à tort,  rap- 
proché de  Strepsiclura,  se  rattache  évidemment  à Sycum  par  la  plupart  de 
ses  caractères;  mais  il  mérite  d’en  être  distingué  : à cause  de  sa  columelle 
subplissée  et  rainurée,  à l’instar  de  celle  de  Fulgur  ; à cause  de  son  canal 
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plus  étroit  et  plus  courbé,  bien  différent  aussi  de  celui  de  Fulgur-,  à cause 
du  profil  du  labre,  et  à cause  de  son  bord  columellaire  moins  calleux;  à 
cause  de  sa  base  plus  excavée;  enfin,  parce  que  sa  spire  porte  des  crénelures 
suturâtes,  qui  rappellent  l'ornementation  de  Fulgur,  mais  avec  cette  diffé- 
rence qu’elles  sont  situées  en  avant  de  chaque  tour,  tandis  que,  dans  le 
Genre  de  Montfort,  les  ornements  forment  une  couronne  postérieure,  au-des- 
sus du  canal  suturai. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  l’Alabama,  ma  coll. 


Test  épais.  Taille  petite;  forme  piroïde,  ovale;  spire  courte,  à 
galbe  conoïdal  ; tours  étroits,  convexes,  à sutures  bien  marquées, 
ornés  de  cordons  spiraux,  croisés  par  des  plis  d’accroissement; 
dernier  tour  très  grand,  régulièrement  arrondi,  atténué  et  excavé 
à la  base,  qui  dégage  un  peu  le  cou  muni  d’un  faible  bourre- 
let. Ouverture  fusoïde,  un  peu  dilatée  au  milieu,  anguleuse  en 
arrière,  terminée  en  avant  par  un  canal  court,  infléchi  à droite, 
tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  assez  mince,  non 
plissé  à l’intérieur,  presque  vertical,  avec  une  petite  sinuosité 
au-dessus  de  la  suture  ; columelle  excavée  en  arrière,  coudée,  mais 
non  plissée  à la  naissance  du  canal  ; bord  columellaire  peu  dis- 
tinct. 


Rapp.  et  diff.  — Gabb  a rapproché  ce  Sous-Genre  de 
Neptunea ; je  suis  plutôt  d’avis,  conformément  à l’opinion  de 
Fischer,  qu'il  doit  être  rattaché  à Sycum,  dont  il  11e  dillère  Fto.24fiis.~  Palæatrac- 
guère  que  par  sa  surface  treillissée  et  par  sa  columelle  plus  "ls  cyassus-  Gabb- 
coudée  en  avant,  moins  calleuse  en  arrière.  Les  individus  d’Aix-la-Chapelle, 
que  M.  Holzapfel  a rapportés  à Palxatractus,  et  que  je  cite  comme  plésiotypes, 


Palæatractus,  Gabb,  1869. 


Type:  P.  crassus,  Gabb.  Crét. 


Diagnose  refaite  d’après  la  ligure  de  l’espèce- type, 
reproduite  ci-contre  (Fig.  24  bw);  et  d’après  un  plé- 
siotype  médiocrement  conservé,  du  Sénonien  supérieur 
deVaals,  près  d’Aix-la-Chapelle:  /’.  minimus  Hœning. 
(PL  IV,  fig.  3),  collection  de  l’Ecole  technique  supé- 
rieure, communiqué  par  M.  Holzappel. 
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paraissent  bien  classés  dans  ce  Sous-Genre  : toutefois,  leur  canal  étant  incom- 
plet, ils  ont  l’aspect  plus  buccinoïde,  plus  tronqué  à la  base  que  l’échantillon- 
type,  du  Crétacé  de  Californie. 

Répart,  stratigr. 

Sexoxiex.  — L’espèce-type  dans  le  Crétacé  supérieur  de  la  Californie.  Deux 
plésiotypes  dans  les  sables  de  Vaals,  près  d’Aix-la-Chapelle  : Pirula,  mi- 
nima  Hœning.,  ci-dessus  figuré,  et  Palæatractus  Rœmeri  Holz.,  d’après  la 
Monographie  de  M . Holzapfel.  Une  espèce  probable,  dans  le  groupe  d’Ar- 
rialoor  (Inde  méridionale),  classée  par  Stoliczka  dans  le  Genre  Neptunea, 
et  rapportée  (à  tort  selon  moi)  à l’espèce  de  Gosau  : Voluta  rhomboidalis 
Zekeli,  d'après  les  figures  de  la  Monographie  de  Stoliczka  ; il  est  à remar- 
quer que  les  figures  de  Zekeli  indiquent  un  canal  non  infléchi,  mais  il  est 
possible  qu’elles  soient  inexactes. 


PIRIFUSUS,  Conrad,  1838. 

Forme  buccinoïde,  à canal  presque  nul,  non  échancré,  sans 
bourrelet;  columelle  lisse  et  sinueuse. 

PlRlFUSUS,  sensu  stricto.  Type  : P.  subdensatus,  Conr.  Crét. 

Taille  moyenne  ; forme  ovale,  subglobuleuse,  subpiroïde  ; spire 
très  courte,  un  peu  étagée  à la  suture,  à galbe  conique  ; tours 
cancellés  par  des  cordons  spiraux  qui  produisent  des  crénelures 
sur  les  côtes  axiales  ; dernier  tour  très  grand,  avec  une  rampe 
excavée  au-dessous  de  la  suture,  régulièrement  arrondi,  excavé  à 
la  base,  sur  laquelle  se  prolonge  l’ornementation  de  la  spire,  et  qui 
s’atténue,  sans  bourrelet,  jusqu’à  l’extrémité  du  cou.  Ouverture  assez 
large,  piriforme,  très  anguleuse  en  arrière,  avec  une  étroite  gout- 
tière postérieure  se  raccordant  par  une  courbe  régulière  à l’ex- 
trémité du  canal  qui  est  tout  à fait  court,  un  peu  dévié,  tron- 
qué sans  échancrure  en  avant  ; labre  à peine  arqué  ; columelle 
excavée  en  arrière,  sineuse  et  déviée  en  avant  comme  le  canal  ; 
bord  columellaire  assez  large  et  étalé. 
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Diagnose  refaite  d’après  la  figure  de  l’espèce-type,  re- 
produite ci-contre  (Fig.  25);  et  d’après  un  plésiotype 
des  sables  de  Vaals  : Strombus  fenestratus  Muller 
(1*1 . VI,  fig.  22),  collection  de  l’école  technique  supé- 
rieure d’Aix-la-Chapelle,  communiqué  par  M . Hol- 
zapfel. 


Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  n’a  pas  été  caractérisé  par  Con- 
rad ; la  seule  trace  que  j’en  trouve  est  dans  une  ligure  n“  2 
de  la  Planche  XLVII  du  « Journ.  Acad.  Sc.  nat.  »,  sans  aucune 
diagnose  dans  le  texte  qui  accompagne  cette  planche,  et  qui 
est  relatif  à un  certain  nombre  d’espèces  nouvelles,  crétaciques  et  tertiaires. 
Cette  figure  est  faite  au  trait,  sans  ombres,  et  elle  donne  l’aspect  d’un  Sycum, 
à canal  presque  nul  et  à surface  ornée.  Seize  ans  plus  tard,  Meek  reprenant  le 
Genre  de  Conrad,  l'a  interprété  d’une  manière  tout  â fait  dillérente,  et  en  a rap- 
proché son  Sous-Genre  Neptunella,  qui  ne  parait  avoir  aucun  rapport  avec  Piri- 
fusus,  tout  en  reconnaissant  cependant  qu’il  y a,  entre  ces  deux  formes,  de 
grosses  différences,  notamment  la  courbure  de  la  columelle,  qui  est  presque 
rectiligne  chez  Neptunella.  Pans  ces  conditions,  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  les 
classer  ensemble,  de  sorte  que,  pour  se  conformer  à la  pensée  de  Conrad,  Piri- 
fusus  doit  être  placé  près  de  Sycum,  après  Palæatractus,  dont  il  se  rapproche 
par  sa  forme  ovale,  par  son  canal  court,  et  par  sa  columelle  sinueuse,  mais  dont 
il  s’écarte  par  son  ornementation,  par  la  brièveté  plus  grande  du  canal,  enfin 
par  la  disparition  complète  du  bourrelet  basal. 

Répart,  stratigr. 

Albien.  — Une  espèce  douteuse,  d'ans  le  Gault  de  Cosne  : Fusux  subclathratus 
d’Orb.  ; d’après  la  fleure  publiée  par  M.  de  Loriol.  dans  sa  Monographie 
[PI.  II,  fig.  12-13]. 

Cénomanien.  — Une  espèce  à l’état  de  moule  ou  de  fragment,  dans  le  « Jal- 
lais  » du  Mans  : Fusas  cenomanensis  Guéranger,  d’après  l’Album  paléonto- 
logique  de  la  Sarthe,  par  cet  auteur. 

Senomen.  — L’espèce-type  dans  le  Crétacé  supérieur  de  Tippah  (Missouri). 
L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  aux  environs  d’Aix-la-Chapelle,  clas- 
sée comme  Pollia  dans  la  Monographie  de  M.  Holzapfel.  Une  espèce  incer- 
taine, dans  l’Inde  méridionale  : Tritonidea  granulata  Stoliczka,  d’après  les 
figures  représentant  des  individus  incomplets. 

Xi  noMEN. — Une  espèce  douteuse  à Gosau  : Voluta  crenata  Zekeli,  d’après  la 
figure  de  la  Monographie  de  cet  auteur. 
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MELONGENA,  Schumacher,  1817. 

Coquille  épineuse  ; canal  large  et  court,  avec  un  gros  bourrelet  ; 
columelle  lisse,  plus  ou  moins  sinueuse. 

Melongena,  sensu  stricto.  Type  : Murex  melongena,  Lin.  Viv. 

(=  Myristica,  Swainson  1840;  = Cassidula  Humphrey  1797, 
fide  Sw.  1840  ; = Galeodes,  Martini,  fide  Schrôter). 

Test  épais  et  pesant.  Taille  parfois  très  grande  ; forme  piroïde, 
ovale  ou  biconique,  très  ventrue  en  général  ; spire  courte,  à galbe 
conique  ou  extraconique,  à sommet  pointu  ; tours  étroits,  an- 
guleux en  avant,  couronnés,  sur  cet  angle,  de  nodosités  caré- 
nées, qui  se  transforment  en  épines  saillantes  et  aiguës  sur  le 
dernier  tour,  où  elles  forment  une  couronne  placée  plus  ou  moins 
bas,  et  séparée  de  la  suture  par  une  rampe  déclive,  quelquefois  un 
peu  convexe  ; base  atténuée,  non  excavée,  portant  très  en  avant 
une  seconde  couronne  oblique  d’épines,  qui  aboutit  au  contour 
antérieur  du  labre  ; bourrelet  du  cou  très  épais,  saillant,  pres- 
que transversalement  enroulé.  Ouverture  piriforme,  très  haute, 
médiocrement  dilatée  au  milieu,  munie  en  arrière  d’une  gout- 
tière qui  échancre  généralement  la  jonction  calleuse  du  labre 
avec  la  base,  non  contractée  à l’origine  du  canal  qui  est  large, 
à peine  infléchi  à droite,  horizontalement  tronqué  et  légèrement 
échancré  à son  extrémité  ; labre  peu  épais,  lisse  à l’intérieur, 
ou  simplement  lacinié  par  les  sillons  de  la  surface,  presque  ver- 
tical, entaillé  vis-à-vis  des  épines,  subéchancré  à la  suture  ; colu- 
melle peu  excavée  en  arrière,  légèrement  bombée  au  milieu  sans 
aucune  trace  de  plis,  faiblement  déviée  à droite  avec  le  canal  : bord 
columellaire  largement  étalé,  médiocrement  calleux,  appliqué  en 
avant  sur  ht  dépression  ombilicale. 
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Diagnose  complétée  d’après Tespèce-type,  et  d’après  deux  plésiotypes  du 
Miocène  des  environs  de  Bordeaux  : Pirula  cornuta  Agass.  (PI.  V.  lig.  11), 
et  Pirula  Lainei  Bast.  (PI.  IV,  lig.  10),  tous  deux  de  ma  colt. 


Rapp.  et  diff.  — C’est  surtout  par  la  brièveté  de  son  canal  que  la  Sous- 
Famille  Melongeninæ  se  distingue  de  Fulgurinse,  et  même  de  Turbinellimr,  mal- 
gré les  épines  qui  l’y  rattachent  encore;  en  outre,  la  columelle  devient  tout  à 
fait  lisse,  et  le  canal  se  charge,  sur  le  cou.  d’un  gros  bourrelet,  d’autant  moins 
oblique  qu’il  est  très  court,  et  reproduisant  les  accroissements  de  l'échancrure 
basale;  celle-ci,  sans  être  réellement  échancrée,  présente  une  légère  sinuosité 
qu’on  n'observe  jamais  chez  les  autres  Turbinellidæ,  ce  qui  rapproche  déjà  Melon- 
gena  des  Duccinidæ. 

Tandis  que  Tryon  n'admet  qu'un  seul  Genre  Melongena,  et  ne  mentionne  même 
pas  Myristica  Swainson,  Fischer  fait  de  ce  dernier  une  Section  du  Genre  prin- 
cipal, au  même  litre  que  Pugilina  ; or,  après  un  examen  attentif  des  ligures  des 
formes  vivantes,  d’ailleurs  très  variables  pour  chaque  espèce,  et  respectivement 
classées  dans  les  deux  divisions  Melongena  et  Myristica,  je  conclus  qu’il  n’est 
pas  possible  de  séparer  génériquement,  ni  même  sectionnellement.  Melongena 
melongena  de  Myristica  galeodes.  Si  l’on  fait  la  même  comparaison  entre  les  plé- 
siotypes fossiles  : Pirula  cornuta,  qui  ressemble  au  type  de  Melongena,  et  P. 
Lainei  qui  est,  au  contraire,  l’homologue  fossile  de  M.  galeodes,  on  trouve  qu’ils 
ne  se  distinguent  que  par  des  caractères  spéciliques,  tels  que  ceux  de  l’orne- 
mentation, mais  que  tous  les  caractères  essentiels  de  l’ouverture  sont  identiques. 
La  réunion  que  je  propose  parait  donc  tout  à fait  justifiée.  Ouant  aux  dénomi- 
nations Cassidula  et  Galeodes,  elles  sont  absolument  synonymes  de  Melongena, 
et  doivent  être  rejetées  comme  n’ayant  été  régulièrement  publiées  qu'après 
Schumacher . 


Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — Deux  espèces  dans  leTongrien  de  la  Ligurie  : Myristica  basilica 
Bell.,  et  M.  carcarensis  Mich11.,  d’après  les  figures  de  la  Monographie  de 
Bellardi.  Une  troisième  espèce  dans  les  mêmes  gisements,  classée  comme 
Anura  par  Bellardi,  et  comme  Pugilina  par  M.  Bovereto:  Fusus  laxecari- 
natus  Mich11.,  d'après  la  figure  publiée  par  Bellardi. 

Miocene.  — Les  deux  plésiotypes  ci-dessus  figurés,  dans  l’Aquitanien  et  le 
Burdigalien  de  la  Gironde,  ma  col  1 . Les  mêmes  : à Golubaz,  en  Serbie,  ma 
coll.  ; dans  l’Helvétien  de  la  Touraine,  d’après  la  liste  de  MM.  Dollfus  et 
Dautzenberg  ; dans  l'Helvétien  du  Piémont,  d’après  la  Monographie  de  Bel- 
lardi. L’une  d’elles  (P.  cornuta ) dans  le  Bassin  de  Vienne,  d'après  la  Mono- 
graphie de  R.  Ilœrnes  et  Auinger,  et  dans  la  Molasse  du  Portugal,  d'après 
la  Monographie  de  Pereira  da  Costa. 

Pliocène.  — Deux  espèces  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : Pirula  gigas 
Mart.,  P.  bucephala  Lamk.,  d'après  les  types  exposés,  en  1900,  au  pavillon 
des  Indes  néerlandaises, 
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Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  aux  Indes  occidentales,  sur  les  côtes 
du  Pérou  et  du  Brésil,  dans  la  Mer  Rouge,  l'Océan  indien  et  la  Polynésie, 
d’après  le  manuel  deTryon. 

Cornulina,  Conrad,  1865.  Type  : C.  armigera,  Conr.  Eoc. 

Test  épais.  Taille  assez  grosse  ; forme  globuleuse,  buccinoïde,  à 
peine  plus  haute  que  large  ; spire  courte,  à galbe  conique  ; protocon- 
que polygyrée,  à nucléus  petit  et  papilleux  ; tours  étagés  en  avant 
par  une  couronne  de  nodosités  épineuses,  souvent  très  écartées  ; 
dernier  tour  très  grand,  ventru,  portant  en  arrière  une  première 
rangée  d’épines  saillantes  et  pointues,  séparée  de  la  suture  par  une 
rampe  déclive,  puis,  à la  périphérie  de  la  base,  une  seconde  chaînette 
peu  éloignée  de  la  première,  formée  d’épines  plus  courtes  et  plus 
nombreuses  ; base  excavée,  ornée  de  profondes  rainures  spirales  et 
écartées,  dégageant  le  cou  qui  est  très  court,  presque  nul  chez  le  type, 
et  qui  porte  un  énorme  bourrelet  caréné,  très  oblique  ou  presque 
transversal.  Ouverture  ovale,  assez  large,  peu  allongée,  avec  une 
gouttière  inférieure  non  échancrée,  peu  contractée  en  avant,  à la 
naissance  du  canal,  qui  est  large,  très  court,  subitement  dévié  vers  la 
droite,  sans  aucune  inflexion  terminale  du  côté  de  l’axe,  et  tronqué 
par  une  faible  sinuosité  à son  extrémité  ; labre  assez  épais,  lacinié  sur 
son  contour,  entaillé  vis-à-vis  des  épines,  presque  vertical,  sauf  une 
petite  échancrure  à la  suture  ; columelle  lisse,  bien  excavée  en 
arrière,  brusquement  coudée  avec  le  canal,  à l’origine  duquel  elle 
fait  un  angle  très  net  ; bord  columellaire  assez  largement  étalé,  séparé 
du  bourrelet  antérieur  par  une  dépression  ombilicale  assez  profonde. 

Diagnose  relaite  d’après  un  magnifique  échantillon  de  l'espèce  type  (PI.  IV, 
fig.  5),  du  Claibornien  de  l’Alabama,  ma  coll.  ; et  d’après  une  espèce  plé- 
siotvpe  du  Bartonien  du  Ruel  : Fusus  minax  Lamk.  (PI.  V,  fig.  10), 
ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Dans  mon  Catalogue  de  l’Eocène  des  environs  de  Paris  [T.  IV. 
p.  164],  j'afclassé  Fusus  minax  dans  la  Section  Myristica,  suivant  l’exemple  de 
Fischer  qui  y réunit  Cornulina.  Actuellement,  j’ai  changé  d’opinion  par  suite 
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de  l'examen  des  columelles  de  ces  deux  formes;  j'ai  constaté  que  Fnsus  miiiax 
se  rattache  intimement  il  Comulina  armigera,  et  qu’il  n’en  diffère  que  par  des 
caractères  spécifiques,  de  sorte  que  ces  deux  coquilles,  qui  s'écartent  d’ailleurs 
de  Myristica,  c’est-à-dire  de  Melongena,  appartiennent  bien  au  même  Sous- 
Genre,  comme  l’a  d'ailleurs  indiqué  aussi  M.  Dali.  Tert.  Flor.,  p.  118].  Outre 
l’inflexion  de  la  columelle  et  du  canal,  Comulina  se  distingue  de  Melongena  par 
un  écartement  moindre  de  ses  deux  rangées  d’épines,  l’antérieure  étant  à la 
périphérie  de  la  base,  au  lieu  d'être  située  sur  la  base  elle-même. 

Répart,  stratigr. 

Eocexe.  — L’espèce-type  à Claiborne.  ma  col!.  Le  plésiotype  ci-dessus 
figuré,  aux  trois  niveaux  éocéniques  du  Bassin  de  Paris,  à liracklesham, 
en  Angleterre,  ma  coll.  Une  autre  espèce  bien  distincte,  dans  le  Bassin 
de  Nantes:  Melongena  namnetica  Vasseur,  ma  coll. 

Pugilina,  Schumacher,  1817.  Type:  Fusus  morio,  Lin.  Yiv. 

(=  Volema,  Bolten  1798,  ex  parle.) 

Taille  moyenne  ou  un  peu  au-dessus;  forme  laconique,  ventrue; 
spire  étagée,  médiocrement  allongée,  à galbe  conique;  protocon- 
que polygyrée,  conique,  à tours  plans:  tours  plus  ou  moins  élevés, 
séparés  par  des  sutures  linéaires,  carénés  au  milieu  de  leur  hau- 
teur. et  ornés  de  costules  axiales  qui  forment  des  nodosités  sail- 
lantes ei  pointues  sur  l’angle  médian  ; surface  finement  t rei I lissée 
par  des  cordonnets  spiraux  alternés,  et  par  des  plis  d’accroissement 
très  serrés  ; dernier  tour  grand,  avec  une  rampe  déclive  au  dessous 
de  la  carène  épineuse,  oralement  atténué  à la  base,  avec  un  bour- 
relet assez  épais  sur  le  cou.  Ouverture  subtriangulaire,  anguleuse 
sans  gouttière  postérieure,  un  peu  dilatée  au  milieu,  se  rétrécissant 
graduellement  sans  contraction  vers  le  canal,  qui  est  large,  court, 
faiblement  dévié  à droite,  transversalement  tronqué  ou  à peine 
sinueux  à son  extrémité  ; labre  vertical,  lacinié  sur  sou  contour, 
médiocrement  épais  et  lisse  à l’intérieur  ; columelle  faiblement 
excavée  en  arrière,  lisse  et  simplement  bombée  au  milieu,  inlléchie 
en  avant  avec  le  canal  ; bord  columellaire  assez  large,  peu  calleux 
et  a peine  distinct  en  arrière,  plus  épais  eu  avant,  séparé  du  bour- 
relet par  une  dépression  ombilicale. 


PALEOCCiNCHOLOGIE  COMPAREE 


89 


Melongena 

Diagnose  refaite  d’après  des  figures  de  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésio- 
type  du  Bartonien  de  Mortefontaine  : Fusus  siibcarinatus  Lamk.  (PL  VI, 
fig.  11),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  s’écarte  de  Melongena  et  de  Cornulina  par 
l’absence  d’une  seconde  rangée  antérieure  d’épines  ; en  outre,  ses  tours  sont 
plutôt  carénés  que  franchement  épineux,  et  les  nodosités  subépineuses  y sont 
formées  par  les  côtes  axiales;  d’autre  part,  le  labre  n’est  pas  échancré  à la 
suture,  et  il  n’y  a pas  de  gouttière  dans  l’angle  inférieur  de  l’ouverture  ; enfin, 
l’inflexion  de  la  columelle  et  du  canal  est  intermédiaire  entre  la  courbure 
presque  nulle  chez  Melongena,  et  brisée  au  contraire  chez  Cornulina.  Certains 
auteurs  ont  classé  dans  le  Genre  Semifusus  les  espèces  fossiles  que  je  cite 
ci-après  comme  représentant,  dans  le  Tertiaire,  le  Sous-Genre  Pngilina  : c’est 
une  erreur  à mon  avis,  attendu  que  Semifusus  a le  canal  plus  long,  redressé 
à son  extrémité,  et  complètement  dépourvu  de  bourrelet  sur  le  cou  ; de  plus, 
le  labre  de  Semifusus  fait  une  sinuosité  sur  la  rampe  inférieure,  tandis  qu’il 
est  rectiligne  et  orthogonal  à la  suture,  chez  Pugilina. 

La  dénomination  Volema  s’applique  à un  mélange  de  coquilles  qui  appar- 
tiennent à plusieurs  Genres  distincts  ; d’ailleurs,  le  catalogue  de  Bolten  n’est 
admis  comme  faisant  loi,  en  matière  de  nomenclature,  à moins  que  les  divi- 
sions qu’il  contient  n’aient  été  ultérieurement  adoptées,  avec  un  sens  défini, 
par  un  auteur  subséquent  : par  conséquent,  il  y a lieu  d’adopter  de  préfé- 
rence Pugilina.  qui  est  de  beaucoup  antérieur  à cette  naturalisation  de  Volema. 

Répart,  stratigr. 

Senoxien  . — Une  contre-empreinte  douteuse,  dans  le  Sénonien  inférieur 
du  Brunswick  : Fusus  ( Hemifusus  Kœneni  (')  Muller,  d’après  la  Monogra- 
phie de  cet  auteur  Moll,  untersenon.  Brunschweig,  1898,  p.  120.  pl.  XVI. 
fig.  6-7]. 

Eocexe.  — Outre  le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  plusieurs  espèces  dans  ce 
Calcaire  grossier  parisien  : Fusus  muricoides  Desh.,  F.  ditropis  Bayan, 
F.  interpositus  Desh.,  F.  abbreviatus  Lamk.,  ma  coll.  Deux  espèces  voisi- 
nes des  précédentes,  dans  le  Bassin  de  Nantes:  Melongena  Dumasi  et  comi- 
loides  Cossm.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  les  tufs  noirs  de  Roncà:  Fusus 
Brongniarti  d’Orb.,  ma  coll. 

Oligocexe.  — Une  espèce  voisine  du  plésiotype,  dans  le  Stampien  des  envi- 
rons de  Paris  : Murex  Berti  Stan.  Meun.,  ma  coll.  Une  espèce  bien  carac- 
térisée, dans  les  marnes  de  Gaas  : Fusus  pagodulus  Grat.,  ma  coll.  Une 
espèce  probable,  dans  le  Tongrien  de  l’Allemagne  du  Nord:  Fusus  Auer- 
bachi  v.  Kœnen,  d’après  la  figure  publiée  par  l’auteur. 

Miocene.  — Une  espèce  bien  connue,  dans  l’Aquitanien  du  Bordelais  et  de 

(’)  Celte  dénomination  doit  être  modifiée,  pour  cause  de  double  emploi  avec  l’espèce 
oligocénique  de  MM.  Cossmann  et  Lambert  (1883).  Je  propose,  en  conséquence,  pour 
l’espèce  sénonienne  : Pugilina  ? Mulleri,  nobis.  t 
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la  Ligurie  : Fusas  æqualis  Midi",  ma  coll.  pour  la  première  de  ces  pro- 
venances. Une  espèce  douteuse  dans  l'Ilelvétien  de  la  Touraine  : Senti  - 
fusus  Cossmanni  Mayer,  d’après  MM.  Ivolas  et  Peyrot.  Deux  espèces  dans 
l'Helvétien  du  Piémont  : Murex  pirulatus  Bon.,  Hemifusus  cru  ssi  Costa  tus 
Bellardi.  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  et  sa  variété, 
dans  la  Floride:  Melongena  sculpturata  Dali,  d’après  la  ligure  publiée  par 
eet  auteur  ; une  espèce  bien  caractérisée,  dans  la  Californie  : Trophon 
ponderosmn  Gabb,  d’après  les  figures  de  la  Monographie  de  Gabb. 

Pliocf.ne.  — Deux  espèces  dans  les  couches  de  Caloosahatchie  (Floride)  : 
Melongena  subcoronata  lleilp.,  ma  coll.,  et  M.  aspinosa  Dali,  d’après  la 
figure  publiée  par  M.  Dali.  Plusieurs  espèces  dans  les  couches  de  Java  : 
Murex,  cochlidium  Lin..  Melongena  ponderosa  (’),  re. r,  madjulenkensis 
Martin,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 


Solenostira,  Dali  cm.  1890.  Type  : Pirula  anomala.  Reeve.  Yiv. 

Taille  petite;  forme  piroïde,  ventrue;  spire  courte,  à galbe  co- 
nique; protoconque  lisse,  petite,  à nucléus  bulbeux,  de  un  tour  et 
demi  (fide  Dali);  tours  convexes,  étroits,  ornés  de  côtes  ou  carènes 
spirales,  régulièrement  crénelées  par  des  côtes  axiales  arrondies  ; 
dernier  tour  très  grand,  égal  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  totale, 
quand  on  le  mesure  de  face,  arrondi,  ventru,  excavé  à la  base  sur 
laquelle  cessent  les  côtes  axiales,  tandis  que  les  carènes  s'enrou- 
lent obliquement  jusqu’en  deçà  du  gros  bourrelet  situé  sur  le  cou, 
lequel  ne  porte  que  des  accroissements  curvilignes.  Ouverture  pi- 
riforme,  avec  une  étroite  gouttière  dans  l'angle  inférieur,  contrac- 
tée en  avant  et  terminée  par  un  canal  modérément  allongé,  peu 
infléchi,  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  épais, 
convexe,  plissé  à l’intérieur  ; columelle  lisse,  un  peu  arquée  en 
arrière,  à peine  coudée  en  avant;  bord  columellaire  assez  calleux, 
détaché  du  côté  antérieur  et  séparé  du  bourrelet  par  une  fente 
ombilicale  large,  mais  peu  pofonde. 
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Diagnose  complétée  d’après  la  figure  de  l'es- 
pèce-type,  dans  le  Manuel  deTryon,  et  d’après 
la  figure  d’un  plésiotype  pliocénique  de  la 
Floride  : 5.  mengeana  Dali  [Tert.  Flor.  1,  p. 

122,  pl.  IX,  fig.  I]  ; reproduction  de  la  figure 
originale  (Fig.  26  ci-contre). 

Rapp.  et  diff.  — M.  Dali  a proposé  le  Genre  So- 
lenosteira  (qu’il  faut  orthographier  Solenostira,  la 
diphtongue  v.  n’existant  pas  en  latin)  pour  une 
espèce  vivante,  placée  par  Reeve  dans  le  Genre  Pirula, 
par  Tryon  dans  le  Genre  Melongena , et  d’ailleurs  très 
variable,  puisque  Tryon  la  réunit  à M.  pallida,  avec 
M.  anceps.  A mon  avis,  Solenostira  n’est  tout  au  plus  qu’une  Section  de 
Pugilina,  qui  est  lui-même  Sous-Genre  de  Melongena  : les  caractères  princi- 
paux de  l’ouverture  sont  les  mêmes,  et  je  n’aperçois  guère  d’autre  différence 
que  celle  de  l’ornementation  qui,  chez  Solenostira,  paraît  dépourvue  de  l’angle 
caréné  ou  subépineux  qui  persiste  encore  chez  Pugilina , comme  trace  des  épi- 
nes primitives  des  Melongeninæ;  toutetois,  si  la  protoconque  a bien  la  dis- 
position qu’indique  M.  Dali,  elle  diffère  évidemment  de  celle  des  autres  mem- 
bres de  la  Sous-Famille,  ce  qui  justifierait  la  séparation  d'une  Section. 

Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — Deux  espèces  dans  les  marnes  et  couches  à silex  de  la  Flo- 
ride : S.  mengeana  et  inornata  Dali,  cette  dernière  non  figurée  [toc. 
cit.]. 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-type  et  ses  variétés,  sur  la  côte  occidentale 
de  l’Amérique  centrale,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Neptuxella,  Meek,  1864.  Type  : Fusus  Newberryi,  Meek  et  H.  Crét. 

« Coquille  avec  les  tours  de  spire  arrondis;  columelle  non  si- 
« nueuse  ; spire  égale  à la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de 
» l’ouverture;  labre  profondément  sinueux  au-dessous  du  milieu.  » 

Taille  moyenne;  forme  biconique,  rhomboïdale,  assez  épaisse  et 
ventrue;  spire  peu  allongée,  à galbe  conique,  à sommet  aigu  quand 
il  n’est  pas  corrodé;  tours  étagés  ou  excavés  à la  suture,  arrondis  et 
costulés  en  avant,  ornés  de  stries  ou  de  côtes  d’accroissement  sinueu- 
ses et  de  rainures  spirales  ; dernier  tour  grand,  excavé  en  arrière, 


Fig.  26.  --  Selenostira 
mengeana,  Dali. 
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subanguleux  par  la  saillie  des  costules  pincées  qui  ne  se  prolon- 
gent pas  sur  la  base;  celle-ci  est  excavée,  régulièrement  atténuée, 
sans  bourrelet  sur  le  cou.  Ouverture  piriforme.  peu  allongée,  obtu- 
sénient  anguleuse  en  arrière,  graduellement  rétrécie  du  côté  anté- 
rieur, où  elle  se  termine  par  un  canal  brièvement  tronqué,  presque 
sans  inflexion  ; labre  sinueux  comme  les  côtes  externes,  très  anté- 
current  vers  la  suture;  columelle  lisse,  à peine  arquée;  bord  colu 
mellaire  assez  large  et  distinct. 

Diagnose  traduite  d’après  celle  de  l'auteur,  et  re- 
faite d’après  les  ligures  de  l’espèce- type,  repro- 
duite ci-contre  (Fig.  27).  Reproduction  de  la  pho- 
tographie d'une  espèce  plésiotype  : Fusas  subturri- 
tus  Meek  et  Hayd.  , 1*1 . VII  ').  lig.  7),  du  Musée  de 
Washington,  envoyée  par  M.  Stanton. 


Rapp.  et  diff.  — En  fixant  la  diagnose  de  ce  Sous- 
Genre  antérieurement  créé  par  lui  Invert.  cret.  upper 
Missouri.  177(5,  p 343J,  Meek  en  a fait  une  subdivision  de 
Pirifasus  Conrad,  et  il  les  a classés  tous  deux  dans  la 
Famille  Muricidæ  ; or.  ou  a vu  plus  haut,  à propos  de  Pirifusus.  que  ce  Genre  doit 
être  rapproché  de  Sycam  ; quant  a Neptunella,  qui  n’y  ressemble  guère,  c'est  une 
forme  qui  me  parait  présenter  quelques-uns  des  caractères  de  Puijilina , malgré 
la  disparition  de  la  caréné,  qui  d ailleurs  n’existe  pas  non  plus  chez  Solenostira  : 
la  sinuosité  du  labre,  l’absence  de  contraction  du  canal,  la  surface  lisse  de  la 
columelle,  j ustilient  ce  rapprochement.  Toutefois,  Neptunella  mérite  d’être  dis- 
tingué comme  Sous-Genre,  à cause  de  l’absence  d’un  bourrelet  sur  le  cou  et 
parce  que  sa  columelle  est  à peine  arquée,  ainsi  que  l’a  fait  ressortir  Meek. 
dans  les  observations  dont  il  accompagne  sa  diagnose:  il  est  vrai,  d’autre  part, 
que  l’on  doit  tenir  compte  de  l’inexactitude  des  ligures  lithographiées  sur  les 
planches  du  Mémoire  de  Meek  et  que  la  photographie  que  nous  reproduisons  de 
l'échantillon  de  Fusus  Newberryi,  représente  un  canal  beaucoup  moins  rec- 
tiligne que  ne  l’indique  la  ligure  originale.  Cet  auteur  ajoute  que  ses  Neptu- 
nella ont  une  vague  ressemblance  avec  l’espèce  vivante  Fusas  dilatatus  Quoy 
et  Qaimard,  qu’Adams  place  dans  le  Genre  Neptunea  et  qu  on  retrouvera 
ci-après  dans  les  Siphonalia  (Sous-Genre  Penion);  de  là,  le  nom  choisi  par  lui 
pour  son  nouveau  Sous-Genre.  En  réalité,  il  n’y  a aucune  affinité  entre  Neptu- 
nella et  les  Siphonalia , qui  ont  le  canal  recourbé,  la  columelle  excavée,  la  pro- 
toconque papilleuse,  etc. 

(I  C’est  par  erreur  que  ce  renvoi  à la  PI.  Vit,  fig.  7,  a été  ci-dessus  (p.  8)  indiqué 
pour  Serrifusus  dakoteasis. 
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Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — Une  espèce  probable,  à l’état  de  moule,  dans  le  Dordonien  de 
la  Charente:  Fusus  Espaillaci  d’Ob.,  coll.  Joly.  Trois  espèces  dans  les 
groupes  de  « Fox  Hill’s  »,  et  de  « Fort-Pierre  » au  Missouri  : Fusus 
Newberryi , subturritus,  intertextus  Meek  et  Hayden,  d’après  la  Monogra- 
phie de  ces  auteurs.  Une  espèce  probable  dans  les  couches  de  Pilsen,  en 
Bohême  : Fusus  Nereidis  Munst.  d'après  la  figure  publiée  par  M.  Fritsch 
Bôhm.  Kreide,  V.  p.  86,fig.  81]  ; le  même  dans  la  Craie  supérieure  de 
Westphalie,  d’après  l'échantillon  du  Musée  de  Munich,  communiqué  par 
M.  von  Zittel. 


SEMIFUSUS.  Swainson.  1840  ( em .). 

(=Hemifusus,  Sw.  incorrect,  nom.  ; = Thatcherïa,  Angas  1877,  monstr.) 


Spire  relativement  courte  ; forme  élancée  et  de  grande  taille; 
canal  long  et  droit,  dépourvu  de  bourrelet  sur  le  cou  ; labre  sinueux 
enarrière  ; columelle  lisse,  peu  calleuse.  Type  : Fusus  colôsseus , Lk.  Viv. 

Mayeria,  Bellardi.  1871.  Type  : M . acutissima,  Bell.  Mioc. 

Taille  moyenne  ; forme  biconique,  en  général  ventrue  ; tours  caré- 
nés et  sillonnés  spiralement,  la  carène  souvent  tranchante  et  aiguë, 
quelquefois  crénelée  par  des  accroissements  ; dernier  tour  grand, 
avec  une  rampe  postérieure  excavée  au-dessous  de  la  carène,  portant 
souvent  un  ou  même  deux  angles  plus  adoucis  sur  la  base,  qui  est 
alors  moins  excavée  que  quand  la  carène  est  unique,  et  qui  dégage 
un  cou  droit,  dépourvu  de  bourrelet,  simplement  orné  de  filets 
obliques.  Ouverture  subrhomboïdale,  anguleuse  sans  gouttière  du 
côté  postérieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  droit,  un  peu 
rétréci,  médiocrement  allongé,  non  ombiliqué;  labre  mince,  proé- 
minent en  avant,  largement  échancré  en  arc  sur  la  rampe  posté- 
rieure ; columelle  à peu  près  rectiligne,  même  en  arrière,  entière- 
ment lisse,  non  tordue  ; bord  columellaire  peu  distinct,  très  aminci 
en  avant. 


94 


ESSAIS  DE 


Semifiisiis 

Diagnose  refaite  et  élargie,  d’après  un  plésiotype  de  l’Oligocène  inférieur 
de  Herrasdorf:  Pleurotoma  rota  ta  Beyr.  (PI.  VI,  lig.  4).  ma  coll.  ; et 
d’après  un  autre  plésiotype,  à trois  angles  sur  le  dernier  tour  : Fusils 
errans  Soland.  (PI.  VI,  tig.  13),  du  Bartonien  d’Angleterre.,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  - J’ai  autrefois  [Catal.  Eoc.  1889,  p.  166]  émis  l'opinion  que 
Thatcheria  Angas  (187”)  est  probablement  synonyme  postérieur  de  Mayeria ; 
toutefois,  comme  le  canal  de  T.  mirabilis,  type  unique  de  ce  Genre,  parait  plus 
large  et  plus  longuement  atténué  que  celui  de  M.  acutissima,  j’admets  actuel- 
lement l’hypothèse  de  Tryon,  qui  considère  Thatcheria  comme  une  simple 
monstruosité  de  Semifusus.  J'ai  également  \loc.  rit.  classé  dans  le  Genre  J laye- 
ria  une  espèce  du  Calcaire  grossier  ( Fusas  Lamarcki)  qui,  d’après  l’examen 
du  type  de  Deshayes,  n'est  qu’un  Genea.  Enfin,  les  espèces  anglo-parisiennes 
que  je  confondais  avec  Semifusus  ( F . regularis  Sou  , F.  distinctissimus  Bayan) 
sont,  conformément  a l’avis  exprimé  par  M.  É.  Vincent,  des  Leeifusus  (=  Sur- 
culofusus  É.  Y inc.). 

Ces  rectifications  faites,  il  y a lieu  de  remarquer  que  Mayeria  se  rapproche 
beaucoup  de  Semifusus,  qu’il  n’en  diffère  que  par  la  moindre  longueur  de  son 
canal  et  par  l’aspect  généralement  plus  caréné  de  la  spire  ; les  autres  carac- 
tères, tels  que  la  columelle  lisse  et  droite,  la  sinuosité  du  labre,  l’absence  de 
bourrelet  sur  le  cou,  etc.,  sont  identiques  ; de  sorte  qu’on  doit,  à mon  avis, 
n’en  faire  qu’un  Sous-Genre.  J’ajoute  que  le  classement  de  ces  deux  formes, 
à canal  droit,  à columelle  rectiligne  et  dépourvue  de  torsion  ou  de  pli,  dans  la 
Famille  Turbinellidæ,  même  dans  la  Sous-Famille  Melongeninæ,  me  laisse  des 
doutes,  malgré  la  similitude  que  les  malacologistes  ont  signalée  entre  les  carac- 
tères des  animaux  vivants  de  Semifusus  et  des  autres  Genres  de  cette  Famille: 
il  est  évident  pour  moi  que,  si  le  fossile  Mayeria  ne  se  rattachait  pas  intime- 
ment à Semifusus,  dont  je  respecte  le  classement  comme  coquille  actuelle,  je 
serais  plutôt  enclin  à le  placer  dans  les  Fusidæ,  près  de  Levifusus. 

Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — Une  espèce  très  probable  dans  le  groupe  d’Arrialoor  (Inde  méri- 
dionale): Lagena  secans  Stoliczka,  d’après  les  ligures  de  la  Monographie 
de  cet  auteur. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Bassin  anglo-parisien;  Fusas  errans 
Sol.,  F.  bifasciatus  Sow.,  ma  coll.,  Mayeria  Bonneti,  coll.  Bonnet. 

Oligocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  ligurée,  dans  le  Tongrien  de 
l’Allemagne  du  Xord,  ma  coll.  Une  autre  espèce,  probablement  distincte 
de  F.  errans,  dans  les  mêmes  gisements,  d'après  la  Monographie  de 
M.  von  Ivœnen. 

Miocene.  — L’espèce-type  dans  l'Helvétien  du  Piémont,  d’après  Bellardi. 
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CHRYSODOlVIIDÆ,  nov.  fam. 

Test  solide,  assez  épais,  généralement  épidermé.  Forme  fusoïde, 
ovale,  allongée  ; protoconque  lisse,  bien  développée,  avec  un 
nucléus  papilleux  et  toujours  dévié;  tours  convexes,  ornés  de  côtes 
spirales  et  parfois  de  côtes  axiales,  qui  deviennent  noduleuses  dans 
certains  Genres  ; dernier  tour  ventru,  excavé  à la  base  qui  dégage 
le  cou  courbé  en  dehors,  avec  un  bourrelet  souvent  peu  apparent. 
Ouverture  ovale,  avec  ou  sans  gouttière  postérieure,  terminée  en 
avant  par  un  canal  médiocrement  allongé,  toujours  infléchi  à droite 
et  rejeté  en  dehors,  non  échancré  à son  extrémité  ; labre  tantôt 
simple,  tantôt  épaissi  et  sillonné  à l’intérieur,  à profil  peu  arqué, 
antécurrent  vers  la  suture  ; columelle  lisse,  excavée  en  arrière, 
tordue  en  avant  avec  le  canal. 

Observ.  — Tous  les  auteurs  (Zittel,  Fischer,  Tryon,  entr’autres)  ont,  jus- 
qu’à présent,  réuni  les  Genres  dépendant  de  la  Sous-Famille  Chrysodominæ 
Fischer  (=  Neptuninæ  Tryon)  avec  la  Famille  Buccinidæ  : il  parait,  en  effet, 
que  la  radule  de  l’animal  ne  présente,  dans  le  nombre  des  cuspides  des  dents 
latérales,  que  des  différences  peu  importantes,  chez  Chrysodomus  et  chez  Buc- 
cinum.  Mais,  au  point  de  vue  purement  conchyliologique,  le  seul  qui  puisse 
guider  les  Paléontologistes,  la  coquille  des  Chrysodominæ  présente  certaine- 
ment plus  d’affinités  avec  celle  des  Streptochetinæ,  dans  la  Famille  Fusidæ, 
qu’avec  celle  de  Buccinum.  En  effet,  le  canal  est  encore,  chez  Chrysodomus  ou 
chez  Siphonalia,  assez  long,  infléchi  comme  celui  de  Streptochetus  et  de  Fascio- 
laria,  tandis  qu’il  n’est  nullement  échancré,  comme  l’est  toujours  celui  des 
véritables  Buccinidæ  ; à cette  échancrure  siphonale  doit  évidemment  corres- 
pondre une  différence  dans  le  fonctionnement  du  siphon,  et  c'est  là  un  caractère 
qui,  à lui  seul,  sans  parler  de  la  déviation  papilleuse  de  la  protoconque  des 
Chrysodomidæ,  justifierait  déjà  la  distinction  de  cette  Famille,  en  ce  qui  concerne 
Buccinum.  D’autre  part,  on  ne  peut  rapprocher  Chrysodomus  des  Fusidæ,  non 
seulement  à cause  de  la  différence  de  la  protoconque,  mais  encore  parce  que, 
quand  on  regarde  la  coquille  du  côté  du  dos,  on  remarque  que  le  cou  présente 
une  courbure  qui  n’existe  jamais  chez  les  Fusidæ,  et  que  l’extrémité  tronquée 
du  canal  semble,  de  ce  chef,  être  un  peu  entaillée,  quoiqu’il  n’y  ait  pas 
d’échancrure. 

En  définitive,  il  y a lieu  d’admettre  la  Famille  Chrysodomidæ,  qui  est  inter- 
médiaire entre  les  Fusidæ  ou  les  Turbinellidæ,  et  les  Buccinidæ.  Quant  au  choix 
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du  nom  à donner  à cette  Famille,  je  me  suis  guidé  d'après  la  préférence  qu'on 
doit,  comme  on  le  verra  ci-après,  accorder  à Chrysodomus  sur  Neptunea.  Je  ne 
ne  crois  pas  utile  de  la  subdiviser  en  Sous-Familles,  l’enchaînement  des  Genres 
qu’elle  comprend  étant  assez  naturel. 


Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections 


CHRYSODOMUS 

(Canal  recourbé, 
non  échancré) 


PARVISIPHO 

(Canal  tronqué, 
taille  minuscule) 


SIPHON  A LIA 

(Canal  recourbé) 


Chrysodomus 

(Bourrelet 
et  fente  ombilicale) 

i 

SlPHO 

(Pas  de  bourrelet 
ni  d'ombilic) 


(B)  Volutopsis 

(Canal  presque  nul, 
ouverture  très  ample) 


Parvisipho 

(Canal  court, 
pas  de  bord  colum.) 


Tortisipho 
(Canal  un  peu  long, 
pas  de  bord  colum.) 

I 

A.ndo.nia 
(Canal  court, 
bord  columellaire) 

I 

Amplosipho 

(Canal  long, 
bord  colum.  distinct) 

I 

Varicosipho 
(Canal  long, 

bord  colum.  subdetaclié) 

i 

SlPHONALIA 
(Spire  noduleuse, 
ou  carénée) 


(D)  Austrofusus 

(Spire  sillonnée 
et  costulèe) 

| 

PSEUDONEPTCNEA 
(Spire  costulèe, 
échancrure  latérale) 


Chrysodomus 

(Forme  ventrue, 
ouverture  dilatée) 

Sipho 

(Forme  étroite, 
ouverture  petite) 

(A)  Siphonorbis 

(Canal  très  court) 

Volutopsis 

(Opercule  à nucléus 
apical) 

(C)  Mohnia 

(Opercule  paucispiré) 

Parc  isiplw 

(Forme 

un  peu  ventrue) 

Columbelli  sipho 

(Forme  étroite) 

Tortisipho 

(Forme  distordue, 
sillonnée) 

Andonia 

(Forme  étroite, 
costulèe) 

Amplosipho 

(Forme  dilatée) 


Varicosipho 

(Forme  allongée, 
varice  labiale) 

Siphonalia 

(Canal  assez  court, 
pas  de  bourrelet) 

Kelletia 

(Canal  assez  long, 
gros  bourrelet) 

P P n i O 11 
(Canal  très  long, 
pas  de  bourrelet) 

A ustrofusus 

(Canal  assez  long, 
peu  courbé,  avec  bourrelet) 

Pseiidoneptumea 

(('anal  court, 
très  recourbé) 
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COPTOCHETUS 

(Canal  court,  tronqué, 
peu  courbé) 

I 

GONIOPTYXIS 

(Canal  court,  redressé, 
subéchancré) 


COPTOCHETUS 
(Spire  cancellée, 
cou  gonflé) 

I 

Gonioptyxis 

(Spire  cancellée, 
bourrelet  basal) 


Coptochetus 

(Labre  variqueux. 
p|issé  intérieurement) 

Gonioptyxis 

(Labre  mince, 
plissé  intérieurement) 


CYRTOCHETUS 

(Canal  très  recourbé, 
subéchancré) 


Cyrtochetüs 

(Spire  sillonnée, 
bourrelet  basal) 

i 

Loxotaphrus 

(Spire  cancellée, 
base  ombiliquée) 


Cyrtochetüs 

(Labre  variqueux, 
lacinié  intérieurement) 

Loxotaphrus 

(Labre  variqueux, 
lacinié  intérieurement) 


EUTHRIA 

(Canal  obliquement  contouri 
ride  columellaire) 


BARTONIA 

(Canal  court,  large, 
columelle  anguleuse) 

i 

ACAMPTOCHETUS 

(Canal  court,  large, 
presque  droit) 


Euthria 

(Spire  ventrue, 
ouverture  contractée) 

i 

Dennantia 

(Spire  longue,  étroite, 

ouverture  peu  contractée) 

I 

Bartonia 

(Ouverture  peu 
contractée) 

i 

Acamptochetds 

(Spire  allongée) 


Euthria 

(Labre  épais,  sinueux, 
plissé  intérieurement) 

Dennantia 

(Labre  peu  épais, 
denticulé,  plissé) 

Bartonia 

(Labre  épais, 
sinueux,  plissé) 

Acamptochetus 

(Labre  variqueux, 
plissé  sans  denticules) 


Genres,  Sous-Genres  et  Sections  non  signalés  à l’état  fossile 

A.  — Siphonorbis,  Môrch.  1869.—  Type:  Neptunea  ebur,  Môrch.  D’après 
l’examen  de  cette  espèce,  qui  m’a  été  communiquée  par  M.  Dautzenberg,  cette 
Section  ne  se  distingue  que  par  la  brièveté  de  son  canal,  recourbé  comme  chez 
les  espèces  typiques  de  Sipho. 

B.  — Volutopsis,  Môrch,  1857.  — Type  : Neptunew  norvégien,  Chemn.  J’ai 
constaté  sur  un  échantillon  typique,  communiqué  par  M.  Dautzenberg,  que  cette 
coquille  mérite  déformer  un  Sous-Genre  distinct,  à cause  de  l’ampleur  de  son 
ouverture,  dont  le  labre  aboutit  en  arc  de  cercle  sur  le  contour  supérieur  ; le 
canal  est,  de  ce  fait,  à peu  près  supprimé,  et  le  cou,  sans  courbure  externe. 
L'opercule  est  d’ailleurs  petit,  plus  ovale  que  chez  Chrysodomus,  d’après  Tryon. 

C.  — Mohxia,  Friele,  1879.  — Type  : M.  Mohni,  Friele.  Cette  Section  se  dis- 
tingue principalement  par  son  opercule  paucispiré,  ovale  ; la  forme  de  la  coquille 
ressemble  beaucoup  à celle  de  Siphonorbis,  autant  que  l'on  peut  en  juger  d’après 
des  ligures. 

D.  — Austrofusus,  Ivobelt,  1881.  — Type  : Fusus  alternatus  Phil.  Ce  Sous- 
Genre  ne  se  distingue  guère  que  par  son  canal  assez  long  et  peu  courbé,  avec 
un  bourrelet  médiocre  sur  le  cou  ; la  spire  est  longue,  et  j’ai  constaté,  sur  un 
échantillon  typique  provenant  des  côtes  du  Pérou  (ma  coll . ),  que  l'ornementa- 
tion ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  de  Siphonalia  : ce  sont  des  côtes  épais- 
ses, non  noduleuses,  cessant  sur  la  base  du  dernier  tour,  et  croisées  par  des 
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bandelettes  brunes,  entremêlées  de  fines  stries  spirales.  L'espèce  parisienne 
(Fusus  plicatulns  Desh.)  que  j’avais  autrefois  rapportée  à ce  Sous  Genre  (Cat. 
Eoc  1889,  p 160),  doit  probablement  être  un  Tritonidea  roulé;  mais  on  n’a 
jamais,  depuis  le  premier  ouvrage  de  DeshayeS,  retrouvé  d'individu  qui  per- 
mette d’en  fixer  le  classement  définitif;  dans  ces  conditions,  comme  il  n’y  a pas, 
d’autre  part,  de  représentant  d’Austrofusus  signalé  dans  les  terrains  néogéni- 
ques, je  ne  catalogue  pas  ce  Sous-Genre  parmi  les  formes  fossiles. 


CHHYSODOMUS,  Swainson,  1840. 

(=  Neplttnea,  Bolten  1798,  fuie  Môrch.  1852  ; = Pirulofusus, 
Môrch.  1869  ; = Heliotropis,  Dali.,  1873). 


Chrysodomus,  sensu  stricto.  Type.  Fusus  despectus,  Linné,  Yiv. 

Test  solide.  Taille  grande;  forme  fusoïde,  assez  ventrue;  spire 
assez  allongée,  à galbe  conique;  protoconque  lisse,  subglobuleuse, 
paucisplrée,  avec  un  gros  nucléus  papilleux,  obliquement  dévié  et 
reposant  sur  le  tour  suivant  ; tours  très  convexes,  arrondis  ou  suban- 
guleux, ornés  de  stries  spirales  et  parfois  de  renflements  ou  de 
nodosités  axiales,  qui  festonnent  obtusément  l’angle  médian  quand  il 
existe  ; dernier  tour  très  grand,  ronflé,  arrondi,  ou  subanguleux  avec 
une  rampe  postérieure,  excavé  à la  base  et  sur  le  cou.  qui  est  muni 
d’un  bourrelet  obsolète.  Ouverture  dilatée,  ovale,  dépourvue  de 
gouttière  dans  l'angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez 
large,  peu  allongé,  dévié  et  recourbé  en  dehors,  oralement  tronqué 
sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  simple,  lisse  à l’intérieur,  à 
peine  arqué  au  milieu,  très  antécurrent  à la  suture;  columelle  lisse, 
excavée  en  arrière,  coudée  à la  naissance  du  canal,  tordue  avec  lui; 
bord  columellaire  mince,  vernissé,  assez  large,  terminé  en  pointe  en 
avant,  et  séparé  du  bourrelet  par  une  petite  dépression  ombilicale. 
Opercule  corné,  unguiforme,  arqué,  à nucléus  apical. 
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Diagnose  complétée  d’après  une  espèce  plésiotype 
(type  de  Neptunea ):  Fusas  antiquus  L.,  échantillons 
récents,  et  échantillons  du  Crag  rouge  de  Butley 
(PI.  IV,  Bg.  15),  ma  coll.  ; et  d’après  un  autre  plé- 
siotype, forme  sénestre  de  l’espèce  précédente: 

Fusus  contrarius  L.  (PL  IV,  fig.  18),- du  Crag  gris 
d'Anvers,  ma  coll.  Protoconque  grossied’un  échan 
tillon  actuel  de  C.  antiquus  (Fig.  28),  ma  coll. 

Observations.  — Bien  que  le  type  de  Chrysodomus  ~ântiqms,"ï,~ 
Swainson,  ne  soit  pas,  d’après  Hermannsen,  le  même  que 
celui  de  Neptunea  Bolten,  il  n’y  a pas  d’hésitation  au  sujet  de  la  synonymie  de 
ces  deux  dénominations  : en  effet,  Fusus  despectus  Lin,  ne  diffère  de  F.  antiquus 
que  par  ses  proportions  plus  trapues  et  par  son  ornementation  axiale  ; l’un  et 
l’autre  sont  d’ailleurs  extrêmement  variables,  de  sorte  que  certains  auteurs  les 
ont  même  rapportés  à une  seule  espece  : sans  aller  jusque  là,  il  est  bien  clair 
qu’on  ne  peut  en  faire  deux  Sections  distinctes,  et  qu’il  faut  les  réunir  géné- 
riquement. 

Quant  à la  préférence  à accorder  à l’une  de  ces  dénominations  sur  l’autre,  il  y 
a lieu  d'observer,  qu’aux  termes  des  règles  admises  en  nomenclature,  les  noms 
du  catalogue  de  Bolten  ne  peuvent  être  acceptés  que  s’ils  ont  été  repris  ultérieu- 
rement dans  un  ouvrage  réellement  conchyliologique,  qui  leur  institue  ainsi 
une  consécration  scientifique  : or  c'est  seulement  en  1852,  c'est  à-dire  douze  ans 
après  la  création  de  Chrysodomus  par  Swainson,  que  Môrch  a précisé  les  carac- 
tères de  Neptunea.  Dans  ces  conditions,  Fischer  a eu  raison  de  choisir  le  nom 
Chrysodomus  pour  ce  Genre  (')  ; mais  on  ne  s’explique  pas  pourquoi,  au  lieu  de 
Chrysodomus  sensu  stricto,  il  reprend  Neptunea  qui  est  complètement  synonyme, 
à moins  que  ce  soit  par  suite  d’une  erreur  typographique,  provenant  peut-être 
de  ce  que  la  correction  a été  faite  au  cours  de  l’impression  de  son  Manuel. 

D’autre  part,  Tryon  a simplement  admis  Neptunea,  sans  même  discuter  la 
synonymie  de  Chrysodomus,  et  il  l'a  classé,  avec  Fulgur,  Streptosiphon,  Tudi- 
cula,  dans  une  Sous-Famille  Neptuninæ,  voisine  de  Melongeninæ.  J’ai  expliqué 
ci-dessus,  à propos  de  la  diagnose  des  Chrysodomidæ,  pour  quels  motifs  je  ne 
puis  rapprocher  des  Melongeninæ  les  Genres  de  cette  Famille. 

En  ce  qui  concerne  Trophon,  dénomination  que  plusieurs  auteurs,  — et  en 
particulier  S.  Wood,  — ont  à tort  appliquée  aux  espèces  de  ce  Genre,  le  type  de 
Montfort  est  Murex  magellanicus  Gm.,  qui  n’a  aucun  rapport  avec  Chrysodomus. 
Enfin  Pirulofusus  Môrch.  et  Heliotrojns  Dali  (1873),  s’appliquent  aux  formes 
sénestres  que  l’on  ne  peut  raisonnablement  séparer  de  la  iorme  dextre,  dont 
elles  sont  l’image  exacte,  mais  renversée  ; or  il  est  reconnu  que  le  sens  d’enrou- 
lement n'est  même  pas  toujours  un  caractère  spécifique. 

(’)  Môrch  était  d’autant  moins  fondé  à adopter  Neptunea,  en  1852,  qu'il  existait  déjà 
un  Genre  Neptunia,  créé  en  1847,  par  Ren.  pour  des  Coelentérés. 


ESSAIS  DE 


100 


C li  r * mo  «l  o m h » 

Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — Les  plésiotypes  ci-dessus  ligures,  dans  le  Scaldisien  d'Angle- 
terre et  de  Belgique.  Plusieurs  autres  espèces  ou  variétés,  dans  le  Crag 
rouge  de  Suflolk  : Trophon  costiferum  S.  Wood,  ma  coll . , T.  elegans  Char- 
lesw.,  T.  scalariforme  Gould,  T.  cnnsociale  S.  Wood,  d’après  la  Monogra- 
phie de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  ou  variétés  du  type,  exclusivement 
dans  les  mers  boréales,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

SlPHO,  Klein,  1753.  Néotype:  S.  gracilis,  da  Costa.  Viv. 

( = Atractus,  Ag.  1840;  = Tritonofusus , Beck  1847; 

= Neptunella,  Yerril  1875,  non  Meek  1804). 

Test  peu  épais.  Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme 
étroite,  fusoïde  ou  parfois  térébroïde  ; spire  plus  longue  que  l’ou- 
verture. à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  polygyrée,  à nucléus 
dévié,  formant  quelquefois  un  bouton  disproportionné  ; tours  con 
vexes,  à sutures  profondes,  ornés  de  stries  spirales,  souvent  effa- 
cées, et  dans  tout  un  groupe  d’espèces,  de  plis  axiaux  assez  rappro- 
chés ; dernier  tour  à peine  supérieur  à la  moitié  de  la  longueur 
totale,  ovale,  excavé  à la  base  et  sur  le  cou.  qui  est  à peu  près 
dépourvu  de  bourrelet.  Ouverture  relativement  petite,  ovale  et 
étroite,  anguleuse  en  arrière,  terminée  en  avant  par  un  canal  obli- 
quement recourbé,  ou  même  tortueux,  tronqué  en  biais  sans  échan- 
crure à son  extrémité  ; labre  simple,  non  sillonné  à l’intérieur,  un 
peu  arqué  au  milieu,  antécurrent  vers  la  suture;  colunielle  excavée 
en  arrière,  coudée  et  tordue  en  avant,  suivant  l’inflexion  du  canal  ; 
bord  columellaire  assez  large,  peu  épais,  hermétiquement  appliqué 
sur  le  cou,  sans  aucune  dépression  ombilicale.  Opercule  corné,  ovale, 
triangulaire,  unguiforme,  à nucléus  apical. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espèce  nëotype,  échantillons  récents  et  échantil- 
lons du  Crag  rouge  de  Waldringlield  (PI.  IV,  fig.  12),  ma  coll. 
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Observ.  — Le  nom  Sipho , emprunté  à Klein,  a été  admis  par  la  plupart  des 
auteurs,  bien  avant  Môrch  (v.  Hermannsen  1845  , et  Sipho  gracilis  a été  pris  par 
eux  comme  néotype  de  ce  Sous-Genre.  11  en  résulte  que  le  Genre  Atractus  Ag., 
ainsi  que  Tritonofusus  Beck,  qui  ont  tous  deux  pour  type  S.  islandicus  Chemn., 
coquille  génériquement  semblable  à 5.  gracilis,  sont  rigoureusement  synonymes 
de  Sipho  : c’est  donc  à tort  que  Fischer  indique  le  premier  comme  synonyme  de 
Chrysodomus,  et  admet  le  second  comme  Section  de  Sipho,  et  que  M.  Geo.  Harris 
persiste  à substituer  Tritonofusus  à Sipho,  en  se  basant  [Austral,  tert.  Moll.  Brit. 
Mus.  1897.  p.  152]  sur  ce  que  Môrch  n’a  fait  naturaliser  ce  dernier  qu’en  1852, 
c’est-à-dire  après  Beck.  Enfin  Neptunella  Verrill,  est  également  à supprimer,  non 
seulement  parce  qu’il  n’a  été  créé  que  pour  la  différence  d’épiderme  et  de  denti- 
tion de  Sipho  pygmæus,  qui  a une  radule  identique  à celle  de  S.  islandicus , mais 
encore  et  surtout  parce  qu’il  fait  double  emploi  avec  Neptunella  Meek  (1864). 

Rapp.  et  diff.  — Il  y a une  étroite  affinité  entre  Sipho  et  Chrysodomus,  le  clas- 
sement de  certaines  espèces  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  formes  est  même  embar- 
rassant ; aussi  je  n’admets  le  premier  qu’à  titre  de  Sous-Genre  du  second,  la 
séparation  étant  simplement  motivée  : par  la  forme  générale  de  la  coquille,  qui 
est  plus  élancée  chez  Sipho,  tandis  que,  chez  Chrysodomus,  le  dernier  tour  est 
plus  grand,  plus  dilaté  ; par  la  longueur  un  peu  plus  grande  du  canal  ; par  la 
disparition  à peu  près  complète  du  bourrelet  et  de  la  fente  ombilicale  ; par  la 
forme  de  la  protoconque,  qui  est  plus  grêle  chez  Sipho,  avec  un  nucléus  plus 
dévié,  parfois  énorme. 

Répart  stratigr. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  le  Scaldisien  d’Angleterre  et  de  Belgique, 
ma  coll.  Plusieurs  autre  espècess  dans  le  Crag  d’Angleterre  : Trophon 
alturn,  imperspicuum,  gracilius  S.  Wood,  d’après  la  Monographie  de  cet 
auteur. 

Epoque  actuelle.  - Plusieurs  espèces  ou  variétés,  exclusivement  boréales, 
d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


PARVISIPHO,  Cossmann,  1889. 

Taille  petite  ; forme  de  Sipho  ; canal  subtronqué,  sans  bourrelet. 
Parvisipho,  sensu  stricto.  Type  : Fusus  terebralis,  Lamk.  Eoc 

Test  assez  mince.  Taille  petite  ou  très  petite  ; forme  étroite,  fu- 
soïde  comme  Sipho  ; spire  assez  longue,  à galbe  conique  ; proto- 
conque lisse,  brillante,  paucispirée,  à nucléus  dévié  ; tours  peu 
convexes,  finement  sillonnés,  parfois  ornés  de  costules  axiales 
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ou  seulement  de  plis  obsolètes;  dernier  tour  peu  ventru,  arrondi  ou 
ovale,  excavée  à la  base,  qui  est  généralement  munie  de  sillons  plus 
profonds  ; cou  recourbé,  sans  aucune  apparence  de  bourrelet  ni  de 
fente  ombilicale.  Ouverture  peu  élevée,  un  peu  dilatée,  sans  gout- 
tière dans  l'angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  assez 
court,  faiblement  rétréci,  un  peu  courbé  en  dehors,  largement  tron- 
qué à son  extrémité  ; labre  à peu  près  vertical,  parfois  un  peu  épaissi 
sur  son  contour,  et  dans  ce  cas,  muni  de  quelques  crénelures  internes, 
presque  imperceptibles;  columelle  lisse,  élégamment  sinueuse  en  S’  ; 
bord  columellaire  tout  à fait  indistinct,  appliqué  sur  la  base. 


Diagnose  complétée  d'après  des  échantillons  de  l’espèce-type  PI.  IV,  tig.  14), 
du  Calcaire  grossier  parisien,  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Lorsque  j’ai  proposé  [Catal.  Eoc.,  IV.  1881),  p.  147J  Parvisipho 
comme  simple  Section  du  Genre  Sipho,  j'ai  déjà  fait  remarquer  que  les  petites 
coquilles  parisiennes  que  j’y  classais,  s'écartent  beaucoup,  par  leur  petite 
taille  et  par  leur  habitat  non  boréal,  des  véritables  Sipho  actuels.  A ces  diffé- 
rences, il  y a lieu  d'en  ajouter  quelques  autres,  qui,  malgré  la  similitude  de  la 
forme  extérieure,  justifient  la  séparation  d'un  Genre  Parvisiplio,  tout  à fait 
distinct  de  Sipho  : d’abord,  le  canal  est  plus  court,  quoique  aussi  recourbé,  et 
il  est  tronqué,  comme  si  l’on  avait  coupé  l’extrémité  du  canal  d’un  Sipho  ; en- 
suite, le  labre  a une  tendance  à s’épaissir,  et  quelquefois  il  porte  de  très  fines 
crénelures  internes,  vis-à-vis  de  la  varice  externe,  il  est  aussi  moins  arqué  que 
chez  Sipho\  enfin,  le  bord  columellaire,  déjà  mince  chez  Sipho,  est  ici  com- 
plètement invisible,  même  en  avant  où  il  n’existe  d’ailleurs  aucune  trace  de 
fente  vis-à-vis  de  la  dépression  ombiilcale,  de  sorte  que  la  surface  du  cou,  abso- 
lument dépourvu  de  bourrelet,  se  raccorde,  sans  solution  de  continuité,  avec 
celle  de  la  columelle. 

Toutefois,  malgré  ces  différences,  il  est  bien  évident  que,  par  ses  principaux 
caractères,  et  surtout  à cause  de  sa  protoconque,  Parvisipho  appartient  bien  à 
la  Famille  Chrysodomidæ,  qui  ne  comprend  pas  seulement  des  coquilles  bo- 
réales, comme  on  le  verra  ci-après,  et  comme  Fischer  l’indique,  en  disant  que 
Siphonalia,  par  exemple,  est  le  représentant  tropical  de  Sipho.  D’antre  part,  la 
columelle  de  Parvisipho  est  beaucoup  trop  sinueuse  pour  qu’on  puisse  rappro- 
cher ce  Genre  des  Fusidæ  ; elle  est  lisse,  ce  qui  l’écarte  des  Fasciolariinæ  et  des 
Turbinellidæ  ; enfin  les  Melongeninæ  et  Fulgurinæ  ont  une  tout  autre  forme; 
même  Streptochetus  en  diffère,  non  seulement  par  son  galbe  et  par  son  orne- 
mentation, mais  surtout  par  sa  protoconque  non  déviée.  11  est  donc  bien  évident 
que  Parvisipho  est  un  Chnjsodomidse. 
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Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  voisine  du  type,  dans  les  sables  de  Châlons-sur- 
Vesle,  près  de  Remis  : Sipho  infraeôcænicus  Cossm,,  d’après  le  Catal. 
de  l'Eocène. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  : 
Fusas  terebralis  Lamk.,  Fusus  denudatus,  striolatus,  tenais,  inchoatùs 
Desh.,  Sipho  polysarcus,  tenuiplicatus,  vahleconicus  Cossm.,  d’après  le 
Catal.  de  l’Eocène,  et  d’après  ma  coll.  Une  espèce  dans  le  Bassin  de  Nan- 
tes : Sipho  Rideli  Cossm.,  d’après  la  Monographie  des  Moll.  éoc.  de  la 
Loire  infér. 


C OLUMBELiisiPBO,  Cossmaun,  1889.  Type  : Fusus  hordeolus,  Lk.  Eoc. 

Taille  très  petite;  forme  étroite,  en  tarière;  spire  très  longue,  à 
galbe  conique,  protoconque  lisse  et  luisante,  composée  de  deux 
tours  élevés  et  d’un  petit  nucléus  dévié;  tours  peu  convexes,  entiè- 
rement lisses,  à sutures  obliques  et  enfoncées  ; dernier  tour  inférieur 
à la  moitié  de  la  longueur  totale,  cylindracé,  subanguleux  à la  péri- 
phérie de  la  base,  qui  est  subitement  excavée  et  rapidement  atténuée 
jusqu’au  cou  légèrement  gonflé  et  muni  de  sillons  obliques.  Ouver- 
ture courte,  étroite,  subrhomboïdale,  terminée  en  avant  par  un  canal 
extrêmement  court,  à peine  tordu,  et  transversalement  tronqué  ; la- 
bre mince,  rectiligne  ; columelle  lisse,  à peine  infléchie  à la  nais- 
sance du  canal;  bord  columellaire  peu  distinct,  seulement  indiqué 
par  la  cessation  des  sillons  du  cou . 

Diagnose  complétée  d’après  un  échantillon  de  l’espèce  type,  du  Calcaire 
grossier  de  Chaussy  (PI.  IV,  fig.  7),  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  se  distingue  de  Parvisipho,  non  seulement 
par  la  forme  générale  étroite  et  térébroïde  de  la  coquille,  qui  est  invariable- 
ment lisse,  mais  encore  par  son  canal  plus  court  et  moins  infléchi,  de  sorte  que 
la  columelle,  qui  est  presque  rectiligne  en  arrière,  est  à peine  sinueuse  dans 
son  ensemble.  Sauf  les  plis  columellaires  qui  lui  font  défaut,  cette  petite  co- 
quille a l’apparence  de  Fusimitra  terebellum  Lamk.,  du  Calcaire  grossier  ; toute- 
fois, elle  a le  canal  plus  transversalement  tronqué  sans  échancrure,  et  sa  proto- 
conque est  différente. 
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Répart,  stratigr. 

Eogene.  — Trois  espèces  dans  le  Calcaire  grossier  et  les  sables  bartoniens 
des  environs  de  Paris  : Fusus  hordeolus  Laink.,  Sipho  columbelloides  et 
spinula  Cossm.,  ma  coll . , et  coll.  Pezant.  Une  espèce  dans  le  Bassin  de 
Nantes  : Siplio  peracutus  Cossm. , ma  coll. 


Tortisipho,  Cossmann,  1889.  Type  : Fusus  jucundus.  Desh.  Eoc. 

Taille  très  petite;  forme  étroite,  aciculée;  spire  longue,  détendue, 
à galbe  conique,  protoconque  lisse  et  brillante,  composée  d’un  lotir 
et  demi,  élevée,  avec  un  très  petit  nucléus  pointu  et  obliquement  dé- 
vié; tours  convexes,  à sutures  obliques  et  enfoncées,  ornés  de  filets 
spiraux,  parfois  treillissés;  dernier  tour  presque  égal  à la  moitié  de 
la  longueur  totale,  ovale  et  excavé  à la  base,  qui  est  régulièrement 
atténuée,  et  sur  laquelle  continue  l'ornementation  de  la  spire,  jus- 
qu’au cou  recourbé,  non  gonflé.  Ouverture  allongée,  étroite,  angu- 
leuse en  arrière,  rétrécie  en  avant,  et  terminée  par  un  canal  un  peu 
allongé,  tordu  et  tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre 
mince,  à peine  sinueux  ; columelle  lisse,  en  8’  allongée  ; bord  colu- 
mellaire  indistinct. 


Diagnose  faite  d'après  un  échantillon  de  l'espèce-type,  coll.  Pezant  ; et 
d’après  une  espèce  plésiotype  du  Calcaire  grossier  de  Fay-sous-Bois  : 
Pleurotoma  distorta  Desh.  (PI.  IV,  tig.  23),  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  mérite  detre  démembré  de  Punisipho,  à 
cause  de  la  longueur  et  de  la  torsion  de  son  canal,  qui  rappelle  celui  de  Siphn 
tortuosus,  des  mers  actuelles;  en  outre,  le  labre  est  plus  mince  et  un  peu  plus 
sinueux.  D’autre  part,  Tortisipho  se  distingue  de  Columbellisipho , non  seule- 
ment par  la  longueur  du  canal,  mais  par  la  convexité  et  l'ornementation  de  ses 
tours  de  spire,  par  sa  base  moins  subitement  excavée,  par  sa  protoconque  un 
peu  plus  courte.  Le  type  de  Fusus  jucundus,  dans  l'ouvrage  de  Deshayes,  est  un 
fragment  dont  le  canal  est  incomplet,  et  qui  a le  bord  columellaire  accidentelle- 
ment détaché,  tandis  que  tous  les  échantillons  de  Tortisipho  que  j'ai  vus,  ont 
le  bord  indistinct,  comme  chez  Parvisipho  s.  s.  et  chez  Columbellisipho-,  il  n’y  a 
donc  pas  à tenir  compte  de  cette  monstruosité  exceptionnelle. 
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Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Outre  le  type  et  le  plésiotype  ci-dessus  indiqués,  deux  autres  es- 
pèces dans  le  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  : Sipho  clathratulus 
et  angulifer  Cossm.,  d’après  le  Catal.  de  l’Eocène,  ce  dernier  douteux. 
Une  espèce  dans  le  Bassin  de  Nantes  : Sipho  Bourdoti  Cossm.,  ma  coll. 

Andonia,  Harris  et  Burrows,  1891.  Type  : Fusus  Bonellii,  Géné.  Plioc. 
(=  Genea,  Bell.  1871,  non  Rondani,  Dipt.  1850) 

Taille  petite:  forme  très  étroite,  subulée  ou  étagée  ; spire  longue, 
aiguë  au  sommet,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  polygyrée  en 
tarière,  à nucléus  petit,  papilleux,  obliquement  dévié  et  saillant; 
tours  convexes,  parfois  anguleux,  souvent  costulés,  ou  simplement 
sillonnés  sur  les  derniers,  séparés  par  des  sutures  peu  profondes  ; 
dernier  tour  égal  ou  un  peu  supérieur  à la  moitié  de  la  hauteur  to- 
tale, ovale-allongé,  rarement  caréné,  atténué  ou  un  peu  excavé  à la 
base,  sur  laquelle  se  prolongent  quelquefois  les  costulés,  et  qui  est 
ornée,  comme  la  spire,  de  sillons  spiraux,  jusque  sur  le  cou  peu 
courbé  et  dépourvu  de  bourrelet.  Ouverture  étroite,  fusoïde,  angu- 
leuse en  arrière,  avec  une  faible  gouttière,  terminée  en  avant  par  un 
canal  qui  ne  paraît  long  et  effilé  que  si  la  coquille  est  incomplète, 
mais  en  réalité  très  court,  ne  dépassant  guère  le  point  de  raccorde- 
ment du  labre,  et  tronqué  à son  extrémité  sans  échancrure;  labre 
très  mince,  lisse  à l’intérieur,  à peine  arqué,  dilaté  à son  extrémité 
antérieure  ; columelle  lisse,  excavée  en  arrière,  peu  infléchie  en 
avant  ; bord  columellaire  souvent  bien  distinct,  mais 
peu  calleux. 

Diagnose  refaite  et  élargie  d'après  les  figures  de  l'espèce- 
type,  et  d’après  des  plésiotypes  éocéniques,  principale- 
ment : Fusus  subulatus  Lamk.  (PI.  V,  fig.  8),  du  Calcaire 
grossier  de  Chaussy,  ma  coll.  Protoconque  grossie  d’d. 
chaussyensis  Cossm.  (Fig.  29),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Dans  mon  Catalogue  de  l’Eocène  parisien, 
j'ai  déjà  rapproché  de  Siphonalia  ce  Genre  de  Bellardi,  dont  la 

J.  . .......  , , . . Fig.  29. — Andon 

dénomination  a ete  ultérieurement  changée,  pour  corriger  un  chaussyensis, 
double  emploi  ; actuellement,  après  un  nouvel  examen,  je 
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considère  Àndonia  comme  un  simple  Sous-Genre  de  Paroisipho,  tout  à fait  voisin 
de  Tortisipho,  et  je  l’aurais  môme  réuni  à ce  dernier,  si  je  n’avais  examiné  que 
des  individus  imparfaits  ; mais,  en  réalité,  les  échantillons  adultes  et  complets 
en  diffèrent  par  leur  canal  plus  courte!  moins  courbé,  par  leur  labre  dilaté  qui 
rappelle  plutôt  Amplosipho  ; toutefois,  celui-ci  est  beaucoup  moins  allongé, 
et  autrement  orné  qu’ Andonia,  dont  la  forme  grêle  est  voisine  de  celle  de  Tor- 
tisipho. La  protoconque  est  encore  plus  en  tarière  aiguë  ; entin  la  figure  de 
l’ouvrage  de  Bellardi  indique  l’existence  d’un  bord  columellaire  bien  distinct, 
peu  visible  il  est  vrai  sur  nos  échantillons  parisiens,  tandis  que  Torlisiplw  en 
est  entièrement  dépourvu.  Dans  ces  conditions,  on  peut  laisser  séparés  ces 
deux  Sous-Genres. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Trois  espèces  dans  le  Calcaire  grossier  parisien  : Fusus  subulatus 
Lamk.,  Genea  chaussyensis  Cossm.,  ma  coll..  Fusus  Lamarcki  Desh.  (qui 
n’est  pas  un  Mayeria,  comme  je  l’ai  indiqué  dans  le  Catalogue  précité), 
coll.  de  l’Ecole  des  Mines.  Une  autre  espèce  dans  le  Bassin  de  Nantes  : 
A.  exasperata  Cossm.,  ma  coll. 

Miocene.  — Trois  espèces  dans  le  Bassin  du  Danube  : Fusus  Bonellii  Géné, 
Genea  transylvanica  et  grundensis  Hœrnes  et  Auinger,  d’après  la  Mono- 
graphie de  ces  auteurs. 

Pliocène.  — L'espèce-type  dans  l’Astien  du  Piémont,  d'après  Bellardi. 


Amplosipho.  non.  subgen.  Type  : Buccinum  Bottæi.  Baudon.  Eoc. 

Taille  très  petite;  forme  buccinoïde,  dilatée  ou  ventrue  de  face, 
moins  large  et  plus  comprimée  en  profil;  spire  courte,  aiguë,  à 
galbe  conique  ; protoconque  lisse  et  brillante,  composée  d’un  seul 
tour  élevé,  avec  un  très  petit  nucléus  pointu  ët  dévié;  tours  cou 
vexes,  croissant  rapidement,  à sutures  très  obliques  et  enfoncées, 
ornés  de  funicules  spiraux,  subétagés  par  une  rampe  obsolète  en  ar- 
rière; dernier  tour  très  grand,  arrondi  et  ventru  dans  le  sens  de 
la  largeur,  plus  svelte  dans  le  sens  transversal,  atténué  à la  base 
qui  n’est  excavée  que  sur  le, cou  très  court.  Ouverture  ample  et  dila- 
tée, avec  une  gouttière  larg'  " évasée  du  côté  postérieur,  s’élevant 
du  côté  antérieur  jusqu’au  niveau  de  la  troncature  du  canal  qui 
est  presque  nul  ; labre  vertical,  un  peu  échancré  vers  la  suture, 
épaissi,  lisse  et  taillé  en  biseau  à l’intérieur,  contournant  la  gouttière 
postérieure  avant  de  se  raccorder  avec  la  base  ; columelle  lisse,  ex- 
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cavée  en  arrière,  infléchie  au  milieu,  et  se  terminant  brièvement 
avec  le  canal  ; bord  columellaire  mince,  bien  limité,  hermétique- 
ment appliqué. 

Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Calcaire  gros- 
sier de  Fay-sous-Bois  (PI.  IV.  fig.  21-22),  ma  coll. 

Rapp.  et  difF. — Cette  coquille  doit  être  classée  dans  un  Sous-Genre  distinct, 
à cause  de  l’ampleur  de  son  ouverture  qui  ne  forme  pas  de  canal  antérieur,  à 
cause  de  son  labre  épais,  sinueux,  et  muni  d’une  gouttière  en  arriére,  à cause 
de  son  bord  columellaire  bien  limité,  quoique  peu  calleux  ; enfin  sa  protoconque 
est  encore  plus  paucispirée  et  plus  aiguë.  J’avais  autrefois  rapporté  Bucc.  Rot- 
tæi  au  Sous-Genre  Volutopsis  Môrch,  dont  il  semble  la  miniature  ; mais  les 
mêmes  raisons,  qui  m’ont  décidé  à séparer  Parvisiplio  de  Siplio,  me  conduisent 
parallèlement  à proposer  une  nouvelle  dénomination  pour  cette  coquille  non 
boréale  et  beaucoup  plus  petite. 

Répart,  stratigr. 

Eocène.  — Deux  espèces  dans  le  Calcaire  grossier  parisien  : Bucc.  Rottæi 
Baudon,  Volutopsis  Loustauæ  Cossm..  ma  coll.  Une  autre  espèce,  proba- 
blement non  adulte  : Chrysodomus  Pezanti  Cossm.,  coll.  Pezant. 

Varicosipho,  nov.  subgen.  Type  ; Sipho  labrosus,  Tate.  Eoc. 

Taille  assez  petite  ; forme  fusoïde,  étroite  ; spire  allongée,  à galbe 
-conique  ; protoconque  lisse,  globuleuse,  paucispirée,  à uucléus  obtus 
et  dévié  ; tours  convexes,  élégamment  treillissés,  à sutures  obliques 
et  enfoncées  ; dernier  tour  supérieur  à la  moitié  de  la  hauteur  totale, 
arrondi,  excavé  à la  base,  sur  laquelle  l’ornementation  se  prolonge, 
jusque  sur  le  cou  long  et  courbé.  Ouverture  petite,  régulièrement 
ovale,  sans  gouttière  ni  angle  postérieurs,  terminée  en  avant  par  un 
canal  rétréci,  long  et  un  peu  infléchi  ; labre  presque  vertical,  à peine 
sinueux  vers  la  suture,  lisse  à l’intérieur  portant  à l’extérieur  une 
varice  tranchante  à quelque  distance  Entour;  columelle  excavée 
en  arrière,  arquée  avec  le  canal  ; bord  columellaire  mince,  subdéta- 
ché, ne  se  prolongeant  pas  jusqu’à  l’extrémité  du  canal. 

Diagnose  faite  d’après  l'espèce-type,  de  l’Eocène  de  Muddy  Creek  en  Aus- 
tralie (PI.  IV,  fig.  19),  ma  coll. 
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Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  se  distingue  de  Patisipho  s.  s.  : par  sa  varice 
labiale  ; par  son  canal  plus  allongé,  peu  tordu  ; par  son  bord  coluroellaire  bien 
distinct,  même  un  peu  détaché  en  avant  ; enlin  par  sa  protoconque  globuleuse, 
à nucléus  papilleux  cependant.  11  a quelques  points  de  ressemblance  avec 
Amplosipho,  par  exemple  dans  l'attache  du  labre  avec  la  base,  avec  une  légère 
échancrure  postérieure,  et  dans  la  disposition  du  bord  columellaire.  Dans  sa 
révision  des  espèces  tertiaires  et  australasiennes  du  British  Muséum,  M.  Geo. 
Harris  dénomme  cette  espèce  Tritonofusus  labrosus  ; j’ai  indiqué  ci-dessus  pour- 
quoi le  nom  Tritonofusus  ne  peut  être  accepté;  cet  auteur  classe  dans  le  même 
Genre  une  autre  espèce  éocénique  d’Australie  : Siph-o  crebrigranosus  Tate,  qui, 
par  son  canal  droit  et  sa  protoconque  non  déviée,  est  un  véritable  Fusidæ. 

Répart,  stratigr. 

Eocf.ne.  — L'espèce-tvpe  en  Australie  (Victoria),  ma  coll. 

SIPHONALIA,  A.  Adams,  1803, 

Test  peu  épais  ; protoconque  papilleuse  ; canal  obliquement 
tordu  : bourrelet  plus  ou  moins  apparent  sur  le  cou  ; labre  arqué, 
tantôt  lisse,  tantôt  sillonné  à l’intérieur. 

Siphonalia,  sensu  stricto.  Néotype:  Bue.  cassidariæformis , Reeve.Yiv. 

Taille  moyenne,  parfois  assez  grande  ; forme  un  peu  ventrue, 
ovale,  fusoïde,  généralement  étagée  ; protoconque  lisse,  petite,  pau- 
cispirée,  à nucléus  aigu  et  obliquement  tordu  ; tours  convexes,  à 
sutures  linéaires,  souvent  anguleux,  coslulés  ou  noduleux,  avec  une 
rampe  déclive  au-dessous  de  l’angle,  ornés  de  cordonnets  spiraux  ; 
dernier  tour  grand,  dilaté,  excavé  à la  base,  sur  laquelle  cesse  l'orne 
raentation  axiale,  et  qui  dégage  un  cou  très  recourbé  au  dehors,  avec 
un  bourrelet  souvent  assez  épais.  Ouverture  piriforme,  assez  large  au 
milieu,  anguleuse  en  arrière  avec  une  faible  gouttière,  terminée  en 
avant  par  un  canal  assez  large,  très  obliquement  rejeté  au  dehors, 
tronqué  à son  extrémité  et  très  légèrement  entaillé;  labre  mince, 
arqué,  rarement,  sillonné  à l’intérieur,  antécurrent  vers  la  suture; 
columelle  lisse,  très  sinueuse  en  S ; bord  columellaire  peu  calleux, 
en  général  bien  limité,  hermétiquement  appliqué  sur  la  base. 
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Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce  néotype,  d’après 
un  plésiotype  vivant  (S.  nodosa  Martynn),  et  d’après  un  plésiotype  fos- 
sile des  sables  inférieurs  de  Chenay  : Fusus  Mariæ  Mellev.  (PI.  V,  tig.  2-4), 
ma  coll. 

Observ.  — Adams,  en  créant  ce  Genre,  n’en  a pas  indiqué  le  type;  mais, 
comme  on  a successivement  classé  dans  des  Sections  distinctes  la  plupart  des 
formes  japonaises  qu’il  avait  en  vue,  il  ne  reste  guère,  parmi  les  espèces  non 
éliminées,  que  S.  cassidariæf orrais,  désigné  par  Fischer  comme  exemple,  et  que 
j’adopte  comme  néotype. 

Rapp.  et  diff.  — Ainsi  que  l'a  indiqué  Fischer,  ce  Genre  doit  être  considéré 
comme  le  représentant  de  Chrysodomus  dans  les  mers  tropicales  et  australes  ; 
toutefois,  la  coquille  présente  certaines  différences  qui  permettent  aux  Paléon- 
tologistes de  se  guider  autrement  que  par  l’habitat  : d'abord  le  cou  porte  géné- 
ralement un  bourrelet,  et  l’ornementation  est  plus  cancellée,  avec  des  filets  spi- 
raux ou  de  gros  cordonnet  au  lieu  de  sillons,  et  avec  des  nodosités  axiales  qui 
n’apparaissent  que  bien  rarement  chez  Chrysodomus-,  enfin  le  test  est  plus 
mince,  et  l’épiderme  égalemeut. 

Répart,  strati.gr. 

Paleocene.  — Deux  espèces  dans  les  sables  landéniens  des  environs  de 
Reims  : F.  Mariæ  et  planicostatus  Mellev.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  le 
Montien  de  Belgique  : F.  Montis  Br.  et  Corn.,  ma  coll. 

Eocene.  — Nombreuses  espèces  aux  trois  niveaux  du  Bassin  de  Paris  : Fusus 
panniculus,  Bervillei,  seminudus  Desh.,  Fusus  ininutus  et  variabilis 
Larnk.,  F.  breviusculus  Desh.,  F.  Ludovici  de  Raine.,  Siphonalia  chaus- 
syensis,  lacrymosa , scalata  Cossm.,  ma  coll.  Deux  espèces  dans  le  Bassin 
de  Nantes  : Siphonalia  Pissarroi  et  Bourdoti  Cossm.,  d’après  la  Monogra- 
phie des  Moll.  éoc.  de  la  Loire-Inférieure.  Deux  espèces  à canal  assez 
court,  large  et  peu  infléchi  : S.  calmmontensis  Cossm.,  du  Bassin  de  Paris, 
S.  Dumasi  Cossm.  et  Piss.,  du  Cotentin. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Postéocène  de  la  Tasmanie  : Buccinurn  fra- 
gile Ten.  Woods,  communiquée  par  M.  Tate. 

Miocene.  — Une  espèce  voisine  des  formes  éocéniques,  dans  l’Australie 
du  Sud  : Peristernia  approximans  Tate,  ma  coll. 

Plîocene.  — Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  les  couches  néogéniques  de 
Java  : S.  b an  t amensis  M a r t i n , d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  L’espèce 
vivante  : S.  nodosa  Martynn,  dans  les  couches  de  la  Nouvelle  Zélande, 
d’après  M.  Hutton  [Plioc.  Moll,  of  N.  Z.,  p.  41]. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  localisées  dans  les  mers  du  Japon, 
d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Kelletia , Bayle,  1884.  Type  : Siphonalia  Kelleti,  Forbes.  Viv. 

Taille  grande;  forme  de  Siphonalia  ; protoconque  lisse,  paucispirée, 
formant  un  gros  bouton,  à nucléus  obliquement  dévié;  tours  con- 
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vexes,  noduleux,  excavés  eu  arrière,  ornés  de  stries  spirales;  dernier 
tour  grand,  un  peu  ventru,  à base  excavée  vers  le  cou,  qui  se 
recourbe  au  dehors  et  qui  porte  un  assez  gros  bourrelet  contourné. 
Ouverture  piriforme,  munie  d'une  gouttière  étroite  dans  l’angle  infé- 
rieur, terminée  en  avant  par  un  canal  subitement  rétréci,  assez  long, 
obliquement  dévié  et  tordu,  tronqué  presque  sans  échancrure  à son 
extrémité;  labre  un  peu  épais,  parfois  plissé  à l’intérieur,  à profil 
peu  arqué;  columelle  lisse,  excavée  en  arrière,  coudée  et  arquée 
avec  le  canal,  dont  elle  suit  l’inflexion  recourbée  ; bord  columel 
laire  calleux,  assez  large,  un  peu  détaché  de  la  région  ombilicale, 
vis-à-vis  le  bourrelet. 

Diagnose  refaite  et  complétée  d’après  l’espèce-type  (PI.  VII,  fig.  14-15). 

Rapp.  et  diff.  — Celte  Section  ne  se  distingue  de  Siphonalia  s.  que  par 
des  caractères  très  fugitifs  : la  longueur  plus  grande  du  canal,  qui  a une  cour- 
bure plus  sinueuse;  l’ornementation  plus  noduleuse,  qui  forme  une  pyramide 
tordue  autour  de  l’axe;  quant  au  bourrelet,  il  existe  chez  Siphonalia  cassida- 
riæforniis , au  moins  aussi  épais  que  chez  Kelletia  Kelleti,  mais  ce  dernier  a le 
bord  columellaire  plus  détaché  vis  à vis  du  bourrelet;  les  autres  différences 
sont  purement  spécifiques. 

On  pourrait  confondre  Kelletia  avec  certains  Streptochetus,  à cause  de  son  ca- 
nal contourné;  mais,  outre  que  sa  protoconque  est  un  peu  difïérente,  on 
s’aperçoit  de  suite  que  le  cou,  vu  du  côté  dorsal,  se  présente  ici  avec  la  cour- 
bure caractéristique  des  Chrysodomidæ,  et  ce  caractère  est  très  important  poul- 
ies Paléontologistes  qui  n’ont  pas  l’animal  à leur  disposition  ; il  a pour  ellet  de 
faire  dévier  le  canal  avec  une  courbure  qui  en  oriente  la  troncature  précisément 
à l’opposé  du  côté  où  elle  s’infléchit  chez  Streptochetus,  et  particulièrement  chez 
S.  crassicostatvs ; enfin,  Kelletia  est  spiralement  strié. 

Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — l’ne  espèce  probable  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : Si- 
phonalia Ijibalungensis  Martin,  d’après  la  figure  de  la  Monographie  de  cet 
auteur. 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-type  sur  les  côtes  de  la  Californie  et  du 
Japon,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Penion,  Fischer,  1884.  Type:  Siphonalia  dilatata , Quoy  etGaim.  Viv. 

Taille  souvent  assez  grande;  forme  fusoïde,  allongée;  protoconque 
lisse,  paucispirée,  formant  un  gros  bouton,  à nucléus  dévié;  tours 


PALÉ0C0XCH0L0GIE  COMPARÉE 


111 


Siphonalia 

convexes  ou  anguleux,  costulés  et  ornés  de  cordonnets  spiraux  ; der- 
nier tour  plus  ou  moins  dilaté,  rapidement  excavé  à la  base,  sur  la- 
quelle cessent  les  côtes  et  se  prolonge  l'ornementation  spirale,  jusque 
sur  le  cou  qui  est  tordu,  à peu  près  dépourvu  de  bourrelet.  Ouver- 
ture piriforme,  un  peu  dilatée  au  milieu,  anguleuse  sans  gouttière 
en  arrière,  terminée  en  avant  par  un  canal  long,  étroit,  dévié  à droite 
puis  redressé  vers  l'axe;  labre  mince,  rarement  sillonné  à l’intérieur; 
columelle  lisse,  sinueuse,  peu  calleuse. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type  et  d’après  un  plésiotype  assez  voi- 
sin : Siphonalia  Roblini  Tate  (PI.  V,  fig.  5).  de  l’Eoc.  d’Australie,  rnacoll. 

Rapp.  et  diff.  — De  même  que  la  précédente,  cette  Section  ne  se  distingue 
pas  aisément  de  Siphonalia  ; cependant,  elle  a le  canal  plus  allongé  et  peu  re- 
courbé en  dehors;  le  bord  eoluinellaire  est  peu  calleux,  et  il  n’y  a,  pour  ainsi 
dire,  pas  de  bourrelet  sur  le  cou  ; aussi,  dès  l’instant  qu’on  admet  Kelletia,  il 
faut  nécessairement  accepter  aussi  la  séparation  de  Penion.  Les  plésiotypes 
éocéniques  s’écartent  un  peu  du  type  vivant  de  Penion  ; toutefois,  les  différen- 
ces ne  me  paraissent  pas  assez  importantes  pour  justifier  encore  la  création 
d’une  nouvelle  Section,  d’autant  moins  qu’ils  ne  se  ressemblent  même  pas  com- 
plètement entre  eux,  au  point  de  vue  générique. 

Répart,  stratigr. 

Eocèxe.  — Le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  et  quelques  autres  espèces,  dans 
l’Australie  du  Sud  : S.  longiroslris,  styliformis  Tate,  5.  latei  Gossm. 
(=  S.  asperula  Tate,  non  Desh),  ma  coil. 

Oligocexe.  — Une  espèce  dans  la  formation  santacruzienne  de  Patagonie  : 
S.  subrecta  v.  Ihering,  ma  coll. 

Plioce.xe.  — Une  espèce  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : S.  dentifera 
fartin,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  L’espèee-type  dans  la  Nou- 
velle Zélande,  d’après  M.  Hutton  Plioc.  Moll,  of  N.  Z.,  p.  41] . 

Epoque  actuelle. — Deux  ou  trois  espèces  dans  les  mers  du  Japon  et  d’Aus- 
tralie, d'après  Tryon. 

Pseudoxeptünea,  Kobelt.  1882.  Type  : Siphon,  varicosa.  Ivien.  Yiv. 
(=  Liro fusiis , deGreg.  1880,  non  Cour.;  = Costulofusus , de  Greg.  1894.) 

Taille  moyenne;  forme  buccinoïde;  un  peu  ventrue;  spire  plus 
longue  que  l’ouverture,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  paucis- 
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pirée,  globuleuse,  à nucléus  déprimé,  à peine  dévié;  tours  convexes, 
subanguleux,  ornés  de  costules  arquées,  subvariqueuses,  s’étendant 
d'une  suture  à l’autre,  et  de  filets  spiraux  très  fins,  s’effaçant  souvent 
à l’âge  adulte  ; dernier  tour  médiocrement  long,  arrondi,  non 
excavé  à la  base,  sur  laquelle  se  prolongent  les  côtes  jusque  sur  le 
cou.  qui  est  très  recourbé  et  très  court,  avec  un  bourrelet  épais 
et  bien  limité.  Ouverture  subrhomboïdale,  munie  d'une  gouttière 
assez  large  dans  l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  ca- 
nal très  court,  tout  à fait  recourbé  en  dehors,  tronqué  et  un  peu 
échancré  à son  extrémité;  labre  épaissi  par  la  dernière  côte  va 
riqueuse,  obtusément  plissé  à l'intérieur,  sinueux  et  arqué  comme 
les  côtes,  avec  une  légère  échancrure  en  arrière,  antécurrent  contre 
la  gouttière  suturale  de  l'ouverture;  eolumelle  lisse,  très  excavée  en 
arrière,  coudée  en  avant  suivant  l'inflexion  du  canal;  bord  columel- 
laire  assez  calleux,  bien  appliqué  sur  le  bourrelet,  dont  il  n’est  sé- 
paré que  par  une  faible  dépression  ombilicale. 

Diagnose  faite  d'après  la  figure  de  l’espèce-type,  et 
d'après  un  plésiotype  du  Calcaire  grossier  de 
Chaussy  : Fusus  scalarinus  Lanik.  (PI.  V,  tig.  1), 
ma  coll.  Protoconque  grossie  de  la  même  espèce 
(Fig.  30).  ma  coll. 

Observ.  — La  dénomination  Liro fusus  de  Gregorio, 
proposée  dans  la  Monographie  inachevée  de  San  Gio-  Fls  :i0  __  pseudo,,eptunea 
vanni  Ilarione,  et  antérieure  à P.seudoneptunea  Ivobelt,  scalarina.  Larnk. 
ne  pouvait  être  conservée  connue  faisant  double  emploi  avec  celle  appli- 
quée par  Conrad  à Fusus  tkorackus  ; aussi  M.  de  Gregorio  y a-t-il  ultérieu- 
rement substitué  Costulofusus  Faune  tert.  Vénétie,  p.  29]  : mais  cette  nouvelle 
dénomination  est  postérieure  à celle  proposée  par  Kobelt.  pour  une  espèce 
vivante  qui  a précisément  tous  les  caractères  des  fossiles  désignés  sous  ce  nom. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  s’écarte  plus  de  Siphonalia  s.  s.  que  les 
Sections  précédentes  ; non  seulement  le  canal  est  plus  court  et  plus  recourbé, 
mais  il  est  un  peu  plus  échancré;  en  outre,  le  labre  est  plus  sinueux;  enlin, 
l'ornementation  est  caractéristique,  et  la  protoconque  est  plus  globuleuse, 
avec  un  nucléus  moins  dévié. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  aux  trois  niveaux  du  Bassin  de  Paris  : Fusus 
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scalarinus  Lamk,,  F.  angusticostatus  Mellev.,  ma  coll.  ; la  première,  dans 
le  Vicentin,  ma  coll.  Une  espèce  un  peu  diflérente,  dans  la  Loire-lnfé- 
rieure:  S.  Vasseuri  Cossm.,  ma  coll. 

Oligocène.  — Deux  espèces  dans  le  Tongrien  de  l’Allemagne  du  Nord  : 
F.  scalariformis  Nyst,  var.  varicosav.  Ivœnen,  coll.  de  l’École  des  Mines, 
F.  brevicauda  Phil.,  d’après  la  ligure  de  la  Monographie  de  M.  von  Kœ- 
nen.  Une  autre  espèce,  probablement  distincte  du  plésiotype  du  Calcaire 
grossier,  dans  les  couches  de  San  Gonini,  coll.  de  l’École  des  Mines. 
Epoque  actuelle.  — L’espèce-type,  de  provenance  inconnue,  d’après  le 
Manuel  de  Tryon. 


COPTOCHETUS,  Cossmann,  1889. 

Coquille  étroite,  costulée  ; canal  court,  peu  courbé,  tronqué  ; 
columelle  lisse,  peu  sinueuse  ; protoconque  papilleuse. 

CoptochetüS,  sensu  stricto.  Type:  Fusus  scalaroides,  Lamk.  Eoc  . 

Taille  petite;  forme  étroite,  intermédiaire  entre  le  galbe  fusoïde 
et  le  galbe  buccinoïde  ; spire  longue,  conique  ; protoconque  lisse, 
globuleuse,  paueispirée,  à nucléus  papilleux  et  dévié  ; tours  con- 
vexes, costulés  et  cancellés  par  des  cordonnets  spiraux,  toutefois 
les  côtes  prédominent  en  général  ; dernier  tour  habituellement  infé- 
rieur à la  moitié  de  la  longueur  totale,  quand  on  mesure  sa  hauteur 
de  face,  arrondi  et  subitement  excavé  à la  base,  sur  laquelle  les 
côtes  cessent  parfois,  tandis  que  les  sillons  se  prolongent  jusque  sur 
le  cou,  qui  est  court,  gonflé,  quoique  dépourvu  de  bourrelet.  Ouver- 
ture assez  large,  peu  élevée,  subrhomboïdale,  sans  gouttière  posté- 
rieure, terminée  en  avant  par  un  canal  très  court,  peu  infléchi  à 
droite,  se  redressant  vers  l’axe  et  brièvement  tronqué,  sans  aucune 
apparence  d’échancrure  ; labre  vertical,  épaissi  à l’extérieur  par  la 
dernière  côte,  généralement  plissé  à l’intérieur  chez  les  échantillons 
adultes,  avec  une  saillie  interne  un  peu  plus  forte,  au  point  où  l’ou- 
verture se  contracte  pour  former  le  canal  ; columelle  lisse,  faible 
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inenl  excavée  en  arrière  et  peu  infléchie  en  avant  ; bord  columel- 
laire  peu  distinct . 

Diagnose  faite  d’après  les  échantillons  de  1 espèce-type, 
du  Calcaire  grossier  de  Villiers  (PI.  V.  tig.  G-7).  ma 
colt.  Protoconque  grossie  de  la  même  espèce  (Fig.  31). 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  que  j'ai  d’abord  proposé  ICat. 

Eoc.  IV,  p.  157]  comme  une  simple  Section  de  Siphoncdia, 

mérite,  après  un  examen  plus  attentif,  d'en  être  générique-  Fig.  31.—  Copiochetm 
, , , , , . scalaroules,  \Amk. 

ment  séparé,  a cause  de  la  forme  de  son  canal,  qui  est  a 

peine  infléchi,  et  qui  est  brièvement  tronqué  à son  extrémité.  Quelques  Siplio, 

et  notamment  Columbellisiplw,  présentent  une  disposition  analogue  ; mais, 

outre  que  leur  ornementation  est  bien  différente,  leur  labre  n'est  pas  plissé  à 

l’intérieur,  comme  celui  de  Coptochetus,  leur  protoconque  est  moins  globuleuse, 

leur  lest  est  plus  mince,  etc.  Il  y a aussi  un  peu  d'analogie  entre  ce  Genre  et 

certaines  formes  de  Lathyrus  ou  de  Peristernia  ; mais  l'absence  de  plis  à la 

coluinelle,  et  la  protoconque  papilleuse,  ne  permettent  pas  de  pousser  plus 

loin  ce  rapprochement. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Nombreuses  espèces  aux  trois  niveaux  du  Bassin  de  Paris  : Fusus 
scalaroides,  asperulus , clathratu s Lamk,  F.  humilis , costuosus,  speciosus 
Desh.,  F.  truncatus  Baudon,  Siphonalia  arenaria,  inæquilirata  Cossm.,  ma 
coll.  Une  variété  de  l’une  des  précédentes,  dans  le  Bassin  de  Nantes  : 
S.  gouetensis  Cossm.,  ma  coll.  Une  petite  espèce  dans  l'Australie  du  Sud  : 
F.  actinosteplies  Tate,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  la  formation  santacruzienne  de  la  Patagonie  : 
Siphonalia  cf.  noachina  Sow..  ma  coll.  [Journ.  conchyl.,  1899,  pl.  Xi, 
fig.  2-3], 
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Columelle  droite,  munie  d’une  carène  antérieure  subitement  re- 
dressée avec  le  canal,  qui  est  court,  tronqué,  presque  sans  échan 
crure  ; bourrelet  basal  ; labre  intérieurement  plissé. 

Gonioptyxis,  sensu  stricto.  Type  : G.  nassæformis  Cossm.  et  Piss.  Eoc. 

Taille  petite;  forme  et  apparence  de  Nnssrt-,  spire  ventrue,  à galbe 
subconoïdal;  tours  convexes,  ornés  de  côtes  épaisses,  cancellées  par 
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des  cordons  spiraux  ; dernier  tour  arrondi  à la  base,  sur  laquelle  se 
prolonge  l’ornementation,  jusqu’à  la  dépression  isolant  le  cou  gon- 
flé par  un  bourrelet  avec  des  funicules  obliquement  enroulés.  Ouver- 
ture ovale,  sans  gouttière  postérieure,  contractée  à l’origine  du  ca- 
nal, qui  est  redressé  dans  l’axe,  brièvement  tronqué  presque  sans 
échancrure;  labre  peu  épais,  arqué,  plissé  à l’intérieur;  columelle 
rectiligne  en  arrière,  munie  en  avant  d’un  pli  transversal  et  caréné, 
subitement  coudé  sur  le  bord  du  canal  avec  lequel  il  se  redresse  vers 
l’axe;  bord  columellaire  mince,  peu  étalé,  lisse,  effilé  en  avant  où  il 
se  confond  avec  le  prolongement  du  pli  caréné  de  la  columelle. 

Diagnose  faite  d’après  l'unique  échantillon-type  ÉPI.  VII,  flg.  13),  de  Fres- 
ville  (Cotentin),  coll.  Bourdot. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  coquille  m’a  beaucoup  embarrassé  : elle  a la  forme  de 
Xassa,  la  même  ouverture  contractée  en  avant,  et  la  torsion  anguleuse  de  la  co- 
lumelle rappelle  celle  à'Alectryon  ; mais  il  y a un  canal  antérieur,  et  l’échan- 
crure  est  presque  nulle,  de  sorte  que  ce  n’est  certainement  pas  un  Nassidæ.  Je 
l’ai  aussi  rapprochée  de  Phos  et  de  Buccitriton,  à cause  de  son  bourrelet  basal 
limité  par  une  dépression  : mais  l’échancrure  est  plus  profonde  chez  ces  der- 
niers, qui  n’ont  pas  le  pli  coudé  de  notre  espèce  du  Cotentin.  Je  ne  puis  donc 
le  rapprocher  que  de  Coptochetus,  malgré  ce  pli,  et  en  regrettant  que  l’absence 
de  protoconque  ne  m’ait  pas  permis  de  vérifier  si  elle  est  papi lieuse. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’échantillon-type  dans  le  Cotentin,  coll.  Bourdot. 

CYRTOCHETUS,  Cossmaun,  1889. 

Coquille  ovale,  bucciniforme  ; canal  très  recourbé,  garni  d’un  fai- 
ble bourrelet  sur  le  cou  ; labre  variqueux  ; columelle  lisse,  à bord 
détaché. 

CYRTOCHETUS,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  bistriatum,  Lamk.  Eoc. 

Taille  assez  grande;  forme  ovo-buccinoïde,  un  peu  ventrue;  spire 
médiocrement  longue,  à galbe  d’abord  conique,  puis  conoïdal;  tours 
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très  convexes  et  arrondis,  à sutures  simples,  ornés  de  filets  nom- 
breux. réguliers,  lisses,  sauf  celui  qui  surmonte  la  suture  et  qui  est 
finement  plissé  ; dernier  tour  supérieur  à la  longueur  de  la  spire, 
ovale-arrondi,  régulièrement  atténué  à la  base,  sur  laquelle  les  sil- 
lons se  prolongent  jusqu’en  deçà  du  cou,  qui  est  bien  dégagé,  très 
recourbé  eu  arrière,  finement  et  obliquement  sillonné,  gonllé  par  un 
bourrelet  rudimentaire  et  peu  proéminent.  Ouverture  ovale,  à peu 
près  en  secteur  de  cercle,  anguleuse  en  arrière,  avec  une  étroite 
gouttière,  peu  atténuée  en  avant,  où  elle  se  termine  par  un  canal  as- 
sez court  et  recourbé  en  crochet,  tronqué  à son  extrémité  et  à peine 
échancré,  mais  paraissant  néanmoins  entaillé  à cause  de  sa  forte 
courbure  en  arc;  labre  presque  vertical,  ou  à peine  sinueux  en  ar 
rière,  épaissi  par  une  varice  externe,  lisse  ou  lacinié  sur  son  contour 
interne,  épaissi  à l’intérieur,  à quelque  distance  de  ce  contour,  et 
notamment  vis  à vis  l'origine  du  canal  ; columelle  lisse,  calleuse,  ex- 
cavée en  arrière,  peu  infléchie  en  avant  où  elle  ne  suit  pas  la  cour- 
bure du  canal  ; bord  columellaire  épais,  vernissé,  assez  large,  détaché 
sur  son  contour  externe. 

Diagnose  faite  d'après  des  échantillons  de  l'espèce-type,  du  Calcaire  gros- 
sier de  Yaudancourt  et  de  Mouchy  (PI.  Y,  tig.  IG- 17).  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre,  que  j’avais  autrefois  [Catal.  Eoc.  IV,  p.  145  pro- 
posé comme  une  Section  de  Liomesus,  s’écarte  complètement  de  ce  dernier, 
comme  on  le  verra  ci-après  : en  elfet,  il  possède  un  véritable  canal  qui  n'est  pas 
réellement  échancré,  quoiqu'il  paraisse  entaillé  quand  on  l’examine  du  cété 
dorsal,  à cause  de  la  courbure  que  prend  son  extrémité;  mais,  quand  on  l ob- 
serve  en  profil,  on  voit  que  c’est  un  canal  de  Siphonalia,  c’est-à-dire  de  Chryso 
domidæ,  apparence  qui  n’existe  jamais  chez  les  véritables  Huccinidæ.  Cepen- 
dant, la  forte  courbure  de  ce  canal  distingue  aisément  Cyrtochetus  de  Siphona- 
lia, et  particulièrement  de  son  Sous-Genre  Austiofusus,  qui  a une  ornementa- 
tion voisine  de  celle  de  notre  fossile.  Quoique  l’ouverture  de  Cyrtochetus  ne 
soit  pas  contractée  comme  celle  d ’Euthria,  on  observe  en  avant  un  épais- 
sissement interne  du  labre,  qui  marque  déjà  une  tendance  à rétrécir  l’origine 
du  canal  ; toutefois,  ce  dernier  est  bien  plus  recourbé  que  chez  authria , et  la 
columelle  ne  porte  pas  la  saillie  dentiforme,  caractéristique  de  ce  Genre,  comme 
on  le  verra  pins  loin. 
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Cyrtoclietus 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  Bassin  de  Paris,  ma  coll. 

Miocene.  — Une  espèce  très  probable,  ayant  le  même  galbe  que  l’espèce- 
type,  dans  la  Californie  : Neptunea  recurva  Gabb.  d’après  la  figure  publiée 
par  cet  auteur  [Pal.  of  Calif . 1869,  II,  p.  2.  pi.  I,  fig.  4]. 

LoxOTAPHRUS,  Geo.  Harris.  1897  (’).  Type  : Plios  varicifer,  Tate.  Eoc. 

Taille  presque  petite;  forme  buccinoïde,  peu  ventrue;  spire  mé- 
diocrement longue,  étagée,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  pau- 
cispirée,  subglobuleuse,  à nucléus  très  dévié  et  papilleux  ; tours  an- 
guleux au  milieu,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  crénelées, 
élégamment  cancellés,  et  ornés  de  lignes  d’accroissement  excessive- 
ment fines  ; dernier  tour  un  peu  supérieur  à la  moitié  de  la  longueur 
totale,  quand  on  le  mesure  de  face,  avec  une  rampe  déclive  au-des- 
sous de  l’angle  postérieur,  convexe  à la  base  qui  est  ornée  comme 
la  spire,  jusque  contre  la  dépression  profondément  excavée  qui 
isole  le  cou  très  renversé  en  dehors;  bourrelet  très  contourné,  ar- 
rondi et  tubulé,  finement  sillonné  dans  le  sens  longitudinal.  Ouver- 
ture assez  courte,  subpentagonale,  à péristome  subdétaché,  avec  une 
gouttière  un  peu  rétrécie  dans  l'angle  inférieur,  graduellement  atté- 
nuée vers  le  canal  qui  est  peu  allongé,  renversé  sur  le  cou,  tronqué 
presque  sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  à peine  incliné,  non 
sinueux,  épaissi  par  une  forte  varice  externe,  à quelque  distance  du 
contour,  lacinié  sur  le  bord  interne;  columelle  calleuse,  un  peu  ex- 
cavée en  arrière,  gonflée  au  milieu,  légèrement  32 

infléchie,  sans  torsion  du  côté  antérieur;  bord 
columellaire  largement  détaché  sur  toute  sa  hau- 
teur. séparé  du  bourrelet  du  cou  par  une  fente 
ombilicale  très  ouverte. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’es- 
pèce-type,  de  l’Eocène  d'Australie  (PI.  VI,  fig.  13-14), 
ma  coll.  Protoconque  grossie  de  la  même  espèce  *ia’ varïcifer* TaST*™* 

(Fig.  32). 

(lj  The  australasian  tert.  Moll.  (Brit.  Mus.),  p.  165,  pl.  VI,  fig.  3. 
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Rapp.  et  diff.  — Celte  coquille  a été  décrite,  par  l’auteur,  dans  le  Genre 
Phos,  et  Loxotaphrvs  a été  classé,  par  M.  Geo.  Harris,  comme  .Sous-Genre 
de  Phos.  à cause  de  la  ressemblance  de  son  ornementation  avec  celle  de  la 
plupart  des  espèces  de  ce  Genre;  mais  elle  s'en  écarte  radicalement  par  l’absence 
d’une  échancrure  à la  base;  elle  possède  un  canal,  court  il  est  vrai,  mais  recourbé 
en  arrière  et  non  échaucré,  comme  celui  de  Cyrtochetus.  D’autre  part,  elle  se 
rapproche  aussi  de  ce  dernier  Genre  par  sa  varice  au  .labre,  par  son  bord  colu- 
mellaire  détaché,  par  sa  columelle  calleuse,  à peine  infléchie  en  avant.  Aussi 
je  ne  considère  Loxotaphrus  que  comme  un  Sous-Genre  de  Cyrtochetus , ne  se 
diflérenciant  guère  de  lui  que  par  son  ornementation  et  par  son  ombilic.  La 
protoconque  a,  d’ailleurs,  complètement  la  disposition  papilleuse  de  celle  des 
Clirysodomiclæ,  tandis  que  les  Photinæ  ont,  comme  on  le  verra  ci-après,  une 
protoconque  conoïdale,  à petit  nucléus  pointu. 

Repart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  l’Australie  du  Sud.  ma  coll. 


EUTHRIA,  Gray,  1850. 

Canal  assez  long,  médiocrement  recourbé,  non  échancré;  ouver- 
ture contractée  en  avant  ; columelle  ridée  ou  subplissée  ; labre  épais, 
plissé. 

Euthria,  sensu  stricto.  Type:  Murex  cor  neus,  Lin.  Yiv. 

Test  épais.  Taille  assez  grande  ; forme  fusoïde,  plus  ou  moins 
ventrue;  spire  moyennement  allongée,  à galbe  conique  ou  subco- 
uoïdal  ; protoconque  lisse,  paucispirée,  à nucléus  papilleux  et  un  peu 
dévié;  tours  convexes  en  avant,  déprimés  au-dessus  de  la  suture, 
toujours  costulés  au  sommet,  parfois  simplement  sillonnés  à l’âge 
adulte,  ou  au  contraire,  à côtes  persistantes  et  même  subépineuses: 
dernier  tour  à peu  près  égal  aux  deux  tiers  de  la  longueur  totale, 
quand  ou  le  mesure  de  face,  ovale,  excavé  à la  base  qui  dégage  un 
cou  long,  un  peu  infléchi  et  renversé  en  dehors,  un  peu  gonflé  par 
un  bourrelet  obsolète.  Ouverture  régulièrement  ovale  et  acumi- 
née  aux  deux  bouts,  avec  une  étroite  gouttière  dans  l’angle  infé- 
rieur. subitement  contractée  en  avant  par  le  rapprochement  et  la 
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saillie  des  bords  opposés,  à la  naissance  du  canal  qui  est  assez  long, 
étroit,  obliquement  contourné,  sans  échancrure  à son  extrémité  ; 
labre  sinueux,  excavé  en  arrière,  antécurrent  vers  la  suture,  taillé 
en  biseau  sur  son  contour,  épaissi  à l’intérieur  et  plissé,  avec  un 
renflement  obtus  à l’origine  du  canal  ; columelle  sinueuse,  concave 
en  arrière,  bombée  au  milieu,  munie  d’un  pli  plus  ou  moins  saillant, 
ou  même  d’une  ride,  vis-à-vis  le  renflement  interne  du  labre,  con- 
tournée en  avant  suivant  l’inflexion  du  canal  ; bord  columellaire 
assez  large,  calleux  et  vernissé,  un  peu  détaché  en  avant,  et  se  ter- 
minant en  pointe  effilée  le  long  du  canal.  Opercule  ovale,  oblong, 
légèrement  arqué,  acuminé,  à nucléus  apical. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce- 
type.  fossiles  dans  le  Pliocène  inférieur  de  Biot  (PI.  VI, 
fig.  24),  ma  coll.  ; et  d'après  un  autre  plésiotype  du 
Burdigalien  : Fusus  contortus  G rat.  (PI.  VI,  tig.  23), 
ma  coll.  Protoconque  grossie  d ’E  cornea  (Fig.  33). 

Rapp.  et  diff.  — Le  Genre  Euthria , qui  est  franche- 
ment fusiforme,  a été  placé  par  Fischer  et  par  Tryon  dans  la  Fig'  Euthria 
Famille  Buccinidæ , à la  suite  de  Pisania ; si  encore  ces  deux 
auteurs  l’avaient  rapproché  de  Chrysodomus , qu’ils  placent  dans  la  même 
Famille,  ce  système  serait  admissible  ; mais  je  ne  puis  le  laisser  auprès 
de  Pisania,  dans  les  Buccinidæ  qui  ont  le  canal  presque  nul,  avec  une 
profonde  échancrure  sur  le  cou.  Au  contraire,  Euthria  a la  plus  grande  ana- 
logie avec  certains  Chrysodomidæ,  et  ce  rapprochement  est  confirmé  par  la 
forme  de  la  protoconque,  qui  est  nettement  papilleuse  ; toutefois,  il  se  distingue 
de  ses  cofamiliaux  par  la  contraction  subite  de  l’ouverture,  par  sa  columelle 
plissée  en  avant,  par  sa  gouttière  postérieure,  par  la  sinuosité  de  son  labre; 
enfin,  il  a le  canal  moins  renversé  en  dehors  que  Cyrlochetus.  L’ornementation 
est  très  variable,  depuis  l’apparence  presque  lisse,  jusqu’à  la  persistance  des 
côtes  et  des  cordonnets  sur  le  dernier  tour  : on  ne  peut  donc  en  tirer  aucune 
indication  utile  pour  le  classement  générique  des  espèces. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  bien  caractérisée  dans  le  Calcaire  grossier  parisien: 
Fusus  decipiens  Desh.,  coll.  Boutillier.  Une  autre  espèce,  de  petite  taille, 
dans  le  Bassin  de  Nantes:  E.  reducta  Cossm.,  coll.  Dumas  ; forme  voisine, 
plus  étroite,  dans  le  Cotentin  : E.  elatior  Cossm.  et  Piss.,  coll.  Bourdot. 

; Oligocène.  — Une  espèce  lisse  et  une  espèce  ornée,  dans  le  Stampien  des 
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environs  d'Etampes  ; Columbella  inornata  Sandb.,  Fusus  filifer  Stan.  Meu- 
nier, ma  coll.  ; la  première,  dans  le  Bassin  de  Mayence,  d'après  Sand- 
berger.  Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie:  E.  Michelottii  Bellardi, 
d'après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Miocene.  — Une  variété  de  l’espèce-type,  et  l’espèce  plésiotype  ci-dessus 
figurée  dans  le  Burdigalien  de  la  Gironde,  ma  coll.  Trois  espèces  dans 
l’Helvétien  de  la  Touraine  : Fusus  marginatus  et  rhombeus  Duj..  ma  coll., 

E.  saucatsensis  Benoist,  d'après  MM.  Ivolas  et  Peyrot.  iNombreuses  espèces 
ou  variétés,  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : E.  magna, 
inflata,  striata,  abbremata,  elongata,  longirostra,  patula,  mitræformi s, 
pusilla  Bell.;  Fusus  obesus  Michel11.  ; F.  Alcidei  Mayer,  E.  nodosa,  s pin  osa, 
costatu,  minor,  verrucifera,  dubia  Bellardi,  d'après  la  Monographie  de  cet 
auteur.  Plusieurs  espèces  dans  le  Bassin  de  Vienne  : Fusus  Fuschi  Andrz., 

F.  intermedius  Midi'.,  ma  coll.,  E.  Hœrnesi  Bell.,  coll.  de  l’École  des 
Mines,  Fusus  fuscocingulatus  Hœrnes,  E.  subnodosa  llœrn.  et  Auinger, 
d'après  la  Monographie  de  ces  auteurs. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  des  Alpes  maritimes  et  de  la 
Toscane,  ma  coll.  ; une  autre  espèce  dans  les  mêmes  gisements,  dans  le 
Messinien  de  la  vallée  du  Hhône,  et  dans  l’Astien  du  Piémont  : Fusus 
aduncus  Broun,  ma  coll. 

Pleistiocene.  — Une  espèce  dans  les  cavernes  quaternaires  des  Alpes  mari 
limes:  E.  Rivierei  Depontaillier,  échantillon  unique,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Outre  le  type  dans  la  Méditerranée,  plusieurs  espèces 
au  Cap  Horn,  à la  Nouvelle  Zélande,  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  aux  lies 
Falkland  et  Auckland,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


Dennantia,  Tate,  1887.  Type:  Fusus  Ino,  T.  Woods.  Eoc. 

Taille  moyenne  ; forme  étroite,  allongée  ; spire  longue,  régulière, 
à galbe  conique;  protoconque  lisse,  paucispirée,  très  globuleuse, 
déviée  dans  son  ensemble,  à nucléus  obtus  et  déprimé  ; tours  con- 
vexes, séparés  par  de  profondes  sutures,  ornés  de  cordonnets  et  de 
filets  spiraux  ; dernier  tour  inférieur  à la  moitié  de  la  longueur 
totale,  quand  on  le  mesure  de  face,  cerclé  à la  périphérie  par  un 
cordonnet  plus  saillant,  un  peu  excavé  à la  base,  sur  laquelle  se 
prolonge  l’ornementation  spirale,  jusqu’au  cou  qui  est  assez  long, 
très  recourbé,  légèrement  gonflé  par  un  bourrelet  peu  saillant,  fine- 
ment sillonné  en  long,  avec  quelques  accroissements  irréguliers. 
Ouverture  petite,  largement  ovale,  avec  une  étroite  gouttière  dans 
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l’angle  postérieur,  contractée  à la  naissance  du  canal,  qui  est  un 
peu  allongé,  infléchi  à droite,  renversé  au  dehors,  tronqué  presque 
sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  arqué,  peu  épais,  intérieu- 
rement plissé,  muni  en  avant  d’un  denticule  saillant  sur  le  contour, 
au  point  où  aboutit  le  cordonnet  périphérique  de  la  base,  anté- 
current  vers  la  suture;  columelle  arquée,  munie  d’un  pli  saillant  et 
transverse  vis-à-vis  de  la  contraction  de  l’ouverture  ; ride  pariétale 
dans  1 angle  inférieur,  formant  la  gouttière  ; bord  columellaire  étroit, 
vernissé,  bien  limité,  se  terminant  en  pointe  ^ 

effilée  le  long  du  canal. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de 
l’espèce-type,  du  Tertiaire  inférieure  de  Victo- 
ria, en  Australie  (PI.  VI,  fig.  6-7),  ma  coll.  Pro- 
toconque grossie  (Fig.  34). 

Rapp.  et  diff. — Bien  que  le  galbe  général  de  cette 
coquille  s’éloigne  beaucoup  à'Euthria  au  premier 
aspect,  on  reconnaît  bientôt,  quand  on  examine  les  FlG'  34.  — Dmnantia  Ino, 
détails  de  l’ouverture,  quelle  se  relie  intimement  à 

ce  Genre,  et  que  les  différences  entre  les  deux  formes  ont  seulement  une  valeur 
sous-générique  : denticule  saillant  sur  le  contour  du  labre  qui  reste  mince,  et  qui 
porte  à l'intérieur  des  plis  fasciculés;  columelle  moins  bombée  au  milieu,  avec 
un  pli  plus  lamelleux  en  avant,  séparant  la  concavité  postérieure  de  l’inflexion 
antérieure;  bord  columellaire  moins  large  et  moins  détaché.  Toutefois  la  proto- 
conque n’a  pas  l’aspect  papilleux  de  celle  des  Chrysodomidæ ; mais  j’ai  eu,  à 
plusieurs  reprises,  l'occasion  de  signaler  les  anomalies  que  présentent  parfois  les 
spires  embryonnaires  des  coquilles  éocéniques  d’Australie.  En  définitive,  Den- 
nantia  est  bien  Sous-Genre  d ’Eulhria  ; cette  opinion  est  aussi  celle  qu’exprime 
M.  Geo.  Harris,  dans  son  Catalogue  « The  Australasian  tert.  Moll.,  p.  162  ». 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  les  gisements  de  l’Australie  : Fusus  lno 
T.  Woods,  Dmnantia  cingulata  Tate,  ma  coll. 

BARTONIA,  nov.  gen. 

Coquille  fusiforme,  canal  assez  large,  oblique,  subéchancré;  colu- 
melle lisse,  quoique  longitudinalement  subanguleuse;  labre  plissé, 
très  sinueux. 
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BartONIA,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  can aliculatum,  Sovv.  Eoc. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  fusoïde,  un  peu  bucci- 
noïde,  peu  ventrue;  spire  un  peu  allongée,  à galbe  conique;  tours 
peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  profondément  canaliculées, 
ornés  de  filets  spiraux  écartés,  entre  lesquels  s’intercalent  des  stries 
fines  et  obsolètes  ; dernier  tour  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hau- 
teur totale,  arrondi  à la  base,  qui  est  ornée  comme  la  spire,  et  qui 
n’est  excavée  que  vers  le  cou,  contourné,  gonflé,  mais  sans  bourrelet 
distinct.  Ouverture  assez  courte,  ovale,  munie  d'une  large  gouttière 
évasée  dans  l’angle  postérieur,  à peine  rétrécie  en  avant,  où  elle  se 
termine  par  un  canal  assez  large,  médiocrement  allongé,  un  peu 
oblique,  tronqué  presque  sans  échancrure  à son  extrémité;  labre  en 
biseau  sur  son  contour,  épaissi  et  plissé  à quelque  distance  du  bord, 
très  sinueux  et  subécbancré  en  arrière,  aboutissant  normalement  à 
la  rainure  suturale;  columelle  excavée  en  arrière,  bombée  en  avant 
et  anguleuse  dans  le  sens  longitudinal,  se  terminant  en  pointe  etlilée 
le  long  du  canal  ; bord  columellaire  large,  calleux,  appliqué  sur  la 
base,  un  peu  entaillé  horizontalement  vis-à-vis  de  la  gouttière  posté- 
rieure, recouvrant  hermétiquement  la  région  ombilicale. 

Diagnose  faite  d’apis  des  échantillons  de  l’espèce-type  (PI.  VIII,  fig.  13-111), 
de  l’Eocène  de  Barton,  ma  col  1 . 

Rapp.  et  diff.  — Il  n'est  pas  possible  de  classer  cette  espèce  dans  le  Genre 
Euthria  dont  elle  s'écarte,  non  seulement  par  ses  sutures  canaliculées,  mais  par 
son  ouverture  non  détachée  en  avant,  par  son  labre  plus  sinueux  en  arrière,  et 
surtout  par  la  section  anguleuse,  quasi  prismatique,  de  sa  surface  columellaire 
qui,  au  lieu  d'un  pli  transverse,  porte  une  sorte  de  carène  émoussée,  enroulée 
presque  dans  l’axe. 

La  coquille  dénommée  Buccinum  canaliculcitum  Sow.,  et  que  je  prends  pour 
type  de  ce  Genre  nouveau,  a été  primitivement  décrite  par  Solander  comme  une 
simple  variété  de  Buccinum  dèsertum,  qui  est  un  Cominella  bien  caractérisé: 
cela  tient  à ce  (pie  certains  échantillons  demi-lisses  de  C.  déserta  ont  l'aspect 
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Bartonia 

extérieur  de  Bartonia  canaliculata ; mai?  il  suffît  d’examiner  l’ouverture  et  le 
canal  pour  séparer  ce  derniersans  la  moindre  difficulté,  comme  l’a  fait  d’ailleurs 
Sowerby  ; car  Bartonia  a un  canal  bien  formé  et  à peine  échancré,  tandis  que 
Cominella  a le  canal  presque  nul,  profondément  entaillé  sur  le  cou.  Malheureu- 
sement, je  n’ai  pu  observer  le  protoconque  de  Bartonia  pour  confirmer  ces  dif- 
férences, et  pour  savoir  si  elle  est  papilleuse  comme  celle  d 'Euthria. 

ACAMPTOCHETUS  (1),  nov.  gen. 

Coquille  mitriforme;  canal  large,  assez  court,  à peine  courbé,  non 
échancré;  columelle  lisse;  labre  variqueux,  intérieurement  plissé. 

ACAMPTOCHETUS,  sensu  stricto . Type  : Murex  mitræformis,  Br.  Plioc. 

Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme  étroite,  allongée» 
semblable  à Mitra;  spire  assez  longue,  à galbe  d’abord  conique  vers  le 
sommet,  puis  subconoïdal  vers  les  derniers  tours;  protoconque 
lisse,  paucispirée,  formant  un  gros  bouton  à nucléus  subdévié;  tours 
convexes,  séparés  par  des  sutures  linéaires,  ornés  de  sillons  spiraux, 
et  parfois  décussés  par  des  plis  axiaux  et  curvilignes,  sur  lesquels  ils 
forment  de  petites  granulations,  à leur  intersection;  dernier  tour 
très  grand,  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale,  quand  on 
le  mesure  de  face,  ovale,  peu  ventru,  simplement  sillonné,  ou  rare- 
ment décussé,  atténué  à la  base,  qui  n’est  excavée  que  contre  le  cou 
peu  allongé,  à peine  gonflé,  sans  bourrelet- distinct . Ouverture 
longue,  étroite,  fusoïde,  anguleuse  en  arrière  avec  une  faible  goût’ 
tière,  à peine  atténuée  en  avant,  où  elle  se  termine  par  un  large 
canal,  court,  à peine  courbé  en  dehors,  transversalement  tronqué 
sans  échancrure,  ou  bien  avec  une  sinuosité  à peine  sensible  ; labre 
légèrement  sinueux,  un  peu  proéminent  au  milieu,  subexcavé  en 
arrière,  épaissi  à l'extérieur  par  un  bourrelet  variqueux,  finement 

11)  Étymologie  : a privatif;  xau-Toç,  courlié  ; o/i toc,  canal. 
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plissé  à l’intérieur,  antécurrent  vers  la  suture;  columelle  lisse,  peu 
arquée,  à peine  coudée  et  presque  sans  inflexion  le  long  du  canal; 
bord  columellaire  large,  calleux,  bien  limité 
et  bien  appliqué,  sans  fente  ombilicale. 

Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  de  l’es- 
pèce-type,  du  Plaisancien  de  Castell’arquato 
(PI.  Vil I,  fig'.  6-7),  ma  col  1 . Protoconque 
grossie  d’un  échantillon  de  Biot  (Fig.  35),  ma 
coll. 

Rapp.  et  diff.  — Bellardi,  — et  après  lui,  Fis- 
cher, — a placé  cette  coquille  dans  le  Genre  Métula,  FlG'  ^'træfonnis! PBtocchi.S  Wl" 
surtout  à cause  de  sa  forme  oblongue  et  de  son  labre 

variqueux;  je  ne  puis  admettre  ce  classement  : outre  que  l’ornementation  n’est 
pas  complètement  la  même,  la  columelle  diffère  absolument,  le  canal  est  bien 
formé,  moins  court  et  surtout  plus  courbé,  quoiqu’il  le  soit  moins  que  chez 
Euthria;  l’extrémité  de  ce  canal  ne  porte  aucune  échancrure;  entin  le  labre  ne 
porte  pas  de  crénelures  internes,  il  a seulement  des  plis,  et,  d’autre  part,  il  ne 
forme  pas  en  avant  l’épaississement  qui  contracte  l'ouverture  d’ Euthria^  ni  le 
denticule  qui  fait  saillie  sur  le  contour  chez  Dennantia.  La  protoconque  a com- 
plètement la  disposition  de  celle  des  Chrysodomidæ , sans  aucune  analogie  avec 
celle  des  Buccinidæ.  11  est  donc  bien  évident  que  mon  opinion  se  rapproche  plus 
de  la  vérité  que  celle  de  mes  prédécesseurs. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce-type,  et  une  espèce  plus  réticulée  ( Fusus  reticulatus 
Bell,  et  Mieh.),  dans  le  Tortonien  des  Landes,  ma  coll.,  et  dans  l’Helvé- 
tien  du  Piémont,  d’après  Bellardi;  l’espèce-type  dans  le  Bassin  de  Vienne, 
d’après  Hœrnes  et  Auinger. 

Puocene.  — L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  des  Alpes-Maritimes  et  de  la 
Toscane,  ma  coll. 


PYRAM1M1TR1DÆ,  nova  Familia. 


Forme  étroite;  spire  longue;  ouverture  courte,  à canal  brièvement 
tronqué  et  plus  ou  moins  obliquement  infléchi  ; columelle  plissée; 
labre  denticulé,  peu  arqué.  Protocouque  conoïdale. 
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Rapp.  et  diff.  — Les  coquilles,  toutes  fossiles,  que  je  place  dans  cette  nou- 
velle Famille,  ont  un  peu  le  même  galbe  que  Coptochetus;  mais  leur  protoconque 
n’est  pas  papilleuse,  comme  celle  des  Chrysodomidæ,  et  en  outre,  leur  columelle 
est  plissée  au  point  où  elle  fait  un  coude;  souvent  un  second  pli  est  situé  au- 
dessous  du  premier;  enfin,  le  canal,  quoique  très  court,  est  distinct  et  à peine 
entaillé  à son  extrémité,  de  sorte  que  ce  ne  sont  pas  des  Buccinidæ.  Elles  n’ont, 
d’ailleurs,  aucun  rapport  avec  Mitra , et  leurs  plis,  quand  il  y en  a deux,  sont 
égaux  entre  eux.  En  résumé,  ce  sont  des  formes  tout  à fait  particulières,  qu’on 
ne  peut  rattacher  exactement  à aucune  des  Familles  déjà  connues,  ce  qui 
m’oblige  à en  créer  une  nouvelle. 

Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections 


PYRAMIMITRA 

(Canal  infléchi  et  tronqué, 
spire  longue) 


Pyramimitra 

(Columelle  courte, 
biplissée) 


Pyramimitra 

(Labre  denticulé 
à l’intérieur) 


Petrafixia 
(Columelle  courte, 
uniplissée) 


Petrafixia 

(Labre 

non  denticulé) 


Nassarina  Nassarina 

(Columelle  avec  dents  (Labre  denticulé) 

pliciformes) 


PISANELLA 

Canal  peu  infléchi, 
ouverture  longue) 


PlSANELLA 
Columelle  longue, 
biplissée). 


Pisanella 

(Labre  denticulé) 


Genre  à éliminer  de  la  Famille 

Spirocyclina,  Kittl,  1894.  — Type  : Turritella  eucycla  Laube.  Trias  de  Saint- 
Cassian.  Cette  intéressante  coquille,  que  l’auteur  a provisoirement  classée  dans 
les  environs  des  Fusidæ , à cause  de  son  canal  presque  droit,  mais  court,  res- 
semble un  peu,  par  sa  spire  étroite  et  cerclée,  à certains  Pyramimitridæ ; tou- 
tefois, M.  Kittl  ne  mentionne  pas  l’existence  de  plis  columellaires  ; en  outre, 
l’ornementation  de  la  spire,  à carènes  spirales,  avec  de  fins  accroissements  dans 
les  intervalles,  ressemble  plutôt  à celle  de  Mathildia  qu’à  celle  de  Pyramimitra. 
D’ailleurs,  comme  il  s’agit  d’une  forme  triasique,  et  qu’il  n’y  a pas  de  Fusacea 
dans  toute  l’étendue  de  la  période  jurassique  et  infracrétacique,  il  est  plus  pro- 
bable que  Spirocyclina  doit  être  rapproché  des  Cerithiacea,  groupe  qui  a com- 
mencé à apparaître  à la  base  du  Lias;  en  tous  cas,  il  est  plus  rationnel  de  le 
considérer  comme  l’ancêtre  immédiat  de  ces  premiers  Cérites,  que  d’admettre 
un  hiatus  prolongé  entre  lui  et  les  Fusidæ  de  l’époque  supracrétacique. 


PYRAMIMITRA,  Conrad,  1865. 

Petite  coquille  claviforme,  térébroïde;  canal  très  court,  oblique- 
ment dévié,  avec  un  bourrelet  très  obsolète  sur  le  cou;  columelle 
courte,  munie  de  plis  épais  et  obliques. 
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Pyramimitra,  sensu  stricto.  Type  : Mitra  terebriformis,  Pour.  Eoc. 

Taille  petite;  forme  étroite,  allongée;  spire  térébriforme,  à galbe 
régulièrement  conique;  protoconque  polygyrée,  conoïdale,  à nu 
cléus  petit  et  peu  saillant;  tours  à peine  convexes,  séparés  par  des 
sutures  enfoncées,  ornés  de  petites  carènes  spirales,  crénelées  par 
des  costules  obsolètes  et  larges;  dernier  tour  peu  élevé,  inférieur  au 
tiers  de  la  hauteur  totale,  arrondi  à la  base,  qui  est  ornée  comme  la 
spire,  et  qui  est  excavée  contre  le  cou  très  court,  légèrement  gonflé 
par  un  bourrelet  très  peu  saillant.  Ouverture  petite,  étroite,  à bords 
parallèles,  non  contractée  en  avant,  où  elle  se  termine  par  un  canal 
rudimentaire,  obliquement  infléchi  à droite,  tronqué  presque  sans 
échancrure  à son  extrémité;  labre  à peine  arqué,  épaissi  parla  der- 
nière côte,  muni  à l'intérieur  de  cinq  ou  six  denticules  pliciformes; 
columelle  très  courte,  droite,  munie  de  deux  gros  plis  obliques  qui 
en  occupent  toute  la  partie  rectiligne,  coudée  dans  le  prolongement 
du  pli  supérieur  et  suivant  l’inflexion  du  canal;  bord  coluinellaire  à 
peine  calleux,  limité  à l’extérieur  par  une  petite  strie,  et  un  peu 
déprimé  en  deçà  de  cette  strie. 

Diagnose  faite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  de  Claiborne 
(PI.  YI11,  fig.  10-11).  ma  coll. 

Observ.  — Les  remanpies  que  j'ai  faites  ci-dessus,  a propos  de  la  Famille 
Pyramimitridæ,  me  dispensent  d’entrer  dans  plus  de  détails  à propos  du  Genre 
qui  en  est  le  principal  représentant.  La  diagnose  n’en  avait  jamais  été  donnée  : 
comme  pour  la  plupart  de  ses  citations,  Conrad  s’est  borné  à accoler  un  nou- 
veau nom  générique  à la  citation  de  l’espèce  (Mitra  terebriformis)  dans  le  « Cbeck 
list  » de  la  coll.  du  « Smithsonian  Institut  »,  qui  est  devenue  le  Musée  national 
de  Washington.  Tryon  a repris  le  Genre  Pyramimitra  comme  synonyme  de 
Terebra,  dans  son  « Structural  and  systematic  Conchology  ».  Huant  à M.  Ald- 
ricli,  il  cite  seulement  /’.  c ostata  Lea,  qui  me  parait  synonyme  de  l’espèce  de 
Conrad,  mais  il  ne  donne  aucun  renseignement  sur  ce  Genre,  de  sorte  que  si  je 
n’avais  eu  à ma  disposition  les  échantillons  que  j’ai  recueillis,  en  assez  grand 
nombre,  dans  le  sable  de  Claiborne  où  cette  espèce  u’est  pas  rare,  je  n’aurais  pu 
restaurer  la  diaguose  et  le  classement  de  cette  forme  intéressante. 
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Rapp.  et  diff.  — On  ne  peut  guère  comparer  Pyramimitra  qu’à  Ptycha- 
tractus,  dont-  il  diffère  par  des  plis  bien  plus  gros,  écrasés,  séparés  par  une 
simple  rainure,  et  occupant  presque  toute  la  hauteur  de  la  columelle;  en  outre, 
l'ornementation  est  bien  différente,  et  le  canal,  infléchi  dans  le  prolongement  du 
pli  supérieur,  ne  présente  pas  du  tout  la  même  obliquité. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  Claibornien  de  l’Alabama  (=  Terebra  cos- 
tata  Lea),  ma  coll. 

Petrafixia  ( l),  nov.  subgen.  Type  : Fusus  Kœneni,  Cossm.  et  L.  Olig. 

Taille  très  petite;  forme  étroite,  térébroïde  ; spire  assez  longue; 
protoconque  lisse,  polygyrée,  conoïdale,  à nucléus  petit  et  un  peu 
saillant;  tours  presque  plans,  à sutures  profondes,  ornés  de  carènes 
crénelées  par  des  costules  aplaties  ; dernier  tour  presque  égal  à la 
moitié  de  la  longueur  totale,  subanguleux  à la  périphérie  de  la  base, 
qui  est  excavée  et  qui  ne  porte  que  des  filets  spiraux  ; cou  un  peu 
long,  à peine  gonflé,  portant  des  filets  obliquement  enroulés.  Ouver- 
ture rhomboïdale,  un  peu  contractée  en  avant,  où  elle  se  termine 
par  un  canal  assez  court,  très  obliquement  infléchi,  sans  échancrure 
à son  extrémité;  labre  assez  mince,  lisse  à l'intérieur,  ou  légèrement 
lacinié  sur  son  contour;  columelle  très  courte,  droite,  tordue  par  un 
seul  pli  oblique,  au  point  où  elle  s’infléchit  avec  le  canal;  bord  colu- 
mellaire  non  calleux,  imprimé  en  creux  sur  le  cou. 

Diagnose  faite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  des  sables  de  Pier- 
refltte  (PI.  V 1 1 1 , tîg.  17),  ma  coll. 

Rapp.  et  difT.  — Ce  Sous-Genre  est  très  voisin  de  Pyramimitra  : son  orne- 
mentation parait  analogue,  et  la  disposition  de  l’ouverture  est  à peu  près  iden- 
tique; mais  la  columelle  ne  porte  qu’un  seul  pli  coïncidant  avec  la  torsion  anté- 
rieure, au  lieu  des  deux  plis  distincts  qui  caractérisent  le  Genre  de  Conrad.  Si 
l’on  ajoute  que  le  dernier  tour  est  moins  court,  que  le  canal  est  un  peu  plus 
allongé,  et  que  le  protoconque  a un  nucléus  plus  saillant  avec  des  tours  plus 
étroits,  on  arrive  à conclure  que  Petrafixia  mérite  d’être  séparé  comme  Sous- 
Gen re . de  Pyramim itra. 

(1)  Petra  affixa,  PierrcfUto;  gisement  de  l’espèce-type. 
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J’avais  (Revis.  Olig.  Etampes)  classé  cette  coquille  dans  le  Genre  Coptochetus, 
dont  elle  rappelle  un  peu  le  canal  tronqué;  mais  j’ai  du  renoncera  cette  opi- 
nion, à cause  de  la  protoconque  qui  n’est  pas  du  tout  déviée  ou  papilleuse,  et 
surtout  à cause  du  pli  columellaire,  dont  il  n’y  a jamais  trace  chez  Coptochetus. 
D’autre  part,  il  n'est  pas  possible  de  rapprocher  Fusus  Kteneni  du  Genre 
La  thyms , dont  la  columelle  porte  plusieurs  plis,  non  situés  au  même  empla- 
cement, et  dont  le  canal,  d'ailleurs  plus  allongé,  ne  présente  pas  la  même 
inflexion . 

Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — L’espèce-type  dans  le  Stampien  des  environs  d’Etampes,  ma 
coll. 


Nassarina,  Dali,  1889. 


Type  : N.  Bushi,  Dali.  Yiv. 


a Coquille  avec  les  caractères  généraux  de  Nassaria,  mais  plus 
» compacte,  comme  une  petite  épingle,  avec  une  ouverture  longue  et 
» rétrécie  antérieurement;  bord  columellaire  élevé  et 
» proéminent,  relié,  chez  les  adultes,  avec  le  labre  par 
» une  callosité  pariétale.  » 

Traduction  de  la  diagnose  originale.  Reproduction  d’un  plé- 
siolype  fossile  dans  le  Pliocène  de  la  Floride:  Mangilia 
glypta  Bush  (Fig.  36). 

Rapp.  et  diff.  — Si  l’on  ne  s’en  référait  qu'à  la  courte 
diagnose  que  l'auteur  a publiée  dans  « Report  of  Blake  expéd. 

Bull.  Comp.  Zool.  Il,  p.  181  »,  on  n'aurait  aucune  raison  de 
rapprocher  ce  Sous-Genre  de  Pyramimitra;  mais  la  figure  de 
l’espèce  type,  et  surtout  celle  du  plésiotype  fossile,  ressemblent  étonnam- 
ment à P.  terebriformis,  ou  à Petrafi.ria.  D'ailleurs,  dans  la  description  de 
N.  Bushi,  M.  Dali  indique  l’existence  dedenticules  à la  columelle,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre,  quoique  la  figure  ne  les  reproduise  pas  très  clairement.  Sont-ce 
des  plis  enroulés,  comme  ceux  de  Pyramimitra ? Je  ne  puis  l’atlirmer,  n’ayant 
pu  avoir  la  communication  du  type.  En  tous  cas,  il  ne  parait  pas  admissible  de 
rapprocher  Nassarina  de  Nassaria,  qui  est  un  Tritonidæ,  et  encore  moins  de 
Metulella,  qui  est  probablement  un  Pleurotomidæ.  Dans  cette  incertitude,  je  pré 
fère  le  placer  auprès  des  formes  auxquelles  il  ressemble  le  plus. 


Fig.  36.  --  Nassa- 
rina Bushi, 
Dali. 


Répart,  stratigr. 

Oligocène.—  Une  espèce,  d’après  M.  Dali,  dans  le  Tertiaire  de  la  Jamaïque  : 
Columbella  ambigua  Guppy;  mais,  autant  que  je  puis  en  juger  par  la 
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ligure  publiée  dans  la  note  de  Guppy,  c’est  un  vrai  Columbetta,  à canal 
échancré. 

Pliocène.  — Le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  d’après  M.  Dali  [Tert.  Flor.  I, 
p.  132,  pl.  IX,  fig.  11]. 

Epoque  actuelle.  — Trois  espèces  bien  caractérisées,  dans  le  golfe  du 
Mexique,  d’après  M.  Dali  [Bull.  comp.  zool.];  la  quatrième,  également 
citée  comme  Nàssarina,  a plutôt  l’aspect  d’un  Tritonide a. 

PISANELLA,  von  Kœnen,  1867. 

( = Edwardsia,  von  Kœnen  1865,  non  Quatr.  1842). 

Spire  égale  à l’ouverture;  canal  peu  infléchi,  étroitement  tronqué; 
bourrelet  basal;  coluinelle  longue,  droite,  avec  deux  plis  écartés 
obliques. 

PlSANELLA,  sensu  stricto.  Type  : Voluta  semiplicata,  Nyst.  Olig. 

Forme  fusoïde,  élancée;  spire  relativement  courte,  turriculée, 
acuminée  au  sommet,  à galbe  conique;  protoconque  conoïdale,  sub- 
globuleuse, à nucléus  petit  et  déprimé,  presque  sans  saillie;  tours 
convexes,  cancellés,  généralement  ornés  de  granulations  à l'intersec- 
tion des  cordons  spiraux  et  des  côtes  axiales  qui  sont  prédominantes; 
dernier  tour  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  ovale, 
atténué  à la  base  qui  est  ornée  comme  la  spire,  sauf  que  les  costules 
disparaissent  avant  d’atteindre  le  cou  court  et  excavé  autour  du 
bourrelet,  qui  est  assez  gonflé  et  contourné.  Ouverture  longue, 
presque  égale  à la  spire,  assez  étroite,  munie  d’une  gouttière  dans 
l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court,  rétréci, 
tronqué  sans  échancrure  à son  extrémité,  et  formant  une  sorte  de 
bec  auquel  aboutit  le  bourrelet  basal;  labre  épaissi,  crénelé  à l’inté- 
rieur, presque  droit  ou  un  peu  oblique  comme  les  côtes  ; columelle 
longue,  verticale,  légèrement  infléchie  en  avant,  portant  au  milieu 
deux  plis  égaux,  minces,  assez  écartés,  très  obliques;  bord  columel- 
laire  large,  calleux,  bien  appliqué  sur  la  base  et  sur  la  dépression 
ombilicale  qui  le  sépare  du  bourrelet. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  Tespèce-type  (Pl.  V,  fig.  9), 
du  Tongrien  de  Sôllingen,  communiqués  par  M.  von  Kœnen. 
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Pisanella 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre,  dont  le  nom  a été  changé  par  l'auteur  lui-même 
pour  corriger  un  double  emploi  avec  un  Genre  de  Polypiers,  est  classé,  par 
Zitlelet  par  Fischer,  auprès  de  Pisania,  bien  qu’il  s’en  écarte  complètement  par 
son  canal  sans  échancrure,  par  sa  columellc  obliquement  plissée,  elc. ..  Il  ne  me 
parait  donc  pas  possible  de  l’admettre  dans  la  Famille  Buccinidæ;  d’autre  part, 
il  ne  serait  pas  davantage  à sa  place  dans  les  Fnsidæ , près  de  Lathyrus,  à cause 
de  la  brièveté  de  son  canal  réduit  à une  sorte  de  bec  antérieur;  ni  chez  les 
Chry.sodomidæ,  à cause  de  sa  columelle  plissée  et  de  sa  protoconque  non  déviée. 
Dans  ces  conditions,  je  préfère  le  classer  provisoirement  dans  la  Famille  Pyra- 
mimitridæ,  bien  qu’il  s’écarte  de  Pyramimitra.  par  le  galbe  et  l’ornementation  de 
la  spire,  par  la  longueur  de  la  columelle,  par  la  disposition  de  ses  deux  plis 
écartés;  mais  les  autres  caractères  de  l’ouverture,  ceux  delà  protoconque  et  du 
canal,  justifient  ce  rapprochement.  On  pourrait  aussi  comparer  Pisanella  à cer- 
tains Cancellariidæ,  à cause  de  sa  protoconque  semblable,  de  son  ornementation 
granuleuse  et  de  ses  plis  columellaires;  mais  la  coquille  a un  canal  trop  formé 
pour  que  cette  hypothèse  soit  vraisemblable. 

Répart,  stratigr. 

Eocexe.  — Une  espèce  certaine,  dans  le  Bartonien  des  environs  de  Paris. 
Turbinella  puleherrima  Deshayes,  d’après  les  ligures  de  l'Atlas  publié  par 
cet  auteur. 

Oligocexe.  — Quatre  espèces  dans  le  Tongrien  de  la  Belgique  et  de  l'Alle- 
magne du  Nord  : Volatil  semiplicatà  et  semigranosa  Nyst,  Turbinella  piru- 
læformis  Nyst,  l ama  Beltina  Semper,  d’après  les  échantillons  ci-dessus 
figurés  pour  la  première,  et  d’après  les  ligures  de  la  Monographie  de 
M.  von  Kœnen.  pour  les  trois  autres. 


STREPTUR1DÆ,  nora  familia. 

Forme  ventrue,  piroïde  ; protoconque  de  Turbinella;  canal  très 
arqué,  un  peu  allongé,  profondément  échancré;  bourrelet  caréné 
sur  le  cou  ; columelle  plissée  ; labre  lisse  à l’intérieur. 

Rapp.  et  diff.  — Je  propose  cette  nouvelle  Famille  pour  quelques  Genres 
qu’il  n’est  pas  possible  de  classer  dans  les  Turbinellidæ,  ni  dans  les  Buccinidæ; 
le  canal  de  ces  coquilles,  quoique  très  recourbé,  est  encore  plus  long  et  mieux 
formé  que  chez  Buccinum  ou  chez  Cominella;  d’autre  part,  il  est  profondément 
échancré,  avec  un  bourrelet  caréné  correspondant  aux  accroissements  de  l’échan- 
crure, ce  qui  n’a  jamais  lieu  chez  les  Turbinellidæ.  Le  pli  columellaire,  bien  dis- 
tinct, rapproche,  il  est  vrai,  ces  coquilles  de  quelques  membres  de  cette  der- 
nière Famille  et  particulièrement  des  Fulgurinæ ; en  outre,  la  protoconque  est 
identique  à celle  de  Turbinella;  mais  l’ouverture  est  beaucoup  plus  contractée  à 
la  naissance  du  canal,  qui  est  encore  plus  arqué  que  chez  Lirosoma,  par 
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exemple.  En  résumé,  il  est  indispensable  de  créer  un  groupe  tout  à fait  dis- 
tinct, pour  y réunir  ces  formes  de  transition,  qui  ont  embarrassé  la  plupart  des 
auteurs,  et  qui  présentent  une  anomalie  choquante  dans  chacune  des  Familles  où 
l'on  a cru  devoir  les  placer  jusqu’à  présent. 

Quant  au  nom  que  j’ai  choisi  pour  désigner  cette  nouvelle  famille,  il  corres- 
pond à la  correction,  faite  par  Hermannsenn,  du  nom  Strepsidura,  plus  correc- 
tement écrit  Streptura  (S-p£--oç,  courbé;  ovpa,  queue),  à la  place  de  Strepmra 
qu’avait  proposé  Agassiz,  et  qui  n’est  pas  plus  correct  que  l’autre.  Si  Strepsi- 
dura a été  universellement  admis  pour  le  nom  du  Genre,  rien  n’oblige  à per- 
pétuer ce  barbarisme  dans  le  choix  du  nom  de  la  Famille. 


Tableau  des  Genres.  Sous-Genres  et  Sections 


STREPSIDURA 

(Ouverture  contractée 
en  avant) 


MELAPIUM 

(Ouverture  dilatée 
en  avant) 

GLYPTOSTYLA 

(Ouverture  piroïde) 


Strepsidura 
(Golumelle  püssée) 

i 

Whitneya 

(Columelle  biplissêe) 

i 

(A)  Melapium 

(Columelle  tordue) 


Glyptostyla 

(Deux  plis  colum . 
épais) 


Strepsidura 

(Surface  costulée) 

Whitneya 

(Surface  sillonnée) 

Melapium 
(Surface  lisse) 


Glyptostyla 

(Surface  réticulée) 


Genre  non  signalé  à l’état  fossile. 


A.  — Melapium,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Type  : Pirula  lineatâ,  Lamk.  Cette 
coquille,  classée  par  Tryon  dans  les  Muricidæ , près  de  Piapa,  a été  placée  par 
Fischer,  avec  beaucoup  plus  de  raison  selon  moi,  auprès  de  Strepsidura,  dontelle 
ne  se  distingue  que  par  son  ouverture  plus  dilatée  en  avant,  réduisant  en  appa- 
rence la  longueur  du  canal,  qui  est  cependant  bien  formé,  quand  on  le  regarde 
du  côté  du  cou;  la  torsion  de  la  columelle  est  moins  plicilorme  que  chez  Strepsi- 
dura, et  la  surface  n’est  pas  ornée.  D’autre  part,  j’ai  observé  la  protoconque 
sur  un  individu  de  la  coll.  Dautzenberg  (M.  elatum  Sch.)  : elle  est  composée  de 
deux  tours  et  demi,  plans,  scalariformes,  à nucléus  sans  saillie.  Pour  tous  ces 
motifs,  auxquels  il  y a lieu  d'ajouter  la  brièveté  de  la  spire,  j’estime  que  Mela- 
pium est  un  Genre  distinct,  — et  non  un  Sous-Genre,  — de  Strepsidura,  mais 
qu’il  appartient  bien  à la  même  Famille. 


STREPSIDURA,  Swainson,  1840. 

Coquille  piriforme;  ouverture  contractée  en  avant;  columelle 
munie  d’un  fort  pli  et  d’un  second  plus  obsolète;  spire  plus  ou  moins 
costulée. 
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Strepsidura,  sensu  stricto.  Type:  Murex  turgidus,  Soland.  Eoc. 

Taille  moyenne;  forme  piroïde,  ventrue;  spire  courte,  à galbe 
conique;  protoconque  lisse,  composée  de  trois  tours  un  peu  con- 
vexes, en  calotte  hémisphérique,  à nucléus  obtus  et  déprimé;  tours 
étroits,  se  recouvrant  sur  la  suture,  qui  est  toujours  bordée  d'un 
bourrelet,  ornés  de  costules  pincées  et  de  filets  spiraux;  dernier  tour 
formant  environ  les  quatre  cinquièmes  de  la  coquille,  arrondi  et 
gonflé  au  milieu,  avec  une  rampe  postérieure  déclive  au-dessus  du 
bourrelet  suturai,  ne  portant  parfois  que  des  plis  irréguliers  d'ac- 
croissement, ou  bien  costulé  comme  la  spire,  rarement  armé  de 
nodosités  ou  d’épines;  base  excavée,  sur  laquelle  se  prolongent  les 
tilets  spiraux,  jusqu'au  cou  qui  est  rejeté  au  dehors,  muni  d’un  bour- 
relet peu  saillant  et  formé  par  les  accroissements  de  l’échancrure, 
avec  une  carène  extérieure,  mince  et  proéminente.  Ouverture  ovale, 
anguleuse  en  arrière,  avec  une  gouttière  étroite  et  bien  marquée, 
atténuée  en  avant  et  terminée  par  un  canal  assez  long,  infléchi  et 
renversé  en  dehors,  profondément  échancré  à son  extrémité;  labre  à 
peine  sinueux,  presque  vertical,  un  peu  épaissi,  lisse  à l’intérieur, 
appliqué  tangentiellement  contre  l’avant-dernier  tour  qu’il  recouvre 
en  partie;  columelle  bien  excavée  en  arrière,  infléchie  en  avant  avec 
le  canal,  portant,  vis-à-vis  de  cette  inflexion,  un  pli  oblique,  mince 
et  saillant,  puis,  au-dessous  de  ce  pli.  un  renflement  pliciforme,  pro 
duit  par  l'enroulement  de  la  carène  dorsale  sous  le  bord  columellaire, 
qui  est  vernissé,  un  peu  calleux,  assez  largeet  limité  par  une  strie. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de 
l’espèce -type,  provenant  d’Auvers-  sur-Oise 
(PI.  VI,  tig.  1-2),  ma  colt.  Protoconque  d’un 
individu  de  Damery  (Fig.  37),  ma  colt. 


Observ.  — Ce  que  j’ai  dit  ci  dessus,  au  sujet  de  la 
Famille  Strepturidæ,  me  dispense  d’insister  sur  les 
caractères  de  Strepsidura,  qui  en  est  le  Genre-type. 
Je  me  borne  à expliquer  pourquoi  je  conserve,  pour 
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îe  Genre,  la  dénomination  proposée  par  Swainson,  sans  l'amender  comme  l'a 
indiqué  Hermannsen;  l’étymologie  est,  en  etïet  : STpâjiiç,  torsion,  dont  le  géni- 
tif est  2tp=oiooç  ; oupa,  queue;  cette  association  de  substantifs  est  évidemment 
moins  correcte  que  celle  d’un  adjectif  et  d’un  substantif,  comme  pour  Streptura  ; 
mais,  comme  il  n'y  a pas  de  barbarisme  ni  de  solécisme  à corriger,  les  règles 
de  la  nomenclature  n’autoriseraient  pas  cette  substitution. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  et  ses  variétés,  aux  trois  niveaux  du  Bassin  de 
Paris,  ma  coll.  Une  espèce  distincte  dans  le  Bassin  de  Nantes  : S.  brevispi- 
rata  Cossm.,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  épineuse,  dans  leTongrien  de  Brokenhurst  (Angle- 
terre . S.  armata  Sow.,  ma  coll.;  une  autre  espèce  dans  la  « Série  de  Hea- 
don  » : S.  semicostata  Edw.  mss. , d’après  le  Catalogue  de  M.  Newton  [Brit. 
Mus.  1891],  Une  autre  espèce,  à canal  plus  court,  dans  les  couches  supé- 
rieures de  Cessel  : Buccinum  Bolli  Beyr.,  ma  coll. 


c Coquille,  piriforme,  à spire  courte,  à sutures  canaliculées;  ouver- 
» ture  avec  une  échancrure  antérieure  bien  marquée;  labre  simple; 
» canal  caréné  et  échancré  à son  extrémité;  bord 


Rapp.  et  diff.  — Gabb  expose  que  ce  Genre  est  très 
voisin  de  Fasciolaria , et  il  le  place  entre  Mitra  et  Morio.  F'G'  fauJf  &,bltneija 
L’opinion  de  Tryon  et  de  Fischer,  qui  le  rapprochent  de 
Strepsidura,  est  plus  conforme  à la  réalité;  à mon  avis,  comme  il  a complète 
ment  la  forme  de  ce  dernier  Genre,  et  qu’il  n’en  diffère  que  par  des  carac- 
tères d’une  importance  secondaire,  tels  que  l'ornementation  et  le  nombre 
■des  plis  à la  columelle,  c’est  tout  au  plus  un  Sous-Genre  de  Strepsidura  ; encore 
serait-il  nécessaire  de  s’assurer  que  l’un  de  ces  plis,  qui  sont  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  n’est  pas,  comme  cela  a lieu  chez  Strepsidura,  produit  par  la  trace  de 
l’enroulement  de  la  carène  dorsale  sous  la  callosité  columellaire  ? Quant  au  pli 


Whitneya,  Gabb.  1864. 


Type  : TU.  ficus,  Gabb.  Paléoc. 


» columellaire  calleux,  et  avec  deux  ou 
» plis  obliques,  comme  ceux  de  Fasciolaric 


Diagnose  traduite  d'après  celle  de  Gabb  [Pals 
Calif.  Cret.  foss.  I,  p.  103] . Reproduction  de 
originale  (Fig.  38). 


134 


ESSAIS  DE 


S Ir e |»  si  «I  u r a 

antérieur,  qui  est  le  plus  saillant,  il  est  bien  équivalent  à la  torsion  columel- 
laire  de  Strepsidura. 

Répart,  stratigr. 

Paleogene.  — L’espèce-type  dans  le  groupe  de  « Fort  Tejon  » (Division  II), 
en  Californie.  M.  Stanton  nous  a fait  remarquer  qu’actuellenient  ce  niveau 
ne  doit  plus  être  considéré  comme  crétacique. 


GLYPTOSTYLA,  Dali,  1892. 

Columelle  munie  de  deux  forts  plis  obliques;  surface  réticulée; 
labre  lisse  à l'intérieur. 


Glyptostyla,  sensu  stricto.  Type:  G.  panamensis,  Dali.  Mioc. 


« Coquille  épaisse,  piriforme,  à ornementation  réticulée,  avec  un 
» canal  étroit  et  prolongé;  labre  dilaté,  intérieurement  épaissi; 
» columelle  munie  de  deux  forts  plis,  séparés  par  une  rainure  cal- 
» leuse;  surface  pariétale  calleuse,  mais  dépourvue  de  lame  sutu 
» raie;  protoconque  petite,  proéminente;  spire  courte;  sutures  dis 
» tinctes,  non  canaliculées  ». 

Diagnose  traduite  d'après  celle  de  M.  Dali  Tert. 

Flor.  II,  p.  232,  pl.  XIII,  lig.  5].  Reproduction  de 
la  ligure  originale  (Fig.  39). 

Rapp.  et  diff.  — L’auteur  déclare  que  cette  forme  est 
très  embarrassante  : elle  rappelle  Pirula  par  son  aspect 
extérieur,  Turbinella  et  Mazzalina  par  son  labre,  Lathy- 
rus  ou  Volutilithes  par  ses  plis  columellaires.  Quant  à 
moi,  je  la  rapproche  complètement  de  Strepsidura,  à 
cause  de  son  galbe,  de  son  canal  recourbé,  et  de  sa 
columelle  plissée;  il  est  vrai  que,  ni  la  diagnose,  ni  la  ligure  n’indiquent  si 
ce  canal  est  échancré,  et  s’il  existe  une  carène  dorsale  sur  le  cou;  d’autre 
part,  M.  Dali  mentionne  une  protoconque  qui  parait  très  dillérente  de  celle 
de  Strepsidura.  Le  classement  que  je  propose  n’a  donc  qu’un  caractère  pro- 
visoire, jusqu’à  ce  qu’on  ait  vérifié,  sur  les  échantillons  eux-mêmes,  si  ces 
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différences  sont  bien  réelles.  M.  Dali  indique  une  forme  crétacique  de  Californie 
( Turbinella  crassitesta  Gabb)  comme  pouvant  se  rapporter  au  même  Genre  : je 
ne  suis  pas  de  cet  avis,  la  coquille  dont  il  s’agit  n'ayant  pas,  d’après  la  figure, 
le  canal  recourbé,  et  portant  plusieurs  plis  peu  perceptibles  sur  la  columelle. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  à canal  court,  dans  le  « Lignitic  stage  v de  l’Alabama  : 
Turbinella  bacula  Aldr.,  d’après  la  figure  publiée  par  M.  Gilbert  Harris 
[Bull.  Amer.  Pal.  111,  1899]. 

Miocene.  — L’espèce-type  dans  les  couches  néogéniques  de  l’Isthme  de  Da- 
rien,  d’après  M.  Dali. 


BUCCKVIDÆ,  Latreille,  1825. 


Forme  ovale  ou  oblongue;  canal  presque  nul,  avec  une  échancrure 
basale  profonde,  à laquelle  correspond  un  bourrelet  dorsal,  formé  par 
ses  accroissements  sur  le  cou  ; ouverture  ample  ; columelle  générale- 
ment excavée,  plus  ou  moins  tordue  en  avant,  simple  ou  munie  de 
rides  pliciformes. 

Observ.  — L’élimination,  que  j’ai  faite  ci-dessus,  de  la  Sous-Famille  Chryso- 
dominæ,  érigée  par  moi  en  Famille  distincte,  débarrasse  la  diagnose  de  la 
coquille  des  Buccinidæ  d’un  élément  de  variabilité  qui  la  rendait  trop  vague  : le 
canal,  qui  est  parfois  très  allongé  chez  quelques  Chrysodomidæ , est  ici  invaria- 
blement court,  souvent  réduit  à une  échancrure  basale,  entaillée  sur  la  surface 
dorsale  de  la  coquille,  aux  dépens  du  cou,  et  dont  les  accroissements  forment, 
sur  ce  dernier,  un  gros  bourrelet  plus  ou  moins  saillant;  quand  cette  entaille 
est  anguleuse  à son  extrémité,  le  coude  formé  par  les  accroissements  de  l’échan- 
crure donne  naissance  à une  côte,  parfois  carénée,  limitant  le  bourrelet  du  côté 
delà  base  et  aboutissant  à l’angle  de  jonction  du  labre  avec  l’échancrure,  sur  le 
contour  supérieur  de  l’ouverture. 

La  columelle  des  Buccinidæ  est  plus  variable  : dans  la  même  espèce  (B.  unda- 
tum  Lin.),  on  trouve  des  individus  à columelle  peu  arquée,  et  d’autres  à colu- 
melle très  profondément  excavée,  tandis  qu’elle  est  presque  rectiligne  chez  Mala 
Hum/phreysiana  par  exemple;  elle  est  tordue  plus  ou  moins  obliquement  près  de 
l’échancrure  antérieure,  mais  elle  n’est  jamais  aussi  transversalement  tronquée 
que  chez  Nassa.  La  surface  de  la  columelle  n’est  pas  réellement  plissée  en  spi- 
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raie;  niais,  chez  quelques  Genres  de  cette  Famille,  elle  porte,  à l'âge  adulte, 
des  rides  antérieurs,  qui  ressemblent  souvent  à de-véritables  plis  ; en  outre,  le 
bord  columellaire  est  quelquefois  muni,  en  arrière,  d’une  dent,  ou  d'une  côte 
plus  ou  moins  allongée  sur  la  région  pariétale. 

L'opercule  et  la  radule  sont  à peu  près  les  mêmes,  chez  les  Buccinidæ  et  chez 
les  Chrysodomidæ ; c’est  même  le  seul  motif  pour  lequel  les  coquilles  de  ces 
deux  Familles  ont  été  groupées  ensemble  par  les  auteurs  qui  s'occupent  surtout 
de  Conchyliologie  récente.  Mais,  pour  le  Paléontologiste,  qui  n’a  pas  à sa  dispo- 
sition ces  deux  éléments  de  comparaison,  la  coquille  présente  de  sérieuses  dif- 
férences, dont  il  est  impossible  de  ne  pas  tenir  compte;  d’ailleurs,  je  constate 
qu’après  cette  séparation  faite,  je  suis  arrivé  à un  arrangement  beaucoup  plus 
satisfaisant  pour  1 œil  et  pour  l’esprit,  et  c’est  la  confirmation  de  la  mesure  que 
j’ai  prise. 


Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections 


* 


BUCCIXIN.E  (Echancrure  moyenne,  gros  bourrelet  basal). 


BUCC1NUM 

(Columelle  excavée, 
subplissèe) 


MAL  A 

(Columelle  recliligne) 

i 

LIOMESUS 

(Columelle  excavée, 
torsion  antérieure) 

i 

ERIPACH  YA 

(Columelle  droite, 
non  plissée) 

i 

? AGASOMA 

(Columelle  peu  excavée, 
calleuse) 


Buccinum 

(Spire  un  peu  allongée) 


(Bi  Volutharpa 

(Spire  courte) 

i , 

(C)  Mala 

(Spire  sillonnée) 

! 

Liomesus 

(Spire  sillonnée) 


ERIPACH  YA 
(Spire  cancellée) 


Agasoma 

(Spire  courte,) 
subcostulée 


Buccin  um 

(Opercule  à nucléus 
central) 

(A)  Neobuccinum 

(Opercule  à nucléus 
subspiral) 

Volutharpa 

(Opercule  complexe) 

Mafa 

(Opêrcule  disproportionné) 
Liomesus 

(Opercule  triangulaire 
a nucléus  apical) 

Eripachya 

(Tas  de  gouttière 
postérieure) 

Agasoma 

(Gouttière  postérieure) 
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COMINELLINÆ  (Echancrure  profonde,  forte  carène  sur  le  cou). 
COMINELLA 


(Canal  presque  nul) 


ODONTOBASIS 

(Canal  un  peu  formé) 


CYLLENE 

(Gouttière  échancrée 
à la  suture) 


LACINIA 

Go  uttière  non  échancrée) 


COMINELLA 
(Gouttière  postérieure, 
labre  plissé) 

i 

Ptychosalpinx 
(Pas  de  gouttière, 
labre  lisse) 

i 

(D)  Triumphis 

(Coquille  épaisse, 
bande  calleuse) 

i 

(E)  Chlanidota 

(Ouverture  dilatée, 
forme  globuleuse) 

i 

(F)  Josepha 

Coquille  fusiforme) 

i 

Odontobasis 

(Faible  gouttière, 
labre  lisse) 

I 

Cyllene 

(Callosité,  dans  l’angle 
inférieur) 

i 

Cyllenina 

(Bourrelet  calleux 
à la  suture) 

i 

Haydenia 

(Forme  olivoïde) 

I 

Lacinia 
Forme  ventrue) 


Cominella 

(Torsion  columellaire 
non  carénée) 

Ptychosalpinx 

(Pli  columellaire 
caréné) 

Triumphis 

(Columelle  peu  tordue) 


Chlanidota 

(Columelle  presque  droite) 


Josepha 

(Columelle  plissée) 

Odontobasis 

(Pli  columellaire 
tordu) 

Cyllene 

(Labre  sinueux  en  avant) 


Cyllenina 

(Labre  non  sinueux  en  avant) 


Haydenia 

(Labre  dilaté  en  avant) 

Lacinia 

(Columelle  non  plissée' 


* 


PHOTINÆ  (Dépression  basale  autour  du  bourrelet). 


PHOS 

(Pli  columellaire, 
avec  rainure  en  dessous) 


TEREBRIFUSUS 

(Columelle 
obliquement  ridée) 

BELOPHOS 

(Columelle  lisse) 


Phos 

(Pli  oblique) 


Buccitriton 

(Pli  presque  transversal) 

I 

Terebrifusus 

(Torsion  columell. 
peu  oblique) 

i 

Belophos 

(Torsioa  columell. 

1res  laible) 


Phos 

(T.abre  sinueux  en  avant) 

(G.)  Strongylocera 

(Columelle  droite) 

Buccitriton 

(Labre  non  sinueux) 

Terebrifusus 

(Labre  lacinié, 
non  plissé) 

Belophos 

(Labre  sinueux 
en  arrière) 
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PISASIISÆ  (Echancrure  médiocre,  bourrelet  sans  carène). 


PISANIA 

(Col u nielle  non  ridée, 
dentée  en  arrière) 

i 

METULA 

(Columelle  non  ridée, 
peu  infléchie) 


TRITON  1 DEA 

(Columelle  ridée, 
peu  excavée 


SUESSIONiA 

(Columelle 
presque  lisse) 

i 

JAMOPSIS 

(Columelle  dentée) 


PlSANIA 

(Forme  olivoide) 


1H1  Metula 

(Forme  mitroide) 


Celatocom's 
(Forme  ovoïde) 


Tritomdf.a 

(Forme  fusoide. 
ventrue) 


Cantharus 
(Forme  ventrue, 
costulée) 


PSEUDOPISANIA 

(Forme 

buccino  conique) 

I 

SUESSFONI A 
(Forme  buccinoide) 


Janiopsis 
(Forme  muricoide) 


Pisania 

(Labre  subvariqueux, 
plissé) 

Metula 

(Labre  arqué, 
variqueux,  crénelé) 

Celatoconus 

(Labre  peu  sinueux, 
crénelé) 

Tritonidea 

(Labre  épais, 
plissé) 

Endopachychilus 

(Labre  droit, 
en  biseau  crenelé) 

Cantharus 

(Labre  sinueux, 
crénelé) 

Cantharulus 

(Labre  non  plissé) 

Pseudopi  sania 

(Labre  peu  sinueux, 
crénelé) 

Suessionia 
(Labre  subvariqueux, 
subplissé) 

Janiopsis 

(Labre  variqueux, 
fortement  crénele) 


ANOCHETIXÆ  (Canal  tronqué,  large  échancrure,  pas  de  bourrelet) 


PISANIANURA 

(Columelle  arquée, 
tordue) 

i 

BUCCINARIA 

(Columelle  peu  arquée, 
tordue) 


PISANIANURA 
(Forme  ventrue, 
labre  lisse) 

I 

Buccinaria 

(Forme  globuleuse, 
labre  lisse) 


Pisanianura 

(Protocouque  à filets 
spiraux) 

Buccinaria 

(Protoconque  lisse, 
subglobuleuse) 


LÆ  VI  BUCCIN  UM 

(Columelle  presque  droite, 
à peine  tordue) 


Lævibuccinüm 

(Forme  olivoide, 
labre  plisse) 

I 

Euryochetus 

(Forme  mitroide, 
labre  lisse) 


Lævibuccin  um 

(Protoconque  lisse, 
conoïdale) 

Euryochetus 
Protoconque  lisse, 
en  calotte) 
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PSEUDOBUCCIM'M 

(Columelle  très  arquée, 
non  tordue) 

I 

ECTRACHELIZA 

(Columelle  peu  arquée, 
droite  en  avant) 

i 

PSEUDOVARICIA 

(Columelle  peu  arquée, 
tordue) 


Pseudobuccin  cm 

(Forme  globuleuse, 
sillonnée) 

I 

Ectracheliza 

(Forme  ovale, 
labre  dilaté) 

I 

PSEUDOVARICIA 
(Spire  longue, 
étroite,  variqueuse) 


Pseudobucciniim 

(Protoconque  obtuse?) 


Ectracheliza 

(Spire  tronquée) 


Pseudovaricia 

(Protoconque  déprimée) 


LATRUNCULINÆ  (Profonde  échancrure,  pas  de  canal). 


LATRUNCULUS 

(Columelle  arquée, 
limbe  basal) 


MACRON 

(Columelle  plissée, 
bourrelet  basal) 


Latrunculus 

(Lamelle  pariétale, 
ombilic  ouvert) 

I 

Peridipsaccus 

(Callosité  pariétale, 
ombilic  clos) 

I 

(I)  Zemira 

(Pas  de  lamelle  pariétale, 
ombilic  peu  ouvert) 

I 

(J)  Macron 

(Gouttière  pariétale, 
perforation  ombilicale) 


Latrunculus 

(Sutures  canaliculées) 


Peridipsaccus 

(Sutures  rainurées) 


Zemira 

(Sutures  rainurées, 
denticule  au  labre) 

Macron 

(Sutures  rainurées, 
denticule  au  labre) 


PSEUDOLIVIXÆ  (Rainure  dorsale,  avec  denticule  au  labre). 


PSEUDOL1VA 

(Columelle  lisse, 
arquée) 


FULMENTUM 

(Columelle  avec  lamelle 
pariétale) 


PSEUDOLIVA 
(Large  callosité 
columellaire) 


Eburnopsis 

(Bord  columellaire 
peu  calleux) 

I 

( K ) Fulmentum 

(Bec  columellaire 
dépassant  l'échancrure) 


Pseudoliva 

(Ombilic  clos, 
sutures  rainurées) 

Buccinorbis 

(Ombilic  ouvert, 
sutures  canaliculées) 

Eburnopsis 

(Ombilic  semi-clos, 
large  canal  suturai) 

Fulmentum 
(Ombilic  clos, 
sutures  linéaires) 


Genres.  Sous-Genres  et  Sections  non  signalés  à l’état  fossile. 

A.  — Neobuccinu.m,  E.  A.  Smith,  1879.  — Type  : N.  Eatoni,  Smith.  Cette 
coquille  mince  et  lisse,  de  l’ile  Kei'guélen,  ne  me  paraît  être  qu'une  section  de 
Buccinum , dont  elle  diffère  principalement  par  son  opercule  à nucléus  terminal 
et  spiral. 

B.  — Volutharpa,  Fischer,  1836.  — Type  : Bullia  ampullacea,  Middendorf. 
Beaucoup  plus  ample  que  les  véritables  Buccins,  ce  Sous-Genre  se  distingue  par 


1 iO 


ESSAIS  DE 


la  brièveté  de  sa  spire,  le  dernier  tour  formant  presque  toute  la  coquille;  l'oper- 
cule, quand  il  existe,  est  ovoïde  au  début,  avec  un  nucléus  submarginal;  puis  il 
s’augmente  d’une  pièce  capuliforme,  qui  se  place  au-dessus  de  l'opercule  pri- 
mitif, d'après  M.  Dali.  On  en  connaît  trois  espèces,  ou  variétés,  dans  le  Japon 
septentrional. 


C.  — MaZa,  Jeffreys,  1867.  — Type  : Buccinum  Humphreysianum , Bennett. 
Fischer  n’en  a fait  qu’une  Section  de  Buccinum , et  Tryon  ne  l’a  même  pas  séparé 
de  ce  Genre.  Quant  à moi,  j’estime  que  la  forme  presque  rectiligne  de  la  colu- 
melle,  qui  fait  un  angle  de  130°  environ  avec  la  base  de  l’avant-dernier  tour,  est 
un  caractère  d’une  réelle  importance,  quand  on  le  compare  à la  columelle  de 
Buccinum  et  de  ses  Sous-Genres  ou  Sections,  ou  bien  encore  à la  columelle  de 
Liomems;  aussi,  dans  le  tableau  ci-dessus,  ai-je  séparé  Mida  comme  Genre  dis- 
tinct. La  surface  de  la  coquille  est  sillonnée  comme  celle  de  Liomesus,  quoique 
plus  finement.  Le  type  et  ses  variétés  se  rencontrent  dans  l’Europe  septentrio- 
nale, dans  l’Amérique  arctique;  Tryon  le  cite  même  sur  les  côtes  de  Provence  et 
d’Italie. 


D.  — Triu.mphis,  Gray.  1837.  — Type  : Cantharus  distortus,  Reeve.  D’après 
l’échantillon  qui  m’a  été  donné  par  M.  Dautzenberg,  c’est  une  coquille  épaisse, 
dont  le  labre  forme,  en  arrière  de  l’ouverture,  une  boucle  calleuse,  avant  de  se 
rattacher  à l’avant-dernier  tour  : d'autre  part,  la  columelle  est  peu  tordue,  le 
bord  columellaire  est  finement  ridé  sur  sa  face  antérieure;  mais  l’échancrure 
basale  est  très  profonde,  et  il  n’y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  de  canal;  le  labre  est 
oblique,  un  peu  sinueux,  antécurrent  vers  la  suture;  enfin,  le  bourrelet  basal, 
quoique  épais  et  séparé  du  bord  columellaire  par  une  fente  ombilicale,  est  à 
peine  distinct  de  la  surface  de  la  base  : sa  limite  n’est  guère  indiquée  que  par  la 
cessation  des  sillons  spiraux  qui  s'espacent  sur  la  base.  Aussi,  en  présence  de 
ces  caractères,  je  ne  puis  comprendre  que  Fischer  ait  songé  à rapprocher  ce 
Genre  de  Tliersitea,  qui  est  un  Fusidæ  à canal  assez  long  et  droit,  sans  la  moindre 
échancrure.  Tryon  ne  mentionne  même  pas  Triumphis , et  il  classe  Cantharus 
distortus  à la  suite  du  Genre  Cantharus,  probablement  parce  que  la  columelle  de 
cette  coquille  est  faiblement  ridée;  quant  à l’individu  non  adulte,  qu’il  a figuré 
d’après  lviener,  c’est  absolument  une  coquille  de  Cominella. 


E.  — Chlanidota,  von  Martens,  1878.  — Type  : C.  restita,  v.  Martens.  Coquille 
mince,  subglobuleuse,  à spire  très  courte,  spiralement  sillonnée;  ouverture 
très  dilatée,  columelle  presque  rectiligne  en  avant,  la  torsion  étant  peu  appa- 
rente; le  canal  se  réduit  à une  très  large  échancrure  du  contour  supérieur.  On 
ne  connaît  que  l’espèce-type,  à l’tle  Kerguélen. 

F.  — Josepha,  Ten.  Woods,  1878.  — Type:  Cominella  tasmanica,  T.  Woods. 
Cette  petite  coquille  n'a  jamais  été  figurée;  autant  qu'on  peut  en  juger  par  la 
diagnose,  elle  se  distinguerait  par  la  présence  d’un  pli  columellaire;  mais  il 
importerait  d’en  préciser  la  position  exacte  ; car.  si  c’est  la  torsion  de  la  colu- 
melle  que  l’auteur  désigne  comme  un  pli,  plusieurs  formes  de  Cominella  en 
sont  déjà  munies. 
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G.  - Strongylocera,  Môrch,  1852.  — Type  : Buccinum  cancellatum,  Quoy  et 
Gaimard.  Fischer  indique,  comme  principaux  caractères  distinctifs  de  cette 
Section  : «Yeux  vers  l’extrémité  des  tentacules;  pied  obtus  en  arrière;  tours  de 
spire  anguleux,  concaves  à leur  partie  supérieure  ».  Or.  j’ai  sous  les  yeux  des 
échantillons  de  Phos  textum  Gm.,  auquel  Tryon  réunit  Buccinum  cancellatum 
(qui  d’ailleurs  n’aurait  pu  conserver  ce  nom  spécifique,  postérieur  à Nassa  can- 
cellata  Lea.  puisque  ce  sont  tous  deux  des  Phos),  et  j’avoue  que  je  n’y  découvre 
d'autre  différence  générique  avec  Phos,  que  la  columelle  un  peu  plus  droite.  Si 
donc  il  y a une  séparation  à maintenir,  à cause  des  caractères  anatomiques  de 
l’animal,  les  Paléontologistes  ne  peuvent  en  faire  état  dans  leurs  études. 

H.  — Metula,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Type:  M.  clathrata,  Adams  et  Reeve. 
Ce  Genre  a été  rapproché,  avec  raison,  de  Pisania.  Il  n’existe  pas  à l’état  fossile, 
attendu  que,  comme  on  l’a  vu  ci-dessus,  l’espèce  néogénique,  que  Bellat'di  y a 
rapportée,  est  d’une  tout  autre  Famille  (voir  Acamptochetus),  et  que  les  espèces 
éocéniques  que  j’y  classais  font  partie  d’un  Sous-Genre  déjà  créé  par  Conrad 
( Celatoconus , voir  ci-après).  Cependant,  dans  son  travail  sur  le  Pliocène  de 
Costa-Rica,  Gabb  décrit  Metula  cancellata,  qui  n’est  certainement  pas  un  Cela- 
toconus. 

I.  — Ze.mira,  H.  et  A.  Adams,  1S73.  — Type  : Eburna  australis,  Sow.  Cette 
coquille  a tout  à fait  le  galbe  et  les  caractères  principaux  du  Genre  Latrunculus, 
ainsi  que  j’ai  pu  le  vérifier  sur  un  échantillon  de  la  coll.  Dautzenberg  : aussi  je 
ne  comprends  pas  que  Fischer  en  fasse  un  Sous-Genre  de  Macron,  qui  a la  colu- 
melle plissée.  Tryon  a été  plus  exactement  inspiré,  en  plaçant  Zemira  comme 
Sous-Genre  d ’Eburnq,  (=  Latrunculus)  ; il  s’en  distingue  cependant  par  son  den- 
ticule  sur  le  labre,  et  par  l'absence  de  lamelle  pariétale.  D’autre  part,  M.  Hedley 
a tout  récemment  proposé  de  rapprocher  ce  Genre  des  Struthiolariidæ  ; je  n’ai 
pas  les  éléments  nécessaires  pour  trancher  cette  question  qui  concerne  exclusi- 
vement la  Conchyliologie  actuelle. 

J.  — Macrox.  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Type  : M.  Kelleti  Adams.  C’est  une 
sorte  de  Pseudoliva  à opercule  de  Latrunculus  ; comme  je  l’ai  constaté  sur  un 
individu  de  la  coll.  Dantzenberg,  l’ombilic  ouvert,  le  bord  columcllaire  très 
obtusément  ridé  distinguent  aisément  cette  coquille  de  Pseudoliva  ; la  suture 
n’est  pas  canaliculée  comme  chez  Latrunculus,  et  en  outre,  le  labre  porte  deux 
denticulations,  au  point  où  aboutit  la  rainure  limitant  le  bourrelet. 

K.  — Fulmentum,  Fischer,  1884.  — Type  : Pseudoliva  sepimenta,  Rang.  Bien 
qu’elle  appartienne  à la  Sous-Famille  Pseudolivinæ,  à cause  de  sa  rainure  dor- 
sale aboutissant  à un  denticule  sur  le  bord  du  labre,  cette  très  curieuse  coquille 
s’écarte  de  Pseudoliva  par  la  saillie  pointue  que  fait  l’extrémité  de  la  columelle, 
bien  au  delà  du  bord  opposé,  de  sorte  que  l’échancrure  basale,  dont  les  accrois- 
sements forment  un  bourrelet  séparé  du  cou  par  une  rainure,  ressemble  plutôt 
à une  simple  sinuosité  antérieure  du  contour,  comme  chez  les  Strombidæ.  En 
outre,  la  région  pariétale  est  armée  d’une  très  saillante  et  très  mince  lamelle 
spirale,  qui  se  soude  dans  l’ouverture  avec  la  paroi  opposée,  de  sorte  que  la 
gouttière  de  l'angle  inférieur  de  l’ouverture  se  termine  en  impasse  obturée,  au 
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dessous  de  cette  lamelle.  La  callosité  vernissée  du  bord  columellaire,  <]ui  est 
lisse  et  arqué,  se  dédouble  en  avant,  et  la  partie  interne  est  comme  un  prolon- 
gement de  la  lamelle  pariétale.  EnliD.  toute  la  surface  lisse  est  d'une  couleur 
brune  nuancée.  Je  crois  utile  de  donner  une  figure  (PI.  Vil,  fig.  12)  de  cette  rare 
espèce,  peu  connue,  d’après  un  échantillon  de  la  Coll,  de  l’École  des  Mines. 


Genres  et  Sous-Genres  à éliminer  de  la  Famille. 


Closteriscus,  Meek.  1876.—  Type  : Fusas  tcnuilineatus,  Hall  et  Meek.  Crétacé 
supérieur.  Ce  Genre  a été  proposé,  par  Meek.  pour  un  fragment  dont  le  sommet 
de  la  spire  et  dont  la  partie  antérieure  de  1 ouverture  sont  brisés.  La  seule  carac- 
téristique à retenir,  c’est  que.  d'après  le  moule,  le  labre,  quoique  mince,  devait 
porter,  de  place  en  place,  une  varice  interne,  armée  de  denticules;  quant  aux 
autres  éléments  de  détermination  : cohnnelle  lisse  ou  plissée,  canal  long  ou 
tronqué,  échancré  ou  non,  profil  du  labre,  protoconque,  etc...,  ils  font  absolu- 
ment défaut,  de  sorte  qu’on  ne  peut  exactement  savoir  si  celte  coquille  appar- 
tient aux  Fusidæ,  aux  Buccinidm,  ou  aux  Pt erodoutinæ.  Comme,  d'autre  part, 
Pterodonta  terebralis  Stol.,  de  la  Craie  de  1 Inde  méridionale,  que  Meek  rapproche 
de  Closteriscus,  n’est  également  connu  que  par  un  moule  que  je  déclare  indéter- 
minable, mon  avis  est  qu’il  faut  provisoirement  rayer  ce  Genre  de  la  Nomencla- 
ture, jusqu'à  ce  que  la  découverte  d’échantillons  plus  complets,  avec  test,  per- 
mette de  savoir  à quelle  Famille  il  doit  appartenir. 

E.ngi.na.  Gray,  1839.  — Néotype  (d’après  Fischer):  Purpuraturbinella,  Kiener. 
Fischer  place  ce  Genre  dans  les  Buccin id;e,  en  faisant  observer  qu’il  a souvent 
été  confondu,  soit  avec  Pentadactylus,  soit  avec  Columbella.  Tryon  le  classe  dans 
les  Columbellidu’,  et  la  figure  qu’il  donne  d 'E.  turbinella  me  confirme  dans  la 
conviction  que  c’est  bien,  en  effet,  la  place  qui  lui  convient.  La  forme  biconique 
de  la  coquille,  les  crénelures  du  labre,  et  les  rides  de  la  columelle  qui  rétrécis- 
sent l’ouverture,  se  retrouvent  chez  tout  un  groupe  de  Columbellid.r  ; il  est  vrai 
que  la  dentition  d ’E.  nmtdicaria  est  celle  des  Photinæ;  mais,  pour  l’examen  des 
coquilles  fossiles,  le  Paléontologiste  n’a  pas  la  ressource  de  la  connaissance  de 
l’animal,  et  en  définitive,  il  est  préférable  pour  lui,  en  cas  de  doute,  de  s’en  rap- 
porter aux  caractères  de  la  coquille  : or, à première  vue,  les  espèces  néogéniques 
(telles  que  Purpura  exsculpta  Duj.)  que  les  auteurs  ont  généralement  rapportées 
au  Genre  Etujina,  ont  l’ouverture  moins  étroite  que  Columbella , et  sont  simple- 
ment des  Triton  idea. 

Metulella,  Gabb,  1872.  — Type  : .1/.  subfusiformis,  Gabb.  Miocène  de  Saint- 
Domingue.  Cette  coquille,  autant  que  je  puis  en  juger  par  la  figure  reproduite 
dans  le  Manuel  de  Tryon.  a un  aspect  de  Glyphostoma  : son  canal  allongé  et 
droit,  ses  plis  columellaires  et  ses  crénelures  à l’intérieur  du  labre,  ont  d’ail- 
leurs beaucoup  d’analogie  avec  le  Genre  Euchilodon  Heilp.  (Voir  « Essais  d III, 
p.  190.  fig.  35).  D’autre  part,  M.  Dali  [Tert.  Flor.  I,  p.  132],  qui  a pu  examiner 
l’espèce-type  de  Gabb,  déclare  qu’elle  doit  être  placée  dans  le  voisinage  de  .Yas- 
sarina  gUjpta , coquille  à canal  court  et  infléchi,  à spire  longue,  qui  n’a  aucun 
rapport  avec  la  figure  de  Metulella  publiée  dans  le  Manuel  de  Tryon.  Dans  cette 
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incertitude,  et  en  attendant  des  éléments  d’appréciation  plus  sérieux,  je  me  vois 
obligé  de  suspendre  toute  opinion  personnelle  sur  le  classement  de  ce  Genre 
douteux . 

Hindsia,  H.  et  A.  Adams,  1850  ( =Nassa,ria , Link  1807,  fuie  H.  et  A.  Adams 
1833).  — Type  : Buccinum  liveum,  Gmelin,  Fischer  classe  ce  Genre  dans  les 
Buccinidæ,  malgré  son  canal  allongé  et  renversé  en  dehors,  et  malgré  sa  proto- 
conque  paucispirée,  globuleuse  et  papilleuse;  Tryon  émet  des  doutes  sur  ce 
classement,  et  il  fait  remarquer  que,  sauf  l’animal  qui  est  différent,  la  coquille 
ressemble  beaucoup,  excepté  les  varices,  à celle  de  Triton.  En  examinant  l'échan- 
tillon que  je  possède  de  l’espèce-type,  je  reste  convaincu  que  Hindsia  serait 
mieux  à sa  place  dans  la  Famille  Tritonidæ  (=  Lampusidæ),  que  dans  les  Bucci- 
nidæ ; sa  columelle  plissée  en  avant,  ridée  en  arrière,  ne  permet  pas  de  la  rap- 
procher des  Chrysodomidæ , malgré  l’analogie  de  son  canal  recourbé  et  de  sa  pro- 
toconque papilleuse.  D’autre  part,  je  remarque  que  le  labre  variqueux  laisse,  par 
ses  accroissements  successifs,  des  traces  de  varices  sur  la  spire,  et  notamment 
une  située  un  peu  au  delà  du  diamètre  transversal,  c’est-à-dire  presque  dans  le 
voisinage  de  l’emplacement  qu’elle  occuperait  si  c’était  un  Triton.  En  consé- 
quence, je  reporte  Hindsia  dans  la  Famille  Tritonidæ.  Quant  au  choix  de  la 
dénomination  Hindsia,  au  lieu  de  Nassaria,  outre  que  ce  dernier  nom  n’a  été 
régulièrement  publié  qu’en  1833,  il  ne  pouvait  être  conservé,  attendu  qu’il  exis- 
tait déjà,  avant  Link,  un  Genre  Nassarius  Dum.  (1806),  d’ailleurs  synonyme  de 
Nassa . 

Taurasia,  Bellardi,  1882.  — Type  : Purpura  subfusiformis , d’Orb.  Miocène  du 
Piémont.  Contrairement  à l’opinion  de  Fischer,  qui  place  Taurasia  près  de 
Pisania,  je  suis  d’avis  que  ce  Genre  doit  rester  dans  la  Famille  Purpuridæ,  où 
Bellardi  l’a  classé  : cette  coquille  n’a,  en  effet,  qu’une  lointaine  ressemblance 
avec  Pisania,  sa  columelle  arquée  porte  plusieurs  plis,  et  surtout  elle  parait 
aplatie,  comme  l’est,  en  général,  celle  des  Purpuridæ;  toutefois  l’ouverture  est 
contractée  en  avant,  et  forme  une  sorte  de  canal  rudimentaire  comme  chez  Tri- 
tonidea  ; Bellardi  a fondé  sur  ce  caractère  une  Sous-Famille  Purpurellinæ  qu'il 
convient  de  laisser  dans  la  Famille  Purpuridæ  jusqu'à  preuve  du  contraire. 

Trachoecüs,  Kittl,  1894.—  T.  Gemmellaroi,  Kittl.  Trias  de  Saint-Cassian.  Cette 
petite  coquille  pyramidale  a une  ornementation  de  Nassa,  une  ouverture  courte, 
avec  une  sorte  de  bec  antérieur,  qui  malheureusement  ne  paraît  pas  complet, 
d'après  la  ligure  de  l’unique  échantillon  représenté.  Les  Buccinidæ  n’étant  pas 
connus,  même  dans  le  Crétacé  moyen,  il  n’est  pas  possible  que  Trachoecüs  appar- 
tienne à cette  Famille,  dont  il  n’y  aurait  aucune  trace  pendant  toute  la  période 
crétacique  et  infracrétacique  ; il  parait  plus  naturel  de  rapprocher  ce  Genre  des 
Purpurinidæ  qui  sont,  comme  l’on  sait,  des  Gastropodes  secondaires,  intermé- 
diaires entre  les  Siphonostomes  et  les  Holostomes. 

Siphonophyla,  Kittl,  1894.  — Type  : Fasciolaria  Desori,  Klipst.  mss.  Trias  de 
Saint-Cassian.  Cette  bizarre  coquille,  qui  a une  columelle  droite,  un  bec  à peine 
indiqué,  un  ombilic  limité  par  un  angle  spiral,  ne  peut  évidemment  être  placé, 
ni  dans  la  famille  Fusidæ  où  l’auteur  l'a  provisoirement  classée,  ni  auprès  des 
Buccinidæ,  parce  qu’elle  n’a  pas  la  moindre  échancrure.  De  même  que  le  Genre 
précédent,  et  pour  les  mêmes  motifs  phylogéniques,  je  suis  d’avis  de  reporter 
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Siphonostyla  auprès  de  ces  formes  buccinoïdes,  à bec  antérieur,  dont  font  partie 
Purpurina,  Ochetochilus,  etc... 

Pal.eotriton.  Kittl,  1894.  — Type  : Scalaria  renusta  Munst.  Trias  de  Saint- 
Cassian.  Même  observation  que  pour  Siphonostyla,  avec  cette  différence  toute- 
fois que,  par  son  ouverture  dilatée  et  sa  protoconque  inclinée,  Palæutriton  a 
aussi  de  l'affinité  avec  les  Trichotropidæ.  En  tous  cas,  il  y a lieu  de  remarquer 
que  la  dénomination  Palæotriton  ne  pourrait  être  conservée,  ayant  déjà  été  em- 
ployée antérieurement,  par  Fitzinger,  pour  un  genre  de  Reptiles. 


BUCCINUM,  Linné,  1707. 

(non  Klein,  nec  Adanson) 

Coluinelle  excavée,  tordue  en  avant,  subplissée  au  milieu;  bour- 
relet basal  non  caréné;  opercule  à nucléus  central. 

BUCCINUM,  sensu  stricto.  Type  : Bucc.  undatum,  Lin.  Viv. 

(=r  Trit onium,  Muller  1776,  ex  parte). 

Taille  grande;  forme  très  variable  ; spire  un  peu  allongée,  à galbe 
conique  ou  conoïdal;  tours  convexes,  généralement  plissés  et  ornés 
de  filets  spiraux  ; dernier  tour  grand,  ventru,  arrondi  à la  base,  qui 
n’est  excavée  que  contre  le  cou;  bourrelet  gros  et  proéminent,  non 
caréné  du  côté  extérieur.  Ouverture  ample,  ovale,  faiblement  angu- 
leuse en  arrière,  à peine  rétrécie  sur  le  canal,  qui  est  extrêmement 
court,  assez  échancré  sur  le  contour  dorsal  ; labre  arqué,  mince,  lisse 
à l’intérieur,  très  antécurrent  vers  la  suture  ; columelle  excavée  sur- 
tout en  avant,  et  munie  d’un  pli  antérieur,  tordu  suivant  l'inflexion 
du  canal;  au  milieu,  l’enroulement  du  bourrelet  sous  le  bord  colu- 
mellaire  forme  un  rendement  spiral  et  pliciforme;  bord  columel- 
laire  peu  calleux,  largement  étalé,  bien  appliqué  sur  la  région  ombi 
licale. 

Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  actuels  de  l’espèce-type,  et  d’après 
des  individus  fossiles  de  la  variété  tenerum  Sow.,  dans  le  Pliocène  de 
Butley  (PI.  V,  fig.  14-15),  ma  coll. 
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Observ.  — Ce  Genre  a été  minutieusement  étudié  par  Stimpson,  Jetlreys, 
Dali,  Verkrüzen,  Sars,  Friele,  ïryon  : les  uns  y ont  multiplié  le  nombre  des  es- 
pèces; d’autres  ont,  au  contraire,  réduit  ce  nombre,  en  y admettant  seulement 
des  variétés,  en  rapport  avec  la  fréquence  des  Buccins  des  mers  arctiques. 
Stimpson  les  a classés  en  deux  groupes  : dernier  tour  anguleux  ou  caréné,  der- 
nier tour  non  anguleux  ; chacun  de  ces  groupes  est,  en  outre,  subdivisé  selon 
la  forme  de  l’ouverture  et  selon  l’ornementation  ; l’auteur  est  ainsi  arrivé  à dis- 
tinguer une  quinzaine  d’espèces,  y compris  Mata  Humphreysiana . Jetlreys,  au 
contraire,  n’en  admet  guère  que  trois,  et  Friele  y a ajouté  cinq  formes,  qui  ne 
se  distinguent  que  par  des  détails  de  la  dentition,  Entin,  Tryon  en  décrit  et  en 
figure  dix-neuf  dans  son  Manuel,  à l'exclusion  des  formes  douteuses,  et  en  se 
guidant  plutôt  d’après  leur  distribution  régionale. 

Cette  incertitude,  en  ce  qui  concerne  l’établissement  des  espèces  de  Buccinum, 
a pour  conséquence  inévitable  de  rendre  très  vagues  les  termes  de  la  diagnose 
générique,  qui  doit  pouvoir  s’appliquer  à toutes  ces  variations  dans  la  forme  de 
la  coquille;  comme,  d’autre  part,  les  Paléontologistes  n’ont  pas  à leur  disposi- 
tion l’opercule,  qui  était  corné  et  qui  ne  s’est  pas  conservé  chez  les  Buccins  fos- 
siles, il  en  résulte  qu’il  peut  y avoir,  dans  le  Pliocène  (pas  auparavant)  plu- 
sieurs groupes,  même  des  Neobuccinum,  des  Volutharpa  ou  des  Mata,  sans 
qu'on  puisse  les  séparer  sûrement  des  véritables  Buccinum. 

Répart,  stratigr- 

Pliocène.  — Deux  espèces,  avec  quelques  variétés,  dans  le  Crag  d’Angle- 
terre : Bucc.  unclatum  Lin.,  B.  glaciale  Lin . , d’après  la  Monographie  de 
S.  Wood.  La  première  dans  le  Scaldisien  d’Anvers,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  dans  les  régions  arctique  et  antarcti- 
que, d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


LIOMESUS,  Stimpson,  1865. 

Coltimelle  excavée,  avec  un  pli  antérieur  tordu  et  très  caréné; 
bourrelet  basal  caréné;  spire  simplement  sillonnée;  opercule  trian- 
gulaire, à nucléus  apical. 

LlOMESUS,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  Dalei,  .1.  Sow.  Plioc. 

(=  Buccinopsis,  Jefïr.,  1867,  non  Conr.,  1857,  nec  Desh.  1865). 

Taille  moyenne;  forme  ovale,  subglobuleuse;  spire  très  courte  à 
galbe  conoïdal;  protoconque  déprimée,  à nucléus  en  goutte  de  su  i 1 , 
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presque  saus  aucune  saillie;  tours  convexes,  séparés  par  île  profon- 
des sutures,  ornés  de  sillons  spiraux  et  réguliers  ; dernier  tour  très 
grand,  ovale,  non  atténué  à la  base,  cpii  est  subitement  excavée  con- 
tre le  cou;  bourrelet  peu  saillant,  formé  par  les  accroissements 
de  l’échancrure  basale,  extérieurement  limité  par  une  carène  assez 
proéminente.  Ouverture  ovale,  assez  large  et  courte,  avec  une  gout- 
tière dans  l’angle  inférieur,  contractée  à la  naissance  du  canal  qui  est 
presque  nul,  largement  tronqué  en  travers,  et  profondément  échan- 
cré  sur  le  cou;  labre  à peu  près  vertical,  épaissi  à l'âge  adulte,  tou- 
jours lisse  à l'intérieur;  columelle  lisse,  très  excavée  au  milieu,  tor- 
due en  avant  par  un  pli  caréné,  qui  forme  une  saillie  proéminente  au 
bord  du  canal;  bord  col u niellai re  large,  calleux,  détaché  en  avant  du 
bourrelet  basal. 

Diagnose  refaite  d'après  des  échantillons  récents  de  l'espèce-type  et  fossi- 
les dans  le  Crag  de  Wallon  on  Xaze.  (PI.  V,  tîg.  12-13),  ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  — Par  son  aspect  général,  ce  Genre  se  rapproche  évidem- 
ment beaucoup  de  Buccinum ; mais,  outre  que  l'animal  présente  des  dilîérences, 
qui  ont  paru  suffisantes  à Fischer  pour  le  placer  dans  une  Sous-Famille  dis- 
tincte (Liomesinæ),  la  coquille  s’écarte  de  celle  de  Buccinum  par  des  caractères 
assez  importants  : la  torsion  antérieure  de  la  columelle  est  plus  fortement  caré- 
née: le  bord  columellaire  est  plus  détaché  en  avant  ; le  labre  est  moins  incliné, 
plus  épais  à l'âge  adulte  ; la  spire  est  toujours  plus  courte  et  plus  conoïdale, 
sans  avoir  cependant  la  brièveté  de  celle  de  Yolutharpa  ; enlin,  l'ornementation 
se  compose  de  sillons  spiraux,  au  lieu  de  filets,  et  elle  ne  comporte  pas  de  plis 
axiaux.  D’autre  part,  la  columelle  est  très  régulièrement  excavée,  et  dépourvue 
de  rendement  pliciforme  au  milieu;  c'est  précisément  l’opposé  de  ce  que  l’on 
constate  chez  Mala. 

Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — L'espèce- type,  avec  quelques  variétés,  dans  le  Crag  rouge  d'An 
gleterre  et  dans  le  Scaldisien  d’Anvers,  ma.coll. 

Époque  actuelle.  — L’espèce-type  dans  les  régions  arctiques,  et  deux  varié- 
tés à l’Alaska,  d’après  M.  Dali. 


ERIPACHYA,  Gabb,  1869. 

Columelle  peu  excavée,  non  plissée;  bourrelet  basal  faible;  pas  de 
gouttière  dans  l’angle  inférieur  de  l’ouverture. 
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Eripacbya 

Eripaciiya,  sensu  stricto . Type  : Neptunea  ponderosa,  Crét.  Gabb. 


« Coquille  courte,  robuste,  subovale  ou  subfusiforme  ; spire  modé- 
» rénient  élevée;  ouverture  large,  terminée  en  avant  par  un  canal 
» court,  ou  par  une  simple  échancrure;  labre  simple;  bord  columel 
» laire  plus  ou  moins  encroûté;  surface  ornée  de  côtes  longitudin  a- 
» les  et  de  lignes  spirales.  » 


Diagnose  traduite  d’après  l’ouvrage  de  Gabb  [Pal.  of 
Calif.  II,  1869,  p.  148];  reproduction  (Fig.  40)  de  la 
figure  originale  [Pal.  of  Calif.  I,  1864,  pl.  XVIII, 
fig.  38]. 


Fig.  40.  — Neptunea 
ponderosa , Gabb. 


Rapp.  et  diff.  — Tryon  et  Fischer  placent  ce  Genre 
dans  les  Tîuccininæ,  quoiqu’il  ait  plutôt  le  galbe  d’un  Trito- 
nidea:  mais,  comme  la  columelle  est  lisse  et  que  le  labre 
est  simple,  il  semble,  en  effet,  que  l’on  doit  provisoirement 
le  laisser  auprès  de  Buccinum,  bien  que  ce  ne  soit  probable- 
ment pas  une  coquille  boréale.  On  ne  peut  le  placer  dans  les 
Cominellinæ,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  gouttière  postérieure,  parce  que  la  colu- 
melle n’est  pas  excavée,  ni  tordue  en  avant,  et  enfin  parce  que  l’échancrure 
dorsale  est  peu  profonde.  En  réalité,  c’est  une  forme  assez  mal  caractérisée,  à 
cause  de  l’état  défectueux  de  conservation  des  échantillons;  les  deux  autres 
espèces  que  Gabb  rapporte  à ce  Genre,  paraissent  même  bien  peu  semblables  à 
l’espèce-type. 


Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — L’espèce-type  et  deux  autres  très  incertaines,  dans  le  groupe 
« Shasta  » (Division  A)  : Neptunea  ponderosa,  perforata  et  Hoffmanni  Gabb, 
d’après  cet  auteur. 


? AGASOMA,  Gabb.  1869. 

Columelle  peu  excavée,  non  plissée ; gouttière  postérieure. 
AGASOMA,  sensu  stricto . Type  : Clavella  sinuata,  Gabb.  Mioc. 

« Subfusiforme  ; spire  courte  ; dernier  tour  allongé  ; canal  rnodéré- 
« ment  prolongé  et  obliquement  infléchi  ; ouverture  allongée;  labre 
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» simple,  columelle  encroûtée  avec  un  bord  mince; 

» comme  chez  Claiella.  » 

Diagnose  traduite  d’après  l’ouvrage  de  Gabb  [Pal.  of 
Calif.  Il,  1869,  p.  46];  reproduction  (Fig.  41)  de  la  figure 
originale  PI.  1,  fig.  7,  loc.  cit.  . 

Observ.  — C’est  avec  un  gros  point  de  doute,  et  pour  i 
pas  l’annuler  sans  avoir  vérifié  l’échantillon  lui-même,  que  ; 
place  ici  ce  Genre,  proposé  par  Gabb  pour  deux  coquilles  absi 

lument  diflérentes  entre  elles  et  assez  mal  conservées.  Celle  qui  - . 

^ Fig.  41.—  Agasoma 

s’écarte  le  moins  de  la  diagnose  générique  est  Clavella  sinuata,  sumatum,  Gabb. 
que  je  prends,  à l’exemple  de  Fischer,  pour  type  d 'Agasoma  ; 
l’autre  (.4.  gravidum  Gabb)  me  parait  être  un  Morio  incomplet,  Fischer  cite  le 
Genre  à propos  de  Triumphis , à cause  de  sa  gouttière  postérieure  et  calleuse, 
qui  ressemble  vaguement  à la  boucle  formée  par  le  labre  de  l'espèce  vivante; 
d’autre  part,  il  signale  l’analogie  de  C . sinuata  avec  Ttiersitea.  à cause  de  son 
dernier  tour  contracté.  Autant  que  je  puis  en  juger  par  la  figure,  dont  le  canal 
est  restauré  en  traits  ponctués,  ce  canal  devait  être  échancrë:  ce  serait  donc 
dans  les  Buccinidæ,  connue  l’a  fait  Tryon.  qu’il  faudrait  classer  Agasoma-,  cepen- 
dant le  canal  parait  moins  court  que  celui  des  Cominellinæ,  et  il  parait  dépourvu 
de  carène;  on  n'est  même  pas  certain  qu’il  porte  un  bourrelet  sur  le  cou.  Dans 
ces  conditions,  la  position  systématique  d 'Agasoma  est  incertaine. 


A g « s o ni  il 

suture  bordée 


) 


Répart,  stratigr. 

Mioce.ne.  — L’espèce-type,  associée  avec  Ostrea  Titan,  à la  partie  inférieure 
des  couches  de  « Walnut  Creek  » (Californie),  d’après  Gabb. 

* 


COMINELLA.  Gray,  1857  (1). 

Canal  presque  nul.  très  profondément  échancré  ; columelle  exca- 
vée, tordue  par  un  pli  antérieur,  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  oblique. 


(')  Le  Manuel  de  Fischer  indique,  par  erreur  sans  doute,  1847  ; mais  Tryon  précise  la 
référence  « Guide  Brit-Mus  »,  et  d'ailleurs  Hermannsen,  dans  son  Supplément  de  1832, 
n'en  lait  pas  encore  mention  ; enfin,  la  date  1857  est  bien  celle  qu'indique  Scudder, 
dans  <i  Universal  index  to  généra  in  Zoology.  » 
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Coin  i nel  I il 

Cominella,  sensu  stricto.  Type  : Buccimum  porcatum,  Gm . Viv . 

(=  Molopophorus , Gabb  1869?). 

Test  assez  épais.  Taille  moyenne;  forme  buccinoïde,  c’est-à-dire 
ovoïdo-conique  ; spire  peu  allongée,  à galbe  régulièrement  conique; 
protoconque  obtuse,  à nucléus  arrondi  et  peu  saillant  ; tours  con- 
vexes, avec  une  rampe  déprimée  au-dessus  de  la  suture,  ornés  de 
costules  courbes  et  obliques,  parfois  effacées,  et  de  filets  spiraux  ; 
dernier  tour  grand,  ventru,  arrondi,  à base  convexe  et  sillonnée, 
excavée  seulement  sous  le  cou,  qui  est  très  court,  muni  d'un  bour- 
relet épais,  avec  une  carène  extérieure  très  saillante.  Ouverture 
ovale,  élargie  au  milieu,  très  anguleuse  en  arrière,  par  suite  de  l’exis- 
tence d’une  étroite  et  profonde  gouttière,  peu  contractée  en  avant 
et  terminée  par  un  canal  large  et  très  court,  avec  une  profonde 
échancrure  dorsale,  dont  les  accroissements  sont  compris  dans  une 
dépression  entre  le  bourrelet  et  la  carène  du  cou  ; labre  assez  obli- 
que par  rapport  àl’axe  vertical,  tranchant  sur  son  contour,  épaissi  et 
finement  plissé  à l’intérieur,  antécurrent  vers  la  suture,  à laquelle 
il  aboutit  tangentiellement,  en  formant  avec  le  bord  opposé  la  gout- 
tière ci-dessus  mentionnée  ; columelle  médiocrement  excavée,  lisse 
et  déprimée  au  milieu,  tordue  en  avant  par  un  pli  qui  suit  l’inflexion 
du  canal  ; bord  columellaire  large  et  calleux,  déprimé  et  appliqué 
sur  la  région  ombilicale,  un  peu  gonflé  par  l’enroulement  de  la  carène 
dorsale. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  des  plésiotypes  fossiles: 
Bmcinum  Gossardi  Nyst  (PL  VI,  fig.  3),  de  l’Oligocène  moyen  de  Morigny  ; 
et  B uccinum  desertum  SoL  (PI.  VI.  fig.  4),  de  Barton  ; tous  les  deux  de 

ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  est  caractérisé  par  sa  profonde  échancrure,  à 
laquelle  correspond,  sur  le  cou,  une  dépression  spirale,  encadrée  à gauche  par 
un  épais  bourrelet,  à droite  par  une  mince  carène  ; en  outre,  la  gouttière  de  l’an- 
gle inférieur  de  l’ouverture  ne  se  rencontre  jamais  chez  les  Buccininæ.  La  sépa- 
ration de  Cominella , et  même  d’une  Sous-Famille  Cominellinæ,  paratt  donc 
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complètement  justifiée.  On  verra  ci-après,  à propos  de  la  Famille  Nassinæ,  les 
motifs  qui  me  font  penser  que  le  Sous-Genre  Molopophorus  Gabb.  (G.  Bullia) 
n’est  probablement  qu’un  synonyme  de  Cominella. 


Répart,  stratigr 

Paleocene.  — Une  espèce  dans  le  Montien  d'Obourg  (Belgique  : Bucc.  mon- 
teuse Br.  et  Corn.,  ma  coll.  Trois  espèces  dans  le  Landénien  des  environs 
de  Paris:  Bucc.  latum  et  Desori  Desh.,  B bicorona  Mellev.,  ma  coll. 
Eocene.  — Plnsieurs  espèces  dans  le  Bassin  anglo-parisien  : Bucc.  desertum 
Sol.,  B Solanderi  Edw.,  B.  ovatum  Desh.,  B.  acies  Watelet,  ma  coll., 

B.  auversiense  Desh.,  coll.  de  Boury.  Une  espèce  dans  le  Claibornien  des 
Etats-Unis  : C.  iteranda  de  Greg..  ma  coll. 

Oligocène.  — Plusieurs  espèces,  dans  le  Stampien  des  environs  de  Paris,  et 
dans  le  Tongrien  de  la  Belgique  et  de  l’Allemagne  du  Nord  : Bucc.  Gos- 
sardi  Nyst,  B.  suturosum  Nyst,  B.  bullatum  Phil.,  ma  coll.  Une  autre 
espèce  dans  le  Bassin  de  Mayence  : B.  cassidaria  Braun. 

Miocene.  — Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  le  Tortonien  du  Piémont  : 

C.  dertonensis  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  l’auteur. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  actuelles,  et  deux  espèces  nouvelles,  dans  les 
couches  néogéniques  de  la  Nouvelle  Zélande  : C.  subnodosa  et  acuminata 
Hutton,  d’après  cet  auteur  [The  Plioc.  moll  of  New  Zeal.,p.  43!.  Une 
espèce  probable  à Batavia:  Cyllene  Smithi  Martin,  d’après  la  figure  publiée 
par  cet  auteur  [Pal.  Erg.  Java,  p.  159,  pl.  VII,  fig.  1391. 

Epoque  actuelle.  — Espèces  assez  nombreuses,  localisées  dans  la  Nouvelle 
Zélande  et  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


Ptyciiosalpinx,  Gill.  1867.  Type  : Buccinum  allile,  Cour.  Mioc. 

(=  Tritia  Conr.,  non  Adams). 

Taille  moyenne  ; forme  buccinoïde,  ovale;  spire  médiocrement 
allongée,  à galbe  conoïdal  ; tours  convexes,  à sutures  enfoncées, 
non  bordées,  dépourvus  de  rampe  postérieure,  ornés  de  filets  spi 
raux,  serrés  et  subimbriqués,  obtusément  costulés  dans  le  sens  axial; 
dernier  tour  grand,  arrondi,  convexe  à la  base,  qui  est  excavée  seu- 
lement sous  le  cou  ; bourrelet  basal  assez  épais,  séparé  de  la  carène 
externe  par  une  dépression  correspondant  aux  accroissements  de 
l’échancrure.  Ouverture  ovale,  peu  dilatée,  anguleuse  en  arrière  sans 
aucune  gouttière,  terminée  en  avant  par  un  canal  extrêmement 
court,  à peine  rétréci,  profondément  échancré  du  côté  dorsal  ; labre 
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presque  vertical,  tranchant  sur  son  contour,  un  peu  épaissi  et  lisse  à 
l’intérieur  ; columelle  très  excavée  en  arrière,  tordue  en  avant  par 
un  pli  caréné  et  saillant,  qui  s’infléchit  fortement  à droite  ; bord 
columellaire  large,  calleux,  un  peu  détaché  de  la  région  ombilicale, 
portant  généralement  la  trace  de  l’enroulement  du  bourrelet  et  de  la 
carène,  sous  son  vernis  superficiel. 

Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type  (PI.  VI,  fig.  19), 
et  d’après  une  espèce  voisine  : Bucc.  laqueatum  Conr.  (PL  VI,  fig'-  8), 
toutes  deux  du  Miocène  de  la  Virginie,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Je  ne  puis  admettre  Ptychosalpinx  que  comme  un  Sous- 
Genre  très  voisin  de  Cominella,  dont  il  se  distingue  principalement  par  l’absence 
d’une  gouttière  dans  l’angle  inférieur  de  l’ouverture,,  parce  que  le  labre  ne 
s’applique  pas  tangentiellement  contre  l’avant-dernier  tour,  et  parce  qu’il  n’y  a 
pas  de  dépression  au-dessus  de  la  suture  ; en  outre,  la  columelle  est  plus  exca- 
vée, son  pli  antérieur  est  plus  caréné,  plus  infléchi,  le  bord  columellaire  est 
muni  de  renflements  plus  semblables  à des  plis  ; enfin,  le  labre  est  lisse,  au  lieu 
d’ètre  plissé  à l’intérieur.  M.  Dali,  qui  a attiré  l’attention  des  Concbyliologistes 
sur  le  Genre  de  Gill  [Tert.  Flor.  1892,  II,  p.  236],  fait  remarquer  que  Conrad, 
tout  en  adoptant  cette  dénomination  à la  place  de  Tritia  auquel  il  avait  d’abord 
rapporté  Bucc.  altile,  a divisé  son  Genre  en  deux  groupes,  dont  le  second  ( Para - 
nassa ) doit,  d’après  M,  Dali,  se  rapporter  à Ilyanassa,  c’est-à-dire  à une  Famille 
différente  des  Buccinidæ , parmi  lesquels  doit  rester  Ptychosalpinx . Toutefois, 
M.  Dali  n’a  pas  comparé  Ptychosalpinx  à Cominella,  et  j’ai  cru  d’autant  plus 
nécessaire  de  combler  cette  lacune,  que  ce  sont  deux  formes  éminemment  voi- 
sines. 

Répart,  stratigr. 

Miocexe-  — Outre  les  deux  espèces  ci-dessus  figurées,  quatre  autres  espèces 
dans  le  Maryland  et  la  Virginie:  Bucc.  multirugatum , fossulatum,  lienosum 
Conr.,  B.  Tuomeyiü.  Lea,  d’après  M.  Dali.  [Tert.  Flor.  p.  237] . Une  espèce 
assez  bien  caractérisée,  dans  l’Helvétien  de  la  Touraine:  Bucc.  Escheri 
Mayer-Eymar,  coll.  Dautzenberg. 

Epoque  actuelle.  — Une  espèce  probable,  sur  les  côtes  d’Amérique  : 
Sipho  ? globulus  Dali.,  d’après  la  ligure  publiée  par  l’auteur  [Report  of  tbe 
Blake  dredging,  1889,  IL  p.  173,  pi.  XXXV,  fig.  12  a]. 

ODONTOBASIS,  Meek,  LS76 . 

Canal  un  peu  allongé  ; ouverture  avec  une  faible  gouttière  posté- 
rieure : columelle  biplissée  ; labre  lisse  à l’intérieur,  avec  un  den- 
ticule  antérieur. 
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Odontobasif» 

Odontobasis,  sensu  str.  Type  : Fusus  constrictus.  Hall  et  Meek.  Crét. 

« Coquille  buccinoïde-fusiforme  ; spire  plus  ou  moins  allongée  ; 
» dernier  tour  ventru,  séparé  en  avant  du  canal,  qui  est  court  et 
» étroit,  par  un  sillon  spiral  étroitement  limité,  aboutissant,  à la  jonc 
» lion  du  labre  et  du  contour  supérieur,  à une  sorte  de  denticule  ; 
» labre  mince,  lisse  à l’intérieur,  presque  rectiligne  en  profil  ; bord 
» columellaire  non  épaissi,  mais  bien  limité;  columelle  un  peu  tor- 
» due,  portant  deux  plis  obliques,  l’antérieur  formant  la  limite  de 
» la  troncature  oblique  de  la  columelle,  l’autre  très  obsolète,  par- 
» fois  effacé,  placé  un  peu  au  dessous  du  premier;  surface  ornée  de 
» plis  axiaux  et  de  filets  spiraux.  » 

Diagnose  traduite  d'après  l'ouvrage  de  Meek  et  Hayden  [Invert.  cret.  upper 
Missouri,  1876,  p.  351],  La  figure  est  trop  peu  nette  pour  être  utilement 
reproduite  ici  ; mais,  grâce  à l’obligeance  de  M.  Stanton,  je  puis  donner 
la  pliototypie  (PI.  Vil,  lig.  21  d’un  échantillon-type  du  Musée  de  Was- 
hington. 

Rapp.  et  diff.  — Autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  diagnose  originale,  et 
par  les  figures  défectueuses  des  deux  figures  que  Meek  a placées  dans  ce  Genre, 
ainsi  que  par  la  photographie  ci-dessus  reproduite  de  l’espèce  type,  Odontobasis 
se  distingue  de  t'ominella  par  son  canal  un  peu  moins  brièvement  tronqué,  par 
sa  gouttière  moins  bien  formée,  dans  l’angle  inférieur  de  l'ouverture,  parce  que 
les  tours  sont  plus  arrondis  en  arrière,  enfin  par  son  labre  lisse.  D’autre  part, 
l'existence  des  deux  plis  columellaires,  indiqués  par  Meek,  est  problématique:  je 
ne  les  constate  pas  sur  la  photographie,  et  il  est  probable  que  Meek  a voulu  dé- 
signer, sous  le  nom  de  plis,  la  torsion  antérieure  de  la  columelle,  qui  parait  moins 
oblique  que  chez  Cominella,  puis  au-dessous  d’elle,  la  trace  de  l’enroulemement, 
sous  le  bord  columellaire,  de  la  carène  dorsale  ; à ce  point  de  vue,  Oilontobasis 
serait  donc  bien  à sa  place  dans  la  Sous-Famille  Cominellinæ.  Quant  au  denti- 
cule antérieur  du  labre,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  diagnose,  et  qui  n’est 
pas  visible  sur  la  gravure  intercalée  dans  le  texte  [loc.  vit.,  fig.  42],  la  seule  qui 
montre  l’ouverture  vue  de  face,  je  ne  puis  que  faire  des  conjectures  à son  sujet  : 
il  est  probable,  d’après  la  photographie  ci-dessus  reproduite,  que  c’est  simple- 
ment une  petite  saillie  anguleuse,  à l’intersection  du  contour  du  labre  et  de  la 
carène  dorsale,  et  dans  ce  cas,  c’est  un  caractère  qui  se  retrouve  chez  la  plupart 
des  Cominellinæ  qui  ont  une  carène  limitant,  sur  le  cou,  les  accroissements 
d’une  échancrure  triangulaire  : cela  confirmerait  donc  encore  le  rapproche- 
ment. 


PALÉOCONCHOLOGIE  COMPARÉE 


153 


Odontobasis 

Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — L’espèce-type  dans  le  groupe  « Fox  Hül  » de  la  Craie  de  Dakota; 
une  autre  espèce  dans  le  groupe  « Fort  Pierre  » de  la  même  région  : 0. 
ventricosa  Meek,  d’après  la  Monographie  précitée  de  cet  auteur.  Une  espèce 
probable,  dans  le  groupe  d’Arrialoor  (Inde  méridionale)  : Nassa  arrialoo- 
rensis  Stoliczka,  d’après  la  figure  publiée  par  l’auteur. 

CYLLENE,  Gray,  1833  (’). 

Test  épais  ; gouttière  échancrée  sur  la  suture  ; callosité  columel- 
laire  dans  l'angle  inférieur  de  l’ouverture  ; échancrure  profonde  sur 
le  cou  ; bourrelet  basal,  presque  aussi  mince  que  la  carène  exté- 
rieure . 

Cyllene,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  lyratum  Larnk.  Viv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  courte,  cunéoïde  ; spire 
peu  allongée,  pointue,  subulée,  à galbe  conique  ; protoconque  pe- 
tite, étroite  et  allongée  (sec.  Bellardi)  ; tours  peu  convexes,  à sutu- 
res linéaires  et  bordées  d'un  bourrelet,  se  recouvrant  partiellement, 
généralement  ornés  de  pustules  noduleuses  et  de  filets  spiraux  sur  le 
bourrelet  ; dernier  tour  grand,  ovale,  un  peu  ventru,  avec  une  dé- 
pression postérieure,  atténué  à la  base,  qui  n’est  pas  excavée,  et  sur 
laquelle  se  prolongent  les  costules  axiales  ; cou  très  court,  avec  un 
bourrelet  étroit,  séparé  par  une  rainure  de  la  carène  un  peu  épaisse 
qui  limite  les  accroissements  de  l’échancrure.  Ouverture  ovale,  ré- 
trécie en  arrière  par  une  gouttière  linéaire,  profondément  entaillée 
dans  la  callosité  suturale  ; canal  antérieur  presque  nul,  très  profon- 
dément échancré  sur  le  cou  ; labre  à peu  près  vertical,  rétrocurrent 
vers  la  suture,  épais,  plissé  à l'intérieur,  avec  un  petit  tubercule 
obtus  en  avant,  au-delà  d'une  faible  sinuosité  de  son  contour  (sec. 
Fischer)  ; columelle  concave,  lisse,  faiblement  tordue  en  avant  ; bord 

(’)  Non  Newm.  (Col.  1840),  nec  Dana  (Crust.  1852),  nec  Chamb.  (Lép.  1873). 
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Cyllene 

columellaire  très  calleux  dans  l’angle  inférieur,  bien  limité  en 

avant . 

Diagnose  complétée  d’après  le  type  vivant,  et  d’après  un  plésiotype  de  l’Aqui- 
tanien  de  la  Gironde:  Nassa  Desnoyersi  Bast.  (PI.  VIII.  lig.  4),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  distingue  aisément  de  Cominella  par  son  en- 
taille suturale  qui  rappelle  Olivà  ; en  outre,  le  bourrelet  presque  égal  à la  ca 
rêne,  et  séparé  d’elle  par  une  simple  rainure,  la  faible  sinuosité  antérieure  du 
labre,  que  siguale  Fischer  et  que  je  n’ai  pu  apercevoir  sur  mes  échantillons,  le 
denticule  antérieur  du  labre,  la  protoconque  aiguë,  mentionnée  par  Bellardi,  et 
qu’il  m'a  été  impossible  de  vérifier,  sont  des  caractères  qui  justilient  amplement 
la  séparation  de  ce  Genre.  Toutefois  il  parait  bien  à sa  place  dans  la  Sous-Famille 
Cominellinæ,  conformément  a l’ordre  adopté  par  Fischer,  plutôt  que  dans  la  Fa- 
mille Nassidæ,  où  la  columelleest  plus  transversalement  tordue. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L'espèce  ci  dessus  figurée,  dans  l’Aquitanien  et  le  Burdigalien 
de  la  Gironde  et  des  Landes;  la  même,  ou  ses  variétés,  dans  l’Helvétien  du 
Piémont,  d'après  la  Monographie  de  Bellardi. 

Pliocène.  — Une  variété  de  G.  Desnoyersi , dans  le  Plaisancien  du  Piémont, 
d’après  la  Monographie  de  Bellardi. 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-type  au  Sénégal,  et  quelques  autres  espèces  en 
Australasie  ou  au  Japon,  d’après  le  Manuel  deTryon. 


Cyllenina,  Bellardi,  1882.  Type:  llucc.  ancillariw forme,  Grat.  Mioc. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  ovo-cunéoïde  ; spire  poin- 
tue, à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  à nucléus  obtus  (contraire- 
ment à l’assertion  de  Bellardi);  tours  plans,  se  recouvrant  partielle- 
ment., à sutures  profondes,  avec  un  bourrelet  au-dessous  de  cette 
suture  ; ornementation  composée  de  côtes  pustuleuses  en  arrière, 
généralement  interrompues  en  avant,  sur  une  surface  lisse  ; der- 
nier tour  grand,  égal  aux  deux  tiers  de  la  spire  quand  on  le  mesure 
de  face,  ovale,  peu  ventru  sauf  la  saillie  des  pustules,  à base  lisse,  non 
atténuée,  même  sur  le  cou  qui  porte  une  rainure  comprise  entre 
deux  bourrelets  également  épais.  Ouverture  peu  élevée,  subrhom- 
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boïdale,  — avec  une  étroite  gouttière  entaillée  dans  la  callosité  infé- 
rieure qui  descend  jusque  sur  la  moitié  de  l’avant-dernier  tour,  — 
non  contractée  en  avant,  où  elle  est  tronquée  et  profondément 
échancrée,  presque  sans  canal  ; labre  un  peu  épais,  plissé  à l'in- 
térieur, rétrocurrent  vers  la  suture  qui  est  comblée  par  la  callosité 
du  bord  opposé;  columelle  excavée  en  arrière,  tordue  en  avant  par 
un  pli  très  oblique  et  subcaréné  ; bord  columellaire  très  calleux  en 
arrière,  assez  large  en  avant,  bien  appliqué  sur  la  base. 

Diagnose  complétée  d’après  les  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Miocène 
de  Monte  Gibbio  (PI.  V,  lig.  22-23),  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Non  seulement  Bellardi  a fait  de  Cyllenina  un  Genre  dis- 
tinct de  Cyllene , mais  il  l’a  même  subdivisé  en  deux  Sections  et  cinq  Séries, 
selon  la  grosseur  de  la  callosité  postérieure,  la  présence  ou  l’absence  de  stries 
près  de  l’entaille,  et  la  forme  du  labre.  Cela  me  parait  excessif  : Cïjllene  ne  dif- 
fère guère  de  Cyllenina,  au  point  de  vue  générique,  attendu  que  le  principal 
caractère  distinctif  réside  dans  l’épaisseur  de  la  callosité  qui  forme  un  bourre- 
let au-dessous  de  la  suture;  en  outre,  l’entaille  est  obturée,  ce  qui  n’a  pas 
lieu  chez  Cyllene.  Enfin,  la  plupart  des  espèces  autres  que  celles  de  la  première 
Série  de  Bellardi,  sont  des  Dorsanum  bien  caractérisés  : on  les  retrouvera  dans 
la  Famille  Nassidæ. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Outre  le  type  ci-dessus  figuré,  plusieurs  espèces  dans  l’Heivé- 
tien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : C.  terebrina,  bicoronata,  pleurotomoides 
Bell.,  d’après  la  Monographie  de  Bellardi.  L’espèce-type  dans  le  Burdiga- 
tien  des  Landes,  d’après  l’Atlas  de  Grateloup. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  du  Piémont  et 
de  l’Italie  centrale  : Bucc.  ancillariæforme  Grat. , Nassa  Paulucciana  d’Anc., 
ma  coll. 

Haydenia,  Gabb,  1864.  Type  : H.  impressa , Gabb.  Crét. 

« Coquille  massive,  ressemblant  à Oliva  par  sa  forme  générale  ; 
» spire  courte  ; labre  simple,  non  épaissi,  ni  crénelé;  bord  columel- 
» laire  encroûté,  avec  une  callosité  plus  marquée  en  arrière,  sans 
» dents  ni  plis  ; canal  obliquement  recourbé,  échancré  à son  extré- 
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» mité  antérieure;  un  petit  sinus  à l’angle  inférieur 
» au  point  où  le  labre  se  rattache  à l'avant-dernier 
» tour;  surface  ornée  comme  chez  les  Buccinidæ.  » 

Diagnose  traduite  de  celle  de  l'ouvrage  de  Gabb  Pal . of 
Calif.  I,  p.  98];  reproduction  (Fig.  42)  de  la  ligure  ori 
ginale  [loc.  cit.  Pt.  XVIII,  fig.  5], 


Rapp.  et  diff.  — Par  son  échancrure  suturale,  par  sa 
callosité  postérieure,  et  par  sa  columelle  non  arquée,  cette 
coquille  crétacique  se  rapproche  tout  à fait  des  Cyllene  ter- 
tiaires ; elle  s'en  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  ven- 
true, par  sa  spire  plus  courte,  par  son  ornementation  composée  de  quelques 
sillons  spiraux,  en  arrière  et  à la  base,  le  milieu  du  dernier  tour  étant  lisse.  En 
outre,  le  cou  paraît  un  peu  moins  court  que  chez  Cyllene  lyrata,  et  le  labre  est 
lisse  à l'intérieur,  au  lieu  des  plis  qui  existent  chez  cette  dernière  espèce  et  chez 
Cyllenina.  Si  I on  rapproche  Haydenia  de  Lacinia  ci  après,  on  trouve  que  le  cou 
est  moins  court,  et  que  le  bourrelet  est  moins  saillant,  moins  développé  en  arc 
de  cercle. 

Répart,  stratigr. 

Crf.tace.  — L'espèce-type  dans  les  couches  de  « Tc.hama  County  » (Div.  A.), 
d après  l'ouvrage  de  Gabb. 


de  l’ouverture. 


LACINIA,  Conrad,  1853  (’). 

Coquille  pesante  ; forme  ventrue;  échancrure  partiellement  obtu- 
rée ; bord  columellaire  calleux,  avec  une  gouttière  postérieure  non 
échancrée  sur  la  suture. 

Lacinia,  sensu  stricto.  Type  : Melongcna  alveata,  Conr.  Eoc. 

Test  épais  et  pesant.  Forme  globuleuse,  buccinoïde,  très  ventrue; 
spire  très  courte,  à galbe  extraconique,  à sommet  proboscidiforme, 


(')  D'après  Scudder  [Universal  index  to  Généra  in  Zoology],  il  existerait,  sans  indica- 
tion de  date,  un  Genre  de  Mollusques,  déjà  nommé  Lacinia  Humphrey;  mais  je  ne  suis 
pas  assez  silr  de  la  priorilé  pour  proposer  de  remplacer  la  dénomination  de  Conrad,  par 
un  nouveau  nom. 
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mais  à nucléus  obtus;  tours  peu  convexes,  étroits,  lisses,  subulés,  à 
sutures  linéaires,  se  recouvrant  successivement;  dernier  tour  for- 
mant presque  toute  la  coquille,  avec  une  rampe  postérieure  déclive, 
comprimé  cylindriquement  sur  les  lianes,  atténué  à la  base,  et  obtusé- 
ment  orné  de  quelques  filets  spiraux  et  irréguliers;  bourrelet  basal 
épais,  saillant,  très  faiblement  caréné  à l’extérieur,  largement  déve- 
loppé en  arc,  et  aboutissant  à l’échancrure  qui  est  partiellement  ob- 
turée par  la  callosité  de  ce  bourrelet,  dans  lequel  elle  est  entaillée. 
Ouverture  trapézoïdale,  à peine  contractée  en  avant,  à canal  presque 
nul,  prolongée  en  arrière  par  une  gouttière  jusque  sur  l’avant  der- 
nier tour;  labre  faiblement  arqué  ou  excavé  au  milieu,  un  peu  si- 
nueux en  arrière  et  antécurrent  vers  la  suture,  assez  épais  et  lisse  à 
l’intérieur;  columelle  lisse,  peu  excavée,  à peine  tordue  en  avant; 
bord  columellaire  très  calleux,  comblant  l’angle  inférieur  de  l’ouver- 
ture, et  rétrécissant  la  gouttière  contre  le  labre,  appliqué  en  avant 
sur  la  région  ombilicale,  qui  forme  une  dépression  intermédiaire  en- 
tre lui  et  le  bourrelet. 

Diagnose  complètement  refaite  d'après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  pro- 
venant de  Claiborne  (PL  VI,  tig.  o),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  rare  et  intéressante  coquille  se  distingue,  à première 
vue,  des  autres  membres  de  la  même  Famille,  par  sa  forme  et  par  son  poids; 
cependant,  elle  se  rattache  aux  Cominellinæ  par  la  disposition  de  son  échan- 
crure basale  et  de  son  bourrelet,  par  sa  columelle  lisse  et  peu  tordue  comme 
celle  de  Cominella ; en  outre,  la  gouttière  postérieure  et  le  recouvrement  des 
tours  rappellent  beaucoup  le  type  de  ce  dernier  Genre  : C.  porcata  . Calleuse 
en  arrière  comme  Cyllene,  elle  s’en  distingue  par  sa  suture  non  échancrée  ; en- 
fin, la  région  ombilicale  déprimée,  quoique  imperforée,  et  le  large  circuit  du 
bourrelet  basal,  lui  donnent  un  faciès  tout  à fait  particulier. 

C’est  à tort  que  Fischer  classe  Lacinia  comme  Sous-Genre  de  Melongena  : s’il 
avait  pu  en  étudier  un  individu,  au  lieu  de  comparer  la  figure,  il  aurait  été 
frappé  par  l’échancrure  qui,  quoique  partiellement  comblée,  occupe  bien  la  place 
de  celle  des  Buccinidæ.  Tryon  en  a tenu  compte,  puisqu’il  place  Lacinia  dans 
les  Buccininæ  ; toutefois,  je  pen?e,  pour  les  motifs  indiqués  ci-dessus,  que  ses 
affinités  sont  plutôt  avec  la  Sous-Famille  Cominellinæ. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L'espèce-type,  dans  le  Claibornien  des  États-Unis,  d'après  l’échan- 
tillon unique  de  ma  collection. 
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PI10S,  Montfort,  1810. 

(=  Cophinosalpinx,  Rhinostrombus,  Klein  1753,  Rhinodomvs,  Sw.  1840.) 

Bourrelet  basal  limité  par  une  dépression  ; pli  columellaire  séparé 
par  une  rainure;  opercule  unguiforme,  un  peu  arqué,  à nucléus 
apical. 

Phos,  sensu  stricto.  Type  : Murex  senticosus,  Lin.  Yiv. 

Taille  moyenne  ou  au-dessous;  forme  ovale-oblongue;  spire  acumi- 
née  au  sommet,  turriculée,  à galbe  conique;  tours  généralement  an- 
guleux, ornés  de  côtes  axiales,  crénelées  par  des  filets  spiraux,  dont 
l’un  est  plus  saillant  et  forme  l’angle  médian  ; dernier  tour  à peine  su- 
périeur à la  moitié  de  la  longueur  totale,  ovale,  convexe  à la  base, 
sur  laquelle  se  prolonge  l'ornementation,  et  qui  est  séparée  du  cou 
par  une  dépression  plus  ou  moins  profonde,  sans  carène;  bourrelet 
basal  saillant  et  cancellé,  formé  par  les  accroissements  de  l'échan- 
crure. Ouverture  subrhomboïdale,  sans  gouttière  postérieure,  termi- 
née en  avant  par  un  canal  court  et  à peine  rétréci  ; labre  presque  ver 
tical  au  milieu,  oblique  et  légèrement  sinueux  du  côté  antérieur,  or- 
thogonal vers  la  suture,  épaissi  et  plissé  à l’intérieur;  columelle  ex- 
cavée en  arrière,  presque  rectiligne  au  milieu,  tordue  en  avant  par 
un  pli  oblique  et  médiocrement  saillant,  qui  est  bordé  en  dessous  par 
une  petite  rainure  spirale  ; bord  columellaire  peu  calleux,  mal  limité 
se  terminant  en  pointe  ellilée. 

I liagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotypedu  Miocène 
de  Salles,  dans  la  Gironde  : liuccinum  polygonunt  Br.  (PI.  V,  lig.  20  21), 
ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  rapproche  plus  de  Nassa  que  de  Cominella; 
toutefois  l’animal  appartient,  parait-il,  à la  Famille  Burcinidæ  par  tous  ses  ca- 
ractères; d’ailleurs,  l’ouverture  de  la  coquille  n’est  pas  contractée  en  avant 
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comme  celle  de  Nassa , et  elle  est  dépourvue  d’un  denticule  sur  la  paroi  anté- 
rieure du  labre,  qui  présente  la  même  sinuosité  que  chez  Cyllene.  D’autre  part, 
Phos  se  distingue  de  Cominella  par  l’absence  d'une  gouttière  dans  l’angle  infé- 
rieur de  l’ouverture;  celle-ci  est  cependant  plus  rétrécie  chez  les  plésiotypes 
fossiles  que  chez  le  type  vivant.  Enfin,  le  bourrelet  basal,  au  lieu  d’une  carène 
extérieure,  est  limité  par  une  dépression,  très  profonde  chez  P.  senticosum , 
plus  superlicielle  chez  les  plésiotypes  fossiles. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  bien  caractérisée  dans  la  Tasmanie  : P.  liræcostatum 
T.  Woods,  ma  coll . 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  Gaas  : Nassa  costellata  Grat., 
ma  coll.  Une  autre  espèce  dans  les  couches  supérieures  de  Cassel  : Nassa 
Schlotheimi  Beyr.,  ma  coll.  Deux  espèces  dans  le  Vicksburgien  des  Etats- 
Unis  : P.  vicksburrjiense  et  mississipiense  Conrad,  ma  coll. 

Miocene.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Tortonien  de 
l’Aquitaine,  de  l’Italie  et  du  Portugal,  ma  coll.  Plusieurs  autres  espèces 
dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  ou  de  l’Italie  centrale  : 
Voluta  cithardla  Brongn.,  Phos  connectens  Bell.,  macoll.;  P ruidum  et  or- 
ditum  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  dans  le 
Bassin  de  Vienne  : P.  Hœrnesi  Semper,  d’après  R.  Hœrnes  et  Auinger. 
Une  espèce  dans  l’Australie  du  Sud  : P.  Gregsoni  Tate,  ma  coll.  Deux  es- 
pèces typiques  dans  les  couches  néogéniques  de  la  Jamaïque  : P.  elegans  et 
Moorei  Guppy,  ma  coll.;  une  autre  dans  la  Floride  : P.  Chipolanum  Dali, 
ma  coll.;  ces  trois  dernières  sont  plus  vraisemblablement  oligocéniques. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Plaisancien  du 
Piémont,  d’après  Bellardi.  Une  espèce  dans  le  Sarmatien  de  la  Serbie  : 
Nassa  Verneuili,  d’Orb.,  ma  coll.  Une  espèce  très  voisine  de  P.  textum 
dans  l’ile  de  la  Martinique,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces,  divisées  par  Tryon  en  deux 
groupes  : Oriental,  comprenant  les  provenances  de  l’Océan  Indien,  de 
l’Australie  et  du  Cap  ; Américain,  comprenant  le  golfe  du  Mexique,  la  côte 
Atlantique  de  l’Amérique  du  Sud,  le  Sénégal. 


Buccitriton,  Conrad,  1865  (’). 

Type  : Nassa  cancellat a Lea.  (=  Bucc.  sagenum  Conr.)  Eoc. 
(=  Sagenella,  Conrad,  1865). 

Taille  assez  petite;  forme  de  Phos  ; spire  assez  longue,  à galbe  co- 
nique; protoconque  lisse,  polygyrée,  conoïdale,  composée  de  quatre 


(')  Cette  dénomination  devrait,  pour  être  correcte,  être  changée  en  Buccinotrilon. 
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tours  étroits  et  convexes,  avec  un  petit  nucléus  pointu,  non  dévié; 
tours  un  peu  anguleux  ou  subétagés  en  arrière,  cancellés  comme  ceux 
des  Nassidæ;  dernier  tour  à peu  près  égal  à la  moitié  de  la  longueur 
totale,  quand  on  le  mesure  de  face,  ovale  arrondi  à la  base,  qui  est 
séparée  du  cou  par  une  rainure  superficielle  ; bourrelet  basal  peu 
saillant,  aboutissant  à l’échancrure.  Ouverture  petite,  ovale,  rétrécie 
dans  l’angle  inférieur,  tronquée  en  avant  par  une  profonde  échan- 
crure, de  sorte  que  le  canal  est  presque  nul  ; labre  épais,  plissé  à l’in 
térieur,  obliquement  contourné  en  avant,  où  il  dépasse  beaucoup  le 
niveau  de  l’échancrure  ; columelle  bien  excavée  au  milieu,  plissée  et 
tordue  transversalement  à l’origine  du  canal  ; bord  columellaire  peu 
calleux,  faiblement  limité  à l’extérieur. 


Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type  (PI.  VI,  fig.  11), 
de  Claiborne,  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — En  comparant  attentivement  Nissa  cancellata  avec  Phos 
senlicosum,  on  constate,  malgré  la  grande  similitude  des  deux  coquilles,  plu- 
sieurs caractères  qui  justifient  la  séparation  de  Buccilrilon , comme  Sous-Genre 
de  Phos  : d’abord  la  columelle  est  bien  plus  obliquement  plissée,  presque  trans- 
versalement comme  chez  les  Nassidæ',  en  second  lieu,  le  bourrelet  du  cou  est 
moins  saillant,  quoique  séparé  de  la  base  par  la  rainure  caractéristique  des 
Pholinæ ; enfin,  le  labre  dépasse  beaucoup  le  contour  supérieur  de  l'ouverture, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  chez  Phos,  mais  il  est  absolument  dépourvu  du  denticule  an- 
térieur des  Nassinæ.  Cependant,  sous  le  pli  columellaire,  il  existe,  comme  chez 
Phos,  une  petite  dépression  qui  l’isole  du  reste  de  la  columelle,  de  sorte  qu’il 
n’y  aurait  pas  de  raisons  suffisantes  pour  en  faire  un  Genre  distinct.  Quant  à la 
dénomination  Sagenella,  qui  n'a  pas  été  caractérisée,  Conrad  a désigné  le  même 
type  que  pour  Buccitriton,  c'est  a-dire  Bure,  sagenum,  qui  est  spécifiquement 
synonyme  de  Nassa  eancellata;  c'est  donc,  comme  l’a  fait  remarquer  Tryon,  un 
double  emploi  évident. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Outre  le  type  ci-dessus  figuré,  deux  espèces  américaines  : Phos 
texanum  Gabb,  du  même  niveau  dans  le  Texas,  ma  coll.;  et  Bure,  scalatum 
Heilp.,  du  « Lignitic  stage  » de  Smithville  (Texas),  ma  coll. 
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TEREBRIFUSUS,  Conrad,  1865. 

(=  Buccimitra ? Conrad,  sec.  Gilb.  Harris.) 

Columelle  pluriplissée,  peu  obliquement  tordue;  bourrelet  basal 
sans  carène  ; labre  non  sinueux,  lacinié  à l'intérieur, 

Terebrifusus.  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  amœnum,  Conr.  Eoc. 

Taille  au  dessous  de  la  moyenne  ; forme  étroite,  fusoïde,  spire  as- 
sez longue,  acuminée  au  sommet,  à galbe  conique;  protoconque  pe- 
tite, conoïdale,  à nucléus  pointu  ; tours  un  peu  convexes,  séparés 
par  de  profondes  sutures,  munis  de  côtes  axiales  écartées,  et  ornés  de 
filets  spiraux,  croisés  par  des  lignes  d’accroissement  excessivement 
fines;  dernier  tour  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale, 
quand  on  le  mesure  de  face,  ovale,  non  excavé  à la  base,  qui  est  ornée 
comme  la  spire,  et  qui  est  séparée  du  bourrelet  du  cou  par  une  dé- 
pression assez  large;  bourrelet  épais,  peu  saillant,  non  limité  par 
une  carène  extérieure,  orné  de  filets  obliques.  Ouverture  étroite,  al- 
longée, à bords  presque  parallèles,  avec  une  étroite  gouttière  dans 
l’angle  inférieur,  non  contractée  en  avant,  mais  infléchie  à droite 
avec  le  canal,  qui  est  large,  court,  très  profondément  échancré  à son 
extrémité;  labre  à peu  près  vertical,  peu  épais,  non  plissé,  seule- 
ment lacinié  sur  son  contour,  tout  à fait  orthogonal  vers  la  suture; 
columelle  verticale,  légèrement  gonflée  au  milieu,  avec  une  dizaine 
de  rides  pliciformes,  serrées,  peu  saillantes,  qui  s’enroulent  à l’inté- 
rieur; torsion  antérieure  de  la  columelle  peu  oblique,  suivant  l'in- 
flexion du  canal;  bord  columellaire  mince,  peu  étalé,  à peine  cal- 
leux et  effilé  du  côté  antérieur. 

Diagnose  refaite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  de  Claiborne 
(PI.  VI,  fig.  12),  ma  coli. 

Rapp.  et  diff.  — Conrad  n’a  pas  caractérisé  ce  Genre,  et  s’est  borné  à en 
désigner  le  type,  non  figuré  dans  son  premier  ouvrage  de  1833  ; il  en  résulte 
d'autant  plus  d’incertitude  que  Terebrifusus  n’est  représenté  que  par  une  seule 
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espèce  Claibornienne,  peu  commune  et  par  conséquent  peu  répandue  dans 
les  collections.  Dans  son  « Structural  and  systematie  Conchology  »,  Tryon  le 
cite  comme  synonyme  de  Terebra,  avec  Pyramimitra;  Fischer  ne  le  mentionne 
même  pas  dans  son  Manuel;  M.  deGregorio,  qui  ne  possédait  pas  d’échantillons 
de  celle  espèce,  l’a  classée  avec  Mitra.  Dans  mes  Notes  complémentaires  sur 
l’Alabama  [1892,  p.  37,  pl.  Il,  flg.  14],  j’ai  suivi  cet  exemple,  toutefois  avec  hési- 
tation, car  j'avais  alors  déjà  sous  les  yeux  de  bons  types  de  celte  rare  coquille. 
Actuellement,  après  un  nouvel  examen  de  ces  exemplaires  bien  conservés,  de 
ma  collection,  j’ai  été  frappé  de  l’analogie  incontestable  qui  existe  entre  cette 
coquille  et  le  Genre  Phos,  surtout  par  la  disposition  de  l'échancrure  et  du  bour- 
relet; il  est  vrai  que  lacolumelle  porte  des  rides  obliques,  assimilables  à de  vé- 
ritables plis,  puisque  leur  enroulement  continue  sur  l’axe  de  la  coquille;  mais 
ce  ne  sont  certainement  pas  des  plis  de  Mitridæ,  car  ils  sont  égaux,  tout  à fait 
parallèles,  placés  bien  en  arrière  de  la  torsion  antérieure  qui  n’est  pas  carénée 
comme  un  pli.  D’autre  part,  la  protoconque,  quoique  moins  large  que  celle  de 
Buccitriton , a une  forme  conoïdale,  à nucléus  aigu,  qui  s’en  rapproche  beau- 
coup. Aussi,  bien  que  le  labre  ne  soil  pas  plissé  à l’intérieur,  je  classe  Terebri- 
fusus  dans  la  Sous-Famille  Photinæ,  où  il  forme  un  Genre  bien  à part,  à cause 
de  ses  caractères  hybrides.  Je  me  borne,  d’ailleurs,  ,à  menlionner,  d'après 
M.  Gilbert  Harris,  la  synonymie  de  Buccirnitra  Conrad,  dénomination  sur  la- 
quelle je  ne  possède  aucun  autre  renseignement  que  cette  citation,  et  qui  serait 
d’ailleurs  aussi  incorrecte  que  Buccitriton  ( Bucdnomitra ). 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  Claibornien  des  États-Unis,  ma  coll. 


BELOPHOS,  noc.  yen. 

Canal  court,  échancrure  faible  ; bourrelet  basal  limité  par  une 
dépression  et  une  faible  saillie  ; columelle  lisse,  à peine  tordue  en 
avant;  labre  sinueux  en  arrière,  lisse  à l’intérieur. 

BELOPHOS,  sensu  stricto.  Type:  Bêla  Woodsi,  Tate.  Eoc. 

Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme  buccino-fusoïde  ; 
spire  médiocrement  allongée,  étagée,  à galbe  conique  ; protocouque 
polygyrée,  ayant  les  trois  premiers  tours  lisses  et  le  quatrième  sil- 
lonné, subglobuleuse,  conoïdale,  à nucléus  petit,  déprimé,  non 
dévié  ; tours  droits  et  costulés  en  avant,  excavés  par  une  rampe  pos- 


PALÉOCONCHOLOGIE  COMPARÉE 


163 


Belophos 

térieure,  treillissés  par  des  plis  d’accroissement  et  par  des  filets  spi- 
raux; dernier  tour  presque  égal  au  tiers  de  la  hauteur  totale,  quand 
on  le  mesure  de  face,  ovale  et  costulé  sur  la  base,  qui  n’est  excavée 
que  contre  le  cou  ; bourrelet  peu  saillant,  avec  une  dépression  peu 
profonde,  circonscrite  par  une  légère  saillie  non  carénée.  Ouverture 
ovale,  étroite,  avec  une  faible  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  peu 
contractée  en  avant,  à l’origine  du  canal,  qui  est  large,  assez  court, 
quoique  bien  formé,  tronqué  à son  extrémité  par  une  échancrure 
peu  profonde  ; labre  arqué,  convexe,  assez  mince,  non  plissé  à l'in- 
térieur, avec  une  sinuosité  concave  sur  la  rampe  postérieure,  puis 
antécurrent  vers  la  suture  ; columelle  lisse,  peu  excavée  en  arrière, 
bombée  et  calleuse  au  milieu,  à peine  infiéchie  en  avant  ; bord  colu- 
mellaire  peu  épais,  bien  appliqué  et  limité 
par  une  strie  obsolète. 

Diagnose  établie  d'après  des  échantillons  de 
l’espèce-type,  de  l’Eocène  d’Australie  (PI.  VI, 
fig.  9-10),  ma  col  1 . Protoconque  grossie  de 
la  même  espèce  (Fig.  42). 

Rapp.  et  diff.  — Je  propose  ce  nouveau  Genre, 
parce  que  je  suis  dans  l’impossibilité  de  rapporter 
la  coquille  dont  il  s’agit,  à Cominella  ou  à Phos : sa 
columelle  à peine  tordue,  dénuée  de  pli,  sa  sinuosité  labiale,  ne  ressemblent 
pas  aux  Cominellinæ , dont  la  rapproche  sa  gouttière  postérieure  ; d’autre  part, 
bien  qu’il  ait  l’ornementation  de  Phos,  la  même  protoconque  polygyrée,  le  même 
cou  non  caréné,  il  s’en  écarte  par  ce  sinus  du  labre,  qui  avait  motivé  le  classe- 
ment de  la  coquille  dans  le  Genre  Bêla  par  M.  Tate;  mais  l’échancrure  et  le 
bourrelet  de  la  base  ne  permettent  pas  de  la  laisser  parmi  les  Pleurotomidæ  qui 
en  sont  totalement  dépourvus  : il  y a,  d’ailleurs,  une  sinuosité  semblable  chez 
Euthria  et  chez  Lacinia.  Toutefois,  Belophos  a le  canal  plus  complètement 
formé  que  la  plupart  des  Bholinæ;  sa  columelle  lisse  et  à peine  tordue  le  dis- 
tingue également  des  Genres  voisins  : sa  forme  et  son  ornementation  l'écartent 
absolument  de  Lacinia. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L'espèce-type  dans  l’Australie,  ma  coll. 


hl 


Fig.  42.  — Belophos  Woodsi , 
Tate. 
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P1SANIA,  Bivona,  1832. 

(=  Pusio,  Gray,  1833;  = Proboscidea,  Schmidt  1832.  sec.  Hermannsen; 
- Ecorne  Ad.  1838,  sec.  Zittel  ; = Algrus,  de  Gregorio,  1883). 

Coquille  ovale,  allongée  ; échancrure  peu  profonde  ; canal  court,  à 
peine  infléchi  ; labre  vertical,  variqueux,  plissé;  columelle  excavée, 
tordue  en  avant,  munie  en  arrière  d'un  pli  pariétal  lamelleux  ; bord 
columellaire  ridé. 

PlSANlA . sensu  stricto.  Type:  Murex  pusio,  Lin.  Yiv. 

Test  épais.  Taille  moyenne;  forme  olivoïde,  peu  ventrue;  spire 
médiocrement  allongée,  subulée,  à galbe  conoïdal  ; tours  peu  con- 
vexes, séparés  par  des  sutures  peu  profondes  et  sillonnées,  subcostu 
lés  au  sommet  ; dernier  tour  très  élevé,  égal  ou  même  supérieur  aux 
deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  ovale  et  atténué  à la  base,  qui  est  à peine 
excavée  vers  le  cou  assez  long  et  faiblement  gonflé  par  un  bourrelet 
obsolète.  Ouverture  assez  allongée,  ovale  au  milieu,  avec  une  étroite 
gouttière  dans  l’angle  inférieur,  terminée  en  avant  par  un  canal  peu 
rétréci,  à peine  infléchi , transversalement  tronqué  à son  extrémité 
par  une  échancrure  peu  profonde;  labre  tout-à-fait  vertical,  épaissi, 
subvariqueux  à l’extérieur,  finement  plissé  à l’intérieur  ; columelle 
bien  excavée  au  milieu,  tordue  à la  naissance  du  canal  par  un  pli  sail 
lant,  presque  rectiligne  ; elle  est  à peine  oblique  au-dessus  de  ce  pli  ; 
lamelle  pariétale,  deutiforme,  limitant  la  gouttière  ; bord  columellaire 
peu  distinct,  large,  muni  de  quelques  rides  en  avant,  vis-à-vis  le  pli 
tordu  de  la  columelle. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espèce-type,  vivant  dans  la  Méditerranée,  et  d'après 
un  plésiotype  du  Plaisancien,de  Bologne:  Buccinum  maculosum  Laïuk., 
var.  magna  Foresti  (PI.  VI,  tig.  18),  ma  coll. 
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Observ.  — Fischer  a indiqué  Pollia  comme  synonyme  de  Pisania  ; mais, 
comme  beaucoup  d’autres  auteurs  conservent  Pollia  et  lui  attribuent  les  inter- 
prétations les  plus  opposées,  il  est  nécessaire  de  remonter  à la  source  exacte: 
d’après  Hermannsen,  le  type  du  Genre  Pollia  Gray,  serait  Murex  accinctus  Born , 
que  Tryon  réunit  spécifiquement  à Murex  pusio,  c’est-à-dire  au  type  de  Pisania  ; 
mais,  en  se  reportant  à la  seule  publication  faite  en  1839  par  Gray  (Voy . Beech.), 
on  constate  qu’il  u’y  cite  aucunement  Murex  accinctus  dans  le  Genre  Pollia,  et 
qu’il  figure  sous  ce  nom  un  Triton  bien  caractérisé;  tandis  que  les  espèces 
citées  dans  le  Genre  Pollia  sont,  en  grande  majorité,  des  Canthaï  us.  Dans  ces 
conditions,  Pollia  doit  être  considéré  comme  synonyme  de  ce  dernier  Genre,  et 
rayé  de  la  synonymie  de  Pisania. 

Quant  à Pusio,  Gray  (1834),  l’auteur  lui-même  n’a  jamais  repris,  dans  ses  ou- 
vrages ultérieurs,  cette  dénomination,  d’ailleurs  postérieure  à Pisania  : elle 
doit  donc  disparaitre  de  la  nomenclature,  comme  désignant  le  même  type  que 
celui  deBivona.  D’autre  part,  je  n’ai  aucun  renseignement  sur  le  type  de  Pro- 
boscidea  Schmidt.  qu’Hermannsen  et  Zittel citent  comme  synonyme  de  ce  Genre; 
mais  je  crois  utile  d’ajouter  que  Proboscidea  avait  déjà  été  antérieurement  em- 
ployé au  moins  trois  fois  : par  Bruguière  (1791,  Verm.),  par  Lat.reille  (1809, 
Dipt.),  par  Spix  (1823,  Mamm.),  sans  compter  Troschel  (Moll.  1848). 

Enfin,  M.  de  Gregorio  a séparé  en  1885  [Studi  conch.  med.  viv.  e foss.,  p.  279] 
un  Genre  Algrus  ayant  pour  type  Pisania  crassa  Bellardi,  que  je  considère 
comme  le  représentant  fossile  exact  de  Pisania  s.  s.  ; il  y a donc  lieu  de  réunir 
Algrus  à Pisania.  Je  n’ai  pas  de  renseignements  sur  Evarne  Adams,  queM.  Zittel 
cite  aussi  en  synonymie,  avec  un  point  de  doute  ; le  même  nom  a d’ailleurs  été 
employé  depuis  (Malmgr.  Verm.  1865). 

Rapp.  et  diff.  — Quand  on  le  limite  exclusivement  aux  formes  voisines  du 
type,  ce  Genre  se  distingue  par  sa  spire  peu  ornée,  par  sa  forme  olivoïde,  par 
sa  columelle  excavée  entre  le  pli  pariétal  et  le  pli  antérieur  ; cette  disposition 
n'existe  pas  chez  Tritonidea,  dont  quelques  espèces,  à columelle  peu  ridée,  pour- 
raient, à la  rigueur,  ressembler  à Pisania. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  certaine,  dans  le  Bartonien  des  environs  de  Paris  : 
P.  subdentata  Cossm  , ma  col  1 . Une  espèce  probable,  dans  le  Claibornien 
inférieur  de  l’Alabama  : P.  dubia  Aldr.,  d'après  la  figure  [Prelim.  report 
Alab.  1886,  p,  25,  pi.  III,  fig.  13]  ; une  autre  espèce  très  douteuse,  du  même 
gisement  : Neptunea  constricta  Aldr.  [ibid. , p.  24,  pl.  V,  fig.  13 1. 

Miocène.  — Deux  espèces  dans  le  Tortonien  du  Piémont  : Purpura  neglecta 
Mich1'.,  Pisania  crassa  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une 
espèce  probable,  dans  l’Australie  : P.  semicostata  Tate,  ma  coll. 

Pliocène.  — Le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  et  ses  variétés,  dans  l'Astien  du 
Piémont  (Bell.),  et  dans  le  Plaisancien  de  l’Italie  centrale,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Espèces  assez  nombreuses  dans  toutes  les  mers,  d’après 
le  Manuel  de  Tryon. 


METl'LA,  H.  et  A.  Adams,  1853. 


Coquille  étroite,  mitriforme;  surface  finement  réticulée  ; proto- 
conque lisse,  mucronée;  columelle  peu  sinueuse,  lisse;  labre  vari- 
queux, crénelé  ; échancrure  peu  profonde  ; faible  bourrelet  sur  le 
cou , 

Celatoconus,  Conrad,  18G8.  Type  : Hucc.  protractum,  Cour.  .Mioc. 

Taille  assez  petite;  forme  ovale,  mitroïde,  à peine  ventrue  au 
milieu  ; spire  relativement  courte,  à galbe  conoïdal  ; protoconque 
formant  un  petit  bouton  lisse,  paucispiré  , à nécléus  non  dévié  ; tours 
un  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  étroitement  canaliculées, 
élégamment  ornés  d’un  treillis  régulier  de  costules  courbées  et  de 
cordonnets  spiraux,  avec  de  petites  granulations  à leur  intersection; 
dernier  tour  ovale,  convexe  à la  base,  qui  n’est  excavée  que  vers  le 
cou,  et  qui  est  ornée  connue  la  spire  ; cou  assez  court,  très  faible- 
ment gonllé  par  un  bourrelet  obsolète  et  orné  de  cordonnets  oblique- 
ment enroulés.  Ouverture  assez  haute,  généralement  étroite,  angu- 
leuse en  arrière,  un  peu  contractée  en  avant,  où  elle  se  termine  par 
un  canal  court  assez  large,  peu  profondément  écbancré  sur  le  cou 
labre  un  peu  arqué,  variqueux  à l’extérieur,  crénelé  à l'intérieur  par 
des  dentelures  courtes,  dont  la  dernière  en  avant  forme  une  saillie 
plus  grande,  contribuant  à contracter  l’origine  du  canal  ; columelle 
lisse,  médiocrement  excavée  au  milieu,  infléchie  à droite  du  côté  anté- 
rieur ; bord  columellaire  assez  large,  peu  calleux,  bien  appliqué  sur 
la  région  ombilicale. 

Diagnose  refaite  d'après  la  figure  de  l'espèce-type,  et  d’après  un  plésiotype  du 
Calcaire  grossier  de  Mouchy  : Buccinum decussatum  Lamk.  (PI.  VI.  lig.  15), 
ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  a été  rapproché,  avec  raison,  de  Pisania, 
par  M.  Dali  [Tert.  Flor.  II,  p.  235 | ; il  s’en  distingue  évidemment  par  de  lions 
caractères  : l’absence  de  dent  pariétale  et  de  torsion  à la  columelle,  qui  est  seu- 
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lemenl  un  peu  infléchie  à droite  ; les  crénelures  sont  plus  grossières  à l’intérieur 
du  labre,  qui  n'est  pas  tout  à fait  rectiligne  ; il  n’y  a pas  de  gouttière  dans  l’an- 
gle inférieur  de  l’ouverture,  qui  est  simplement  rétrécie  par  l’application  du  labre 
contre  le  bord  opposé.  Toutefois  les  plésiotypes  éocéniques,  que  je  rapportais, 
en  1889  [Catal.  Eoc.  IV],  à Metula,  ont  la  columelle  plus  arquée,  plus  infléchie 
en  avant  ; ils  ont  aussi  un  galbe  moins  allongé  et  moins  étroit,  quoique  cepen- 
dant, même  parmi  les  formes  vivantes  de  Metula,  M.  Cumingi  (Coll.  Dautzenbergi 
soit  plus  gonflé  que  M.  clathrata,  qui  est  l'espèce-type.  Il  y a donc  lieu  d’ad- 
mettre Celatoconus  comme  Sous-Genre  de  Metula , et  de  le  séparer  complètement 
de  Pisania,  au  lieu  d’en  faire  un  Sous-Genre  de  ce  dernier,  comme  l’a  proposé 
M.  Dali  [loc.  cit.]. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Outre  le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  deux  espèces  dans  le  Bassin 
de  Paris  : Metula  Vasseuri  Cossm.,  ma  coll.,  Bucc.  inæquiliratum  Deshayes, 
d’après  les  ligures  publiées  par  cet  auteur.  Une  espèce  voisine,  dans  le 
Bassin  de  Nantes  et  dans  le  Cotentin  : Metula  tenuilirata  Cossm.,  ma  coll. 
Deux  espèces  dans  le  Claibornien  des  Etats-Unis  : .1/.  gracilis  Johnson, 
M.  crassa  Cossm.,  ma  coll.  Une  autre  espèce  dans  le  a Lignitic  stage  » de 
l’Alabama  : M.  sylvæmpis  Gilb.  Harr.  [Bull.  Amer.  Pal.  111,1899,  PL  VII. 
fig.  7], 

Miocene.  — L’espèce-type  dans  le  Maryland,  d’après  M.  Dali  ; une  autre 
espèce  dans  la  Floride,  bien  semblable  à M.  Vasseuri  : Pisania  nux  Dali, 
d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 


TRITONIDEA,  Swainson,  1840. 

Test  épais.  Forme  buecinoïde  ; canal  court,  échancré  ; bourrelet  peu 
saillant,  sans  carène  ; columelle  ridée  en  avant,  parfois  dentée  en  arrière; 
labre  épais  ; protoconque  conoïdale. 

Tritonidea,  sensu  stricto.  Type  ; Buccinum  undosum,  Lin.  Viv. 

Taille  moyenne;  forme  ovoïdo-conique,  plus  ou  moins  ventrue; 
spire  peu  allongée,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  formée  de 
trois  tours  un  peu  convexes,  à nucléus  petit,  non  dévié  ; tours  plus  ou 
moins  convexes,  à sutures  linéaires,  ornés  de  costules  axiales,  légère- 
ment sinueuses  et  parfois  peu  apparentes,  croisées  par  des  filets  spi 
raux  et  généralement  réguliers  ; dernier  tour  grand,  ovale,  occupant 
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les  deux  tiers  ou  les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  selon  les 
espèces  dont  les  proportions  varient  dans  une  large  mesure  ; base 
convexe,  sur  laquelle  persistent  seuls  les  cordonnets  spiraux,  et  qui 
est  séparée  du  cou  par  une  petite  dépression  excavée  ; bourrelet 
médiocrement  saillant,  quelquefois  limité  par  une  faible  carène,  qui 
disparaît  chez  la  plupart  des  espèces.  Ouverture  ovale,  avec  une 
étroite  gouttière  postérieure,  rétrécie  en  avant,  où  elle  se  termine 
par  un  canal  court,  quoique  bien  formé,  échancré  sur  le  cou  ; labre 
presque  rectiligne,  légèrement  incliné  et  antécurrent  vers  la  suture, 
assez  épais,  plissé  à l’intérieur  ; columelle  excavée  en  arrière,  où 
elle  porte  ordinairement  une  ou  deux  rides  pariétales,  munie  en 
avant  de  deux  rides  transversales,  non  confondues  avec  la  torsion 
oblique  qui  existe  à l’origine  du  canal,  et  à partir  de  laquelle  elle 
s’infléchit  à droite  ; bord  columellaire  peu  calleux  en  arrière,  por- 
tant souvent  quelques  rides  irrégulières,  bien  distinctes  des  rides 
columellaires. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotype  du  Barto- 
nien  du  Guépelle:  Buccinum  subAndrei  d’Orb.  (PI.  VI,  tig.  20),  ma  coll. 

Rapp.  et  difl.  — Ce  Genre  est  le  plus  fusoïde  et  le  moins  nassoïde  des  Bucci- 
nidæ;  son  canal  presque  formé,  sa  columelle  peu  infléchie  à droite,  son  bourre- 
let peu  saillant,  généralement  dépourvu  de  carène,  le  distinguent  de  Cominella  ; 
cependant  Fischer  a désigné,  comme  plésiotype  fossile  de  Cominella , précisé- 
ment l’espèce  que  je  choisis  comme  le  plésiotype  le  plus  exact  de  Tritonidea 
(C.  subAndrei  d’Orb.)  : il  y a là  une  erreur  évidente,  attendu  que  jamais  t'oini- 
nella  ne  porte  les  rides  columellaires  qui  caractérisent  ce  plésiotype,  et  que  ce 
dernier  est  absolument  diflérent  de  Cominella , quant  au  bourrelet  et  à l’échan- 
crure basale.  Il  est  vrai  que,  chez  quelques  Tritonidea  fossiles,  il  existe  une 
gouttière  dans  l’angle  inférieur  de  l'ouverture,  et  que  c’est  ce  qui  a pu  motiver 
la  confusion  ; mais  ces  espèces  n’ont  pas  le  dernier  tour  aussi  déprimé  vers  la 
suture,  que  Cominella.  Enlin,  la  spire  est  ordinairement  plus  longue  chez  Tri- 
tonidea,  et  l’ornementation  n’a  pas  du  tout  le  même  aspect. 

La  plupart  des  espèces,  dénommées  Pollia  par  beaucoup  d’auteurs,  sont  des 
Tritonidea  tout  à fait  typiques  ; leur  erreur  provient  de  la  confusion  qui  est 
généralement  faite  au  sujet  du  type  de  Pollia,  et  j'ai  indiqué  ci-dessus,  à propos 
de  Pisania,  que  Pollia  doit  être  considéré  comme  synonyme  exact  de  Cantharus, 
qui  est  lui-même  un  Sous-Genre  de  Tritonidea.  Toutefois,  dans  la  Monographie 
de  Bellardi,  les  espèces  classées  dans  la  première  Section  de  Pollia,  ayant  la 
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columelle  complètement  lisse,  le  canal  long  et  dépourvu  d’échancrure,  avec  un 
bourrelet  lamelleux  et  une  fente  ombilicale,  je  suis  d’avis  qu’on  doit  les  placer 
dans  la  Famille  Muricidæ. 

Répart,  stratigr. 

Pai.eocexe.  — Une  espèce  dans  le  Landénien  des  environs  de  Paris  : Bucc. 
deceptum,  Defr.,  ma  coll. 

Eocene.  — Plusieurs  espèces  aux  trois  niveaux  du  Bassin  anglo-parisien  : Bucc. 
sub.indrei  d’Orb. , B.  subambiguum  d’Orb.,  Fusus  excisus  Lamk., 
F.  axestus  Bayan,  F.  inter striatus,  neglectus,  costellifer,  Desh.,  F.  latus 
Sow.,  ma  coll.  ; dans  le  Bartonien  d’Angleterre:  Bucc.  lavatum  etr  la- 
biatum  Sow.,  ma  coll.  Deux  espèces  dans  le  Bassin  de  Nantes  : Fusus 
excisus  Lamk.,  Tritonidea  adela  Cossm. , ma  coll.  Deux  espèces  dans  l’Aus- 
tralie : Tritonidea  brevis  Tate,  Ricinula  purpuroides  Tate,  ma  coll.  Une 
espèce  dans  le  « Lignitic  stage  » de  l’Alabama:  Tritonidea  Johnsoni  Aid., 
d'après  la  figure  publiée  par  M.  G i 1 b . Harris  [Bull.  Amer.  Pal.  1899]. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  la  Belgique  et  de  l’Allemagne 
du  Nord  : Fusus  crassisculptus  Beyr.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  le  Vicentin  : 
Fusus  lugensis  Fucns,  d’après  la  figure  publiée  par  cet  auteur.  Une  espèce 
à Gaas  : Euthria  Dollfusi  Cossm.  [Devis,  somm.  Olig.  p.  45,  pl.  X,  lïg.  7], 
ma  coll. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  l’Helvétien  de  la  Touraine  et  le  Burdigalien  de 
la  Gironde  : Purpura  exsculpta  Duj.,  ma  coll.,  plusieurs  autres  espèces 
dans  l’Aquitanien  et  le  Burdigalien  du  Sud-Ouest  de  la  France  : Bucc.  Andrei 
Bast.,  Trit.  Souverbiei  Benoist,  Turbinella  plmrotoma  Grat.,  Pollia  Me- 
neghinii  Michli.,  P.  Fischeri  Benoist,  ma  coll.  Plusieurs  espèces  dans  l’Hel- 
vétien et  le  Tortonien  du  Piémont  : Murex  intercisus  Mich“.,  ma  coll.,  Pollia 
lirata,multicostata,  unifüosa  Bell.,  Murex  Bredai,  Fusus  Philippii,  Triton 
varions  Mich11.,  d’après  la  Monographie  de  Bellardi.  Deux  autres  espèces 
dans  le  Bassin  de  Vienne:  Pollia  Marix,  Engina  Weinstergeni  Hoern.  et 
Auinger,  d’après  la  Monographie  de  ces  auteurs.  Une  espèce  dans  l’Aus- 
tralie : Pisania  obliquecostata  Tate,  ma  coll. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  des  Alpes  ma- 
ritimes et  de  l’Italie.  Murex  plicatus  Br.,  Pollia  subspinosa  Bell.,  ma  coll., 
Pollia  æquicostata  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une 
espèce  inédite  dans  les  couches  néogéniques  de  Karikal,  coll.  Bonnet. 

Pleistocene.  — Une  espèce  de  la  Méditerranée  dans  les  couches  récentes  de 
Palerme  : Cmtharus  Orbignyi  Payr.,  ma  coll. 

Epoque  acduelle.  — Nombreuses  espèces  dans  les  mers  tropicales,  d’après 
le  Manuel  de  Tryon. 

Endopacbycbilus,  Cossmann,  1889.  Type:  Purp.crassilabrum,  Desli.Eoc. 

Test  très  épais.  Taille  dépassant  parfois  la  moyenne  ; forme  ovoïdo- 
conique  ; spire  peu  allongée,  souvent  étagée,  à galbe  conique  ; tours 
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convexes,  ou  même  anguleux,  ornés  (le  cotes  noueuses,  plus  ou  moins 
saillantes,  traversées  par  de  gros  filets  spiraux  ; dernier  tour  très 
grand,  un  peu  ventru,  atténué  à hase,  qui  est  déclive  et  ornée  de  cor 
dons  jusqu’au  cou  un  peu  long;  bourrelet  très  obsolète,  non  limité. 
Ouverture  ovale,  réduite  par  l’épaisseur  du  péristome,  anguleuse  en 
arrière,  avec  une  faible  gouttière  postérieure,  graduellement  atténuée 
du  côté  antérieur,  et  terminée  par  un  canal  court,  presque  sans  in- 
flexion, à peine  échancré  sur  le  cou  ; labre  épaissi  par  la  dernière 
côte,  ou  subvariqueux  à l’extérieur,  presque  vertical,  taillé  en  biseau 
et  crénelé  à l’intérieur;  columelle  peu  sinueuse,  presque  lisse  ou 
obtusément  ridée,  à peine  infléchie  avec  le  canal  ; bord  columellaire 
calleux,  se  terminant  en  pointe  à l’extrémité  antérieure. 

Diagnose  complétée  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  du  Calcaire  gros- 
sier de  Vaudaucourt.  (PI.  VI,  lig.  16),  ma  coll- 

Rapp.  et  diff.  — Cette  Section,  très  voisine  de  Tritonidea  s.  s .,  s'en  distin- 
gue cependant  par  l’épaisseur  du  labre  taillé  en  biseau,  par  sa  columelle  pres- 
que lisse,  presque  droite,  par  son  échancrure  peu  profonde,  et  par  son  bourre- 
let obsolète.  Les  autres  caractères  sont  identiques,  sauf  l'ornementation  qui  est, 
d'ailleurs,  très  variable  chez  Tritonidea-,  aussi  je  ne  conserve  Endopaclnjchilus 
que  comine  une  Section  éocénique  du  Genre  principal. 

Répart,  stratigr. 

Eoce.ne.  — Trois  espèces,  outre  le  type,  dans  le  Bassin  parisien  : Fusus  semi- 
plicatus  Desh.,  ma  coll  , F.  sulcalus  et  Rigaulti  Deshayes,  d'après  les  fi- 
gures publiées  par  cet  auteur.  Une  espèce  bien  distincte  du  type,  dans  le 
Bassin  de  N'antes  : Purpura  Munie)  i Vasseur,  ma  coll. 

Camiiarus,  Bolten,  I TDS  (fide  Môreh,  1852).  Type  : C.  tranquebaricus, 

Gra.  Viv. 

(=  Pollîa,  Gray  1339,  ex  parte). 

Test  épais.  Taille  moyenne  ; forme  biconique,  ventrue  ; spire 
assez  courte,  souvent  étagée,  à galbe  conique  ; tours  convexes,  an- 
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guleux,  fortement  costulés,  et  ornés  de  filets  spiraux  ; dernier  tour 
égal  ou  supérieur  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  totale,  arrondi,  un  peu 
excavé  à la  base,  sur  laquelle  se  prolongent  les  cordons  et  cessent  les 
côtes  ; cou  un  peu  gonflé  par  un  gros  bourrelet  qui  est  obliquement 
sillonné.  Ouverture  large,  subtrigone,  avec  une  profonde  gouttière 
postérieure,  un  peu  atténuée  en  avant  où  elle  se  termine  par  un  canal 
court,  tronqué  et  bien  échancré  sur  le  cou  ; labre  très  épaissi  par  la 
dernière  côte,  convexe  en  avant,  échancré  par  une  sinuosité  posté- 
rieure souvent  peu  visible,  très  antécurrent  vers  la  suture,  crénelé  à 
l’intérieur  ; columelle  légèrement  arquée,  un  peu  infléchie  en  courbe 
le  long  du  canal  ; bord  columellaire  calleux,  ridé  sur  presque  toute 
son  étendue,  bien  limité,  parfois  séparé  du  bourrelet  par  une  fente 
ombilicale. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotype  du  Calcaire 
grossier  de  Villiers  : Fusus  polygonus  Lamk.  (PI.  VIII,  fig.  8-9),  ma  coll. 

Observ.  — Tritonidea  est  antérieur,  en  réalité,  à Cantharus  qui  n’a  été  régu- 
lièrement publié  qu’en  1852,  par  Môrch  ; on  sait,  en  effet,  que  les  Genres  du  Ca- 
talogue de  Bolten  ne  sont  admissibles,  aux  termes  stricts  des  règles  de  la  no- 
menclature, qu’autant  qu’un  autre  auteur  les  a ultérieurement  repris  en  les 
définissant.  D’autre  part,  ce  que  nous  avons  précédemment  dit  au  sujet  du 
Genre  Pisania,  nous  dispense  de  répéter  ici  les  motifs  pour  lesquels  Pollia  doit 
être  considéré  comme  synonyme  de  Cantharus,  mais  pas  avec  assez  de  certitude 
pour  qu’il  y ait  lieu  de  remplacer  ce  dernier  par  la  dénomination  antérieure  de  G ray . 

Rapp.  et  diff.  — Tryon  a réuni  Tritonidea  avec  Cantharus,  sous  prétexte 
qu'il  n’y  a aucune  différence  ;or,  si  l’on  compare  T.  undosa  avec  C.  tranquébarï- 
cus,  on  trouve  que:  non  seulement  la  forme  de  la  coquille  et  son  ornementation 
sont  radicalement  différentes,  mais  encore  l’échancrure  basale  est  plus  profonde, 
la  columelle  plus  rectiligne,  le  bord  columellaire  moins  fortement  ridé,  le  labre 
plus  sinueux,  etc.  Il  est  vrai  que  les  fossiles  de  l’Eocène,  que  je  classe  dans  ce 
Sous-Genre,  n’ont  pas  tout  à fait  le  galbe  de  C.  tranquebaricus  : leurs  côtes  sont 
plus  noueuses,  leur  labre  est  plus  crénelé,  la  fente  ombilicale  n’y  existe  pas  ; ils 
se  relient  davantage  à Endopachychilus,  quoiqu’ils  en  diffèrent  par  la  sinuosité 
du  labre,  et  par  leur  bord  columellaire  plus  ridé.  Cependant,  il  ne  me  paraît 
guère  possible  de  tout  réunir  dans  la  dénomination  Tritonidea,  sans  risquer 
d’attribuer  à ce  dernier  une  variabilité  telle,  que  la  diagnose  en  deviendra  tout 
à fait  vague. 
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Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Le  plésiotype  ci  dessus  ligure,  dans  les  Bassins  de  Paris  et  de 
Nantes.  Une  espèce  dans  les  Lignites:  Fusus  berellensis  de  Laub.  et  Carez, 
ma  coll.  ; une  autre  espèce  dans  le  Calcaire  grosssier  parisien  : F.  cortu- 
latus  Lamk.,  ma  coll. 

Oligocène.  — Deux  espèces  dans  le  Stanipiendes  environs  de  Paris:  Purpura 
Heberti  Desii..  Engina  consnbrina  Cossm.  et  Lanib.,  ma  coll. 

Miouene.  — Une  espèce  dans  le  Tortonien  du  Piémont:  Pollia  tauriuensis 
Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  dans  l'Austra- 
lie : Trit.  brecis  Tate,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèees  dans  les  mers  tropicales,  d'après  le 
Manuel  de  Tryon. 


Cantharulus,  Meek,  1870.  Type:  Fus.Vaughani.  Meeket  Hayd.Crét. 

« Coquille  avec  un  canal  modérément  allongé,  assez  étroit  et  intlé- 
» chi  ; bord  columellaire  lisse  sur  toute  son  étendue,  et  assez  bien 
» développé:  columelle  arquée  et  tordue,  de  sorte  qu’elle  forme  une 
» obtuse  proéminence,  mal  délimitée  en  avant,  labre  un  peu  sinueux 
» en  arrière  » . 

» Le  type  de  cette  Section  est  une  coquille  un  peu  épaisse,  et  a le 
» bord  columellaire  largement  étalé,  quoique  aminci,  sur  la  base  de 
» l’avant-dernier  tour,  s’étendant  un  peu  au  delà  de  la  limite  du 
» labre,  qui  est  obscurément  entaillé  à la  suture,  et  un  peu  sinueux 
» eu  arrière,  assez  étroit  sur  le  reste  de  son  contour.  L’extrémité  du 
» canal  de  l’unique  exemplaire  connu  est  brisée,  mais  on  voit  qu’elle 
» devait  être  modérément  allongée  et  comparativement  étroite  » . 

Reproduction  d’une  photographie  de  l'échantillon-type,  du  Musée  de  Was- 
hington (PI.  Vil,  lig.  1),  envoyée  par  M.  Stanton. 

Observ.  — J'ai  textuellement  reproduit  ci-dessus  la  traduction  fidèle  de  la 
diagnose  de  Meek,  pour  que  le  lecteur  puisse  apprécier  combien  sont  vagues  les 
caractères  sur  lesquels  est  fondée  cette  Section  de  Cantliarus;  je  n'ai  pas  donné 
ici  la  copie  de  la  ligure  5 de  la  PI.  XXXII  [Invert.  Pal.  of  Missouri,  p.  378], 
représentant  C.  Vaughani  vu  de  face,  parce  que  l'auteur  lui-même  l'a  reconnue 
assez  inexacte  pour  se  croire  obligé  de  la  corriger  par  une  autre  figure  interca- 
lée dans  le  texte  [Loc.  cit.  p.  379.  lig.  48J,  laquelle  ne  représente  l'individu  que 
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du  côté  du  dos.  Dans  ces  conditions,  j'aurais  évidemment  été  très  embarrassé 
par  le  classement  de  cette  coquille,  si  M.  Stanton,  l'un  des  Conservateurs  du 
Musée  de  Washington,  n’avait  eu  l'obligeance  de  faire  photographier  pour  moi 
l'échantillon  en  question,  et  de  m’en  envoyer  une  excellente  épreuve  qui  a servi 
de  base  à mon  examen,  et  à laquelle  ne  ressemblent  guère  les  figures  de  l’ou- 
vrage de  Meek. 

Rapp.  et  dif.  — Cantharulus  se  rapproche  beaucoup  de  Tritonidea  par  la 
forme  de  son  ouverture,  et  par  la  disposition  de  sa  columelle,  quoique  cependant 
celle-ci  ne  porte  pas  les  rides  caractéristiques  du  Genre  principal,  et  que  le  cou 
paraisse  dépourvu  de  bourrelet.  Le  galbe  général  de  la  spire  et  son  ornemen- 
tation rappellent  plutôt  Endopachychilus  ; mais  le  labre  est  beaucoup  moins 
épais  et  n’est  pas  taillé  en  biseau,  avec  des  crënelures  internes  ; il  est  sinueux 
en  arrière,  comme  celui  de  Cantharus;  toutefois  le  canal  ne  parait  paséchancré 
sur  le  cou  comme  celui  de  ce  dernier  Sous-Genre.  En  définitive,  malgré  le  nom 
choisi  par  l’auteur,  je  trouve  que  Cantharulus  a plus  d’affinité  avec  Endopachy- 
chilus qu’avec  Cantharus  s.  s. 

Répart,  stratigr. 

Crétacé.  — L'espèce-type  dans  le  Groupe  « Fox-Hill’s  » du  Missouri  supé- 
rieur, d’après  la  photographie  du  type  conservé  au  Musée  de  Washington. 
Une  autre  espèce,  très  douteuse  et  d’ailleurs  mutilée  dans  l’Inde  méridio- 
nale : Murex  pondicherriensis  Forbes,  classée  comme  Pollia  par  Stoliczka 
[Cret.  Gastr.  South  India,  II,  p.  127,  pl.  XI,  lig.  10  12].  Une  espèce  pro- 
bable dans  les  couches  de  Gosau  : Tritonium  gosamcum  Zek.,  d’après  la 
figure  de  la  Monographie  de  cet  auteur. 

PSEUDOPISANIA,  Cossm.  1897.  Type  : Tritonidea  Plateaui,  Cossm.  Eoc. 

Test  assez  épais.  Taille  petite  ; forme  buccinoïde,  un  peu  ventrue  ; 
spire  égale  à l'ouverture,  à galbe  conique  et  subulé  ; protoconque 
lisse,  polygvrée,  conoïdale,  à nucléus  obtus  ; tours  presque  plans, 
séparés  par  des  sutures  rainurées,  lisses  en  avant,  ornés  en  arrière 
de  deux  ou  trois  sillons  spiraux,  plissés  par  des  accroissements 
sinueux  et  irréguliers  ; dernier  tour  égal  ou  supérieur  aux  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  un  peu  large  et  subanguleux  à la  périphérie  de 
la  base  excavée,  sur  laquelle  reparaissent  les  sillons,  égaux  aux  filets 
qui  les  séparent,  finement  décussés  par  les  accroissements  , cou  assez 
long,  peu  incliné,  faiblement  gonflé,  obliquement  sillonné.  Ouver- 
ture piriforme,  anguleuse  en  arrière,  avec  une  gouttière  canaliculée. 
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terminée  en  avant  par  un  canal  étroit,  oblique,  assez  long,  tronqué 
presque  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  légèrement  sinueux, 
épaissi  et  crénelé  à l’intérieur  ; columelle  en  S,  presque  rectiligne  au 
milieu,  munie  de  deux  rides  pliciformes,  infléchie  à droite  avec  le 
canal  ; bord  columellaire  peu  calleux,  à peine  distinct. 

Diagnose  complétée  d'après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Suesso- 
nien  de  Sapicourt  (PI.  V 1 1 1 , fig.  6),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff. — Cette  coquille  n’a  ni  l’ornementation,  ni  le  galbe  des  véri- 
tables Tritonidea;  d’autre  part,  sa  columelle  en  zigzag,  son  canal  un  peu 
allongé,  contribuent  à justifier  la  séparation  d’un  Sous  Genre  distinct.  Plie 
s’écarte  de  Pisania  par  l’absence  d’une  dent  pariétale  et  d’un  pli  columellaire 
antérieur,  par  son  canal  mieux  formé,  moins  échancré. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  aux  environs  de  Paris.  Une  autre  espèce  dans  le 
Bassin  de  Nantes:  Tritonidea  coislinensis  Cossm.,  ma  coll. 

SUESSIONIA,  Cossmann.  IS89. 

Canal  un  peu  oblique,  faiblement  échancré;  pas  de  bourrelet,  colu- 
melle presque  lisse,  ou  obtusément  et  très  obliquement  plissée  ; labre 
subvariqueux,  plissé  à l’intérieur;  protoconque  conoïdale. 

SUESSIONIA,  sensu  stricto.  Type:  Fusus  exiguus,  Desh.  Eoc. 

Test  peu  épais.  Taille  assez  petite;  forme  un  peu  étroite,  oblon- 
gue,  quoique  buccinoïde;  spire  un  peu  allongée,  à galbe  conique  ; 
protoconque  lisse,  polygyrée,  conoïdale,  à tours  étroits,  à nucléus 
petit,  pointu,  non  dévié;  tours  convexes,  ornés  de  costules  plus  ou 
moins  régulières,  subvariqueuses  par  places,  et  de  filets  spiraux  ; 
dernier  tour  à peu  près  égal  à la  moitié  de  la  hauteur  totale,  ovale, 
peu  ventru,  à base  convexe  et  ornée  comme  la  spire,  jusqu’au  cou 
qui  est  presque  droit,  peu  gonflé  à cause  de  l’absence  d’un  véritable 
bourrelet.  Ouverture  petite,  subquadrangulaire.  avec  une  petite 
gouttière  dans  l’angle  inférieur,  un  peu  contractée  en  avant,  à l’ori- 
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gine  du  canal  qui  est  très  court,  obliquement  dévié  à droite  de  l’axe, 
tronqué  par  une  très  faible  échancrure  dorsale  ; labre  presque  verti- 
cal, à peine  convexe  au  milieu,  faiblement  arqué  en  arrière,  formant 
en  avant  une  petite  saillie  sur  le  contour,  subvariqueux  à l’extérieur, 
finement  plissé  à l’intérieur  vis-à-vis  la  varice,  c’est-à-dire  un  peu  en 
retrait  sur  le  contour;  columelle  presque  droite,  faisant  en  arrière 
un  angle  très  ouvert  à son  point  d’implantation  sur  la  base  de  l'avant- 
dernier  tour,  infléchie  en  avant  avec  le  canal,  obtusément  et  très 


obliquement  plissé  au  milieu  ; bord  columellaire  peu  distinct  sur  la 
plus  grande  partie  de  son  étendue,  légèrement  calleux,  et  terminé  en 
pointe  effilée  à son  extrémité. 


Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de 
l’espèce-type,  du  Suessonien  de  Saint-Gobain 
(PI.  V,  flg . 18-19),  ma  coll.  Protoconque  grossie 
(Fig.  43).  . * 


Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  distingue  aisément 
de  la  plupart  de  ses  cofamiliaux  : par  son  aspect  gé- 
néral, par  sa  faible  échancrure  basale,  par  la  dispa- 
rition presque  complète  du  bourrelet,  qui  en  est  la 

. 1 1 , , exi gua,  Desh. 

conséquence  ; d autre  part,  on  ne  peut  le  rapprocher 

de  Coptochetus,  c’est-à-dire  de  la  Famille  Chrysodo- 

midæ , à cause  de  sa  protoconque  polygyrée,  non  papilleuse,  à cause  de  son 
canal  un  peu  échancré,  comme  l’est  toujours  celui  des  Buccinidæ,  enfin  à cause 
de  sa  columelle  légèrement  plissée.  Les  espèces  des  Bassins  de  Paris  et  de 
Nantes  représentent  bien  la  forme  typique  de  Suessionia  ; mais  il  y a plus  d’in- 
certitude et  plus  d'écart,  en  ce  qui  concerne  les  provenances  des  États-Unis  : 
en  elïet,  si  la  protoconque  de  ces  dernières  est  conoïdale,  leur  canal  est  certai- 
nement plus  allongé  que  celui  de  Suessionia  exigua,  et  il  y a des  espèces,  ou 
plutôt  des  échantillons  isolés,  dont  l’échancrure  basale  disparaît  totalement  ; 
d’autre  part,  leur  canal  court,  dépourvu  de  bourrelet,  ne  permet  pas  de  les 
rapprocher  de  Streptochetus,  dont  l’ornementation  est,  d’ailleurs,  très  différente; 
leur  columelle  n’est  pas  arquée  et  lisse  comme  celle  de  Streptolathyrus;  bref, 
dans  cette  incertitude,  il  y a lieu  de  les  laisser  provisoirement  avec  Suessionia 
dont  ils  s’écartent  le  moins. 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type,  dans  le  Suessonien  des  environs  de  Paris.  Deux 
espèces  dans  le  Bassin  de  Nantes  : Fusus  Bergeroni  et  armoricus  Vasseur, 
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ma  coll.  l'ne  espèce  à peu  près  certaine  dans  le  Claibornien  des  Etats- 
Unis  : F.  subscalarinus  Heilprin  ('),  nia  Coll.  Plusieurs  espèces  douteuses, 
dans  le  Claibornien  de  l'Alabama  : Fusus  bellus  Conr.,  F.  Velabecbei,  ma- 
gnocostatus  Lea,  F.  gracilis  Aldr.,  ma  coll. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Stampien  des  environs  de  Paris  : Fusus 
undalus  Stan.  Meunier,  ma  coll.  (précédemment  désignée  par  moi  comme 
Coptochetus,  mais  possédant  un  embryon  conoïdal  et  polygyré,  comme 
Suessionia). 

Pliocène.  — Une  espèce  probable,  mais  inédite,  dans  le  gisement  de  Gour- 
besville  (Manche),  ma  coll. 


JANI0PS1S,  Bovereto.  1899. 

Jania,  Bell.  1871.  non  Lamk.  1812,  ncc  M’Coy). 

Coquille  fusiforme  ; canal  court,  à peine  échancré,  presque  sans 
bourrelet;  coluinelle  munie  d'une  ou  de  deux  fortes  dents  plicifor- 
mes  ; labre  variqueux,  un  peu  oblique,  denté  ou  crénelé  à l'intérieur  ; 
pli  pariétal. 

JANIOPSIS,  sensu  stricto.  Type  : Murex  angulosus,  Br.  Mioc. 

Test  épais.  Taille  un  peu  supérieure  à la  moyenne;  forme  fusoïde, 
ou  buccinoïde  et  un  peu  ventrue;  spire  médiocrement  allongée,  à 
galbe  parfaitement  conique;  protoconque  subglobuleuse,  conoï- 
dale  (?)  ; tours  convexes,  ornés  de  côtes  épaisses,  qui  se  succèdent  en 
formant  une  pyramide  tordue,  et  de  filets  spiraux,  entre  lesquels  des 
stries  spirales  sont  élégamment  croisées  par  des  plis  d’accroissement 
parfois  crépus  ; dernier  tour  supérieur  à la  moitié  de  la  longueur  to- 
tale, arrondi,  un  peu  excavé  à la  base  qui  dégage  un  cou  assez  long, 
peu  gonflé  par  un  bourrelet  généralement  obsolèle,  avec  des  filets 
obliques,  plus  serrés  que  ceux  de  la  base.  Ouverture  ovale,  rétrécie 
par  les  saillies  internes  des  bords  opposés,  avec  une  gouttière  dans 

(’)  Cette  dénomination  fait  double  emploi  avec  F.  subscalarinus  d’Orb.,  qui  est  un 
Pseudoneplunea  ; je  propose,  en  conséquence,  pour  l'espèce  des  Etats-Unis  : Suessio- 
nia Aldrichi,  nobis  (car  il  y a déjà  Fusus  Beilprini  Aldr). 
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l'angle  inférieur,  plus  ou  moins  atténuée  en  avant,  où  elle  se  ter- 
mine par  un  canal  bien  formé,  quoique  assez  court,  qui  est  oblique- 
ment inlléchi  à droite  de  l’axe,  et  tronqué  à son  extrémité,  presque 
sans  échancrure  sur  le  cou;  labre  très  épais,  un  peu  oblique,  anté- 
current  vers  la  suture,  épaissi  à l’extérieur  par  la  dernière  côte,  muni 
à l’intérieur  de  quelques  grosses  crénelures  ou  dents  courtes  et  sail- 
lantes, inégalement  distribuées;  columelle  excavée  en  arrière,  bom- 
bée à l’origine  du  canal,  et  munie,  en  ce  point,  d’une  ou  de  deux 
dents  transversales,  qui  s’enroulent  sur  l’axe  sous  la  forme  de  plis; 
bord  columellaire  peu  calleux  en  arrière,  avec  un  pli  pariétal  conti- 
tigu  à la  gouttière,  parfois  subdétaché  en  avant. 

Diagnose  refaite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  du  Plaisancien 
de  Sienne  (PL  VI,  flg.  21),  ma  colt.,  et  d’après  un  plésiotype  du  Calcaire 
grossier  de  Grignon  : Turbinella  parisiensis  Desh.  (PI.  VIII,  lig.  o),  ma 
colt. 

Rapp.  et  diff.  — Le  Genre  Jania,  dont  M.  Rovereto  a changé  le  nom,  pour 
corriger  un  double  emploi,  a été  créé  par  Bellardi,  pour  des  coquilles  dont  l'ou- 
verture présente  quelques-uns  des  caractères  des  Muricidæ,  tandis  que  la  spire 
conserve  encore  l’apparence  des  Ficsidæ;  Fischer  le  classe  comme  Sous-Genre 
d’Euthria,  ce  qui  ne  me  paraît  guère  admissible,  car  il  n’y  a pas  de  canal 
recourbé,  et,  d’autre  part,  la  protoconque  semble  bien  différente.  Je  le  rappro- 
che plutôt  de  Tritonidea,  à cause  de  son  faciès  général,  de  sa  columelle  dentée, 
et  de  son  canal  peu  échancré.  Dans  mon  Catalogue  de  l’Eocène,  j’avais  dénommé 
Lathyrus  plusieurs  coquilles  parisiennes,  parmi  lesquelles  le  second  des  plésio- 
types  ci-dessus  figurés  : toutefois,  après  un  nouvel  examen  et  surtout  après  une 
délimitation  plus  exacte  des  caractères  de  ce  Genre,  je  suis  obligé  de  reconnaître 
actuellement,  que  deux  d’entre  elles  au  moins,  n’ont  pas  du  tout  le  canal  droit 
de  Lathyrus,  que  leur  labre  crénelé  est  bien  différent,  et  qu’enfin  elles  ont  une 
échancrure  basale,  ce  qui  fait  que  ce  sont  des  Janiopsis.  Les  autres  prétendus 
Lathyrus  ont  été  classés  dans  d’autres  Genres. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  le  Bassin  de  Paris  : Turbinella  parisiensis 
Desh.,  Fusus  herouvalensis  Desh.,  ma  coll.  ; la  première,  dans  le  Barlonien 
d’Angleterre,  ma  coll.  Une  espèce  probable  dans  la  Vénétie  : Lathyrus  del- 
phinus  de  Gregorio,  d’après  la  figure  publiée  par  cet  auteur  [Fauna  S.  Giov. 
Ilarione]. 

Miocene.  — Outre  l’espèce-type  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont, 
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d’après  Bellardi.  deux  espèces  aux  mêmes  niveaux  : Murex  labrosus  Bo- 
nelli,  ma  col I . , M.  maxillosus  Bon.,  d’après  Bellardi  ; cette  dernière  et  l’cs- 
pèce-type,  dans  le  Bassin  de  Vienne,  d’après  la  Monographie  de  Hœrnes 
et  Auinger.  Une  espèce  dans  l’Aquitanien  et  le  Burdigalien  «le  la  Gironde, 
ainsi  que  dans  l'Helvétien  de  la  Touraine  : Jania  erassicosta  Benoist,  ma 
coll.  Une  espèce  probable,  dans  l'Australie  du  Sud  : Trophon  Inericauda- 
tus  Tate,  ma  coll. 

Pliocène.  — L'espèce-type  dans  le  Plaisancien  de  la  Toscane,  ma  coll.  Une 
espèce  voisine  de  J.  labrosa,  dans  le  Messinien  de  Vaucluse,  ma  coll. 

♦ 


PISANIANURA,  Rovereto.  1 801) . 

(=  Anura,  Bel  1 . 1871.  non  Hodgs.  Aves  1841.  nec  Fit/..  Rept.  1843; 
nec  Anoura,  Gray,  Mamm . 1838,  «t-c  Gray,  Ech.  1840, 
nec  Gerv.  ïhys.  1842). 

Coquille  ventrue;  canal  tronqué;  columelle  arquée,  tordue  en 
avant  ; labre  lisse  à l’intérieur  ; protoconque  conoïdale,  sillonnée. 

PlSAMANURA.  sensu  stricto.  Type  : Murex  inflatus  Br.,  l’iioc. 

Taille  moyenne  ; forme  ventrue,  buccinoïde  ; spire  courte,  à galbe 
conique  ou  subconoïdal  ; protoconque  formée  de  trois  tours  très  con- 
vexes ; ornés  de  filets  spiraux  et  obsolètes,  à nucléus  lisse  et  dé- 
primé ; tours  anguleux,  ou  simplement  convexes,  ornés  de  filets  spi- 
raux et  de  côtes  noduleuses  sur  l’angle,  qui  s’effacent  chez  certaines 
espèces;  dernier  tour  très  grand,  atteignant  les  deux  tiers  delà  hau 
teur  totale,  arrondi  ou  polygonal,  selon  qu’il  n’y  a pas  ou  qu’il 
y a des  angles,  convexe  à la  base  qui  n’est  excavée  que  vers  le 
cou  très  court  et  absolument  dénué  de  bourrelet.  Ouverture  ample 
et  presque  arrondie,  à peine  anguleuse  et  sans  gouttière  en  arrière, 
terminée  en  avant  par  une  troncature  peu  échancrée,  qui  supprime 
presque  totalement  le  canal,  réduit  simplement  au  rétrécissement 
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compris  entre  le  contour  supérieur  du  labre  et  la  torsion  columel 
laire;  labre  parfois  un  peu  épaissi,  lisse  à l'intérieur,  presque  verti- 
cal ou  à peine  obliquement  sinueux;  columelle  très  excavée,  subite- 
ment tordue  en  travers,  au  point  où  elle  s’inlléchit  à droite  pour 
se  raccorder  avec  le  contour  de  la  troncature  basale;  bord  columel- 
laire  mince,  lisse,  et  souvent  à peine  distinct. 

Diagnose  complétée  d'après  l’espèce-type  (PI.  VI, 
üg.  17),  du  Plaisancien  de  Bologne,  coll.  Foresti  ; 
et  d’après  des  échantillons  d’une  variété  belvé- 
tienne  (var.  A),  de  Colli  torinesi,  coll.  du  Musée 
de  Turin,  types  de  Bellardi,.  prêtés  par  M.  Sacco. 

Protoconque  d’un  échantillon  typique  du  Plai- 
sancien de  Bologne  (Fig.  44),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre,  dont  le  nom  a été  changé  par  M.  Rovereto,  pour 
corriger  un  quintuple  emploi,  est  le  prototype  d’une  Sous-Famille  Anochetinæ 
que  je  propose  pour  une  série  de  formes  caractérisées  par  l’absence  complète  de 
canal,  qui  se  réduit  à une  troncature  peu  ou  point  échancrée,  sans  bourrelet 
par  conséquent.  En  particulier,  Pisanianura  se  distingue  par  sa  columelle 
transversalement  tordue  et  très  arquée,  ainsi  que  par  son  labre  lisse  à l’inté- 
rieur ; on  peut  le  comparer  à mon  Genre  Dalliella,  classé  dans  les  Trichotropidæ, 
et  qui,  au  premier  aspect,  a beaucoup  d’analogie  avec  P.  Craceri  Bell.;  mais, 
outre  que  la  protoconque  de  Dalliella  est  papilleuse,  tandis  que  celle  de  Pisania- 
nura est  conoïdale,  l’ouverture  forme,  chez  le  premier,  un  bec  antérieur  non 
tronqué,  qu’on  ne  peut  attribuer  à aucun  membre  de  la  Famille  Bur.cinidæ  ; en 
outre,  le  labre  de  Dalliella  est  plissé  à l’intérieur  : il  n’y  a donc  pas  de  confusion 
possible  entre  ces  deux  formes. 


AU 


Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  très  douteuse  dans  le  Nummulitique  de  Biarritz  : 
Nassa  prisca  Oppenheim.  d'après  deux  échantillons  peu  complets,  donnés 
par  l’auteur,  ma  coll. 

Miocene.  — L'espèce-type,  ses  variétés,  et  d’autres  espèces  distinctes,  dans 
l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : Fusus  Borsoni  Géné,  Anura  ovaia, 
striata,  pusilla,  sublævis  Bellardi,  d’après  la  monographie  de  cet  auteur. 
Une  espèce  dans  le  Burdigalien  de  l’Aquitaine  : Buccinum  papyraceum 
Grat.,  d’après  le  Catalogue  de  Benoist. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  de  l’Italie  centrale,  ma  coll. 
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BUCCIN  ARIA,  Kittl,  1887. 

Forme  buccinoïde,  globuleuse;  colu nielle  presque  rectiligne  au 
milieu,  tordue  et  infléchie  en  avant  ; labre  lisse  à l’intérieur. 

Buccinahia,  sensu  stricto.  Type:  F u sus  Hohencggeri,  M.  Hœrnes.Mioc. 

Taille  moyenne  ou  assez  petite;  forme  ovo-buccinoïde.  ventrue  ou 
subglobuleuse  ; spire  peu  allongée, à galbe  conoïdal  ; protoconque 
petite,  lisse,  paucispirée,  subglobuleuse,  à nucléus  obtus  et  peu 
saillant;  spire  peu  allongée,  à galbe  conoïdal;  tours  étroits,  con- 
vexes ou  subanguleux,  ornés  d’une  couronne  de  tubercules  subépi 
neux  sur  l'angle,  et  souvent  d’une  seconde  rangée  de  tubercules  plus 
obsolètes,  au-dessus  de  la  suture  ; rampe  lisse,  encavée  entre  ces 
deux  rangées  ; sillons  spiraux  sur  la  région  antérieure  ; dernier  tour 
trèsgrand.  arrondi,  orné  de  sillons  irréguliers  au-dessus  delà  cou- 
ronne de  nodules,  et  jusque  sur  la  base  qui  est  un  peu  excavée  près 
du  cou  court,  droit,  dépourvu  de  bourrelet.  Ouverture  assez  large, 
ovale,  sans  gouttière  postérieure,  términée  en  avant  par  un  bec  peu 
rétréci,  peu  écbancré,  qui  remplace  le  canal  ; labre  mince,  lisse  à 
l'intérieur,  un  peu  sinueux;  columelle  presque  rectiligne  au  milieu, 
se  raccordant  par  un  angle  arrondi  avec  la  base  de  l'avant-dernier 
tour,  infléchie  en  avant  contre  le  bec  antérieur  de  l’ou- 
verture; bord  columellaire  large,  étalé,  un  peu  calleux. 

Diagnose  complétée  d'après  un  échantillon  de  l'espèce-type, 
à ouverture  mutilée  (PI.  Vit.  fig.  11),  communiqué  par 
M.  Kittl  ; reproduction  de  l'ouverture  d’après  l’une  des 
ligures  publiées  par  l'auteur  (Fig.  45). 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  (’)  a été  proposé  pour  quelques 
espèces  du  Bassin  de  Vienne,  qui  ne  peuvent  se  confondre  avec  Fig.  lluccina- 
Cominella,  parce  que  leur  canal  à peine  formé  n'est  pas  échan  ^Bnheneygeri, 
cré  comme  chez  les  coquilles  de  ce  dernier  Genre,  et  parce  que 

l1)  H existe  déjà  un  genre  Buccinarius  Dum.  (Malt.  1806|  ; toutefois,  en  raison  de  ta 
différence  des  désinences,  on  peut,  à la  rigueur,  conserver  les  deux  dénominations. 
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le  labre  ne  forme  pas,  en  s'attachant  à l’avant-dernier  tour,  une  gouttière 
comparable  à celle  de  Cominella;  en  outre,  il  n’y  a pas  de  bourrelet  sur 
le  cou,  le  labre  est  lisse  à l'intérieur,  la  columelle  est  plus  rectiligne,  etc.  ; 
sous  réserve  de  ces  différences  capitales,  qui  motivent  le  classement  de  Buc- 
cinaria  dans  une  Sous-Famille  tout  à fait  distincte  (Anochetinæ),  on  ne  peut 
nier  qu'il  présente  une  réelle  analogie  extérieure  avec  certaines  formes  de 
Cominella.  D’autre  part,  si  on  le  compare  à son  voisin  Pisanianura,  il  s’en  dis- 
tingue par  son  ornementation,  par  sa  columelle  rectiligne,  et  par  son  bec  un  peu 
plus  formé.  M.  Kittl  indique,  à l’appui  de  sa  diagnose,  qu'on  pourrait  probable- 
ment rapporter  au  même  Genre  ; Bucc.  exavatum  Sow.,  B.  cassidaria  Braun, 
etc.,  qui  sont,  à mon  avis,  de  véritables  Cominella,  à ouverture  échancrée. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce-type  et  deux  autres  variétés,  ou  formes  très  voisines, 
dans  le  Bassin  du  Danube  : Fusus  Hoheneggeri,  orlaviensis  M.  Hœrnes, 
Buccinaria  fusiformis  R.  Hœrn.  et  Auinger,  d'après  les  figures  publiées 
par  M.  Kittl  [Die  mioc.  Ablag.  d- Ostrau-Karwiner,  Ann.  K.  K.  naturhist. 
Hofmus.  Bd.  II,  p.  250,  pl.  VIII]. 


LEVIBUCCINUM,  Conrad,  1865. 

Coquille  étroite,  oliviforme  ; columelle  très  peu  arquée,  à peine 
tordue  en  avant  ; labre  plissé  à l'intérieur  ; protoconque  lisse, 
conoïdale. 


LEVIBUCCINUM,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum  prorsum,  Conrad.  Eoc. 

Taille  moyenne;  forme  olivoïde,  peu  ventrue  ; spire  peu  allongée, 
à galbe  d’abord  conique,  puis  conoïdal  ; protoconque  lisse,  polvgy- 
rée,  conoïdale,  atours  peu  conveves,  à nucléus  déprimé  ; tours  crois- 
sant rapidement;  un  peu  convexes,  à sutures  étroitement  canalicu- 
lées,  ornés  de  sillons  spiraux,  serrés  et  réguliers,  plus  profonds  en 
arrière  qu’en  avant  ; dernier  tour  très  grand,  égal  ou  supérieur  aux 
trois  quarts-de  la  longueur  totale,  quand  on  le  mesure  de  face,  ovale, 
presque  lisse  au  milieu,  atténué  à la  base  sur  laquelle  les  sillons  per- 
sistent ou  reparaissent,  et  qui  est  excavée  vers  le  cou,  court,  faible- 
ment gonflé,  obliquement  sillonné.  Ouverture  étroite,  allongée,  an- 
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guleuse,  avec  une  petite  gouttière  en  arrière,  peu  atténuée  en  avant 
où  elle  est  brièvement  tronquée,  de  sorte  que  le  canal  est  à peu  près 
réduit  à une  large  embouchure,  à contour  sinueux,  mais  presque 
sans  échancrure;  labre  légèrement  sinueux,  proéminent  en  avant  où 
il  s'élève  moins  haut  que  le  bord  opposé,  faiblement  excavé  en  ar- 
rière, où  il  est  antécurrent  vers  la  suture,  un  peu  épaissi  et  plissé  à 
l’intérieur,  à quelque  distance  du  contour  ; columelle  à peine  arquée 
au  milieu,  obtusément  tordue  en  avant  et  presque  sans  inflexion  an- 
térieure, se  raccordant  avec  le  contour  supérieur  par  un  angle  ar- 
rondi. plus  haut  que  l’extrémité  du  labre  ; bord  columellaire  très 
mince,  peu  distinct,  ou  simplement  limité  par  une  iS 

strie.  i 


Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce- 
type,  du  Claibornien  Woods  Bluff,  dans  l’Alabama 
(Pt.  VIII,  tig.  2-3),  ma  coll.  Protoconque  grossie  de 
l’un  d’eux  (Fig.  45  bis). 


Fig.  45  bis.  — l.evi- 
buccinum  prorsum, 
Conr. 


Rapp.  et  diff.  — Il  n’y  a.  au  premier  abord,  aucun  rapprochement  à faire 
entre  cette  coquille  et  Pisanianura . à cause  de  la  forme  et  de  l’ornementation  ; 
elles  ne  se  ressemblent  que  par  la  troncature  de  l’ouverture  et  par  la  suppression 
presque  complète  du  canal  ; mais  Levibuccinum  a la  columelle  moins  arquée,  et 
le  labre  plissé  à l’intérieur.  Ce  Genre  de  Conrad  n'a  été  repris  que  dans  le 
Manuel  de  Tryon  ; M.  de  Gregorio  le  cite  dans  son  Etude  sur  les  fossiles  de 
Claiborne,  et  il  y rapporte  même  une  coquille  qui  me  parait  s’en  écarter  ( L . po- 
pleum  de  Greg.);  mais  il  ne  connaissait  i’espèce-type  que  par  la  figureoriginale 
de  Conrad,  laquelle  est  très  imparfaite.  Par  sa  columelle  peu  sinueuse,  par  sa 
forme  et  même  par  son  ornementation,  on  pourrait  le  comparer  à Acampto- 
chetus;  mais,  outre  que  ce  dernier  a un  véritable  canal,  quoique  court  et  un 
peu  infléchi,  sa  protoconque  est  papilleuse.  tandis  que  celle  de  Leribuccinum 
est  conoidale  et  polygyrée;  de  sorte  que  le  premier  appartient  à la  Famille 
Chrysodomidæ,  tandis  que  je  place  le  second  dans  la  Sous-Famille  Ano- 
chetinæ,  c’est-à-dire  dans  les  Buccinidæ. 


Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Une  espèce  très  mutilée,  dans  le  «Midway  stage  » de  l'Ala- 
bama  : L.  lineatum  Hcilp..  d’après  M.  Gilbert  Harris  [Bull.  Amer.  Pal.  I. 
p.  91,  pl.  IX.  tig.  45). 

Eocene.  — L'espèce-type  dans  le  Claibornien  de  l’Alabama,  abondante  à 
Woods  Blull,  très  rare  à Claiborne,  ma  coll. 
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Euryociïetus,  Cossmann,  1896.  Type:  Bacc.  cylin draceum , D esh . Eoc. 

Test  mince.  Taille  petite  ; forme  ovale,'  étroite,  mitroïde  ; spire 
peu  allongée,  à galbe  conoïdal  ; protoconque  lisse,  paucispirée,  en 
calotte,  à nucbéus  petit,  formant  un  petit  bouton  saillant,  non  dévié  ; 
tours  croissant  rapidement  et  devenant  très  élevés,  ornés  de  sillons 
finement  gravés  dans  le  test,  séparés  par  des  sutures  profondes  et 
subcanaliculées  ; dernier  tour  très  grand,  supérieur  aux  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale,  ovale,  à base  indistincte,  sillonnée  comme  la 
spire,  jusqu’au  cou  qui  est  lisse,  court,  et  limité  par  une  légère  dé- 
pression oblique.  Ouverture  étroite,  anguleuse  sans  gouttière  en  ar- 
rière, brièvement  tronquée  sans  canal,  et  sans  le  moindre  rétrécisse- 
ment en  avant  ; labre  mince,  lisse  à l'intérieur,  un  peu  sinueux,  à 
peine  antécurrent  vers  la  suture,  formant  avec  le  contour  supérieur 
un  angle  situé  plus  haut  que  l’extrémité  du  bord  opposé  ; columelle 
à peine  arquée,  portant  une  rainure  médiane  très  oblique  qui  sépare 
deux  plissements  obsolètes,  presque  sans  inflexion  en  avant,  où  elle 
se  termine  un  peu  en  deçà  de  la  troncature  basale  ; bord  columellaire 
lisse,  large,  un  peu  calleux,  bien  limité  du  côté  extérieur. 

Diagnose  laite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Sucssonien 
d’Aizy  (PI.,  VIII,  fig.  15),  ma  colt.  ; et  d'après  un  plésiotype,  à columelle 
rainurée:  Voluta  multistrial a Desh.  (PI.,  X,  fig.  23-24),  ma  col  1 . 

Rapp.  et  ditT.  — l’ai  autrefois  [Catal.  Eoc.  IV,  1899,  p.  145]  confondu  cette 
coquille  avec  le  Genre  Levibuccinum  (que  j’orthographiais  à tort LævibuccÀnum)  ; 
mais,  depuis  cette  époque,  dans  te  second  appendice  au  Catalogue  précité 
(p.  35),  j’ai  rectifié  cette  erreur,  après  avoir  de  nouveau  comparé  nos  fossiles 
parisiens  avec  l’espèce-type  du  Genre  de  Conrad,  et  j’ai,  en  conséquence,  proposé 
pour  ceux-ci  le  Genre  Euryochetus,  qui  rappelle  la  largeur  de  leur  canal.  Toute- 
fois, dans  le  classement,  que  je  reprends  actuellement,  de  toutes  ces  formes  de 
Duccinidæ,]e  considère  Euryochetus  comme  un  Sous-Genre  seulement  de  Levibuc- 
cinum: en  effet,  il  s’en  distingue  principalement  parce  que  la  troncature  est  in- 
clinée en  sens  inverse,  l’extrémité  du  labre  étant  située  plus  haut  que  celle  de 
la  columelle;  tandis  que  c’est  le  contraire  chezi.  prorsum.  En  outre,  la  proto- 
conque  est  moins  élevée,  plus  déprimée,  la  columelle  est  rainurée  et  parait 
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même  obliquement  plissée;  le  bord  columellaire  est  plus  calleux,  plus  distinct; 
enfin  le  labre  est  plus  mince  et  dépourvu  de  plis  ; ces  différences  sont  assez 
importantes,  mais  elles  ne  justifient  pas  la  séparation  d'un  Genre  distinct. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  Suessonien,  avec  le  plësiotype  ci-dessus 
figuré,  et  une  autre  espèce  dans  le  Parisien  : Levibuccinum  brecispiratum 
Cossm.,  ma  coll. 

PSEUDOBUCCIN UM,  Meek  et  Uayden.  1876. 

Coquille  globuleuse,  à spire  très  courte  ; coluiuelle  très  arquée  en 
arrière,  non  tordue  en  avant  ; ouverture  dilatée,  très  largement  tron- 
quée, sans  canal. 

PsEUDOBUCCINUM,  sansu  stricto.  Type  : Ihtcc.  nebrasccnse  M.  et  II.  Crét. 

o Coquille  ovale,  mince,  ventrue  ; spire  très  courte;  dernier  tour 
» large,  non  prolongé  en  avant  ; ouverture  large,  terminée  à la  base 
» par  un  sinus  arrondi  ; labre  mince  et  simple  ; bord  columellaire  très 
» mince,  lisse,  hermétiquement  appliqué  sur  la  région  ombilicale, 
» qui  forme  une  dépression  séparant  ce  bord  du  cou  gonflé  comme 
» une  fausse  columelle  ; surface  plus  ou  moins  distinctement  ornée 
» de  lignes  ou  de  sillons  spiraux,  » 

Diagnose  traduite  d’après  celle  de  Meek  [lnv.  Miss, 
p.  340,  PI.  XXXI,  fig.  5].  Reproduction  de  la  figure 
originale  (Fig.  46),  et  d’une  photographie  (PI.  Vil, 
tig.  5)  de  l’échantillon-type  du  Musée  de  Washing- 
ton, envoyée  par  M.  Stanton. 


Rapp.  et  diff.  — Malgré  la  forme  un  peu  confuse  de 
cette  diagnose,  dent  j'ai  respecté  les  termes  un  peu  Fir.,46.—  Pseudobuccinum 
vagues,  on  se  rend  compte  que  cette  singulière  co-  nebrascense,  Meek  etHayd. 
quille  doit  être  placée  dans  la  Sous-Famille  Anochetinæ,  à côté  d’autres  Genre  à 
canal  complètement  tronqué.  Chez  P.  nebrascense,  les  deux  bords  opposés  s’élè- 
vent à la  même  hauteur,  et  sont  reliés  par  une  sinuosité  légèrement  échancrée: 
c’est  ce  qui  distingue  ce  Genre,  outre  sa  forme  globuleuse.de  Levibuccinum  et 
d ’Euryochetns,  dont  les  bords  opposés  ne  se  terminent  pas  à la  même  hauteur; 
d'autre  part,  la  columelle,  très  excavée  en  arrière,  est  à peine  infléchie  en  avant, 
sans  aucune  torsion,  et  la  région  ombilicale  est  plus  déprimée,  presque  contrac- 


PALÉOCONCHOLOGIE  COMPARÉE 


m 


Pseudovaricia 

tée,  de  sorte  que  lecou  paraftplus  arrondiquechez  les  Genres  qui  précédent.  Enfin 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  la  figure,  ainsi  que  par  la  photographie  ci-dessus 
reproduite,  et  en  tenant  compte  de  ce  qu’il  s’agit  d’échantillons  crétaciques  dont 
la  protoconque  est  très  rarement  intacte,  le  sommet  parait  obtus  et  moins  co- 
noïdal  que  chez  Levibuccinum,  ou  même  que  chez  Euryochetus,  qui  porte  encore 
une  calotte  bien  visible. 

Répart,  stratigr. 

Crétacé,  — L’espèce-type  dans  le  groupe  « Fox  Hills  »,  du  Crétacé  supérieur 
du  Missouri,  d’après  la  Monographie  de  Meek  et  Hayden. 


ECTRACHELIZA,  Gabb,  1872. 

Coquille  ovale  ; spire  tronquée  à tout  âge  ; columelle  courte,  tron- 
quée sans  aucune  torsion  antérieure  ; labre  dépasant  en  avant  l’extré- 
mité de  la  columelle. 

Ectracheliza,  sensu  stricto.  Type  : E.  truncata,  Gabb.  Mioc. 

« Coquille  oblogue,  à spire  toujours  tronquée  dans  la  seule  espèce 
» connue  ; surface  du  dernier  tour  comprimée  près  de  la  suture  ; 
» bord  columellaire  encroûté;  columelle  sinueuse,  courte  ; labre 
» proéminent  en  avant  ». 

« Ce  Genre  se  relie,  par  la  plupart  de  ses  caractères,  à Cominella  et 
» à Truncaria,  et  notamment  par  la  compression  de  son  dernier  tour 
» au-dessus  de  la  suture.  Il  n'y  a aucune  trace  d’ombilic,  comme  il 
» en  existe  chez  beaucoup  de  Buccinidæ  ; mais  le  plus  distinctif  de 
» ses  caractères  est  la  troncature  de  la  columelle,  qui 
» n’atteint  pas  l’extrémité  antérieure  de  la  coquille.  » 

Diagnose  et  observations  traduites  d'après  le  Manuel  de 
Tryon.  Reproduction  de  la  figure  originale,  dans  ce 
Manuel  (Fig.  47). 

Rapp.  et  diff.  — Je  place  cette  coquille  dans  la  Sous- 
Famille  Anochetinæ,  à cause  de  son  ouverture  tronquée,  et  de 
l’absence  d'un  pli  tordu  à la  columelle,  ce  qui  ne  permet  FlG/jja  truncata,1' 
pas  de  la  rapprocher  de  Truncaria,  dans  la  Famille  Gabb- 
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Nassidæ.  Le  labre  dépasse  l'extrémité  du  bord  opposé,  comme  chez  Enryoche- 
t.us\  mais  la  columelle  est  plus  excavée  et  plus  courte  que  chez  ce  dernier  : 
en  outre,  Ectiacheliza  s’en  écarte  par  sa  spire  tronquée,  paraissant  lisse,  et 
par  la  dépression  suprasuturale  de  son  dernier  tour.  J’ignore  si  le  labre  est 
lisse  à l’intérieur,  la  figure  étant  très  défectueuse. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce-type  dans  les  couches  néogéniques  de  St-Domingue, 
d’après  l’auteur. 


PSEÜDOVARIC1A,  Tate,  1888. 

Coquille  étroite,  allongée,  à protoconque  déprimée,  tordue,  plus 
haute  que  le  labre  ; ouverture  largement  tronquée  sans  canal. 


PSEUDOVARICIA,  sensu  stricto. 


Type  : P.  mirabilis,  Tate.  Eoc. 


« Coquille  cyliudroïde,  fusiforme,  lisse;  spire  obstuse  ; tours  avec 
» des  varices  imbriquées,  assez  éloignées,  non  continues;  canal  très 
» court,  large;  columelle  lisse,  légèrement  arquée.  » 

Diagnose  traduite  d après  celle  de  l’auteur 
[Gastr.  older  Tert.  Austr.  1,  p.  o(>,  pi.  Vil, 
fig.  9].  Reproduction  de  la  figure  originale 
(Fig.  48);  reproduction  de  la  protoconqun, 
d’après  M.  Geo.  Harris  (Fig.  49). 

Fig.  18  et  49.— Psm- 

Rapp.  et  difl.  — M . late  a compare  cette  co-  dnrnricia  mira- 
qui Ile  à Gene a (=  Andonia  H.  et  B.),  à cause  de  hllu'  rate’ 
sa  spire  allongée  ; mais  sa  protoconque  est  bien  différente,  non 
papilleuse  ; en  outre,  elle  n’a,  pour  ainsi  dire,  pas  de  canal,  et 
l’ouverture  esl  tronquée  en  avant,  à peu  près  comme  celle  de 
Lembuccinum.  Aussi  je  rapproche  Pseudnvaricia  de  ce  dernier 
Genre,  et  cependant  je  l’en  distingue  à cause  des  varices  de  sa 
surface,  à cause  de  son  labre  lisse  à l’intérieur,  et  de  sa  protoconque  beaucoup 
plus  déprimée,  plus  encore  que  celle  d’ Euryochelus ; d’ailleurs,  Pseudotaricia 
s’écarte  d'Euryochetus  par  sa  spire  plus  allongée,  lisse  et  variqueuse,  et  surtout 
parce  que  la  columelle  s’élève  plus  haut  que  l’extrémité  du  labre,  de  même  que 
chez  Leribuccinum.  Il  y a,  d’autre  part,  sauf  la  troncature  de  la  spire,  une  cer- 
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taine  analogie  entre  Pseudovaricia  et  Ectracheliza,  suffisante  tout  au  moins  pour 
confirmer  le  rapprochement  que  je  lais  entre  ces  deux  genres,  dans  la  même 
Sous-Famille. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  les  couches  inférieures  de  Muddy-Creek  (Vic- 
toria), d’après  M.  Tate. 


LATRUNCULUS,  Gray,  1847. 

(= Dipsaccus , Klein  1753,  pro  parte  ; = Eburna,  Lamk  1882,  non  1801, 
et  auctorum  ; = Babylonia,  Schlüter  1838,  nomen  sec.  Rovereto). 

Coquille  lisse,  globuleuse,  à ombilic  ouvert,  ou  occlus  par  la  cal- 
losité columellaire  ; limbe  basal  ou  bourrelet,  circonscrit  par  un 
sillon;  columelle  arquée,  lisse;  échancrure  très  profonde;  pas  de 
canal  ; labre  lisse,  oblique. 

LàTRUNCULUS,  sensu  stricto.  Type  : Ebuma  spirata-,  Lamk.  Yiv. 

Test  solide.  Taille  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme  globuleuse,  ou 
ovale-oblongue  ; spire  médiocrement  allongée,  à galbe  généralement 
conoïdal.  parfois  extraconique  au  sommet,  chez  les  jeunes  individus; 
protoconque  en  calotte,  lisse,  à tours  convexes,  étroits,  et  à nucléus 
peu  saillant  ; tours  plus  ou  moins  convexes,  entièrement  lisses,  à 
sutures  profondément  canaliculées  ; dernier  tour  ventru,  arrondi  à 
la  base,  qui  n’est  pas  excavée,  et  qui  est  simplement  séparée  par  une 
rainure  d’un  gros  bourrelet  spiral  correspondant  aux  accroissements 
de  l’échancrure  ; ombilic  ouvert,  duquel  sort  à droite  un  limbe  à 
accroissements  obliques,  tordu  en  avant,  comme  une  fausse  colu- 
melle, tandis  que  la  paroi  opposée,  à gauche  de  l’ombilic,  est  ver- 
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nissée  comme  le  bord  columellaire.  Ouverture  largement  ovale,  avec 


une  gouttière  bien  marquée  dans  l’angle  inférieur,  sans  canal  anté- 
rieur, et  entaillée  à la  base  par  une  échancrure  extrêmement  pro- 
fonde, entre  le  bec  de  la  columelle  et  l’angle  antérieur  du  labre,  qui 


est  mince,  très  oblique,  un  peu  sinueux,  lisse  à l'intérieur,  antécur- 
rent  au  fond  de  la  rampe  suturale  ; columelle  arquée,  dépourvue  de 
plis  ou  de  rides,  à peine  tordue  en  avant,  se  terminant  par  un  bec 
effilé,  à l’origine  de  l’échancrure  basale  ; bord  columellaire  large  et 
calleux  en  arrière,  où  il  porte  une  lamelle  pariétale,  s’enfonçant  en 
spirale  et  limitant  la  gouttière,  tapissant  la  paroi  gauche  de  l'ombilic. 


du  côté  antérieur. 

Diagnose  complétée  d’après  l'espèce-type,  et  d'après  un  plé- 
siotype  de  l’Oligocène  de  San  Gonini  (PI.  VIII,  lig.  18), 
confondu  à tort  avec  Eburna  Caronis  Brongn.,  ma  colt. 
Reproduction  de  la  figure  d’un  autre  plésiotype  du  Ton- 
grien  de  la  Ligurie:  Eburna  apenninica  Bell.  (Fig.  50), 
d’après  Bellardi. 


Fio.  iiO.  — l.atrun- 
culus  apennimcus, 
Bell . 


Observ.  — Voici,  à peu  près  textuellement,  ce  qu'a  écrit,  avec  beaucoup  de 
raison,  M.  Rovereto  [Moll.  foss.  tongr.  1900,  p.  168],  au  sujet  de  la  dénomina- 
tion définitive  de  ce  Genre  contesté  : « Comme  l’a  fait  remarquer  Deshayes,  dans 
» l’édition  de  Lamarck,  ce  dernier  auteur  a établi,  en  1801,  un  grand  Genre 
» Eburna,  qui  ne  comportait  exclusivement  que  des  Ancillaires  ; ce  n’est  qu’en 
» 1822  que  Lamarck  y classa  aussi  des  coquilles  bucciniformes,  du  groupe 
» d’E.  spirata.  Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  (Kiener,  les  frères  Adams,  So- 
» werby,  Chenu,  Deshayes  lui-même)  ont  conservé,  à tort,  le  nom  Eburna  pour 
» la  forme  buccinoïde,  à l’exclusion  des  Ancillaires.  Fischer,  voulant  corriger 
» cette  erreur,  a repris,  pour  E.  spirata,  le  nom  Dipsaccus  Klein  (1758),  déjà 
» rejeté  par  Deshayes  dans  son  Encyclopédie,  parce  qu'il  comprenait  à la  fois  des 
» Ancillaridés  et  des  Buccinidés,  exactement  comme  le  Genre  de  Lamarck 
» (18821;  comme  les  frères  Adams  ont  précisément  retenu  Dipsaccus  pour  les 
» formes  ancillaroïdes,  il  n’est  pas  possible  de  l'appliquer  aux  formes  ébur 
» noïdes.  » 

Cela  posé,  M.  Rovereto,  éliminant  Babylonia  qui  n’esl  qu’une  dénomination 
sans  diagnose,  propose  d'adopter  Latrunculus  Gray,  qui  a pour  type  Eburna 
spirata.  Quoique  je  n'aie  pu  vérifier  ce  dernier  point,  je  me  rallie  à cette  opinion, 
tout  à fait  conforme  aux  règles  de  la  Nomenclature  ; de  plus,  à l’exemple  de 
M.  Rovereto,  je  restreins  Latrunculus  aux  formes  ombiliquées,  à sutures  lar- 
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gement  canalieulées,  portant  un  bourrelet  basal  bien  limité,  distinct  du  limbe 
qui  sort  de  l’ombilic  et  qui  est  formé  par  les  accroissements  du  bec  de  droite  de 
l’échancrure.  Ce  faciès  tout  à fait  particulier  me  dispense,  d'ailleurs,  de  com- 
parer L'itrunculus  aux  coquilles  des  Sous-Familles  précédentes  : il  n’y  a aucune 
hésitation  possible,  quant  à la  séparation  de  ces  formes. 

Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  leTongrien  de  la  Ligurie  : Eburna  apenninica 
Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  ; la  même  probablement, 
dans  le  Vicentin,  ma  coll. 

Pliocène.  — Trois  espèces  dans  les  couches  récentes  de  Java  : Eburna  cana- 
liculata,  Schum.,  Dipsaccus  pangkaensis  et  gracilis  Martin,  d’après  la  Mo- 
nographie de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  dans  les  mers  de  Chine  et  l’Océan 
Indien,  d’après  Fischer  et  Tryon. 

P F,  rt  1 1)  i P s A c C U S . Rovereto,  1900.  Type:  Eburna  Molliana,  Chemn.  Viv. 

Taille  moyenne  ; forme  ovoïdo-ventrue  ; spire  naticoïde,  à galbe 
conoïdal  ; tours  convexes,  lisses,  croissant  rapidement,  séparés  par 
des  sutures  simplement  rainurées.  sans  rampe  spirale  ; dernier  tour 
ovale,  à base  déclive  et  un  peu  convexe,  jusqu’au  sillon  qui  limite  un 
bourrelet  plat,  séparé  par  une  rainure  d’un  large  limbe  obliquement 
plissé  ; région  ombilicale,  d’où  sort  le  limbe,  à peu  près  complète- 
ment recouverte  par  la  callosité  du  bord  columellaire,  qui  est  parfois 
déprimé  contre  la  columelle,  de  sorte  qu’il  semble  y avoir  un  faux 
ombilic  imperforé,  et  creusé  dans  le  vernis.  Ouverture  grande, 
ovale,  avec  une  profonde  gouttière  postérieure,  un  peu  contractée  et 
profondément  échancrée  sans  canal,  du  côté  antérieur;  labre  peu 
épais,  assez  oblique  et  sinueux,  peu  antécurrent  vers  la  rainure  sutu- 
rale,  lisse  à l’intérieur  ; columelle  arquée  en  arrière,  dépourvue  de 
plis,  mais  tordue  légèrement  et  amincie  à son  extrémité  antérieure, 
où  elle  forme  un  bec  saillant  ; bord  columellaire  très  calleux  sur  la 
région  pariétale,  avec  une  callosité  spirale,  s’étalant  en  avant  sur  la 
régiom  ombilicale,  et  souvent  creusé  par  un  faux  ombilic,  qui  dispa- 
rait au  contraire  chez  d’autres  espèces. 
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Diagnose  complétée  d'après  l’espèce- type,  coll.  Dautzenberg;  d’après  une 
variété  du  plésiotype  désigné  par  l’auteur:  Eburna  Caronis  Brongn.,  var. 
derivata  Bell.,  du  Torlonien  de  Monte  Gibbio  PI.  VIII,  lig.  21),  ma  coll.  ; 
et  d’après  une  variété  de  l’espèce-type,  dans  le  Pliocèue  de  Karikal  : E. 
valentiniana  Sow.  (PI.  VIII,  fig.  23),  coll.  Bonnet. 

Rapp.  et  diff.  — M.  Rovereto  Loc.  vit.  p.  168]  a proposé  cette  Section  pour 
les  espèces  de  Latrunculus  à ombilic  clos  : chez  les  espèces  fossiles  du  Terliaire 
inférieur,  la  callosité  columellaire  recouvre,  en  effet,  entièrement  la  perforation 
ombilicale  ; mais,  chez  les  espèces  vivantes,  et  aussi  chez  celles  du  Pliocène  de 
l'Inde,  qui  s’en  rapprochent  intimement,  la  callosité  laisse  encore  une  petite 
fente  ouverte  entre  elle  et  le  limbe,  et  d'autre  part,  elle  se  creuse  souvent  d’une 
dépression  qui  forme  une  sorte  d’ombilic  imperforé,  exactement  comme  un 
linge  mouillé,  qu’on  pose  sur  un  objet  concave  et  qui  en  épouse  partiellement 
le  creux.  Toutefois,  Pcridipsaccus  se  distingue  encore  de  Latrunculus  par  d’autres 
caractères:  le  bourrelet  basal  est  plus  plat,  et  il  ressemble  davantage  à un  ru- 
ban ; la  rampe  spirale  se  réduit  à une  rainure  suturale,  de  sorte  que  la  spire  ne 
semble  pas  si  étagée;  le  labre  est  moins  antécurrent  vers  la  suture;  enlin.  la 
lamelle  pariétale  est  remplacée  par  un  bourrelet  calleux,  souvent  peu  visible. 
Aussi  ai-je  érigé  Pcridipsaccus  au  rang  de  Sous-Genre.  J’y  rapporte  une  espèce 
oligocénique  que  j’avais,  à tort,  classée  dans  le  Genre  Macron  (Revis,  somm. 
Ülig.  111,  p.  42),  qui  est  bien  distinct  par  ses  plis  columellaires,  ou  dans  son 
Sous-Genre  Zemira  qui  a l’ombilic  ouvert. 

Répart,  stratig. 

Oligocène.  — Une  espèce  du  Stampien  de  Pierrelitte,  classée  par  moi  comme 
Zemira:  Buccinum  Archambaulti  Stan.  Meunier,  ma  coll.  L’espèce  signalée 
par  Brongniart  dans  les  calcaires  supérieurs  du  Vicentin  : Eburna  Caronis 
Br.,  ma  coll.  ; la  même,  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie,  d’après  Bellardi  et 
d’après  M.  Rovereto. 

Miocene.  — Deux  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : Buc- 
cinum eburnoides  Math.,  Eburna  derivata  Bellardi,  d’après  la  Monographie 
de  cet  auteur.  Une  espèce  dans  l’Aquitanien  et  le  Burdigalien  du  Sud- 
Ouest  de  la  France  : Eburna  Brugadina  Grateloup,  d’après  l’Atlas  de  cet 
auteur  ; la  même  dans  le  Tortonien  du  Portugal,  et  dans  l’Helvélien  de  la 
Serbie,  ma  coll.,  dans  le  Bassin  de  Vienne,  d’après  R.  Hœrnes  et  Auinger. 
Pliocène.  — Plusieurs  variétés  de  l’espèce  vivante,  ou  peut-être  espèces 
distinctes,  dans  les  couches  néogéniques  de  Karikal  (Inde  française),  coll. 
Bonnet. 

Epoque  actuelle.  — L'espèce-type  et  quelques  formes  voisines,  dans  l’Océan 
indien,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 
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PSEUDOLIVA,  Swainson,  1840. 

(—  Gastridium,  G.  B.  Sow.  1842  ; = Pseudodactylus,  Hermannsen 
1846,  non  Fitz  ; — Sulcobuccinum,  d’Orb.  1850). 

Coquille  subglobuleuse,  profondément  échancrée  à la  base,  munie 
d’un  sillon  dorsal,  qui  aboutit  à un  denticule  saillant  sur  le  contour 
du  labre;  columelle  lisse,  calleuse. 

PSEUDOLIVA,  sensu  stricto.  Type  : Buccinum plurnbmrn,  Cliemn.  Viv. 

Test  épais.  Taille  moyenne  ; forme  ovoïde,  ventrue,  subglobuleuse  ; 
spire  courte,  aiguë  au  sommmet,  à galbe  plus  ou  moins  extraconi- 
que ; protoconque  lisse,  paucispirée,  mammillée,  à nucléus  subdévié; 
tours  parfois  cos  tu  lés, _ peu  convexes,  à sutures  subcanaliculées  ; 
dernier  tour  très  grand,  ventru,  arrondi  en  arrière,  obliquement 
atténué  à la  base,  généralement  lisse,  portant  au  milieu  de  la 
surface  dorsale  un  profond  sillon  spiral,  qui  aboutit  à un  denticule 
sur  le  contour  du  labre  ; base  obliquement  déclive,  imperforée  ou 
laissant  à peine  apercevoir  une  fente  ombilicale  sous  la  callosité  du 
bord  columellaire,  avec  une  petite  carène  limitant  la  zone  des 
accroissements  de  l’échancrure.  Ouverture  ovale,  anguleuse  et  cana- 
liculée  en  arrière,  à peu  près  dépourvue  de  canal  et  simplement 
entaillée  à la  base  par  une  très  profonde  échancrure  ; labre  mince, 
dilaté,  convexe,  lisse  à l’intérieur,  avec  un  petit  denticule  saillant 
vis-à-vis  la  rainure  dorsale,  sans  sinuosité  du  côté  postérieur  ; 
columelle  lisse,  largement  excavée  au  milieu,  faiblement  contournée 
à droite,  du  côté  antérieur;  bord  columellaire  très  calleux,  très 
large,  s’étendant  sur  la  base  de  l’avant-dernier  tour  et  sur  la  région 
ombilicale. 

DiagDose  complétée  d’après  l’espèce-type,  coll.  Dautzenberg,  et  d’après  un 
plésiotype  des  sables  paléocéniques  de  Chenay  (Marne)  : P.  fissurata  Desb. 
(PI.  VIII,  flg.  22),  ma  colt. 
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Rapp.  et  diff.  — On  distingue  Pseudolira,  — et  d’ailleurs  les  Pseudolimnæ, 
— des  Latrunculinæ,  par  l’existence  d’une  rainure  dorsale  aboutissant  à un 
■denticule  labial.  L’espèce-type  n’est  pas  perforée,  et  les  plésiotypes  fossiles  ont 
tous  la  région  ombilicale  entièrement  recouverte  par  une  épaisse  callosité,  qui 
ne  présente  pas  le  même  aspect  que  celle  de  la  base  de  Peridipsaccus  : on  n'y 
aperçoit  pas  de  limbe,  et  la  surface  de  ce  dépôt  calleux  est  uniformément 
bombée. 

Répart,  stratigr. 

Cuetace.  — Une  espèce  bien  caractérisée  dans  les  couches  supérieures  de 
Peterwardein,  en  Hongrie  : P.  Zitteli  Petho,  d'après  un  échantillon  du 
Musée  paléontologique  de  Munich,  communiqué  par  M.  Zittel. 

Paleocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Landénien  des  environs  de  Paris  : 
P.  fissurât  a et  prima  Desh.  ; et  dans  le  Montien  d’Obourg  : P.  Flisæ,  elon- 
gata,  canaliculata  lir.  et  Corn.,  ma  coll.  Plusieurs  espèces  dans  le  « Mid- 
way  stage  » des  Etats-Unis  : P.  unicarinata  Aldr  , P.  ostrarupis  Harr., 
P.  scalina  Heilp.,  d'après  les  figures  publiées  par  M.  Gilbert  Harris  [Bull. 
Amer.  Pal.  111,  1899]. 

Eocene.  — Une  espèce  dans  les  Lignites  parisiens  : P.  semicostata  Desh., 
dans  le  Suessonien  et  le  Parisien  : P.  obtusa.  Desh . , ma  coll.  Une  espèce 
dans  le  Texas  : P.  fusiformis  Conr.,  ma  coll.  ; un  fragment  douteux  dans 
l’Alabama  : Marron  philadelphicus  Gilb.  Harr.,  d’après  la  figure  qui  ne 
représente  pas  la  columelle  plissée  du  Genre  Macron  ; une  autre  espèce,  à 
sinus  labial  très  visible:  Cominella  hatchetigbeensis  Aldr.,  d’après  la  ligure 
publiée  par  M.  Gilbert  Harris  [Bull.  Amer.  Pal.  111,  1899],  qui  le  place 
dans  le  Genre  Triumphis,  quoique  ce  dernier  ait  un  sinus  près  de  la  suture, 
et  non  pas  au  milieu  du  labre. 

Oligocène.  — Trois  espèces  dans  le  Tongrien  inférieur  de  l'Allemagne  du 
Nord  : Purpura  nodulosa  Beyr.,  Pseudolica  pusilla  Beyr.,  P.  rudis  von 
Kœnen,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — L'espèce-type  sur  le  littoral  atlantique  de  l’Afrique, 
d’après  le  Manuel  de  Fischer. 

JIccciNORBis,  Conrad,  1865.  Type  : Pseudolica  vetusta,  Conr.  Coc. 

Taille  moyenne  ; forme  globuleuse,  subsphéroïdale  ; spire  exces- 
sivement courte,  aiguë  au  sommet,  à galbe  extraconique  ; protocon- 
que paucispirée,  lisse,  à nucléus  dévié  et  subglobuleux;  tours  étroits, 
sillonnés,  à peine  convexes,  séparés  par  des  sutures  canaliculées  ; 
dernier  tour  arrondi,  doliiforme,  orné  de  filets  spiraux  plus  ou 
moins  obsolètes,  et  d un  sillon  basal  très  profond,  qui  aboutit  au 
■denticule  labial  ; base  convexe,  séparée  d’un  large  entonnoir  onibi- 


PALÉOCONCHOLOGIE  COMPARÉE 


193 


Psevdoliva 

lical  par  la  zone  des  accroissements  de  l’échancrure,  qui  est  limitée, 
du  côté  de  l’ombilic,  par  un  angle  saillant,  du  côté  de  la  base,  par  un 
bourrelet  obsolète.  Ouverture  amygdaloïde,  anguleuse  et  munie 
d'une  gouttière  en  arrière,  peu  atténuée  et  profondément  échancrée 
en  avant;  labre  un  peu  épaissi  et  lisse  à l’intérieur,  oblique  et  muni 
d’un  denticule  antérieur,  sinueux  et  subéchancré  au-dessus  de  la 
suture  ; columelle  lisse,  un  peu  excavée  au  milieu,  amincie  et 
redressée  en  avant,  où  elle  se  termine  par  une  saillie  carénée  sur  le 
bord  columellaire  très  calleux  et  très  large  en  arrière,  rétréci  au  bord 
de  l’entonnoir  ombilical,  sur  la  paroi  interne  duquel  il  se  replie. 

Diagnose  laite  d’après  l'espèce-type,  de  Claiborne;  et  d’après  une  espèce  voi- 
sine : Pseudoliva  perspective i,  Conr.  (PI.  VIII,  fig.  19-20),  de  l’Eocène  supé- 
rieur de  Jackson,  toutes  deux  de  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — J’avais  d’abord  ajouté  Buccinorbis  à la  synonymie  de  Pseu- 
doliva ; mais,  en  examinant  le  type  de  ce  Genre  de  Conrad,  j’y  ai  constaté  des 
différences  constantes  avec  P.  plumbea,  qui  justifient  la  création  d’une  Section 
distincte  : d’abord,  l’ombilic  largement  ouvert,  par  suite  d’une  déviation  du 
bord  columellaire  qui  n’a  jamais  la  moindre  tendance  à le  recouvrir  ; ensuite,  la 
faible  courbure  de  la  columelle  en  avant;  enfin  l’échancrure  sinueuse  du  labre 
qui,  au  lieu  de  se  raccorder  directement  et  antécurrent  vers  la  suture,  fait 
invariablement  un  crochet  triangulaire,  visible  par  les  accroissements  jusque 
sur  l’avant-dernier  tour,  ce  qui  prouve  bien  qu'il  ne  s’agit  pas  là  d'un  fait  acci- 
dentel. La  forme  de  la  coquille  et  son  ornementation,  contribuent  encore  à 
faciliter  la  séparation  des  deux  groupes,  quoique  cependant  toutes  ces  diffé- 
rences n’aient  pas  une  importance  sous- générique. 

Répart,  stratigr. 

Senoxien.  — Une  espèce  probable,  bien  ombiliquée,  dans  le  groupe  d'Arria- 
loor  (Inde  méridionale)  : Pseudoliva  subcostata  S toliczka,  d’après  la  figure 
publiée  par  l’auteur. 

Eocene. — Le  type  et  le  plésiotype  ci-dessus  indiqués,  dans  le  « Lignitic  stage», 
le  Claibornien  et  le  Jacksonien  des  Etats-Unis,  ma  coll.  Deux  espèces 
dans  l’Australie  du  Sud  : Zemira  præcursor  et  tessellata  Tate,  ma  coll. 

EburîSOPSIS,  Tate,  1888.  Type  : E.  aulacœssa,  Tate.  Eoc. 

Taille  moyenne  ; forme  globuleuse,  ventrue  ; spire  étagée,  assez 
courte,  à galbe  à peu  près  conique  ; protoconque  obtuse,  à nucléus 
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globuleux  ; tours  peu  nombreux,  étroits,  bordés  à la  suture  par  un 
large  canal  excavé,  ornés  de  cordonnets  serrés,  arrondis  et  réguliers  ; 
dernier  tour  très  grand,  arrondi  au-dessus  de  la  carène  qui  limite  la 
rampe  su  tu  raie,  déclive  à la  base,  qui  est  ornée  comme  la  spire, 
jusqu’à  une  fente  ombilicale,  assez  étroite,  limitée  par  une  côte  spirale 
un  peu  plus  étroite  que  les  autres,  et  guillochée  par  les  accroissements 
successifs  de  l'échancrure.  Ouverture  ovale,  canaliculée  en  arrière  sur 
la  crête  qui  borde  la  rampe  suturale,  étroitement  échancrée  à la  base  ; 
labre  mince,  crénelé  sur  son  contour  ; columelle  très  arquée,  obli 
quement  tronquée  contre  l’échancrure  ; bord  columellaire  peu  épais, 
peu  large,  ne  recouvrant  pas  l’ombilic- 

Diagnose  refaite  d’après  la  figure  de  l'espèce-type,  de  Muddy  Creek 
(Victoria'. 

Rapp.  et  diff.  — Bien  que  l'auteur  n’indique  pas  s'il  existe  un  sillon  dorsal 
aboutissant  à une  petite  saillie  sur  le  contour  du  labre,  j’estime  que  ce  Sous- 
Genre  se  rapproche  beaucoup  plus  de  Buccinorbis  que  d'Eburna,  auquel  le  compare 
M.  Tate  : la  disposition  de  l’ombilic  n’a  pas  d’analogie  avec  celle  de  Latrunculus 
(=  Eburna),  et  le  bord  columellaire  est  beaucoup  moins  calleux.  D’autre  part, 
les  sutures  sont  plus  largement  et  plus  profondément  canaliculées  que  chez 
aucune  autre  forme  de  Pseudoliva,  ; c’est  évidemment  ce  qui  a surtout  influé  sur 
le  rapprochement  qu'a  fait  M.  Tate  ; car  l’ornementation  de  la  surface  suffisait 
déjà  pour  inspirer  des  doutes,  tandis  que  cette  ornementation  ressemble,  au 
contraire,  beaucoup  à celle  de  Buccinorbis.  11  serait  intéressant  de  vérifier  si, 
parmi  les  sillons  qui  séparent  les  côtes  spirales,  il  n’en  est  pas  un  plus  profond 
sur  la  base,  qui  aboutisse  à un  denticule  labial,  non  conservé  peut-être  sur 
l'échantillon-type. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  dans  le  « Lower  tertiary  » d’Australie,  d’après  la 
figure  et  la  description  publiées  par  l’auteur  [Trans.  Roy.  Soc.  South. 
Austr.  Oct.  1888]. 
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Coquille  bucciniforme,  plus  ou  moins  échancrée  à la  base,  sans 
canal  ; columelle  généralement  tordue  par  un  pli  antérieur  et  oblique, 
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parfois  non  tordue,  ou  simplement  tronquée  en  deçà  de  l’échancrure. 
Opercule  corné,  petit,  subtrigone,  unguiculé,  à bords  souvent  irré- 
guliers ou  dentés. 

Observ.  — Comme  cette  Famille  est  loin  d’être  homogène,  je  suis  obligé  de 
la  diviser  en  trois  Sous-Familles  : 1°  Nassinæ,  Swainson  (1840),  ne  comprenant 
que  des  formes  caractérisées  par  leur  profonde  échancrure  basale,  par  leur 
ouverture  contractée,  par  leur  pli  transversal  et  tordu,  par  leur  columelle 
excavée  ; 2“  Dorsaninæ  nobis,  caractérisée  par  la  columelle  peu  arquée,  obli- 
quement tordue,  la  base  étant  profondément  échancrée  ; 3°  Truncariinæ,  nobis, 
pour  quelques  coquilles  dont  la  columelle  est  presque  droite,  et  dont  la  base  est 
tronquée,  sans  échancrure  et  sans  bourrelet. 

Dans  ces  conditions,  on  conçoit  que  la  diagnose,  qui  doit  s’appliquer  à la  fois 
à un  ensemble  de  coquilles  aussi  disparates,  manque  nécessairement  de  clarté, 
parce  que  les  termes  ne  peuvent  être  que  très  vagues,  accompagnés  d’adverbes 
tels  que  « plus  ou  moins  »,  pour  éviter  toute  exclusion  absolue  ; au  contraire,  la 
diagnose  de  l’animal  et  celle  de  son  opercule  présentent  un  ensemble  de  carac- 
tères bien  définis,  qui  justifient  le  rapprochement  que  les  conchyliologues  actuels 
ont  fait  entre  toutes  ces  formes.  En  réalité,  si  le  Paléontologiste  n’avait  pas, 
comme  terme  de  comparaison,  certaines  espèces  qui  sont  encore  représentées 
dans  les  mers  actuelles  et  qui  ont  bien  un  animal  avec  opercule  de  Nassa , il 
n’aurait  aucune  raison  pour  ne  pas  classer  dans  les  Buccinidæ  les  Dorsaninæ 
et  les  Truncariinæ , dans  le  voisinage  des  Latrunculinæ  ou  des  Pseudolimnæ  ; 
car  ces  deux  Sous-Familles  de  Nassidæ  ne  possèdent  précisément  pas  le  prin- 
cipal caractère  qui  permet  de  distinguer  les  Nassinæ  des  Buccinidæ  : la  contrac- 
tion de  l’ouverture  vis-à-vis  du  pli  très  transverse  par  lequel  se  tord  la  colu- 
melle à son  extrémité  antérieure.  En  outre,  tandis  que  les  Nassinæ  n’ont 
commencé  à apparaître  qu’à  dater  de  l’époque  miocénique,  on  trouve  des 
Dorsaninæ  jusque  dans  le  Paléocène,  et  des  Truncariinæ  dès  l’Eocène;  de  sorte 
que,  même  au  point  de  vue  phylogénique,  la  séparation  de  la  première  Sous- 
Famille  parait  également  bien  tranchée,  quand  on  ne  s’attache  qu’à  l’étude  de  la 
coquille. 

La  Sous-Famille  Nassinæ,  qui  est  la  plus  importante  des  trois,  par  le  nombre 
et  par  la  variété  des  espèces,  est  aussi  celle  dont  l'histoire  est  la  plus  ingrate  ; 
hérissée  de  subdivisions  génériques  ou  sous-génériques,  créées  par  des  auteurs 
qui  n’ont  eu  en  vue  que  la  forme  et  l’ornementation  de  la  spire,  elle  n’ofire  au 
Paléontologiste  qu’un  terrain  d'étude  très  aride,  avec  des  causes  d’hésitation 
permanentes;  son  embarras  est  extrême  quand  il  s’agit  de  répartir  les  fossiles, 
bien  connus  sous  le  nom  universel  de  Nassa , entre  la  multitude  des  Sections 
proposées  pour  les  espèces  vivantes.  J’ai  cependant  essayé  de  ramener,  en  la 
simplifiant  un  peu,  cette  classification  à quelques  groupes  bien  définis  par  des 
différences  appréciables  et  constantes,  soit  dans  leur  ouverture,  soit  dans  leur 
forme  générale  ; mais  j'avoue  que  je  n’ai  pu  complètement  réussir  à utiliser  le 
plus  grand  nombre  de  ces  Sections,  de  sorte  que  j’ai  dû  laisser  en  dehors  de 
mes  citations  stratigraphiques  une  grande  quantité  d’espèces  fossiles,  qui  pour- 
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raient  peut-être  se  rapporter  à celles  de  ces  Sections  que  j'ai  mentionnées 
comme  n’existant  que  dans  les  mers  actuelles.  Cette  question  n'a  d'ailleurs,  — 
il  faut  bien  le  reconnaître,  — qu’un  intérêt  médiocre  et  secondaire,  attendu  que 
la  plupart  des  Paléontologistes,  et  même  beaucoup  de  Concbyliologues,  conti- 
nuent, avec  raison  selon  moi,  à dénommer  simplement  Nassa  presque  toutes  les 
coquilles  de  la  Sous-Famille  Nassinæ,  parce  qu’elles  ont  un  aspect  de  similitude 
auquel  on  ne  peut  se  tromper. 


Tableau  des  Genres,  Sous-Genres  et  Sections 

* 


NASSINÆ  (Ouverture  contractée,  pli  fortement  tordu). 


NASSA 

(Pli  tranchant  plus  ou 
moins  transversal) 


DESMOULEA 

(Pli  tout  à fait 
transverse) 

ARCULAR1 A 

(Pli  arqué  el  redressé) 


Nassa 

(Columelle  lisse) 


Niotha 
(Plis  ou  rides 
accessoires) 


(A)  Zeuxis 

(Labre  subvariqueux, 
columelle  ridée) 


Rima 

(Bord  columellaire 
peu  calleux,  ridé) 

i 

Amycla 

Renflement  columellaire 
axial) 

I 

Telasco 

(Columelle  lisse 
non  renflée) 

i 

Desmoulea 

(Labre  variqueux, 
columelle  ridée) 

i 

Arculahia 
(Labre  très  variqueux, 
bord  très  calleux) 


Nassa 

(Gouttière  pariétale 
non  limitée) 

Niotha 

(Pas  de  gouttière) 

Hinia 

(Pas  de  pli  pariétal) 

Uzita 

(Pli  pariétal) 

Zeuxis 

(Pli  pariétal,  spire 
presque  lisse) 

Phrontis 

iSpire  noduleuse) 

Hebra 

(Spire  muriquée) 

Hima 

(Pli  pariétal) 


Amycla 

(Pas’de  pli  pariétal) 


Telasco 

(Pas  de  pli  pariétal) 


Desmoulea 

(Lamelle  pariétale) 


Arcularia 

(Forme  globuleuse,  lisse) 


(B)  Naytia 

(Spire  étroite,  brillante) 
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CYCLONASSA 

(Pli  nul,  columelle 
tronquée) 

I 

ALECTRYON 

Pli  oblique  et 
redressé) 


Cyclonassa 

(Enorme  callosité) 


(C)  Alectryon 

(Spire  perlée) 


(D)  Aciculina 

(Spire  lisse) 


Cyclonassa 

(Forme  néritoïde) 

Alectryon 

(Gouttière  et  pli  pariétal) 

Aciculina 

(Gouttière  et  pli) 


* 


DORSANINÆ  (Columelle  peu  tordue,  limbe  basal,  large  échancrure) 


DORSANUM 

(Labre  non  sinueux) 


BUCCINANOPS 

(Labre  sinueux 
en  arrière) 


Dorsanum 

(Columelle 
obliquement  plisséc) 

i 

(E)  Liodomus 

(Columelle  droite) 


(E)  Northia 

(Canal  un  peu  fermé) 


(G)  Adinus 

(Base  tronquée) 


Buccinanops 

(Columelle 
infléchie  à droite) 

I 

Brachysphingus 

(Columelle 
non  infléchie) 

I 

Bullia 

(Columelle  non  tordue, 
infléchie  à gauche) 


Dorsanum 

(Labre  lisse,  mince, 
antécurrent) 

Liodomus. 

(Labre  lisse,  bordé, 
rétrocurrent) 

Northia. 

(Labre  denticulé 
et  plissé) 

Adinus 

(Labre  crénelé, 
tangent) 

Buccinanops 

(Forme 

globuleuse,  étagée) 

Brachysphingus 

(Forme  ventrue, 
spire  nulle) 

Bullia 

(Forme  ancillaroïde 
spire  pointue) 


TRUNCARUNÆ  (Columelle  droite,  tronquée). 


ILYANASSA 

(Pli  saillant,  peu  oblique, 
puis  redressé) 


Ilyanassa 

(Spire  réticulée 
corrodée  au  sommet) 


(H)  Nassodonta 

(Spire  lisse) 


Ilyanassa 

(Pas  de  gouttière 
labre  plissé) 

Paranassa 

(Labre  crénelé) 

Nassodonta 

(Labié  denticulé, 
épais) 
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ANENTOME 

(Columelle  presque  droite, 
à peine  plissée) 


TRUNCARIA 

(Columelle  arquée, 
tronquée,  plissée) 


VEN ASS A 

(Columelle  ?) 


(I)  Anentome 

(Echancrure  presque  nulle, 
pas  de  callosité) 


(K)  Truncaria 

(Faible  échancrure) 


COPTAXIS 
(Large  troncature, 
non  échancrée) 

i 

(L)  Venassa 

(Baseomhiliquee 
callosité  spirale) 


Anentome 

(Plis  axiaux, 
labre  sinueux) 

(J)  Clea 

(Labre  non  sinueux) 

Truncaria 

(Spire  étroite, 
acuminée) 

Coptaxis 
(Spire  nassoide), 
costulée) 

Venassa. 

(Spire  ? labre  ?> 


Genres,  Sous-Genres  et  Sections  non  signalés  à l'état  fossile. 

A.  — Zeuxis,  H . et  A.  Adams,  1853.  — Néotype:  Buceinum  cvenulatum 
Brug.  (sec.  Fischer).  Tryon  cite,  comme  première  espèee,  N.  taenia,  Gm  ; je 
crois  cette  opinion  préférable,  attendu  que  .V.  crenulata  Brug.  (non  Reeve)est 
une  espèce  très  incertaine  qui  ne  peut  être  prise  pour  type  d’un  Genre  bien 
défini.  On  verra  ci-après  la  diagnose  de  ce  Sous-Genre  dans  la  série  des  for- 
mes fossiles,  quoique  Z eu  ris  n’ait  pas  encore  été  trouvé  à cet  état  ; mais  les 
Sections  Phrontis  et  Hebra,  qui  en  dépendent,  sont  représentées  dans  les  ter- 
rains tertiaires. 

B.  — Naytia,  H.  et  A.  Adams,  1833.  — Type  : Slrombus  glabralus  Sow. 
Coquille  conique,  brillante  et  pointue,  peu  ventrue,  qui  n’a  pas  du  tout  le 
galbe  d'Are ularia  ; cependant  j'estime  que  c’est  simplement  une  Section  de  ce 
dernier  Genre,  attendu  que,  si  la  callosité  columellaire  est  beaucoup  moins 
épaisse,  elle  n'en  couvre  pas  moins  tout  le  test.  Le  labre  est  bordé  comme  chez 
Arcularia;  il  y a une  étroite  gouttière  dans  l’angle  postérieur  de  l’ouverture. 
Les  frères  Adams  ont  ultérieurement  décrit  un  Massa  glabrata  qui,  à la  ri- 
gueur. ne  fait  pas  double  emploi  avec  Strombus  glabralus,  parce  que  c’est  un 
Aciculina. 

C.  — Alectryon,  Monfort,  1810.  — Type:  Buceinum  papiltosum  Lin.  Je  le 
conserve  comme  Genre  bien  distinct  de  Nassa:  outre  que  l’ornementation  a un 
aspect  granuleux  ou  perlé,  qui  ne  se  rencontre  pas  chez  ce  dernier,  l’ouverture 
n'est  pas  contractée  en  avant,  et  surtout  le  pli  présente  une  disposition  parti- 
culière: il  se  redresse  presque  dans  l’axe,  puis  il  se  termine,  ainsi  que  le  bord 
columellaire,  |par  une  troncature  accuminée  qui  se  relie  au  contour  de  l'échan- 
crure par  d'intermédiaire  d'une  petite  dépression  sinueuse;  le  labre  est  épais, 
non  variqueux,  faiblement  plissé  à l’intérieur;  enfin,  l’ouverture  est  munie, 
dans  l'angle  inférieur,  d’une  gouttière  étroite  et  bien  limitée  par  un  rende- 
ment pariétal.  Je  n’ai  jamais  vu  de  forme  fossile  qui  puisse  être  rapprochée 
à' Alectryon:  celles  que  M.  Dali  rapporte  à ce  Genre  appartiennent  certai- 
nement à d'autres  groupes. 
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D.  — Aciculixa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Néotype  Nassi  viltata  Adams 
(sec.  Fischer).  Bien  que  cette  coquille  ne  ressemble  guère  à Alectryon,  à cause 
de  sa  spire  lisse  et  de  sa  forme  acuminée,  je  la  place  comme  Sous-Genre  de  la 
précédente,  à cause  delà  disposition  à peu  près  pareille  de  son  pli  columellaire, 
qui  ne  ressemble  nullement  à celui  de  Zeuxis,  auprès  duquel  Tryon  classe  Aci- 
culiria  ; en  outre,  le  labre  est  épais  et  finement  plissé  à l’intérieur,  comme  celui 
d' Alectryon.  D’autre  part,  Tryon  cite  N.  vittata  comme  synonyme  de  N.  macu- 
lata  Ad.,  et  il  donne  N.  anthvacina  Garrett  comme  premier  exemple  d ’Aciculina  : 
c’est  une  espèce  sillonnée  qui  ne  diffère  pas  génériquement  de  l’autre.  11  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  l’incertitude,  qui  règne  sur  les  véritables  types  des 
Genres  proposés  par  les  frères  Adams,  contribue  encore  davantage  à rendre 
très  vagues  les  limites  de  toutes  ces  subdivisions. 

E.  — Liodomus,  Swainson  ern.  1840  (=  Bulliana , Gray  1842).  — Type  : Buc- 
cinum  vittcitum  Lin.  (fide  H.  et  A.  Adams  1853,  et.  sec  Fischer).  11  n’y  a pas  de 
très  fgrandes  différences  entre  ce  Sous-Genre  et  Dorsanuin  : toutefois  on  re- 
marque que  la  columelle  est  moins  excavée,  que  le  pli  est  encore  moins  oblique 
c’est-à-dire  qu’il  se  redresse  davantage  vers  l’axe;  le  labre,  lisse  en  dedans, 
est  plus  épais,  souvent  même  bordé  à l’extérieur;  l’échancrure  est  plus  large, 
plus  évasée,  et  — elle  aussi  — bordée  en  dehors.  La  gouttière  de  l’angle  posté- 
rieur de  l'ouverture  est  souvent  limitée  par  une  callosité  pariétale. 

F.  — Northia,  Gray,  1847.  — Type  : Buccinum  serratun,  Dufresne  (=  Bucc. 
pristis  Desh.  ; = Bucc.  No v thiai  Gray).  Cette  coquille  à peu  près  lisse,  à sutures 
excavées,  à galbe  élancé,  est  caractérisée  par  sa  columelle  peu  arquée,  tordue 
en  avant  par  un  pli  presque  verticalement  enroulé.  L’ouverture,  couti  actée  à son 
extrémité  antérieure,  se  prolonge  par  uue  sorte  de  canal  à demi  formé,  beau- 
coup plus  que  chez  Dorsanuin  ; en  outre,  le  labre  a le  contour  denticulé,  ou  plu 
tôt  pectine  très  finement  par  les  plis  internes.  La  région  pariétale  porte  une 
callosité  aplatie  et  bien  limitée  qui  parait  tout  à fait  isolée  du  bord  columellaire  ; 
sur  le  cou,  la  carène  s’enroule  obliquement,  et  elle  a’boutit  au  bord  gauche  de 
l’échancrure-  profondément  entaillée.  Tryon  indique  que  ce  Genre  a été  rap- 
proché do  Pusionella  et  des  Terebridæ  : mais  je  crois  que  sa  place  est  plus  ra- 
tionnellement choisie  auprès  des  Dorsaninæ. 

G.  — Adinus,  II.  et  A.  Adams.  1853.  — Type:  Bullia  truncata.  Ree.ve.  Cette 
coquille,  dont  l’habitat  n'est  pas  certain,  mais  que  Tryon  attribue  à l’Afrique 
australe,  est  caractérisée  par  la  troncature  complète  de  l’échancrure  basale,  qui 
la  rapproche  des  Tru.ncariinæ , par  les  crénelures  internes  de  son  labre,  qui 
s’applique  tangentiellement  contre  l’avant-dernier  tour  . A part  ces  différences, 
elle  ressemble  beaucoup  à Liodomus,  non  seulement  par  l'aspect  de  la  spire,  mais 
aussi  par  la  callosité  pariétale  qui  contribue  à former  la  gouttière  postérieure; 
elle  a la  columelle  courte  et  arquée,  comme  celle  de  Dorsanm. 

H.  Nassôdonta,  H . Adams,  1866.  — Type:  N.  insignis,  H.  Adams.  Cette 
coquille  ventrue  se  rapproche  d 'Ilyanassa  obsoleta  ; mais  elle  est  fluviatile,  tan- 
dis que  l’autre  est  saumâtre;  elle  s’en  distingue  d’ailleurs  par  son  labre  épais, 
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plissé,  avec  une  denticulation  en  avant.  Fischer  la  place,  avec  un  point  de 
doute,  dans  le  Genre  Canidia  ; je  ne  puis  admettre  ce  classement,  parce  que  la 
columelle  est  excavée  et  que  la  base  est  échancrée.  D'autre  part.  Tryon  la  ra- 
mène dans  le  Genre  Zeuxis,  ce  qui  ne  me  parait  guère  plus  exact,  puisqu’il  n'y  a 
pas  de  torsion  columellaire  aussi  transversale.  Je  crois  plutôt  que  sa  véritable 
place  est  comme  Sous-Genre  d 'Ilyanassa. 

I.  — Anento.me(I),  Cossm.  1901  (=  Canidia,  II.  et  A.  Adams,  1861  ; nonThoms. 
Col.  1857,  nec  Holmgr.  Hyin.  1800).  Néotype:  C.  Jullieni,  Desh.  (sec.  Fis- 
cherl.  Coquille  tluviatile,  absolument  différente  des  Nassidæ  marins,  par  sa  coin 
nielle  droite,  très  obliquement  tordue  en  avant,  presque  dans  l'axe,  et  par  son 
écancrure  nulle;  mais  l'animal  étant,  parait-il,  semblable  à celui  de  Nassa,  je 
laisse,  d'après  Fischer,  Canidia  dans  la  même  Famille,  en  me  bornant  à corriger 
le  doulde  emploi  de  nomenclature  qui  a échappé  aux  (rères  Adams.  Tryon  en 
fait  un  Sous-Genre  de  Clea,  et  il  les  place  tous  les  deux  dans  la  Famille  Bucci- 
nidæ,  auprès  de  Cominella  ; je  préfère  l'opinion  de  Fischer,  même  au  point  de 
vue  conchyliologique,  attendu  que  j’ai  vérilié  sur  mon  échantillon  que  Canidia 
Htlena  (qui  est  tout-à-fait  voisin  de  C.  Jullieni ) a une  ouverture  analogue  à 
celle  de  Truncaria , que  Tryon  lui-même  classe  dans  la  Famille  Nassidæ. 

J.  — Ci.ea,  A.  Adams,  1855.  — Type:  C.  nigricans , A.  Adams.  Cette  espèce 
est  le  seul  représentant  de  Clea , que  Fischer  indique  comme  Sous-Genre  de 
Canidia,  et  qui  en  diffère  par  sa  forme  plus  ventrue,  par  l’absence  d'ornemen- 
tation, et  par  son  labre  vertical,  non  sineux  en  avant.  Cette  coquille  a d'abord 
été  classée  dans  les  Melaniidæ,  à cause  de  son  habitat  et  de  sa  couleur  brune,  et 
on  l’approchée  de  Semisinus  ; Tryon  l’a  ramenée  dans  les  Buccinidæ,  et  je  suis 
l'exemple  de  Fischer,  en  la  plaçant  dans  les  Nassidæ. 

K.  — Truncaiua,  Adams  et  Reeve,  1848.  — Type  : T.  j ilosa , Ad.  et  Reeve.  Ce 
Genre  n’esl  représenté,  à l’état  fossile,  que  par  une  forme  éocénique,  que  j'en 
sépare  comme  Sous-Genre;  il  se  distingue  de  Nassa  par  sa  columelle  droite, 
tordue  en  avant,  el  tronquée  plus  bas  que  l'extréinilé  du  bord  opposé  ; le  labre 
est  amplement  dilaté  en  avant,  et  dépasse  l’échancrure  basale,  de  sorte  que 
l'ouverture  n’est  nullement  contractée  comme  chez  les  Nassinæ  ; la  forme  est 
étroite,  acuminée,  le  test  est  épais,  les  sutures  sont  canaliculées  ; enfin  l’ouver- 
ture est  échancrée  en  arrière  par  une  étroite  gouttière.  Ces  derniers  caractères, 
distinguent  suffisamment  Truncaria  d' Anentome,  dont  la  columelle  est  semblable 
et  qui  a aussi  la  base  peu  échancrée  sur  le  cou. 

L.  — Venassa,  von  Martens,  1881.  — Type  : Nassa  pultinaris,  v.  Martens. 
Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  cette  coquille  de  l’ile  Timor.  Fischer  et  Tryon 
se  bornent  à mentionner  que  la  base  est  aplatie,  ombiliquée,  munie  d’une  forte 
callosité  spirale-  Je  ne  connais  pas  de  figure  qui  puisse  me  lixer  sur  la  forme  de 
la  columelle,  de  l’échancrure,  etc... 


(1)  A privatif;  Evropr|.  entaille:  soit,  pas  d’échancrure. 
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Genre  à éliminer  de  la  Famille. 

Molopophorus,  Gabb,  1879.  — Type  : Bullia  striata , Gabb.  Paléocène  ou 
Danien  (Groupe  « Téjon  » en  Californie).  Cette  coquille  a complètement  l’aspect 
de  Cominella,  et  je  ne  puis  me  décider  à le  placer  auprès  de  Bullia,  — dont  elle 
serait  un  Sous-Genre,  d’après  Gabb,  — attendu  que  sa  columelle  est  franchement 
plissée,  exactement  comme  cela  a lieu  chez  Cominella  ; en  outre,  son  labre  est 
appliqué  tangentiellement  et  déprimé  au-dessus  de  la  suture.  Toutefois,  comme 
je  ne  puis  juger  de  cette  similitude  que  d'après  une  figure  dont  l’exactitude 
n’est  pas  garantie,  je  me  borne  à indiquer  le  rapprochement  en  attendant  des 
matériaux  plus  certains. 


* 


NASSA,  Lamarck,  1799. 

Coquille  ovale,  bucciniforme  ; ouverture  assez  large,  contractée  en 
avant,  sans  canal,  profondément  échancrée  à la  base,  avec  un  gros 
bourrelet  dorsal  ; columelle  tordue  et  carénée  par  un  pli  antérieur, 
obliquement  transversal. 

Nassa,  sensu  stricto.  Type:  Buccinum  mutabile,  Lin.  Viv. 

(—  Nassacites,  Krüger  ; = Nassina,  Gray  1847  ex  parte  ; 

= Nasseburna,  de  Greg.  1890.) 

Test  peu  épais.  Taille  moyenne  ; forme  ovale,  plus  ou  moins  ven- 
true ; spire  médiocrement  allongée,  pointue  au  sommet,  à galbe  co- 
nique ou  légèrement  conoïdal  ; protoconque  lisse,  paucispirée,  sub- 
globuleuse, à nucléus  un  peu  dévié  ; tours  convexes,  subétagés  à la 
suture,  souvent  lisses  ou  faiblement  sillonnés  ; dernier  tour  grand, 
ovale,  arrondi  à la  base  qui  est  toujours  sillonnée,  imperforée,  bien 
isolée  du  bourrelet  subanguleux  formé  par  les  accroissements  de 
l’échancrure.  Ouverture  ovale,  assez  courte,  avec  une  étroite  gout- 
tière dans  l’angle  inférieur,  complètement  dépourvue  de  canal  en 
avant,  simplement  tronquée  par  une  large  et  très  profonde  échan- 
crure, permettant  d apercevoir  verticalement  l’intérieur  de  la  co- 
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quille  dans  l'axe  ; labre  assez  oblique,  incliné  à gauche  de  l'axe,  du 
côté  antérieur,  épaissi,  non  variqueux,  mais  plissé  par  les  accroisse- 
ments loin  de  son  contour,  sillonné  ou  denticulé  à l’intérieur,  anté- 
current  vers  la  suture;  columelle  excavée  en  arc  jusqu  à la  lorsion 
antérieure,  où  elle  s’infléchit  transversalement,  en  formant  un  pli 
caréné  qui  contourne  l’échancrure  et  qui  se  termine  par  une  petite 
saillie,  un  peu  plus  bas  que  l’extrémité  du  bord  opposé;  callosité  co- 
lumellaire  largement  étalée  en  arrière  sur  la  région  ventrale,  plus 
étroite  et  subdétachée  sur  la  région  ombilicale. 

Diagnose  complétée  d’après  l'espèce-type,  échantillons 
vivants  et  individus  fossiles  de  l'Astien  de  Cannes 
PI.  X,  fig.  1-2),  ma  colt.  Protoconque  grossie  de  la 
même  espèce  (Fig.  51). 

Observ.  — A l’exception  d'Hermannsen  qui  cite  Bure. 

arcularia  Lin.,  tous  les  auteurs  ont  admis  Bucc.  mutabile  Fig.  ;h.  — Nassa 
. . . , , ,,  mulaoihs,  Lin. 

Lui,  comme  type  de  Nassa  : d ailleurs,  A.  urculana  me  parait 

génériquement  voisin  de  .Y.  gibbosula,  qui  est  le  type  du  Genre  Eione  Risso 
(=  Arcularia  Link,  comme  on  le  verra  ci-après).  En  admettant  donc  que 
Lamarck  ait  eu  en  vue  ces  deux  espèces,  quand  il  a créé  le  Genre  Nassa,  l’une 
d’elles  ayant  été  démembrée  pour  faire  partie  d'un  autre  Genre,  c’est  évidem- 
ment Y.  mulubilis  qui  subsiste  comme  type.  11  est  vrai  que  cette  espèce 
n'est  précisément  pas  ornée  comme  le  sont  la  plupart  des  formes  de  Nassinæ, 
séparées  dans  d’autres  Sections,  et  dont  la  surface  cancellée  ressemble  plutôt  à 
une  a nasse  de  pécheur  »;  mais  ce  motif  étymologique  ne  doit  avoir  aucune  in- 
fluence sur  la  stricte  application  des  règles  de  la  nomenclature.  Nassacites  n’est 
autre  chose  que  Nassa  avec  une  désinence  différente  ; quant  à Nasseburna, 
M.  de  Gregorio  a proposé  ce  nom  pour  des  espèces  du  type  de  .Y.  mutabilis,  il 
est  donc  complètement  synonyme  de  Nassa. 

Répart  stratig. 

Eocene. — Une  espèce  douteuse  dans  l’Alabama  : N.  Calli  Aldr.,  d’après 
M.  de  Gregorio. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  le  Tortonien  des  Landes  : Bucc.  ventricosum 
Grat.  macoll.  Plusieurs  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Pié- 
mont : .Y.  inconstans,  consimilis,  ilubia , præcedens,  crassilabris  Bell.,  N. 
tornata  DoderL,  N.  agatensis  Bellardi,  d'après  la  Monographie  de  cet 
auteur. 

Pliocène.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  du  Piémont 
et  de  l'Italie  centrale  : Bucc.  mutabile  Lin.;  obliquatum  Br.,  B.  Bnnellii 
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Xassa 

Sism.,  N.  pulclira d’Anc,,  ma  coll.  L’espèce-type  est  une  variété  : N.  Com- 
panyoi  Font.,  dans  les  environs  de  Perpignan,  d'après  Fontannes. 

Epoqüe  actuelle.  — Espèces  peu  nombreuses  dans  les  mers  d’Europe,  dans 
l’Océan  Indien  et  les  mers  de  Chine,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Niotha,  H.  et  A.  Adams,  1833.  Type  : N.  Cumingi , A.  Adams.  Yiv. 

Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne;  forme  globuleuse,  ventrue, 
spire  peu  allongée,  à galbe  conique  ; protoconque  petite,  paucispi- 
rée,  à nucléus  saillant  et  à peine  dévié  ; tours  élégamment  cancel- 
lés par  des  costules  obliques,  nombreuses,  et  par  des  cordons  serrés 
qui  y produisent  des  crénelures  ; sutures  profondes  et  parfois  rainu- 
rées  ; dernier  tour  grand,  arrondi  à la  base,  qui  est  ornée  comme  la 
spire  et  qui  est  séparée,  par  une  dépression  assez  profonde,  du  cou 
très  court  et  garni  d’un  bourrelet  très  saillant,  aboutissant  à l’échan- 
crure antérieure.  Ouverture  subquadrangulaire,  large,  courte,  sans 
gouttière  dans  l’angle  inférieur,  échancrée  en  avant  par  une  large 
entaille  versante  ; labre  non  variqueux,  oblique,  épaissi  et  longue- 
ment plissé  à l’intérieur  ; columelle  peu  arquée,  faisant  un  angle 
très  ouvert  avec  la  base  de  l’avant-dernier  tour,  tordue  en  avant  par 
un  pli  presque  transversal  qui  se  prolonge  assez  loin  sur  le  bord  de 
l'échancrure  ; au-dessous  de  ce  pli,  existent  une  rainure  et  quelques 
plis  accessoires,  très  obsolètes  ou  même  parfois  effacés;,  lamelle  pa- 
riétale en  arrière  du  bord  columellaire,  qui  est  un  peu  étalé,  assez 
mince,  presque  détaché  du  bourrelet  antérieur,  avec  une  petite  si- 
nuosité vis-à-vis  du  pli  tordu  de  la  columelle. 

Diagnose  faite  d’après  une  espèce  actuelle  voisine  du  type  (AT.  albescens 
Dunk.),  et  d’après  un  plésiotype  du  Plaisancien  de  Bologne  : Buccinvm 
clathratum  Born.  (PI.  IX,  fig.  3),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — On  peut,  à la  rigueur,  admettre  ce  Sous-Genre,  et  le  distin- 
guer de  Nassa  s.  s.  par  la  disposition  de  sa  columelle  moins  arquée,  munie  de 
plis  supplémentaires,  et  par  l’inclinaison  plus  transversale  du  pli  supplémen- 
taire, qui  se  prolonge  davantage  sur  le  contour  de  l’échancrure  basale;  celle-ci 
est  plus  versante  et  se  redresse  comme  un  faux  canal  ; enfin  il  n'y  a pas  de 
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gouttière  dans  l’angle  inférieur  de  1 ouverture,  mais  la  région  pariétale  porte 
une  lamelle  bien  différente  de  l’épaississement  qu'on  observe  chez  N.  mutabilis. 
Si  l’on  compare  Niotha  avec  Alectryon,  on  remarque  qu’outre  l’ornementation 
différente  (cancellée  au  lieu  de  granuleuse  ou  perlée),  le  pli  antérieur  est  plus 
oblique,  non  redressé,  et  qu’il  existe  des  plis  inférieurs,  dont  on  ne  constate 
pas  l’existence  chez  Alectryon-,  enfin  il  n’y  apas,  chez  Niotha,  la  gouttière  posté- 
rieure qui  existe  chez  Alectryon. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  le  Tortonien  du  Piémont  : .Y.  Emiliana  Mayer, 
d'après  Bellardi. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  tigurée,  dans  le  Plaisancien  de 
l’ Italie  centrale  et  dans  l'Astien  des  Alpes  Maritimes,  ma  coll.  Une  espèce 
distincte  dans  le  Plaisancien  de  Biot : N.  bisotensis  Depontaillier,  ma  coll. 
{ex  typo).  L’espèce  miocénique  dans  le  Messinien  d’Italie.  N.  Emiliana, 
ma  coll.  Autres  espèces  dans  le  Plaisancien  et  dans  l'Astien  du  Piémont  : 
N.  Cantrainei  Bell.,  N.  scalaris  Borson,  N.  interdentata  Bon.,  N.  Ligustica, 
scalarata  Bell.,  N.  craticulata  Foresti,  d'après  les  ligures. 

Pleistocene.  — Une  espèce  dans  les  couches  récentes  de  la  Sicile  : N.  ficara- 
ttiensis  Monterosato,  ma  coll. 

Époque  actuelle.  — Un  certain  nombre  d’espèces  dans  l’Océan  indien  et 
dans  la  Polynésie,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

IUnia.  Leach  in  Gray,  1847.  Type  : Bucc.  reticulatum , Lin.  Yiv. 

Taille  moyenne  ; forme  ovale,  peu  ventrue  ; spire  un  peu  allongée, 
à galbe  conique  ou  subconoïdal  ; protoconque  lisse,  polygyrée, 
conoïdale  ; tours  peu  convexes,  élégamment  cancellés  par  des  côtes 
axiales  presque  droites  et  par  des  sillons  spiraux  et  réguliers  ; dernier 
tour  médiocrement  élevé,  ovale  à la  base,  sur  laquelle  l’ornementation 
se  prolonge  jusqu’à  une  rainure  assez  profonde,  isolant  le  cou  qui 
est  très  court,  gonflé  par  un  bourrelet  obsolète  et  longitudinalement 
liré.  Ouverture  ovale,  courte,  avec  une  étroite  gouttière  en  arrière, 
écliancrée  en  avant  par  une  entaille  circulaire  et  versante,  permettant 
d’apercevoir  l'enroulement  interne  de  la  columelle  ; labre  épais,  un 
peu  oblique,  portant  à l’intérieur,  à quelque  distance  du  contour, 
une  costule  axiale,  munie  de  denticules  courts  et  saillants  ; columelle 
très  arquée  en  arrière,  droite  au  milieu,  et  tronquée  en  avant  par  un 
pli  saillant  et  transversal,  au-dessous  duquel  il  y a simplement  des 
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rides  dentiformes,  plus  ou  moins  visibles  selon  les  individus  ; bord 
columellaire  mince  et  étalé  en  arrière,  plus  calleux  et  mieux  limité 
du  côté  antérieur. 

Diagnose  faite  d'après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  de  la  Manche,  et 
de  l’Astien  de  Cannes  (PI.  IX,  fîg.  8),  nia  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  est  très  voisine  de  Niotha  : on  ne  l’en  dis- 
tingue que  par  l’absence  d’une  lamelle  pariétale,  à la  partie  inférieure  du  bord 
columellaire,  et  par  sa  forme  moins  globuleuse,  en  général  ; en  outre,  le  pli 
tordu  et  transversal  de  la  columelle  est  parfois  bifide  ou  dédoublé,  tandis  que 
les  plis  accessoires  sont  à peine  visibles,  ou  se  réduisent  à des  rides  sur  la  face 
du  bord  columellaire,  sans  prolongement  spiral  à l’intérieur  de  l’ouverture  ; 
enfin  le  labre  est  denticulé  à l'intérieur,  tandis  qu’il  est  plissé  chez  Niotha. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Quelques  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : 
N.  flexicostata,  crebrisulcata,  confundenda,  consobrina  Bellardi,  d’après  cet 
auteur. 

Pliocexe.  — L’espèce-type  dans  l’Astien  des  Alpes-Maritimes,  dans  le  Mes- 
sinien  de  Vaucluse,  dans  le  Plaisancien  de  l’Italie  centrale,  ma  coll.  ; dans 
le  Piémont,  d’après  Bellardi  ; une  espèce  voisine  du  type,  dans  les  Alpes- 
Maritimes  (ma  coll.),  et  dans  toute  l’Italie,  d’après  Bellardi  et  Foresti  : 
Buccinum  musivum  Br.  Plusieurs  espèces  dans  le  Piémont  : N.  recticostata, 
atava,  corrugata,  antigua  Bellardi,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 
Une  espèce  dans  les  couches  néogéniques  de  Java  : N.  Verbeeki  Martin, 
d’après  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-type  dans  les  mers  d’Europe,  ma  coll.  ; une 
autre  espèce  sur  la  côte  Atlantique  de  l’Amérique  du  Nord,  d’après  le 
Manuel  de  Tryon. 

ÜZITA,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Tvpe  ; lïacc iii'iin / 1 lïiifjtim . 1 î r u g . \ i v . 
(=  Cæsia,  H.  et  A.  Ad.  1853  ; - Tritia , Risso  1825,  sec.  Tryon  ; 

= Schizopyga,  Conr.  1856;  = Zaphon,  H.  et  A.  Ad.  1853.) 

Taille  moyenne  ; forme  ovo-conique  ; spire  longue,  pointue,  à 
galbe  conique  ; protoconque  lisse,  paucispirée,  formant  un  bouton 
conoïdal,  à nucléus  obtus  et  peu  saillant  ; tours  convexes,  fortement 
costulés,  avec  des  cordons  spiraux  séparés  par  d’étroites  rainures  ; 
sutures  profondes,  crénelées,  parfois  subcanaliculées  ; dernier  tour 
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assez  court,  arrondi  à la  hase  qui  est  ornée  comme  la  spire,  jusqu’à  la 
rainure  profonde  qui  isole  le  cou  court  et  gonflé,  muni  en  arrière 
d’une  carène  tranchante  au  bord  de  la  rainure.  Ouverture  courte, 
presque  circulaire,  avec  une  gouttière  postérieure,  contractée  en 
avant,  à l’origine  de  l’échancrure  qui  est  étroite,  peu  versante,  très 
profondément  entaillée,  et  bordée  ; labre  peu  oblique,  épais,  plissé 
à l’intérieur  ; columelle  excavée  en  arrière,  droite  en  avant,  trans- 
versalement tronquée  par  un  pli  tranchant,  au  dessus  duquel  il  y a 
des  rides  plus  ou  moins  saillantes,  avec  un  pli  pariétal  limitant  la 
gouttière  postérieure  : bord  columellaire  calleux,  étroit,  détaché  de 
la  région  ombilicale. 

Diagnose  faite  d’après  l'espèce-type  (ma  coll.),  et  d'après  un  plésiotype 
du  Plaisancien  de  Castell’arquato  : Buccinum  prismaticum  Br.  (PI.  IX, 
fig.  4-5),  ma  coll. 

Observ.  — En  présence  de  l’excessive  multiplicité  des  Sections  proposées 
dans  le  Genre  Nassa , et  de  l’impossibilité  de  définir  les  caractères  distinctifs  de 
la  plupart  de  ces  formes,  je  suis  obligé  de  réunir  ici  un  certain  nombre  d'entre 
elles,  et  de  les  désigner  sous  le  nom  générique  de  l’espèce  vivante  qui  se  rap- 
proche le  plus  du  fossile  que  j'y  rapporte;  or,  Buccinum  migum  (type  d'Uzita) 
étant,  en  quelque  sorte,  la  réduction  actuelle  de  Buccinum  prismaticum,  j’ai 
adopté  Uzita  de  préférence  à Cæsia,  qui  n’a  pas  d’analogie  aussi  grande  avec 
cette  espèce  fossile.  D’autre  part,  je  n’ai  pas  suivi  l'exemple  de  Tryon  qui  a 
repris  le  nom  antérieur  Tritia  Risso,  parce  que,  d'après  le  témoignage  de  Iler- 
mannsen,  cette  dénomination  est  synonyme  de  Planaxis;  c’est-à-dire  qu'il  y a 
incertitude  sur  la  forme  que  Risso  avait  en  vue,  et  dans  ces  conditions,  il  est 
préférable  d'adopter  un  nom  postérieur,  mais  mieux  défini. 

Le  Genre  Zaphon  a pour  type  Nassa  elegans  Reeve  ( non  Sow.),  c'est-à-dire 
presque  spécifiquement  l’équivalent  de  Nassa  fossata,  dont  Cæsia  perpinguis  ne 
serait  que  le  jeune  âge,  d'après  Tryon,  qui  cite  N.  fossata  comme  première 
espèce  de  Tritia  (=  Uzita ) ; toutefois  l'ornementation  de  ces  trois  espèces  est 
subgranuleuse,  et  diffère  certainement  de  celle  d’ Uzita  miga,  de  sorte  qu'il  serait 
possible  de  conseiver  Cæsia  (=  Zaphon)  comme  Section  de  Niotha,  distincte 
d'Uzita.  Je  n’approfondis  pas  cette  question  qui  intéresse  plutôt  les  conchylio- 
logistes,  attendu  que  je  ne  connais  pas  de  forme  fossile  qui  puisse  exactement 
se  rapporter  à Zaphon  elegans  ou  à Cæsia  perpinguis,  tandis  qu’au  contraire, 
j'ai  la  certitude  que  Buccinum  prismaticum  est  bien  l'ancêtre  fossile  d'Uzita 
miga. 

Quant  au  Genre  Schizopyga  Conrad,  Tryon  en  figure  le  type  : S.  californica 
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Conr.,  espèce  miocénique  qui,  d’après  lui,  serait  l’équivalent  complet  de  Cæsia 
perpinguis  Hinds.  Je  n’ai  pas  les  éléments  d’appréciation  nécessaires  pour  tran- 
cher cette  question. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  l’Helvétien  de  la  Touraine  et  de  la  Vienne,  dans 
le  Burdigalien  des  Landes  et  dans  l’Helvétien  du  Piémont  : Buccinum 
flexuosum  Grat.  (—N.  intercisa  Géné),  ma  coll.  Une  espèce  dans  le  Torto- 
nien  de  l’Italie  centrale:  N.  Brugnonti  Bell.,  ma  coll.  Plusieurs  espèces 
dans  l’Helvétien  du  Piémont.  N.  omissa,  augusta,  Woodi  Bellardi,  d’après 
là  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  en  Californie  : Schizopygn  cali- 
fornica  Conrad,  d’après  la  ligure  du  Manuel  de  Tryon. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Messinien  de 
Vaucluse,  dans  le  Plaisancien  des  Alpes-Maritimes  et  de  l’Italie,  ma  coll., 
dans  le  Crag  de  Suflolk,  d’après  S.  Wood.  Une  espèce  voisine  dans  le 
Roussillon  et  le  Vaucluse,  rapportée  à IV.  limata  Chenu.,  ma  coll.  Une 
espèce  du  même  groupe  dans  le  Crag  de  Suflolk  et  de  Belgique  : N.  reticosa 
Sow.,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  sur  les  côtes  d’Amérique  et  d’Afri- 
que, d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

Zeuxis,H.  et  A.  Adams,  1853.  Néotype  : Buccinum  tænia  Gmelin.  Viv. 

Taille  assez  grande;  pli  columellaire  caréné;  labre  variqueux; 
bord  columellaire  calleux  et  ridé;  lamelle  pariétale. 

Phrontis.  H.  et  A.  Adams,  1853.  Néotype  : Nassatiarula,  Kiener.  Viv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  ventrue  ; spire  peu  allon- 
gée, étagée  et  subnoduleuse,  à galbe  régulièrement  conique  ; proto- 
conque  lisse,  paucispirée,  subglobuleuse,  à nucléus  en  calotte 
déprimée;  tours  convexes,  subétagés,  à sutures  peu  profondes,  ornés 
de  côtes  ou  de  nodosités  généralement  recoupées  par  une  rainure 
spirale  au-dessus  de  la  suture  ; dernier  tour  grand,  arrondi  à la  base, 
sur  laquelle  se  prolongent  les  côtes  et  reparaissent  les  sillons,  jus- 
qu’à la  rainure  qui  sépare  le  bourrelet  existant  sur  le  cou.  très 
gonflé,  simplement  strié  dans  le  sens  longitudinal.  Ouverture  petite, 
subtrapézoïdale,  avec  une  petite  gouttière  dans  l’angle  inférieur, 
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contractée  en  avant  et  très  profondément  échancrée  sur  le  cou  ; labre 
variqueux,  oblique*  épaissi  et  crénelé  à l'intérieur,  portant  un  demi- 
cule  antérieur  qui  contribue,  avec  le  pli  columellaire  situé  en  face  à 
contracter  l'ouverture;  columelle  régulièrement  arquée,  munie  en 
avant  d’un  pli  tout  à fait  transversal,  mince  et  saillant,  qui  fait  un 
angle  presque  droit  avec  le  bord  de  l’échancrure  ; bord  columellaire 
calleux,  ridé,  muni  d’une  lamelle  pariétale  plus  ou  moins  visible, 
qui  limite  la  gouttière  postérieure,  et  qui  se  raccorde  autour  de 
celle-ci  avec  le  bourrelet  du  labre. 


Diagnose  faite  d’après  la  figure  de  l'espèce-type,  et  d'après  un  plésiotypedu 
Burdigalien  de  la  Gironde  : Nassa  Basteroti  Micht'.  (Pt.  IX,  lig.  15-16),  ma 
coll. 

Rapp.  et  diff.  — Bien  qu'il  n’y  ait  pas  de  différences  très  importantes 
entre  Phrontis  etZeu.ns,  je  l’admets  comme  Section  distincte,  surtoutà  cause  de 
son  galbe  ventru  et  noduleux;  le  pli  columellaire  ne  se  raccorde  pas,  comme 
chez  Nassa,  avec  le  contour  de  l'échancrure,  mais  il  forme  une  ligne  brisée  et 
anguleuse,  presque  à 90”;  cette  disposition  se  retrouve  aussi  chez  IV.  tænia, 
que  Tryon  cite  comme  type  de  Zeuxis,  mais  dont  la  spire  est  plus  régulière  et 
plus  allongée. 


Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  l’Aquitaine,  ma 
coll.;  dans  l’Helvétien  du  Piémont,  d’après  Bellardi  ; quelques  autres 
espèces  dans  divers  gisements  de  l'Italie:  N.  senilis  Doderl.,  ma  coll., 
N.  Bowerbanki  Mich".,  N.  turgidula  Bellardi,  d'après  cet  auteur.  Une  espèce 
voisine,  dans  le  Bassin  de  Vienne  :N.  vindobonensis  Partsch,  ma  coll.  ; deux 
autres  espèces  presque  lisses,  dans  les  mêmes  gisements.  Buccinum 
Schonni  et  Telleri  llœrnes  et  Auinger,  d’après  les  figures  de  la  Monogra- 
phie de  ces  auteurs. 

Pliocène.  — Une  espèce  caractéristique,  dans  le  Sarmatien  de  la  Russie  et 
dans  le  Messinien  de  l’Italie  centrale  : N.  tumida  Eichw.,  ma  coll  Une 
espèce  voisine,  dans  le  Plaisancien  de  la  Toscane  et  dans  le  Messinien  de 
Vaucluse  : N.  bufo  Doderl.,  ma  coll.,  avec  une  autre  dans  ce  dernier 
gisement  : IV.  bollenensis  Tourn.,  ma  coll.  Une  espèce  dans  les  couches 
néogéniques  de  Java  : jV.  Sondiana  Martin,  d’après  la  Monographie  de  cet 
auteur. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  aux  lies  Philippines,  à Panama,  et  sur 
la  côte  Ouest  d’Afrique,  d’après  le  Manuel  de  Troyon. 
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Heiira,  H.  et  A.  Adams,  -1-853.  Type  : Nassa  muricàta,  Quoy  et  G.  Viv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  plus  ou  moins  ventrue; 
spire  plus  ou  moins  allongée,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse, 
paucispirée,  colloïdale,  à nucléus  obtus  ; tours  convexes,  à sutures 
peu  profondes,  ornés  de  costules  axiales  et  de  cordons  spiraux,  dont 
l’intersection  produit  des  granulations  souvent  épineuses;  dernier 
tour  grand,  arrondi  à la  base,  sur  laquelle  se  prolonge  l'ornementa- 
tion, et  qui  est  séparée,  par  une  profonde  rainure,  d’un  gros  bourrelet 
simplement  sillonné  dans  le  sens  longitudinal.  Ouverture  petite, 
arrondie,  munie  en  arrière  d’une  étroite  gouttière,  très  contractée  en 
avant,  profondément  échancrée  sur  le  cou;  labre  oblique,  extérieu- 
rement bordé  par  une  varice  saillante,  intérieurement  crénelé  ; 
columelle  peu  excavée,  faisant  un  angle  arrondi  avec  la  base  de 
l’avant-dernier  tour,  tordue  en  avant,  presque  sans  pli  caréné,  et 
faisant  un  angle  brisé  avec  le  contour  de  l’échancrure;  bord  colu- 
mellaire  souvent  très  calleux,  muni  de  deux  ou  trois  rides  divergentes 
au  milieu,  et  d’une  ride  pariétale  mince. 

Diagnose  refaite  d’après  un  échantillon  de  l’espèce-type,  ma  coll.  ; et  d’après 
un  plésiotype  du  Pliocène  de  Karikal  : Zeuxis  Bonneti , nov.  sp.  (PI.  XI, 
fig.  18-19),  coll.  Bonnet. 

Rapp.  et  diff.  — Outre  que  cette  Section  diffère  de  Plirontis  par  son  orne- 
mentation inuriquée,  — ce  qui  est  rare  chez  les  Nassidæ , — la  saillie  de  la 
torsion  antérieure  de  la  columelle  disparait  presque  complètement;  mais  elle 
se  rattache  encore  à Zeuxis  par  son  bourrelet  au  labre,  et  par  l’angle  que  lait  la 
columelle  avec  le  contour  antérieur.  Notre  plésiotype  fossile  n’a  pas  l'ornemen- 
tation aussi  muriquée  que  le  type  vivant  ; il  ressemble  plutôt,  à ce  point  de  vue, 
à un  Cancellaria  ou  à un  Lampusia;  mais  Tryon  a classé,  dans  la  Section 
Hebra,  deux  espèces  (Y.  echinata  Ad.  et  N.  nodulifera  Phil.),  qu’il  considère 
comme  des  monstruosités  scalariformes  de  N.  muricatci,  et  dont  l’ornementation, 
ainsi  que  l’aspect  général,  se  rapprochent  beaucoup  de  notre  nouvelle  espèce. 

Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  lescouches  néogéni- 
ques de  Karikal,  coll.  Bonnet,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Quatre  espèces  dans  l'Océan  indien  et  aux  lies  Philip- 
pines, d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

H 
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HlMA,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Type  : N.  incrassata,  Muller.  Yiv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  et  ornementation  de Niolha ; 
protoconque  lisse,  conoïdale,  polygyrée,  à nucléus  petit  et  déprimé; 
tours  un  peu  convexes,  à sutures  peu  profondes  ; dernier  tour  ovale, 
arrondi  à la  base  qui  n'est  séparée  que  par  une  profonde  rainure  du 
cou  peu  gonflé,  muni  de  funicules  obliques,  mais  dépourvu  de 
carène.  Ouverture  petite,  arrondie,  avec  une  étroite  gouttière  dans 
l’angle  inférieur,  contractée  à la  naissance  de  l’échancrure,  qui  est 
profonde  et  versante  ; labre  à peine  oblique,  bordé  d’une  épaisse  et 
large  varice  externe,  plissé  à l'intérieur  ; columolle  excavée,  tordue 
en  avant  par  un  pli  presque  transversal,  mince  et  caréné,  au-dessous 
duquel  il  existe  généralement  deux  rides  obstuses  ; pli  pariétal  limi- 
tant la  gouttière  ; bord  columellaire  assez  mince,  peu  étalé,  bien 
appliqué  en  avant. 

Diagnose  faite  d'après  l’espèce-type,  échantillons  actuels,  et  fossiles  de 
l’Astien  de  Cannes  (PI.  IX,  fig.  6-7),  ma  coll. 

Rapp.  et  difl.  — C'est  principalement  par  l’épaississement  du  labre,  qui  est 
variqueux  à l’extérieur,  qu’on  peut  distinguer  ce  Sous-Genre  des  formes  dépen- 
dant du  Sous-Genre  Niotha,  dont  la  columelle  est  également  ridée,  et  qui  ont, 
pour  la  plupart,  un  pli  pariétal;  toutefois,  la  protoconque  a le  nucléus  beaucoup 
plus  déprimé  qu’il  ne  l'est,  en  particulier,  chez  Fzita,  dont  la  forme  et  l'orne- 
mentation se  rapprochent  le  plus  de  celles  de  Hima.  Quoi  qu’il  en  soit,  jerépéte 
encore,  à cette  occasion,  que  toutes  ces  trop  nombreuses  divisions  ne  sont  guère 
séparées  les  unes  des  autres  que  par  des  caractères  très  artificiels;  Fischer  a 
placé  Hima  comme  Section  de  Zeuxis ; dans  mon  tableau  de  classification, 
j’avais  d’abord  placé  ces  deux  formes  sur  le  même  rang;  puis,  j'ai  admis  la 
première  comme  Sous-Genre  de  la  seconde,  parce  que  cet  arrangement  m'a  paru 
plus  satisfaisant;  mais  c’est  une  pure  question  d’appréciation. 

Répart  stratigr. 

Eocene.  — Une  espèce  d’Australie  : N.  Tatei  T.  Woods,  macoll. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Tortonien  du  Piémont  : .V.  similis,  Mor- 
lilleti  Bell.,  Ar.  serraticosta  Bronn,  N.  cavata,  Fischeri,  textilis  Bellardi, 
d’après  cet  auteur. 

Puocene.  — L’espèce-type  dans  l’Astien  des  Alpes-Maritimes,  dans  le  Messi- 
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nien  de  Vaucluse,  ma  coll.,  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  d’Italie,  d’après 
Bellardi.  Quelques  espèces  voisines,  dans  l’Astien  du  Piémont:  N.  bugel-' 
lensis  Bell. , ma  coll. , V.  volpedana,  planicostata , turgens  Bell.  (=  tumida, 
Bell,  non  Eichw.),  Bucc.  angulatum  Br.,  N.  Seguenz-æ,  producta  Bellardi, 
d’après  la  Monographie  de  cet  auteur.  Deux  espèces  typiques,  dans  le  Crag 
d’Angleterre  : N.  elegans  (')  Leathes,  N.  consociata  S.  VVood,  ma  coll, 

Post-Pliocene.  — L'espèce-type  dans  les  couches  récentes  de  Païenne,  ma 
coll . 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  toutes  les  mers,  d’après  le 
Manuel  de  Tryon . 

Amycla,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Néotype  : Bucc.  corniculum,  Olivi.  Viv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne;  forme  étroite,  un  peu  ovale,  allon- 
gée ; spire  pointue,  à galbe  conique  ; protoconque  lisse,  obtuse, 
conoïdale,  à nucléus  très  petit  et  peu  saillant  ; tours  costulés  au  dé- 
but, puis  lisses  ou  à peine  ornés,  séparés  par  des  sutures  linéaires, 
parfois  surmontées  d’une  strie  spirale  ; dernier  tour  égal  aux  trois 
cinquièmes  de  la  longueur,  lisse,  à base  sillonnée,  ovale,  non  exca- 
vée, munie  d’un  bourrelet  peu  saillant  sur  le  cou.  Ouverture  courte, 
ovale,  munie  d’une  étroite  gouttière  dans  l'angle  inférieur,  peu  con- 
tractée en  avant,  où  elle  est  échancrée  par  une  entaille  profonde  ; 
labre  oblique  et  variqueux  à l’extérieur,  plus  ou  moins  finement  cré 
nelé  à l’intérieur  ; columelle  arquée,  tordue  en  avant  par  un  pli 
caréné  et  saillant  ; bord  columellaire  calleux,  bien  limité,  portant 
souvent  un  renflement  axial,  qui  remplace  les  rides  existant  chez 
les  autres  Sections  du  même  Genre  ; pas  de  ride  pariétale. 

Diagnose  refaite  d’après  le  néotype  de  la  Méditerranée,  ma  coll.,  et  d’après 
un  plésiotype  du  Plaisancien  de  Bologne:  Buccinum  semistriatum  Br. 
(PI.  IX,  fig.  17),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — L’interprétation  du  Sous-Genre  Amycla  est  variable  : Fischer 
le  conserve  parmi  les  Nassa,  et  il  prend  pour  néotype  N.  corniculum,  espèce 

(’)  Double  emploi  avec  les  espèces  portant  déjà  ce  nom  (Sowerby  et  Reeve)  ; à rem- 
placer par  N.  Leathesi,  nobis. 
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méditerranéenne  à laquelle  on  a souvent,  quoique  à tort,  rapporté  notre  plésio- 
type  fossile  (,Y.  semistriata)  ; d’autre  part,  Tryon,  qui  classe  N.  comiculum  et 
semistriata  dans  le  Sous-Genre Zeuxis,  indique  Amycla  dans  la  Famille  Colum- 
bellidæ,  et  il  cite  comme  exemple  Columbella  dermestoidea  Lamk.,  qui  a bien  la 
(orme  de  Nassa,  quoique  avec  une  colunielle  moins  tordue  en  avant.  J'adopte  de 
préférence  l’opinion  de  Fischer,  mais  je  classe  Amycla  auprès  de  Hima,  dans  le 
groupe  des  formes  à labre  variqueux,  dont  il  se  distingue  par  sa  surface  pres- 
que entièrement  lisse,  et  par  son  ouverture  peu  contractée  en  avant  ; le  rende- 
ment axial  qui  existe  souvent  sur  le  bord  columellaire,  l’absence  de  pli  pariétal, 
la  faible  saillie  du  bourrelet  sur  le  cou,  contribuent,  en  outre,  à justilicr  cette 
séparation. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  voisines  du  plésiotype,  dans  le  Tortonien  du 
Piémont:  N.  megastoma,  Panlanellii , nitens,  oblita  Bellardi,  d’après  cet 
auteur  ; l’espèce  plésiotype  dans  l’Italie  centrale  et  le  Bassin  de  Vienne, 
ma  coll.  ; deux  autres  espèces  dans  ce  dernier  gisement  : N.  Hærnesi 
Mayer,  N.  badensis  Partsch,  ma  coll.  Autres  espèces  du  Piémont  : N.  ne- 
glecta,  solidula,  tramitans  Bellardi,  d’après  cet  auteur. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  le  Plaisancien  et 
l’Astien  des  Alpes-Maritimes,  dans  le  Messinien  de  Vaucluse,  ma  coll.  ; 
une  espèce  très  voisine  dans  le  Plaisancien  de  Biot  : N.  Cossmanni  Depon- 
taillier,  ma  coll.  (ex  typo)  ; une  autre  espèce  dans  le  Plaisancien  du  Bolo- 
nais : ,V.  cf.  dertonensis  Bell.,  ma  coll.  ; autre  espèce  sillonnée,  dans  le 
Messinien  de  la  Toscane  : JV.  castrocarensis  For.,  ma  coll.  ; dans  les  envi- 
rons de  Modène  : N.  recondita  Mayer,  ma  coll;  une  espèce,  également 
miocénique  du  Piémont,  dans  le  Messinien  de  Caslrocaro  : Buec.  gigan- 
tulum  Bon.,  ma  coll. 

Pleistocene.  — Deux  espèces  dans  les  couches  récentes  d’Altavilla  et  de 
Ficarazzi  ; N.  altavillensis  Monteros.,  N.  Edwardsi  Fischer,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Mers  d’Europe,  d’après  Fischer. 

Telasco,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Néotype  : B.costulaium,  Br.  Plioc. 

Taille  moyenne;  forme  ovo-conoïdale,  peu  ventrue;  spire  médio- 
crement allongée  ; protoconque  lisse,  conoïdale,  à tours  étroits,  à 
nucléus  un  peu  saillant  ; tours  peu  convexes,  séparés  par  des  sutures 
rainurées,  ou  avec  une  étroite  rampe,  ornés  de  fines  côtes  axiales, 
décussés  par  des  sillons  spiraux  qui  séparent  des  cordonnets  aplatis  ; 
dernier  tour  à peu  près  égal  aux  deux  tiers  de  la  longueur  totale, 
ovale  à la  base,  sur  laquelle  se  prolonge  l’ornementation  de  la  spire, 
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jusqu’à  la  dépression  non  rainurée  isolant  le  cou  assez  élevé,  plus  ou 
moins  gonflé,  et  obliquement  funiculé.  Ouverture  ovale,  avec  une 
très  étroite  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  non  contractée  en  avant, 
où  elle  se  termine  par  une  large  échancrure,  entaillant  profondément 
le  cou,  et  versante  à son  extrémité  ; labre  obliquement  incliné,  un 
peu  épaissi  à l’extérieur,  finement  plissé  à l’intérieur;  columelle 
presque  droite,  formant  avec  la  base  de  l’avant-dernier  tour,  un  angle 
très  ouvert  et  arrondi  tordue  en  avant  par  un  pli  presque  transver- 
sal, saillant  et  caréné,  parfois  dédoublé  ou  bifurqué,  puis  contournant 
le  bord  de  l’échancrure,  après  avoir  subitement  changé  de  direction; 
bord  columellaire  lisse  dans  toute  son  étendue,  avec  une  ride  parié- 
tale contre  la  gouttière  postérieure,  assez  calleux,  bien  limité  à 
l’extérieur,  aminci  en  avant  à sa  jonction  avec  l’extrémité  de  la 
columelle. 

Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l'espèce-type  (PI.  IX,  fig.  12), 
du  Plaisancien  de  Biot,  ma  coll. 


Rapp.  et  diff.  — Quoique  Tryon  confonde  ce  Sous-Genre  avec  Zeuxis,  sous 
prétexte  que  ce  dernier  n’est  que  la  forme  adulte  de  Telasco,  je  crois  que  l’opi- 
nion de  Fischer  est  plus  exacte,  si  toutefois  c’est  bien  Bucc.  costulatum  que  les 
frères  Adams  avaient  en  vue,  quand  ils  ont  proposé  Telasco  ; en  effet,  cette 
coquille  a invariablement,  à tout  âge,  la  columelle  lisse  au-dessous  du  pli  supé- 
rieur, tandis  que  Zeuxis  creriulata  a le  bord  columellaire  ridé  comme  Hima  ; il 
est  vrai  que  l’ornementation  de  Zeuxis  se  rapproche  davantage  de  celle  de 
Telasco  costulata,  que  son  labre  n’est  guère  plus  variqueux,  et  qu’en  outre,  sa 
base  n’est  pas  séparée  du  cou  par  une  rainure.  En  résumé,  Zeuxis  doit  être 
rattaché  à Hima  ou  à Telasco,  selon  qu’on  prête  plus  d’importance  aux  rides 
columellaires,  ou  à la  varice  labiale  et  à la  rainure  du  cou.  Quel  que  soit  le 
parti  que  l’on  prenne  sur  cette  question  tout  à fait  dénuée  d'intérêt,  il  est  bien 
évident  que,  jusqu’à  Telasco  inclus,  toutes  les  formes,  vivantes  ou  fossiles,  énu- 
mérées dans  ce  qui  précède,  appartiennent  à peu  près  au  même  Genre  Nassa , et 
ne  se  séparent  que  par  des  nuances  tout  à fait  fugitives. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Une  variété  de  l’espèce-type,  dans  le  Tortonien  d'Italie  : N.  italica 
Mayer,  et  une  espèce  peu  ornée,  dans  l’Helvétien  du  Piémont  : N.  genitrix 
Bellardi,  d’après  cet  auteur. 
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Pliocène.  — La  même  variété  miocénique  (N.  italien ),  dans  l ltalie  centrale, 
ma  coll.  L'espèce-type,  contestée  par  Bellardi,  dans  le  Plaisancien  des 
Alpes-Maritimes  et  de  la  Catalogne,  ma  coll. 

Pleistocene.  — L'espèce-type  dans  les  couches  récentes  de  Palerme,  ma 
coll. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  confondues  avec  Zeuxis , d’après  le 
Manuel  de  Tryon. 

DESMOULEÀ,  Gray,  1847. 

Coquille  globuleuse,  sillonnée  ; columelle  fortement  ridée  ; labre 
variqueux  ; ouverture  très  contractée  ; cou  très  court  et  rainuré. 

Desmoulea,  sensu  stricto.  Type  : Massa  pinguis,  A.  Adams.  Viv. 

Test  pesant.  Taille  assez  grande;  forme  globuleuse  comme  un 
Cassis  ; spire  courte,  à galbe  conoïdal  ; tours  étroits,  un  peu  convexes, 
séparés  par  des  sutures  linéaires  et  enfoncées,  ornés  de  sillons  spi 
raux  et  de  cordonnets  aplatis,  réticulés  par  des  plis  d'accroissement 
beaucoup  plus  fius  ; dernier  tour  très  grand,  ventru,  arrondi  à la 
base,  sur  laquelle  se  prolonge  l'ornementation  de  la  spire  jusqu’au 
cou.  dont  elle  est  séparée  par  une  dépression  spirale  profondément 
rainurée.  Ouverture  courte,  arrondie,  à péristome  subdétaché,  avec 
une  profonde  gouttière  dans  l’angle  inférieur,  subitement  contractée 
en  avant  par  la  saillie  et  le  rapprochement  des  bords  opposés, 
échancrée  à la  base  en  un  entonnoir  circulaire,  qui  permet  d'aperce- 
voir tout  l’enroulement  de  Taxe  de  la  coquille  ; labre  oblique,  épaissi 
et  subvariqueux  à l’extérieur,  crénelé  et  plissé  à l’intérieur  ; colu- 
melle très  courte,  faisant  presque  un  angle  droit  avec  la  base  de  l’a- 
vant-dernier tour,  transversalement  limitée  par  un  pli  saillant,  qui  est 
dans  le  prolongement  du  bord  de  l’échancrure  peu  versante  ; bord 
columellaire  large,  calleux,  muni  de  rides  irrégulières,  dont  la  der- 
nière limite  la  gouttière  postérieure,  complètement  détaché  en 
avant  de  la  région  ombilicale. 
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Dcsmoulea 

Diagnose  complète  d’après  l’espèce-type,  ma  coll.,  et  d’après  un  plésiotype 
du  Plaisancien  de  Castell’Arquato  : Bucc.  conglobatum  Brocchi  (PL  IX, 
fig.  13),  ma  coll. 

Rapp.  et  difï.  — Ce  Genre  se  distingue  facilement  de  Nassa  et  de  tous  ses 
Sous-Genres  ou  Sections,  non  seulement  par  la  forme  subsphérique  de  la  co- 
quille, et  par  son  ornementation,  mais  encore  par  son  bord  columellaire  bien 
ridé,  par  son  échancrure  en  entonnoir,  par  son  cou  extrêmement  court,  etc., 
cependant  Fischer  n'a  admis  Desmoulea  que  comme  un  Sous-Genre  de  Nassa  ; 
tandis  que  Tryon  l’a  érigé  au  rang  de  Genre,  et  je  suis  son  exemple.  Hermann- 
sen  indique  D.  pulchra  Gray,  comme  type;  mais  Tryon  réunit  cette  espèce  à N . 
pinguis.  Quant  au  plésiotype  fossile,  il  est  aussi  identique  que  possible  à cette 
espèce  vivante. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Quelques  espèces  dans  l’Helvétien  du  Piémont  N.  perrara,  pu- 
poides , altilis  Bellardi,  N.  pachygaster  Mayer,  d'après  les  figures  de  la 
Monographie  de  Bellardi. 

Pliocène.  — L’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  l’Astien  du  Piémont 
d’après  Bellardi,  et  dans  le  Subapennin  de  l’Italie  centrale,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Six  espèces  sur  les  côtes  d’Afrique  et  au  Japon,  d’après 
Tryon. 


ARCULARIÀ,  (link  1807)  Gray,  1847. 

(—  Eione,  Risso  1826,  non  Ratio.  1814) 

Spire  courte  ; ouverture  à péristome  très  calleux  ; pli  columellaire 
peu  saillant,  redressé  eu  arc  vers  l’axe  ; labre  bordé;  gouttière  pro- 
fondément entaillée  dans  la  callosité  pariétale. 

Arcularia,  sensu  stricto.  Type:  Buccinum  gibbosulum.  Lin.  Viv. 

Test  très  épais.  Taille  au-dessous  de  moyenne  ; forme  globuleuse, 
ventrue  ; spire  très  courte,  pointue,  à galbe  à peu  près  conique  ; 
protoconque  petite,  conoïdale,  à nucléus  obtus  et  peu  saillant  ; tours 
convexes,  lisses,  à sutures  peu  profondes  ; dernier  tour  formant  plus 
des  trois  quarts  de  la  coquille,  envahi  par  la  callosité  du  péristome 
sur  toute  sa  face  ventrale,  arrondi  et  généralement  bossué  sur  sa  sur- 
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face  dorsale,  entièrement  lisse,  même  à la  base,  qui  est  convexe,  dé 
pourvue  de  cou  et  de  bourrelet,  l’échancrure  étant  simplement  en • 
taillée  dans  le  rebord  calleux  qui  unit,  sur  le  dos,  le  labre  au  bord 
columellaire.  Ouverture  petite,  arrondie,  avec  une  profonde  gout- 
tière entaillée  dans  la  callosité  pariétale,  très  profondément  et  briè- 
vement échancrée  en  avant  ; labre  peu  incliné,  extérieurement  bordé 
par  une  épaisse  bande,  lisse  à l’intérieur  ; columelle  arquée,  tordue 
en  avant  par  un  pli  un  peu  saillant,  recourbé  et  redressé  en  arc  vers 
l’axe,  sur  le  contour  de  l’échancrure  basale;  bord  columellaire  lar- 
gement calleux  et  vernissé,  étalé  sur  toute  la  face  ventrale,  et  rejoi 
gnant  le  bourrelet  du  labre,  aussi  bien  autour  de  la  gouttière  parié- 
tale. que  sur  le  contour  supérieur  de  l’échancrure. 

Diagnose  complète  d’après  des  individus  de  l’espèce  type,  de  la  Méditerranée 
et  du  Plaisancien  de  Senese  (PI.  IX,  fig.  9-10),  ma  colt. 

Rapp.  et  diff.  - Ce  Genre  mérite  d'être  distingué  de Nassu,,  à cause  de  son 
péristome  calleux,  et  surtout  parce  que  le  pli,  déjà  beaucoup  moins  transverse, 
forme  une  transition  avec  celui  des  Genres  subséquents.  La  dénomination  Ar- 
cularia Link,  adoptée  par  Tryon,  non  citée  par  Fischer,  est,  en  réalité,  anté- 
rieure à celle  de  ltisso  : néanmoins,  comme  elle  n'a  été  publiée  que  longtemps 
après,  et  seulement  par  Gray,  ainsi  qu’en  fait  foi  le  supplément  à l’index  d’Her- 
mannsen  (1852),  j’aurais,  comme  Fischer  donné  la  préférence  à Eione,  si  ce 
nom  n’avait  déjà  été  employé  avant  Risso,  par  Ralinesque,  pour  un  Genre  de 
Mollusques  qui  ne  parait  pas  se  confondre  avec  la  coquille  que  Risso  a voulu 
désigner. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  dans  l'Helvétien  ou  le  Tortonien  de  l’Italie  : 
.Y.  coarctata  Eichw.,  ma  coll.,  Y.  ringicula , magnicallosa,lacryma,  defossa 
Rellardi,  d’après  les  figures  de  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce 
probable  dans  la  Caroline:  N.  Johnsoni  Dali,  d'après  la  figure  publiée  par 
cet  auteur  [Tert.  Flor.  II,  p.  241,  pl.  XIII,  fig.  12], 

Pi.iocene.  — Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l'Astien  d’Italie  : llucc. 
gibbosulum  Lin.,  ma  coll.,  ,V.  Soldanii  Rellardi,  d’après  cet  auteur.  Une 
espèce  dans  les  couches  néogéniques  de  Java:  N.  Thersites  Brug.,  d’après 
la  Monographie  de  M.  Martin. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces,  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de 
l’Afrique  australe,  dans  l’Océan  indien  et  aux  îles  Philippines,  d’après  le 
Manuel  de  Tryon. 
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CYCLONASSA,  Swainson.  1840. 

(■ Cyclops , Montf.  1810,  non  Muller  1785  Crust.,  nec  Cyclope  Risso  1876; 
= Neritula,  H.  et  A.  Adams  1853  [Plancus]  ; — Nanina,  Risso  1826. 


Coquille  orbiculaire,  déprimée,  presque  entièrement  couverte  par 
la  callosité  du  péristome  ; plia  peu  près  nul  ; columelle  tronquée  à 
1 échancrure  basale  ; pas  de  gouttière  pariétale. 

CYCLONASSA,  sensu  stricto.  Type:  Buccinum  neriteum,  Lin.  Viv. 


Test  épais.  Taille  au  dessous  de  la  moyenne;  forme  néritoïde,  dé- 
primée, aplatie  sur  la  face  ventrale,  bombée  sur  la  face  dorsale  ; spire 
à peu  près  nulle  et  sans  saillie,  à nucléus  obtus;  tours  peu  nombreux, 
séparés  par  des  sutures  linéaires,  lisses  et  croissant  rapidement  ; der- 
nier tour  formant  presque  toute  la  coquille,  totalement  recouvert  par 
la  callosité  columellaire,  sauf  une  petite  partie  de  la  surface  dorsale. 
Ouverture  subrhomboïdale,  à gouttière  profonde  et  étroite  en  arrière, 
largement  et  obliquement  échancrée  à la  base,  dans  le  bourrelet  du 
péristome  ; labre  lisse  à l’intérieur,  très  oblique  par  rapport  à Taxe  ; 
columelle  arquée  en  demi  cercle,  tronquée  en  avant,  mais  non  plis- 
sée  ; callosité  columellaire  énorme  , remontant  presque  jusqu’au 
sommet,  un  peu  carénée  sur  le  cou. 

Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  de  la  Médi- 
terranée et  du  Plaisancien  de  Bologne  (PI.  IX,  fig.  11),  ma  colt . 

Observ.  — La  dénomination  Cyclops  Montfort,  pas  plus  que  Cyclope  Risso, 
qui  en  est  le  synonyme  estropié,  ne  peut  être  adoptée,  parce  qu’elle  ferait  dou- 
ble emploi  avec  un  Genre  antérieur  de  Crustacés  : c’est  doue  Cyclonassa 
qu’il  faut  adopter,  puisque  Neritula  n’a  été  pubtié  que  treize  ans  plus  tard,  par 
les  frères  Adams  qui  ont  exhumé  un  ancien  nom  de  Plancus. 

Rapp.  et  diff.  — Il  n’y  a pas  de  grande  différence  entre  Arcularia  et  Cyclo- 
nassa : celui-ci  n’est  que  l’exagération  de  l’autre,  et  on  passe  assez  facilement 
de  la  première  de  ces  formes  à la  seconde  ; évidemment,  Arcularia  est  moins 
calleux,  moins  déprimé  et  a encore  la  spire  saillante  ; d'autre  part,  la  columelle 
de  Cyclonassa  est  complètement  dépourvue  de  pli,  elle  se  tronque  plus  oblique- 
ment que  chez  Arcularia,  pour  former  le  contour  de  l’échancrure  basale. 
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Répart,  stratigr. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  des  Alpes-Maritimes  et  de 
l’Italie  centrale,  ma  col I . , dans  l'Astien  du  Piémont,  d'après  Bellardi. 

Pleistocene.  — L’espèce-tvpe  dans  les  sables  blancs  de  Biot  (Vaugrenier), 
ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Trois  espèces,  dans  la  Méditerranée  et  la  Mer  Rouge, 
d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


* 


DORSANUM,  Gray,  1847. 

(=  Pseudoslrombus,  Klein  1853,  fide  Adams  1853). 

Coquille  allongée,  turriculée  ; spire  étroite,  pointue  ; columelle 
tordue  par  un  pli  plus  ou  moins  tranverse;  cou  portant  un  limbe  en- 
cadré de  carènes,  et  correspondant  aux  accroissements  de  l’échan 
crure. 

DORSANUM,  sensu  stricto.  Type:  Buccinum  politum,  Lamk.  Viv, 

Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme  ovale-conique,  en 
général  peu  gonflée;  spire  allongée,  turriculée,  pointue  au  sommet, 
à galbe  conique,  protoconque  lisse,  petite,  paucispirée,  à nucléus  pa 
pilleux  ; tours  lisses,  ou  simplement  ornés  de  deux  rangées  de  no- 
dules, dont  l’une  contiguë  à la  suture;  dernier  tour  ovale,  parfois  un 
peu  ventru,  à base  sillonnée  et  convexe  jusqu’au  cou.  qui  est  très 
court,  muni  d’un  limbe  plus  ou  moins  large,  correspondant  aux  ac- 
éroissements  de  l’échancrure,  et  compris  entre  deux  carènes  inégales. 
Ouverture  ovale,  relativement  courte,  anguleuse  avec  une  étroite 
gouttière  postérieure,  dilatée  en  avant,  très  largement  échancrée  à 
la  base:  labre  oblique,  peu  épais,  lisse  à l'intérieur,  sauf  quelques 
rares  exceptions,  an técurrent  vers  la  gouttière  suturale ; columelle 
excavée  en  arrière,  munie  en  avant  d’un  pli  incliné  à 45°,  saillant, 
tordu,  et  s’élevant  au  dessus  de  l’échancrure  au  même  niveau  que 
l’extrémité  du  bord  opposé  ; bord  columellaire,  lisse,  étroit,  un  peu 
•calleux. 
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Dorsanum 

Diagnose  complétée  d’après  l'espèce-type,  ma  coll.,  et  d’après  un  plésiotype 
miocénique  de  Cestas  : Bucc,  subpolitum  d’Orb.  (PI.  IX,  fig.  22),  ma  coll.; 
autre  plésiotype  du  groupe  nébuleux  : Bucc  baccatum  (PI.  IX,  fig.  20-21), 
de  Burdigalien  de  Saucats,  ma  coll. 

Observ.—  La  priorité  du  nom  Dorsanum n'est  pas  douteuse,  puisquec’est  seu- 
lement en  1853  que  les  frères  Adams  ont  exhumé  l’ancienne  dénomination 
Pseudostrombus  Klein,  qui  comprenait  d’ailleurs  toutes  sortes  de  formes  bien 
différentes.  Quant  au  choix  du  type  de  Dorsanum,  Hermannsen  a désigné  Bucc. 
politum  Lamk.,  et  Bucc.  lineolatum  Wood;  Fischer  a adopté,  comme  exemple, 
la  première  de  ces  deux  espèces,  mais  il  ne  reprend  pas  Dorsanum  s.  s.,  et  il  y 
admet  deux  sections  Liodomus  et  Adinus.  Quant  àTryon,  il  donne,  à tort,  la  pré- 
férence à Pseudostrombus,  dont  il  fait  simplement  un  Sous-Genre  de  Bullia, 
et  il  y classe  non  seulement  Bucc.  politum,  mais  aussi  Bucc.  mttaturn  Lin., 
qui  est  le  type  de  Liodomus,  tandis  qu’il  place  dans  le  Genre  Buccinanops 
Bullia  armata  Gray,  qui  est  lo  représentant  actuel  des  formes  noduleuses  de 
Dorsanum  s.  s.  On  voit,  par  ce  simple  exposé,  combien  les  avis  sont  partagés 
sur  les  divisions  à admettre  dans  la  Sous-Famille  Dorsaninæ  ; et  il  semblerait 
en  résulter  que  les  nuances  qui  les  séparent  ne  sont  pas  bien  tranchées  : j’ai 
toutefois  adopté  la  classification  de  Fischer,  tout  en  l’amendant  un  peu,  parce 
qu’elle  m’a  paru  plus  rationnelle. 

Rapp.  et  diff.  — Dorsanum  est  classé  dans  la  Famille  Nassidæ,  quoique  la 
coquille  soit  plutôt  buccinoïde.  à cause  des  principales  affinités  de  l'animal. 
L’espèce-type  est  lisse  ; mais  elle  a les  premiers  tours  subcostulés,  et  chez  les 
plésiotypes  fossiles,  ces  costules  persistent  davantage,  envahissent  jusqu’au 
dernier  tour;  puis  elles  deviennent  un  peu  plus  arrondies,  subnoduleuses  chez 
d’autres  espèces,  tandis  que  la  surface  reste  invariablement  lisse  dans  le  sens 
spiral  : on  passe  donc  insensiblement  de  la  forme  typique  et  unie,  au  groupe  no- 
duleux,  dont  nous  avons  figuré  ci-dessus  un  exemple  fossile,  et  dont  il  existe 
encore  un  représentant  dans  les  mers  actuelles  ( Dorsanum  armatum  Gray) 
Dans  ces  conditions,  je  ne  crois  pas  qu’il  soit  possible  — ni  vraiment  utile,  — 
de  proposer  une  Section  nouvelle  pour  ces  formes  noduleuses,  quoique  en  appa- 
rence, elles  s’écartent  beaucoup  plus  de  D.  politum  que  Liodomus  et  même 
Northia;  car,  en  examinant  attentivement  l’ouverture  de  ces  coquilles  nodu- 
leuses, on  n’aperçoit  pas  de  différence  avec  celles  de  Dorsanum  ; le  seul  motif  à 
invoquer,  pour  les  séparer,  résiderait  donc  uniquement  dans  l’ornementation, 
et  encore  celle-ci  subit-elle  des  transformations  tellement  graduelles  qu’on 
serait  embarrassé  pour  le  classement  de  certaines  espèces.  Il  y a même  une 
forme  sillonnée  : Buccinum  Veneris  Faujas,  du  Burdigalien  de  la  Gironde,  qui 
exigerait  la  création  d’une  troisième  subdivision  ! 

Un  certain  nombre  d'espèces  du  groupe  noduleux  ont  été  classées,  par  Bel- 
lardi,  avec  Nassa  miocænica  dans  son  genre  Cyllenina;  c'est  une  grave  erreur, 
qu’on  reconnaît  facilement,  en  comparant  cette  dernière  espèce  avec  Bucc.  bac- 


220 


ESSAIS  DE 


Dorsaaum 

catum ; sans  doute,  l’aspect  extérieur  de  ces  deux  coquilles  a un  peu  d'analogie; 
niais,  si  l'on  examine  l’ouverture,  on  ne  trouve,  chez  B.  baccatum , aucune 
ressemblance  avec  la  callosité  postérieure  et  échancrée  de  Cyllenina.  Aussi 
Bellardi,  observateur  habile,  à qui  cette  dillérence  ne  pouvait  échapper,  a t-il 
lui-même  établi,  dans  son  Genre  Cyllenina , plusieurs  séries  dont  la  première 
seule  appartient  sûrement  au  Genre  en  question  ; la  plupart  des  autres  sont  des 
des  Dorsanum  du  groupe  noduleux,  et  c'est  ici  qu’on  les  retrouvera  men- 
tionnées. 


Répart,  stratigr. 

Miocene.  — 1°  Forme  typique , — Plusieurs  espèces  dans  le  Burdigalien  de 
l’Aquitaine  : B.  subpolitum d’Orb.,  B.  üeshayesi  Mayer.,  ma  coll.  Une  espèce 
dans  l’Helvëtien  d’Orthez  : Buccinanops  æquistriatum  G.  Dollf.,  ma  coll. 

2e  Forme  sillonnée.  — Une  grande  espèce  dans  le  Burdigalien  de  la  Gi- 
ronde : B.  Veneris  Faujas,  ma  coll. 

3“  Forme  noduleuse.  — Plusieurs  espèces  dans  l’Aquitanien  et  le  Burdi- 
galien de  la  Gironde  et  des  Landes  : B.  baccatum  Bast.,  B.  duplicatum 
Sow.,  ma  coll.;  cette  dernière  dans  le  Sarmatien  de  la  Bussie  et  de  la  Hon- 
grie, ma  coll.  Plusieurs  espèces  dans  le  Bassin  de  Vienne  : B.  grundense 
Hœrn.  et  Auinger,  ma  coll.,  B.  ternodosum,  nodosocostatum  Hilber, 
B.  Suessi,  Neumayri  Hœrnes  et  Auinger,  d'après  les  figures  de  la  Mono- 
graphie de  ces  auteurs.  Deux  espèces  dans  l'Helvétien  du  Piémont  : Bucci- 
num  Haueri  Midi".,  Cyllenina  orulata  Bellardi,  d’après  cet  auteur. 

Puocéné.  — Une  variété  de  B.  duplicatum,  dans  l’Astien  des  Alpes-Mariti- 
mes, ma  coll.  Plusieurs  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  du  Piémont: 
Cyllenina  recens,  irregularis,  subumbilicata , Sismondæ  Bellardi,  d’après 
les  figures  de  la  Monographie  de  cet  auteur.  Une  espèce  dans  les  couches 
néogéniques  de  Java;  Dors,  tjidamarense  Martin,  d’après  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Une  espèce  en  Patagonie  et  sur  les  côtes  de  la  Hépubli- 
que  Argentine,  ma  coll. 


BUCCINANOPS,  d’Orbigny,  1841. 

(=  Pseudostrombus , Klein  1 753,  pro  parte;  = Bullia,  Gray  1835,  pro  parte  ; 
= Leiodomus  Swainson  1840,  pro  parte) 


Coquille  ovale,  polie,  à sutures  comblées  par  uu  dépôt  émaillé  ; 
labre  aigu,  sinueux  en  arrière  ; columelle  arquée,  à bords  très  calleux 
en  arrière,  à peine  tordue  en  avant,  terminée  en  pointe. Type  ; Bucc. 
cochlidium,  Kiener.  Yiv. 
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Brachysphingus,  Gabb,  1869.  Type  : B.  sinuatus,  Gabb.  Paléoc. 

Test  très  épais.  Taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme 
ventrue,  ovale;  spire  courte,  souvent  réduite  à un  simple  bouton 
saillant  ; tours  convexes  ou  anguleux,  lisses,  à sutures  généralement 
accompagnées  d’une  rampe  ; dernier  tour  très  grand,  formant  pres- 
que toute  la  coquille  chez  les  plésiotvpes  éocéniques,  sans  orne- 
ments, à galbe  arrondi  en  arrière,  ovale  à la  base  qui  porte  en  avant 
une  bande  dorsale,  formée  par  une  double  et  légère  sinuosité  des 
stries  d’accroissements  ; limbe  basal  large,  un  peu  excavé,  limité 
par  un  angle  subcaréné  et  par  la  collosité  columellaire.  Ouverture 
ovale,  dilatée,  avec  une  gouttière  postérieure  évasée,  sans  canal  ni 
cou  en  avant,  et  largement  entaillée  par  une  profonde  échancrure  ; 
labre  assez  mince,  lisse  à l’intérieur,  arqué  en  profil,  avec  une  faible 
saillie  antérieure,  sinueux  en  arrière  au-dessus  de  la  suture; 
columelle  lisse,  très  excavée,  un  peu  tordue  en  avant,  terminée  en 
pointe  aiguë  au-dessus  de  l’échancrure;  bord  columellaire  épais  et 
très  calleux,  couvrant  une  grande  partie  de  la  base  du  dernier  tour, 
et  même  une  partie  de  l’avant-dernier,  au  delà  de  la  suture. 

Diagnose  faite  d’après  la  figure  de  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotype 
éocénique  de  Claiborne  : Ancilla  subglobosa Conrad  (PL  IX,  fig.  23),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — J’avais  d’abord  classé  A.  subglobosa  et  Bucc.  patulum  dans 
le  Genre  Buccinanops,  bien  qu’ils  n’aient  pas  tout  à fait  le  galbe  extérieur  de 
B.  cochlidium  Kiener,  qui  est  d’ailleurs  extrêmement  variable;  ces  espèces  fos- 
siles sont  plus  régulièrement  ovales  que  la  coquille  vivante,  leur  spire  forme, 
sur  le  contour  postérieur  du  dernier  tour,  une  petite  saillie  comparable  à un 
bouton  pointu.  Puis,  en  étudiant  la  figure  de  Brachysphingus  sinuatus  Gabb, 
j’ai  constaté  que  cette  espèce  était  complètement  assimilable  aux  deux  formes 
éocéniques  précitées  ; de  sorte  que  j’en  ai  conclu  que  Brachysphingus  pouvait 
être  admis  comme  Sous-Genre  de Buccinanops,  dont  il  serait  l’ancêtre,  et  dont  il 
diffère  par  sa  forme  plus  ovale,  par  sa  columelle  encore  moins  infléchie. 

On  ne  peut  rapprocher  Buccinanops , de  Pseudoliva,  à cause  de  l'absence  d'une 
rainure  dorsale,  remplacée  ici  par  une  simple  bande,  correspondant,  comme 
chez  Ancilla,  à une  double  inflexion  des  stries  d’accroissement.  D’autre  part,  la 
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columelle  étant  lisse  et  dépourvue  de  plissements  obliques,  on  ne  peut  placer 
Buccinanops  dans  le  voisinage  à'Ancilla,  comme  l'avait  fait  Conrad,  probable 
ment  parce  qu'il  ne  s’en  rapportait  qu’au  galbe,  qui  en  effet  semblable  à celui  de 
Banjspira;  en  outre,  l'échancrure  est  beaucoup  plus  profondément  entaillée 
chez  Buccinanops. 

Répart,  stratigr. 

Paleocene.  — Deux  espèces  dans  les  couches  postcrétaciques  (groupe 
o Tejon  »)  de  Californie  : Bucc.  liratum  et  Brachysphingus  sinuatus  Gabb, d’après 
cet  auteur  [Pal.  Calif.  If,  p.  1869,  p.  156,  pl.  XXVI,  lig.  35]. 

Eocene.  — Outre  le  plésiotype  américain  ci-dessus  figuré,  une  espèce  dans  le 
Bartonien  des  environs  de  Paris  et  d’Angleterre:  bucc.  patulum  Desh.,  macoll. 

BüLLIA,  Gray,  1835  {fide  H.  et  A.  Adams,  1833).  Type  : Bucc.  læris- 

simum,  Gmeliu.  Yiv. 

(=  Ancillopsis,  Conrad,  1865.) 

Taille  moyenne  ; forme  aucilloïde,  ou  ovoïdo-conique  ; spire 
aiguë,  à galbe  conique  ou  un  peu  extraconique  ; tours  peu  convexes, 
parfois  excavés  ou  bordés  à la  suture,  qui  est  comblée  par  la  callosité 
pariétale;  ornementation  subcostulée  sur  lespremiers tours,  tandis  que 
les  derniers  sont  lisses  ; dernier  tour  égal  aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur totale,  ovale,  atténué  à la  base  qui  porte  une  bande  dorsale 
correspondant  à une  double  inflexion  des  stries  d’accroissement,  et  à 
une  minuscule  saillie  sur  le  contour  du  labre;  limbe  basal  presque 
plan,  calleux,  limité  à l'extérieur  par  un  léger  rebord  à peine  sail- 
lant. séparé  du  bord  columellaire  par  une  dépression  ombilicale. 
Ouverture  lancéolée,  ou  peu  dilatée,  avec  une  gouttière  entaillée 
dans  la  callosité  suturale,  profondément  échancrée  à la  base;  labre 
assez  mince,  presque  vertical,  avec  un  petit  denticule  antérieur, 
sinueux  au-dessus  de  la  suture,  et  se  prolongeant  par  des  stries  anté- 
currentes  sur  la  callosité  suturale  ; columelle  lisse,  arquée  sans  tor 
sion  antérieure,  infléchie  vers  la  gauche  à son  extrémité,  terminée 
par  une  lame  mince  et  aiguë  au-dessus  de  l’échancrure;  callosité 
du  bord  columellaire  peu  large,  épaissie  vers  la  région  pariétale  et 
rejoignant  le  rebord  infrasutural,  rétrécie  en  pointe  du  côté  anté- 
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rieur,  et  séparée  du  limbe  par  la  dépression  ombilicale,  qu'elle 
recouvre  partiellement. 

Diagnose  complétée  d’après  la  figure  de  l'espèce-type,  et  d’après  des  plé- 
siotypes  éocéniques  de  l’Alabama  et  du  Texas  : Ancillaria  scamba  Conr. 
(PI.  IX,  fig.  14);  Anaulax  ancillopsis  Heilp.  (PI.  IX,  fig.  24)  ; tous  deux 
de  ma  coll . 


Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  se  distingue  de  Buccinanops  s.  s.,  non 
seulement  par  son  galbe  plus  élancé  et  plus  pointu  au  sommet,  mais  encore 
par  sa  columelle  moins  tordue,  infléchie  à gauche  à son  extrémité  anté- 
rieure, et  aussi  par  son  rebord  inlrasulural,  analogue  à celui  des  Olvvidæ.  Tou- 
tefois la  coquille  de  Bullia  se  distingue  de  celles  de  cette  dernière  Famille  : par 
l'absence  de  plis  à la  columelle,  par  son  échancrure  basale  plus  profonde, 
enfin  par  l'ornementation  des  premiers  tours  de  sa  spire. 

En  ce  qui  concerne  la  dénomination  Ancillopsis,  j’ai  précédemment  indiqué 
[Essais,  III,  p.  45]  qu’elle  doit  être  considérée  comme  synonyme  de  Buccinanops ; 
à cette  époque,  en  effet,  je  n’avais  pas  encore  établi  les  caractères  distinctifs  de 
Buccinanops  et  de  son  Sous-Genre  Bullia.  C’est  bien  à ce  dernier  Sous-Genre 
que  doivent  être  rapportées  les  formes  éocéniques  que  Conrad  avait  en  vue, 
quand  il  a proposé  Ancillopsis,  attendu  qu’elles  ne  présentent  aucune  différence 
sectionnelle  quand  on  les  compare  à B . lævissima. 

Répart,  stratigr 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  le  « Lignitic  stage  » des  Etats-Unis  : Bucci- 
nanops ellipticum  Whitf.  et  Anaulax  ancillopsis  Heilp.,  ma  coll.  Deux 
autres  espèces  dans  le  Claibornien  de  l’Alabama  : Ancill.  scamba  Conr., 
A.  plicata  Lea,  ma  coll . 

Miocene.  — Une  espèce  dans  les  « Sooke  Beds  » de  l’ile  Vancouver  : Bullia 
buccinoides  Merriam,  d’après  la  figure  donnée  par  cet  auteur  [Proc.  Calif, 
Acad.  Sc.  3e  ser.  1899,  pl.  XXIII,  fig.  a]. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  sur  les  côtes  de  l’Afrique  australe, 
d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


* 


ILYANASSA,  Stimpson,  1866. 

Coquille  ovale  ou  ventrue  ; spire  sillonnée,  généralement  corrodée 
au  sommet  ; pli  très  saillant  et  arqué  en  avant;  échancrure  faible. 
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Ilyanassa,  sensu  stricto.  Type  : Nassa  obsoleta,  Say.  Viv. 

Taille  moyenne  ou  au  dessous;  forme  ovale,  un  peu  ventrue  ; spire 
peu  longue,  corrodée  au  sommet  par  suite  de  l’habitat  saumâtre  de 
l’animal;  tours  presque  plans,  à sutures  profondes,  ornés  de  sillons 
spiraux,  séparant  des  rubans  aplatis  qui  sont  légèrement  perlés  par 
des  accroissements  curvilignes;  dernier  tour  grand,  ovale  à la  base 
qui  est  ornée  comme  la  spire;  cou  nul.  un  peu  excavé  à la  place  du 
bourrelet,  et  limité  par  une  crête  oblique.  Ouverture  ovale,  sans 
gouttière  postérieure,  médiocrement  échancrée  en  avant;  labre  peu 
épais,  légèrement  oblique,  finement  plissé  à l’intérieur;  columelle 
très  excavée  en  arc  de  cercle,  jusqu’au  pli  antérieur  qui  est  saillant, 
puis  arqué  avant  de  se  raccorder  avec  le  contour  de  l’échancrure; 
bord  columellaire  un  peu  étalé,  lisse. 

Diagnose  refaite  d’après  l’espéce-type,  ma  coll. 

Rapp.  et  DifF.  — Cette  forme  s’écarte  tellement  d'Àlectryon,  auprès  de  qui 
laclasse  M.  Dali,  que  je  suis  d’avis  d’en  faire  un  Genre  distinct,  et  même  de  le 
classer  dans  la  Sous-Famille  Truncariinæ,  à cause  de  sa  faillie  échancrure  ba- 
sale.  Il  est  vrai  que  la  columelle  n’est  pas  aussi  tronquée  en  avant  ; le  pli  se 
relie  au  contour  supérieur  d’une  manière  différente  de  celle  qu’on  observe  chez 
Truncaria.  D'autre  part,  l’ornementation,  la  couleur  et  la  corrosion  de  la  spire 
qui  indiquent  une  dégénérescence  saumâtre,  distinguent  complètement  : llya- 
nassa  des  autres  Nussidæ. 

Répart,  stratigr, 

Miocene  et  Pliocène.  — Une  espèce  voisine  du  type,  et  sa  variété,  dans  la 
Caroline  du  Nord  : Ilyan.  qrdnifera  Conrad,  et  Bucc.  sexdentaUnn  Conr., 
d’après  la  citation  (sans  figure)  de  M Dali.  [Tert.  Flor.  Il,  p.  239], 

Epoque  actuelle.  — L’espèce-lype  sur  les  côtes  de  la  Floride  et  du  Massa- 
chusets,  ma  coll.;  trois  autres  espèces  en  Océanie,  d’après  le  Manuel  de 
Tryon. 

Paranassa,  Conrad,  1807  Type  : Buccinum  aratum,  Say.  Viv. 

Forme  ovoïdo-conique,  assez  ventrue  ; spire  peu  allongée  à galbe 
conique  ; tours  peu  convexes,  ornés  de  sillons  spiraux  assez  serrés, 
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qui  séparent  des  rubans  lisses  ; dernier  tour  grand,  arrondi,  à base 
déclive,  ornée  comme  la  spire  ; cou  dépourvu  de  bourrelet.  Ouver- 
ture médiocre,  subovale,  sans  gouttière  postérieure,  peu  échancrée  à 
la  base  ; labre  épais,  crénelé  à l’intérieur  ; co- 
lumelle  très  excavée  ; pli  peu  saillant,  arqué 
en  avant,  se  reliant  sans  discontinuité  avec  le 
contour  antérieur;  bord  columellaire  un  peu 
calleux, peu  étalé. 


Diagnose  faite  d'après  la  figure  de  l’espèce-type, 
publiée  par  M.  Dali  [ loc . cit.  Pi.  XX.  fig.  15] . Re- 
production de  cette  figure  (Fig.  52). 


Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  ne  se 
d'Ilyanassa  que  par  des  caractères  tout  à fait  secon- 
daires : le  labre  est  plus  épais,  et  crénelé  au  lieu  d’être  Sav. 

plissé;  la  spire  ne  parait  pas  corrodée  au  sommet;  le 

cou  est  un  plus  formé  que  chez  l.  obsoleta.  M.  Dali  a repris,  par  conséquent,  la 
dénomination  proposée  par  Conrad,  et  dont  Tryon  ne  fait  qu’un  synonyme 
d’Ilyanassa;  comme  je  n’ai  à ma  disposition  que  des  figures  pour  me  former 
une  opinion,  j'adopte  provisoirement  ce  classement,  et  je  place  llyanassa,  ainsi 
que  sa  Section  Paranassa,  dans  la  Sous-Famille  Truncariinæ,  sans  être  absolu- 
ment convaincu  que  ces  deux  formes  ne  seraient  pas  mieux  classées  auprès  de 
Nassinæ. 


Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Trois  espèces  des  mers  actuelles,  dans  le  Maryland,  la  Caroline, 
du  Nord  et  la  Virginie  : Bucc.  aratum  et  porcinum  Say,  I.isogramma  Dali, 
d’après  cet  auteur. 

Puocene.  — Les  deux  dernières  dans  la  Caroline  du  Sud,  d’après  M.  Dali. 
Epoque  actuelle.  — Les  trois  espèces  sur  les  côtes  de  la  Floride,  d’après 
M,  Dali. 


TRUNCAR1A,  Adams  et  Reeve,  1848 

ColumeUe  droite,  tronquée  ; échancrure  h peu  près  nulle  : ouver- 
ture peu  contractée  ; labre  un  peu  dilaté,  se  terminant  plus  haut  que 
l’extrémité  de  la  columelle.  Type:  Bucc.  filosum,  Ad.  et  R. 


15 


ESSAIS  DE 


220 

Truncari  a 

Coptaxis,  Cossmann,  1901.  Type:  Huccinum  truncatum,  Desli.  hoc. 

(=  Huccinopsis,  Desh.  1805,  non  Conrad  1857.) 

Taille  petite  ; forme  de  Nassa  ; spire  un  peu  allongée,  à galbe  co- 
lloïdal; tours  convexes,  costulés.  avec  de  petits  filets  spiraux;  der- 
nier tour  à peine  supérieur  à la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi 
à la  hase,  sur  laquelle  se  prolonge  l’ornementation  de  la  spire,  et  qui 
est  totalement  dépourvue  de  cou.  la  troncature  étant  seulement  gar- 
nie d'un  petit  bourrelet  périphérique.  Ouverture  petite,  ovale,  sans 
gouttière  postérieure,  largement  tronquée  en  avant,  sans  échancrure, 
laissant  apercevoir  l’enroulement  interne;  labre  à peine  oblique, 
bordé  à l’extérieur  par  une  dernière  côte  variqueuse,  faiblement 
plissé  à l’intérieur  ; columelle  peu  arquée,  tronquée  bien  au-dessus 
de  l’extrémité  du  bord  opposé,  et  tordue  par  un  pli  peu  saillant,  dont 
on  aperçoit  l’enroulement  à l’intérieur  de  la  coquille;  bord  coluinel- 
mellaire  mince  et  peu  calleux,  étalé  en  arrière. 


Diagnose  faite  d’après  l'espèce-type,  du  l’.artonien  de  Valmondois  (PI.  Vit, 
fïg.  8-9),  eoll.  de  l’Ecole  des  Mines. 


Rapp.  et  difT.  — Je  ne  puis  réellement  confondre  cette  petite  et  rare  coquille 
avec  les  espèces  vivantes  du  Genre  Truncaria,  dont  la  columelle  ne  présente 
pas  tout  à fait  la  même  disposition,  et  surtout  dont  la  spire  est  complètement 
différente  : il  est  vrai  que  la  troncature  est  semblable,  que  I échancrure  est  éga- 
lement nulle,  et  que  le  labre  dépasse  le  bord  opposé,  chez  Huccinum  truncatum 
comme  chez  Truncaria  filosa ; mais  ce  sont  là  les  seuls  points  de  ressemblance 
entre  ces  deux  formes.  Aussi,  connue  Desbayes,  avant  de  rapporter  son  espèce 
à Truncaria , l’avait  dénommée  Buccinopsis,  j’aurais  repris  ce  nom  s’il  n'avait  été 
antérieurement  employé  par  Conrad.  J'ai  donc  donné  un  nom  nouveau  à cette 
coquille  éocénique  : Coptaxis,  qui  signifie  « axe  coupé  »,  et  je  la  classe  provi- 
soirement comme  Sous-Genre  de  Truncaria.  Bien  qu’elle  ait  un  peu  l’apparence 
extérieure  des  Xassinæ,  elle  s'en  distingue,  comme  les  Truncariinæ,  par  l'ab- 
sence d’une  véritable  échancrure  basale;  la  troncature  qui  en  tient  lieu  n'en- 
taille pas,  en  elïet.  la  surface  du  cou,  et  celui-ci  est  à peu  près  supprimé.  Quant 
au  pli  columellaire,  il  n’est  pas  visible  quand  on  regarde  l’ouverture  de  face  ; 
il  existe  néanmoins,  et  il  s'enroule  obliquement  autour  de  l’axe  ; dans  ces  con 
ditions,  il  n'est  pas  possible  d’admettre  que  cette  curieuse  petite  coquille  soit 
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un  exemplaire  mutilé  de  Coptochetus,  malgré  l’apparence  semblable  de  l’orne- 
mentation. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L’espèce-type  ci-dessus  figurée,  dans  les  « Sables  de  Beauchamp  », 
aux  environs  de  Paris,  coll.  de  l’Ecole  des  Mines.  L'autre  espèce  citée  et 
figurée  par  Deshayes  (T.  mirabilis)  me  parait  être  un  fragment  incomplet 
d’une  coquille  de  Fusiclæ , à canal  cassé  à la  base. 


COLUMBELLIDÆ,  Troschel. 

Coquille  ovale  ou  turriculée,  lisse  ou  ornée;  protoconque  pauci- 
spirée,  subglobuleuse,  à nucléus  obtus  ; ouverture  rétrécie  par  le 
péristome,  plus  ou  moins  échancrée  à la  base,  tantôt  dépourvue  de 
canal,  tantôt  terminée  par  un  caual  droit  et  très  court;  labre  généra- 
lement épais  ou  variqueux,  crénelé  à l'intérieur;  columelle  peu 
excavée,  tordue  en  avant,  plus  ou  moins  plissée  ; bord  columellaire 
généralement  ridé,  indépendamment  des  plis  de  la  columelle. 

Observ.  - Quoique  cette  Famille  se  compose  de  Genres  extrêmement  dis- 
semblables, strombiformes  ou  turriculés,  avec  ou  sans  canal  antérieur,  qui  ne  se 
relient  entre  eux  que  par  les  caractères  assez  constants  de  l’ouverture,  on 
n’éprouve  pas  de  grandes  difficultés  dans  le  classement  des  formes  qu’elle  com- 
prend, et  qui  ne  peuvent  se  rattacher  ni  aux  Buccinidæ,  ni  aux  Nassidæ.  Parmi 
les  Buccinidæ,  il  n’v  a guère  que  Tritonidea  dont  la  columelle  soit  ridée  comme 
celle  de  Columbella  ; mais  l’ouverture  est  absolument  ditïérenle  chez  ces  deux 
Genres,  et  la  torsion  columellaire  ne  se  comporte  pas  du  tout  de  la  même  ma- 
nière. Du  côté  des  Nassidæ , l’écart  est  encore  plus  grand,  même  si  l’on  compare 
Columbella  aux  membres  de  cette  Famille  qui  ont  le  pli  antérieur  redressé  dans 
l’axe  ; en  elïet,  outre  la  forme  rétrécie  de  l’ouverture,  Columbella  n’a  jamais  une 
échancrure  aussi  profonde,  ni  un  bourrelet  aussi  saillant  sur  le  cou.  On  voit 
donc  que,  même  sans  tenir  compte  des  différences  anatomiques,  les  caractères 
définitifs  de  la  coquille  sont  suffisamment  tranchés  pour  ne  donner  lieu  à aucune 
confusion. 

On  peut  diviser  la  Famille  Columbelliclæ  en  deux  Sous-Familles,  entre  les- 
quelles il  existe  cependant  quelques  formes  de  transition  : Columbellinæ  Swain- 
son  (1840),  dépourvues  de  canal  ; et  Atilinæ,  nobis,  munies  d’un  canal  antérieur, 
plus  ou  moins  développé,  mais  rectiligne.  Tandis  que  la  première  Sous-Famille 
n’a  guère  commencé,  sauf  une  exception,  à apparaître  que  dans  le  Néogène,  et 
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qu’elle  est  largement  représentée  à l’Epoque  actuelle,  la  seconde  comprend  sur- 
tout des  formes  tertiaires,  débutant  déjà  dans  l’Eocène.  Ainsi  la  phylogénie 
parait  conlirmer  la  séparation  que  nous  avons  cru  utile  de  proposer,  d'après 
l’apparence  conchyliologique.  l’as  plus  que  chez  les  Sassi&v,  on  ne  trouve  de  Co- 
lumbellidæ  ancestrales  dans  le  Crétacé  ; les  Genres  que  l’on  y a rapportés  appar 
tiennent  à une  autre  Famille. 


Tableau  des  Genres.  Sous-Genres  et  Sections 

* 


COLL'M B ELLISÆ  (Canal  court  ou  très  court) 


COLUMBELLA 

COLUMBELLA 

Columbella 

(l’as  de  canal,  columelle 

(Labre  variqueux. 

(Stromboide, 

fortement  ridée) 

ouverture  étroite) 

sillonnée) 

(A)  Amphissa 

(scalariforme) 

Ali  a 

(étroite,  lisse) 
Conidea 

j 

(ovoïde,  comte) 

(B)  Microcithara 

(Coniforme,  costulée) 

(G)  Meta 

(Conique,  lisse) 

MIT R ELLA 

Mit  R ELLA 

Mitrella 

(Pas  de  canal,  columelle 

(Labre  non  variqueux. 

(Elancée,  lisse) 

peu  crénelée) 

ouverture  dilatée) 

(D)  Nitidella 

(Olivoïde,  lisse) 

ANACH1S 

Anachis 

Aiiacliis 

(Faible 

canal,  columelle 

(Labre  variqueux, 

(Costulée  ou 

plus 

ou  moins  ridée) 

ouverture  étroite) 
1 

treil  lissée) 

1 

Astyris 

Astyris 

(Labre  variqueux. 

(Conoïdale,  lisse) 

ALC1RA 

(('.anal  très  court,  columelle 
plisséc,  non  ridée) 


ouverture  élargie) 

i 

ÏURRICOl.lî.MBUS 
(Labre  variqueux, 
ouverture  courte) 

I 

St  ROM  BIX  ELLA 
(Labre  noueux, 
ouverture  courte) 

I 

Aceira 

(Labre  mince,  ouverture 
ample) 


Turricolumbus 

(Turriculee,  décussée) 


Strombinella 

(Térébri forme,  costulée. 
suture  bordée) 

Alcira 

(Ovale,  presque  lisse) 


STROMB0C0LUMBUS 
(Canal  rudimentaire, 
columelle  sans  plis  ni  rides) 


St  r om  boco  lu  m b u s 

(Labre  borde, 
ouverture  étroite) 


Strombocolumbus. 

(Stromboide, 

noduleuse) 

(F)  Bifurcina 

(Mar^inelloide, 

luisaute) 
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* 

.4  T1L1NÆ  (Canal  droit,  plus  ou  moins  long) 


ATILIA 

(Canal  bien  formé, 
columelle  plissée). 


ÆSOPUS 

(Columelle  avec  lamelle) 


Atilia 

(Labre  variqueux 
surface  lisse) 


Grenisutura 

(Labre  subvariqueux, 
surface  ornée) 


Æsopus 

(Labre  épais, 
surface  striée) 


Atilia 

(Canal  court,  éûhancré) 

Macrurella 

(Canal  long,  peu 
échancré) 

Grenisutura 

(Canal  long,  non 
échancré) 

Scabrella 

(Canal  court,  peu 
échancré) 

Æsopus 

(Forme  gibbeuse) 


Genres,  Sous-Genres  et  Sections,  non  signalés  à l’état  fossile. 

Oy  - ' '■ 

A.  — Amphissa,  H.  et  A.  Adams,  1853.  — Type  : Colurnbella  mrsieolor,  Sow. 
Extrêmement  voisine  de  Colurnbella  s.  s.,  cette  Section  n’en  diffère  réellement 
que  par  la  forme  plus  étagée  de  sa  spire  ; Fischer  indique,  en  outre,  que  le  labre 
n'est  pas  épaissi  ni  crénelé,  mais  simplement  sillonné  : en  comparant  les  échan- 
tillons des  deux  espèces-types,  je  n'y  ai  pas  constaté  de  différences  à ce  point 
de  vue. 

B.  — Microcithaba,  Fischer,  1884.  — Type  : C.  harpiformis  Sow.,  Cette  Sec- 
tion ne  diffère  de  Colurnbella  s.  s.  que  par  sa  forme  biconique,  à spire  tout  à fait 
courte  ; le  labre  forme,  vers  la  suture,  une  saillie  avec  gouttière,  qui  rappelle 
vaguement  Columbellina  d’Orb.,  de  sorte  que  Tryon,  qui  n’avait  probablement  à 
sa  disposition  qu’une  figure  de  ce  dernier  Genre  crétacique,  a rapporté  C.  harpi- 
formis  à Columbellina.  On  verra  ci-après  que  cette  assimilation  n’est  pas  admis- 
sible. 

C.  — Meta,  Reeve,  1859.  — Type  : C.  Plnlippinarum,  Reeve.  C’est  encore  une 
Section  dont  l’utilité  ne  se  faisait  guère  sentir  : elle  ne  diffère  de  Colurnbella  s.  s. 
que  par  son  galbe  tout  à fait  conique,  par  son  labre  vertical  et  plissé  à l’intérieur, 
par  sa  sur  (ace  lisse. 

D.  — Nitidella,  Swainson,  1840.  — Type  : C.  nitida,  Lamk.  Quoique  cette 
espèce  lisse  ait  une  forme  de  Marginella , à spire  peu  allongée,  son  ouverture 
assez  ample,  sa  troncature  basale  non  échancrée,  sa  columelle  droite,  son  labre 
non  variqueux,  peu  crénelé  à l’intérieur,  la  rattachent  plutôt  à Mit  relia  qu’à 
Colurnbella,  près  duquel  la  placent  presque  tous  les  auteurs. 

E.  — Alcira,  H.  Adams,  1860.  — Type  : A.  elegans,  H.  Adams.  Coquille  lisse 
comme  Astyris,  ou  obtusément  sillonnée,  se  distinguant  toutefois  par  son  canal 
plus  long,  tronqué  sans  échancrure,  par  sa  columelle  plissée,  non  ridée,  par  son 
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laine  mince  et  lisse  à l'intérieur.  Je  ne  puis  la  rapporter  à Anachis,  qui  est 
généralement  orné  et  je  crois  qu’il  y a lieu  de  lui  faire  une  place  à part  dans 
cette  famille:  Fischer  et  Tryon  ont  également  signalé  le  peu  d’affinité  qu'elle 
préseute  avec  les  autres  formes  de  Columbellidæ. 

F.  — Bifurcina,  Fischer,  1884.  — Type  : C.  bicanalifera , Sovv.  Petite  coquille 
qui  forme,  à elle  seule,  une  Section  se  rattachant  à Strombina  par  sou  péristone 
bordé,  par  son  dernier  tour  stromboïdal,  par  sa  spire  courte  et  conique;  mais 
qui  endiilère  par  l'échancrure  postérieure  du  labre,  par  l'absence  de  gibbosités 
sur  la  surface  dorsale  du  dernier  tour,  vernissé  comme  la  spire,  par  sa  colu- 
melle  faiblement  plissée  en  avant,  au  point  où  elle  se  tord  pour  s'infléchir  à 
droite.  Je  ne  connais  aucune  forme  fossile  qui  puisse  en  être  rapprochée. 

G.  — Æsopus,  Gould,  18(10.  — Type:  Æ.  Japonicus,  Gould.  Coquille gibbeuse, 
qui  n’a  pas  été  ligurée  par  l’auteur,  et  au  sujet  de  laquelle  il  m'est  difficile  de 
me  faire  une  opinion.  Fischer  la  rapproche  de  Conidea  ; quant  à Tryon,  il  la 
place  tout  à fait  à la  fin  de  la  Famille  Columbellidæ , en  signalant  la  particula- 
rité que  présente  la  columelle,  qui  porte  une  lamelle  vitreuse,  le  suis  provisoi- 
rement cet  exemple,  faute  de  matériaux  plus  complets  ; toutefois  je  crois  utile 
de  faire  remarquer  que  M.  Dali  [Report  on  the  Results  of  dredging  in  the  Gulf  of 
Mexico,  11,  p.  194,  PI.  xxix,  lig.  5]  rapporte  à ce  Genre  une  espèce  des  cotes  de 
la  Floride  (Seminella  Stearnsi  Tryon),  dont  la  figure  représente  une  petite  co- 
quille étroite,  à large  ouverture,  tronquée  sans  échancrure,  à tours  un  peu  con- 
vexes, finement  striés,  bordés  à la  suture;  la  columelle,  peu  sinueuse,  parait 
lisse,  le  sommet  semble  obtus  ; la  base,  obliquement  déclive  est  dépourvue  de 
cou,  et  le  bord  columellaire  est  étroit,  peu  calleux  : cela  ne  ressemble  guère  à 
la  diagnose  d’Æ.  japonicus. 

Genres  à éliminer  de  la  Famille 

Colümbelli.na,  d’Ob.  1843.  — Type:  C.  monodactylus . d'Orb.,  du  Néoco- 
mien inférieur.  Labre  prolongé  en  arriére  par  une  digitation  saillante  et 
canaliculée  ; ouverture  étroite,  tronquée  sans  canal  ni  échancrure  à la 
base;  columelle  peu  sinueuse;  bord  columellaire  plissé. 

Columbellaria,  Rolle,  1861.  — Type:  Cassis  corallina,  Ouenst..  du  Sëqua- 
nien.  Ouverture  étroite,  canaliculée  dans  l’angle  inférieur,  tronquée  à la 
base  ; columelle  plissée. 

Zittelia,  Gemmellaro,  1870.—  Type:  Z.  cypvææformis  Gemm.,  du  Séqua- 
nien.  Ouverture  étroite  échancrée  en  arrière,  subcanaliculée  en  avant  ; 
bord  columellaire  très  étalé. 

Ces  trois  Genres  secondaires  ont  été  rapprochés,  par  Zittel,  des  Columbellidæ 
à cause  de  leur  apparente  similitude  avec  la  forme  extérieure  de  C.  mercatoria; 
comme  le  premier  ( Columbellina ) a existé  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  Cré- 
tacé, que  le  second  ( Columbellaria ) a encore  des  représentants  dans  le  Crétacé 
inférieur,  il  n’y  aurait  pas  d’impossibilité  à admettre  que  ce  soient  des  formes 
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ancestrales  de  Columbellidæ.  Mais  l’ouverture  ne  présente  pas  une  affinité  sut. 
Usante  pour  en  justifier  le  rapprochement  dans  cette  même  Famille.  Aussi 
l’opinion  de  Fischer,  qui  a en  a lait  une  Famille  nouvelle,  comprise  entre  Ila- 
nella  et  Cassis,  me  parait-elle  plus  conforme  à la  réalité,  — et  c'est  ce  classe- 
ment que  j’ai  adopté.  On  retrouvera  donc  cette  Famille  dans  une  Livraison 
ultérieure. 


COLUMBELLA,  Lamk.  1799, 

(=  Columlms.  Montf . 1810  ; = Columbellarius , Dum,  1807, 
sec.  Hermannsen). 

Coquille  stromboïde  ; ouverture  petite,  étroite,  sinueuse,  tronquée 
sans  canal  antérieur,  faiblement  échancrée  à la  base  ; labre  variqueux, 
crénelé  à l’intérieur  ; columelle  rainurée,  outre  les  rides  du  bord 
columellaire,  tordue  dans  l’axe,  à son  extrémité  antérieure. 

Columbella,  sensu  stricto.  Type:  Voluta  mercatoria,  Lin.  Viv. 

Test  assez  épais.  Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  strom- 
boïdale,  ventrue  ; spire  courte,  peu  étagée,  à galbe  conique  ; proto- 
conque lisse,  paucispirée,  formant  un  petit  bouton  subglobuleux,  à 
nucléus  obtus  ; tours  convexes,  parfois  subanguleux,  généralement 
ornés  de  rubans  spiraux,  et  parfois  faiblement  crénelés  par  les  ac- 
croissements ; dernier  tour  égal  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  totale, 
ovoïdo-conique,  subanguleux  en  arrière,  à base  obliquement  atté- 
nuée et  ornée  commelaspire,  jusqu’au  cou  qui  est  extrêmement  court, 
gonilé  par  un  bourrelet  obtus  et  obliquement  sillonné. 

Ouverture  assez  allongée,  très  étroite  et  sinueuse,  munie  en  ar- 
rière d’une  gouttière  bien  creusée,  et  tronquée  en  avant,  sans  le 
moindre  canal,  par  une  échancrure  peu  profonde  ; labre  obliquement 
incliné,  épais,  variqueux,  muni  à l’intérieur  d’un  rebord  plus  gonflé 
au  milieu,  et  crénelé  sur  toute  sa  hauteur;  columelle  un  peu  exca- 
vée en  arrière,  munie  au  milieu  de  rainures  spirales  qui  séparent 
des  plis  assez  saillants  à l’âge  adulte,  tordue  en  avant  et  redressée 
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dans  l’axe,  à son  extrémité  antérieure  ; bord  columellaire  peu  cal- 
leux en  arrière,  formant  en  avant  une  crête  ridée,  plus  ou  moins 
saillante,  séparée,  par  une  large  excavation,  de  la  columelle  qui  vient 
se  perdre  à la  base  de  cette  crête. 


Diagnose  complétée  d'après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  de  la  Médi- 
terranée ; et  d’après  un  plésiotye  du  Pleistocène  de  Vaugrenier,  près  de 
Biot  : Voluta  rustica  Lin.  (PI.  X,  tig.  3),  ma  coll. 

Observ.  — Il  ne  paraît  y avoir  aucun  doute  au  sujet  du  type  de  Columbella 
s ■ s.  ; tous  les  auteurs  admettent  Voluta  mercatoria  Lin  ; il  en  résulte  que  plu- 
sieurs formes,  qui  ne  diffèrent  de  ce  type  que  par  des  caractères  peu  impor- 
tants, en  ont  été  séparées  sous  des  noms  qu’on  peul  admettre,  à la  rigueur, 
commode  simples  Sections  du  Genre  principal.  C’est  à l'une  de  ces  Sections, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  que  doivent  être  rapportées  les  formes  fossiles,  que 
M.  Sacco  a classées  comme  Columbella  ; il  en  résulte  que  nous  n’avons  à enre- 
gistrer que  très  peu  d’espèces  fossiles  appartenant  absolument  à la  Section  type. 
Columbus  est  un  synonyme  évident  de  Columbella , ainsi  que  Columbellarius, 
d’après  Hermannsen. 

Répart,  stratigr. 

Pliocexe.  — Une  espèce  dans  les  couches  de  la  Floride-:  C.  rusticuides  Heilp. 
[Trans.  Wagner  free  Inst.  1887,  p.  81,  pi.  VIII,  tig.  9].  Une  autre  espèce 
dans  les  couches  néogëniques  de  Java:  C.  bandagensis  Mart.,  d’après  la 
Monographie  de  cet  auteur. 

Pleistocene.  — Une  espèce,  encore  vivante  dans  la  Méditerranée,  fossile 
dans  les  sables  quaternaires  des  Alpes  maritimes  et  de  la  Sicile  : F.  rus- 
tica Lin.,  ma  coll . 

Epoque  actuelle.  — Nombreuses  espèces  dans  toutes  les  mers,  d’après  le 
Manuel  de  Tryon. 


âlia,  H.  et  A.  Adams,  1853.  Type  : Col.  carinata,  Hinds.  Viv. 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  étagée  sur  les  derniers 
tours,  qui  sont  carénés  au-dessus  de  la  suture  ; surface  entièrement 
lisse  ; spire  assez  courte,  à galbe  plus  ou  moins  conique  ; dernier  tour 
supérieur  à la  moitié  de  la  hauteur  totale,  atténué  et  subexcavé  à la 
base  qui  porte  quelques  sillons  obliques,  jusque  sur  le  cou  presque 
nul,  non  gonflé . Ouverture  subrhomboïdale,  à bords  à peu  près  pa- 
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rallèles,  avec  une  gouttière  postérieure,  peu  profonde  : labre  peuobli 
que.  un  peu  arqué,  subvariqueux  à l’extérieur,  crénelé  sans  saillie 
médiane  à l'intérieur  ; columelle  à peine  plissée  et  tordue,  peu  exca- 
vée en  arrière  ; bord  columellaire  faiblement  ridé,  sans  crête  sail 
lante. 

Diagnose  complétée  d’après  un  échantillon  de  l’espèce- type,  et  d’après  un 
plésiotype  du  Plaisancien  de  la  Toscane  : Buccinum  curtum  Dujardin 
(PI.  X,  fig.  1),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Beaucoup  plus  étroite  et  moins  strombiforme  que  Columbella 
s.  s.,  cette  Section  mérite  d’en  être  séparée  ; la  surface  est  lisse,  et  même  bril- 
tante  ou  vernie  chez  les  individus  vivants;  lelabre est  moins  oblique,  moins 
contracté  à l’intérieur,  de  sorte  que  l’ouverture  paraît  un  peu  moins  étroite  et 
moins  sinueuse. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont: 
C.  ring  ms,  inflata,  abbreoiata  Bell.,  C.  bellardensis,  conidea,  scalata  Sacco, 
d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  ; l’espèce  plésiotype  ci-dessus  fi- 
gurée, avec  toutes  ses  variétés,  dans  la  Touraine,  le  Bassin  de  Vienne  et 
l'Aquitaine,  ma  coll.  Une  espèce  plus  allongée,  dans  l’Helvétiende  la  Tou- 
raine: C.  turonica.  Mayer,  ma  coll. 

Pliocène.  — L'espèce  plésiotype.  dans  le  Plaisancien  d’Italie,  et  dans  le  Mes- 
sinien  de  Vaucluse,  ma  coll.  Une  espèce  dans  les  couches  néogéniques  de 
Java  : C.  palabudnensis  Martin,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  sur  les  côtes  d’Amérique  et  en  Aus- 
tralie, d’après  le  Manuel  de  Tryon. 


Conidea,  Swainson,  1840.  Type  : C.  discors,  Gm.  Yiv. 

(=  Brachelixella , Sacco  1889  ; = Pyrene , Bolten  1798,  in  Adams  1833). 

Taille  au  dessous  de  la  moyenne  ; forme  ovoïde  ; spire  générale- 
ment courte,  parfois  obtuse  au  sommet,  à galbe  conoïdal  etsubulé  ; 
tours  peu  convexes,  lisses,  non  étagés,  à sutures  linéaires,  très 
étroits  et  se  recouvrant  plus  ou  moins  ; dernier  tour  très  gi’and, 
ovale,  atténué  ou  même  légèrement  excavé  à la  base,  qui  est  très 
faiblement  sillonnée  ; cou  à peu  près  nul,  à peine  gonflé.  Ouverture 


234 


ESSAIS  DE 


Col  ii  ni  li  e 1 1 a 

étroite,  à bord  parallèles,  avec  une  gouttière  dans  l’angle  postérieur, 
souvent  étranglée  quand  les  tours  se  recouvrent  ; extrémité  anté- 
rieure tronquée  saus  canal,  avec  une  échancrure  petite  et  assez  pro- 
ionde;  labre  un  peu  oblique,  subvariqueux  à l’extérieur,  contracté  au 
milieu  et  crénelé  à l'intérieur  ; columelle  presque  droite,  à peine  tor- 
due et  plissée  en  avant  ; bord  columellaire  calleux,  ridé,  sans  crête 
antérieure. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  et  d'après  un  plésiotype  a spire 
un  peu  pointue,  du  Tortonien  de  Saubrigues  : C.  præcedens  Bell.  (1*1 . X, 
fig.  4-5),  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Très  voisine  de  la  Section  I lin,  celle-ci  s’eu  distingue  par 
sa  spire  non  étagée,  généralement  courte  et  obtuse  au  sommet,  en  tous  cas 
conoïdale  et  subulée  : elle  s’écarte  davantage  de  t'olumbella  s.  s.,  et  elle  forme 
une  transition  avec  Mitrella.  Mais  le  labre  est  encore  variqueux,  l’ouverture  est 
étroite,  à bords  parallèles,  et  la  (orme  n’est  pas  élancée  comme  celle  de  .1/.  .s n-ipla. 
Il  y a lieu  d'y  réunir  Iirachelixella  Sacco,  qui  est  représenté  par  une  coquille 
miocénique,  à spire  encore  plus  courte  que  celle  de  l'espèce-type  : les  autres 
caractères  sont  identiques,  quant  à Pyrene  Bolten,  il  n’a  été  repris  qu'en  1853, 
par  les  frères  Adams;  c'est  donc  une  dénomination  postérieure,  en  fait,  à Coni- 
dea  (1840). 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Une  espèce  (type  de  Brachelixella)  dans  l’Helvélien  du  Piémont; 
C.  lilipsteini  Midi".,  d'après  la  Monographie  de  M.  Sacco.  L’espèce  plésio- 
type ci  dessus  figurée,  dans  le  Tortonien  des  Landes,  ma  coll.,  et  du  Pié- 
mont, d’après  M.  Sacco. 

Puoce.ne.  — Une  espèce  à spire  un  peu  allongée,  dans  le  Plaisancien  des 
Alpes  Maritimes  et  de  l’Italie  centrale  : Mitra  turyidula  Br.,  ma  coll.  ; la 
même  dans  le  Messinien  de  Vaucluse,  ma  coll. 

1ÎPOQUE  actuelle.  — Plusieurs  espèces  en  Océanie,  dans  l'Océan  Indien,  sur 
la  cète  orientale  d’Atrique,  aux  Indes  occid.,  d’après  le  Manuel  de  Tryon. 

MITRELLA,  Risso,  1826. 

( non  Mitrella,  Swaiuson  1840). 

Coquille  allongée,  étroite,  sans  canal  antérieur  ; ouverture  pelite, 
un  peu  ovale;  labre  non  variqueux;  columelle  à peine  ridée  ; pas 
d’échancrure. 
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MlTRELLA,  sensu  stricto . Type  : Murex  scriptus.  Lin.  \’i v. 

(=  Angulatomitrella  et  Arcuatomitrella,  Sacco.  1889). 

Taille  assez  petite  ; forme  étroite,  subulée  ; spire  longue,  aiguë, 
lisse,  à galbe  conique  ; protoconque  paucispirée,  formant  un  petit 
bouton  à nucléus  obtus  et  peu  saillant  ; tours  presque  plans,  séparés 
par  des  sutures  linéaires  : dernier  tour  au  plus  égal  à la  moitié  de  la 
longueur  totale,  non  ventru,  ovale,  atténué  et  à peine  creusé  à la 
base  qui  n’est  pas  sillonnée,  sauf  quelquefois  sur  le  cou  très  court  et 
dépourvu  de  bourrelet.  Ouverture  petite,  à bords  non  parallèles, 
presque  dépourvue  de  gouttière  postérieure,  sans  canal  antérieur, 
tronquée  par  une  échancrure  basale  qui  n’entaille  pas  le  cou  ; labre 
à peu  près  vertical,  non  variqueux,  crénelé  intérieurement  sans  ren- 
flement médian  ; columelle  droite,  non  plissée,  à peine  tordue  en 
avant  ; bord  columellairé  peu  calleux,  portant  quelques  rides  iné- 
gales. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  échantillons  vivants,  et  fossiles 
du  Plaisancien  de  Biot  (Pi.  X,  fig.  2),  ma  coll.  ; et  d’après  une  espèce 
plésiotype  de  l’Astien  de  Cannes  : C.  protixa  Bell.  (PL  X,  fig.  13),  ma  coll. 

Observ.  — Il  n’y  a pas  à jconfondre  la  dénomination  appliquée  par  Risso  à 
l’espèce  méditerranéenne,  avec  celle  que  Swainson  a ultérieurement  donnée  à un 
Sous-Genre  de  Mitra.  Quant  aux  Sections  Angulatomitrella  et  Arcuatomitrella, 
que  M.  Sacco  a proposées  dans  l’achèvement  de  la  Monographie  de  Bellardi,  je 
les  trouve  tout  à fait  superflues  : l’espèce-type  est,  en  effet,  sujette  à tant  de  va- 
riations, que  l’on  pourrait  y trouver  des  exemplaires  représentant  exactement 
les  formes  que  M.  Sacco  a séparées  sous  ces  noms.  Il  y a lieu  de  remarquer, 
d’ailleurs,  que  Conidea  præcedens  est  précisément  classé  par  lui  dans  la  Section 
Arcuatomitrella,  tandis  que  c’est  un  Conidea  bien  caractérisé;  c’est  la  meil- 
leure preuve  de  l’écueil  dans  lequel  on  tombe,  quand  on  a égard  qu'à  la  forme 
extérieure  de  la  coquille  pour  établir  des  subdivisions  génériques,  surtout  dans 
la  Famille  Columbellidæ . 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Genre  se  rapproche  beaucoup  de  quelques  Sections  de 
Columbella,  et  surtout  de  certains  échantillons  de  Conidea  præcedens,  ou  même 
de  quelques  variétés  courtes  d ’Alia;  toutefois,  on  l’en  distingue  : par  son  ouver- 
ture plus  petite,  moins  rétrécie  ; par  son  labre  non  variqueux  à l’extérieur  ; sur- 
tout, par  sa  columelle  à peine  tordue,  non  rainurée  ; enfin,  par  sa  forme  élan- 
cée, à galbe  conique. 


236 


ESSAIS  DE 


1U  itrella 

Hépart.  stratigr. 

Miocene.  — Une  espèce  dans  l’Helvétien  de  la  Touraine:  Mitrella  gracilis 
Mayer,  d’après  MM.  I volas  et  Peyrot  Plusieurs  espèces  dans  l'Helvétien  et 
le  Tortonien  du  Piémont:  C.  complanata,  transiens,  acuminata , oblonga 
Bell.,  C.  liguloides  Doderl.,  d’après  la  Monographie  de  M.  Sacco. 

Puocene.  — L'espèce-type  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  des  Alpes-Mari- 
times (ma  coll.)  et  du  Piémont,  d'après  M.  Sacco  ; le  plésiotype  ci-dessus 
tiguré  dans  l’Astien  des  Alpes-Maritimes  (ma  coll.)  et  du  Piémont,  d’après 
M.  Sacco  : deux  autres  espèces  dans  l’Astien  du  Piémont  et  de  l’Italie  cen- 
trale C.  semicaudata et  erythrostoma  Bon.,  ma  coll.,  pour  la  seconde  prove- 
nance. 

Pleistocene.  — L'espèce-type  dans  les  couches  récentes  de  Païenne,  ma 
coll. 

Epoque  actuelle.  — Très  nombreuses  espèces,  dans  toutes  les  mers,  d’après 
le  Manuel  de  Tryon. 


ANACHIS,  H.  et  A.  Adams,  1853. 

Coquille  assez  petite,  costulée,  sillonnée  ou  treil lissée  ; canal  rudi- 
mentaire ; labre  variqueux;  columelle  ridée;  échancrure  profonde. 


Anachis,  sensu  stricto.  Type:  Columbella  rugosa,  Sow.  Viv. 

(=  Seminella,  Pease  1867  ; = Mitropsis,  Pease  1867  ; 

= Costoanachis  et  Ecostoanachis,  Sacco  1889). 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  trapue  ; spire  assez  courte, 
à galbe  conique  ou  subconoïdal  ; protoconque  obtuse;  tours  à peu 
près  plans,  souvent  étagés  par  une  rampe  suturale,  ornés  de  côtes 
axiales,  droites,  qui  disparaissent  quelquefois  sur  les  derniers  tours, 
et  de  fins  sillons  spiraux  dans  les  intervalles  de  ces  côtes,  persistant 
parfois  quand  les  côtes  s’effacent  ; dernier  tour  grand,  assez  ventru, 
arqué  à la  base,  sur  laquelle  cessent  ou  s’amincissent  les  côtes,  et  qui 
porte,  sur  sa  surface  déclive,  des  rubans  spiraux  ou  des  cordonnets 
assez  serrés,  jusque  sur  le  cou  court  et  dénué  de  bourrelet.  Ouverture 
un  peu  rétrécie,  à bords  presque  parallèles,  avec  une  étroite  goût- 
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tière  postérieure,  limitée  par  une  callosité  pariétale,  faiblement  con- 
tractée en  avant,  où  elle  se  termine  par  un  canal  très  rudimentaire, 
échancré  à son  extrémité  ; labre  très  variqueux,  bordé  par  une  côte 
externe  aplatie,  entaillée  au-dessus  de  la  suture  par  un  très  petit 
sinus;  crénelures  internes,  jusque  vis-à-vis  la  callosité  pariétale  op- 
posée ; columelle  presque  droite,  subplissée  et  infléchie  en  avant  ; 
bord  columellaire  fortement  ridé. 


Diagnose  complétée  d'après  l'espèce-type,  et  d’après  des  plésiotypes  fos- 
siles : Cl.  Hœrncsi,  Mayer,  (PI.  X,  fig.  8),  des  Faluns  de  Pontlevoy;et 
Bucc.  corrugatum  Br..  (PI.  X,  lig.  6-7),  de  l’Astien  de  Cannes,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Avec  le  Genre  Anachis,  commence  à apparaître  un  canal  très 
rudimentaire  à l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture  ; en  outre,  la  spire  est 
généralement  costulée,  le  labre  est  invariablement  variqueux,  comme  chez  Co- 
lumbella  d’ailleurs.  En  définitive,  on  est  bien  obligé  de  reconnaître  qu’il  existe 
des  formes  intermédiaires,  permettant  dépasser  d’une  Sous-Famille  à l'autre  ; 
mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu 'Anachis  est,  à cause  de  l'ornementation  de  la 
spire,  représenté  par  un  ensemble  d’espèces  assez  homogènes,  dont  la  détermi- 
nation générique  ne  présente  pas  de  sérieuses  difficultés . M.  Sacco  y a dis- 
tingué deux  Sections  : Costoanachis,  Ec.ostoanachis,  dont  la  nécessité  ne  parait 
pas  s’imposer  ; il  s'agit,  en  effet,  de  dilîérences  d’ornementation  qui  ne  sont 
même  pas  constantes  chez  la  même  espèce  ; dans  la  seconde  Section,  les  côtes 
n’atteignent  pas  toujours  les  derniers  tours  des  individus  adultes  ; je  n’ai  donc 
pas  cru  utile  de  reprendre  ces  dénominations.  Quant  à Seminella  Pease,  dont  le 
type  est  C.  Garretli  Tryon.  j’y  cherche  vainement  des  différences  génériques  ; il 
en  est  de  même  de  Mitropsis  Pease.  que  Tryon  considère,  d'ailleurs,  comme  à peu 
près  synonyme  de  Seminella. 

Repart,  stratigr 

Eoc.ene.  — Une  espèce  très  douteuse,  dans  l'Australie  méridionale  : Col. 
funiculata  T.  Woods,  ma  coll. 

Miocene.  — Outre  l’espèce  plésiotype  ci-dessus  figurée,  dans  l'Helvétien  de 
la  Touraine,  une  autre  espèce  plus  étroite  : A.  majuscula  Mayer  Eymar, 
d’après  MM.  Ivolas  et  Peyrot  ; plusieurs  espèces  dans  l’Helvétien  etle  Tor- 
toniendu  Piémont:  .4.  turrita,  procorrugata,  parva,  magnicostata.semipli- 
c ata  Sacco,  Col.  cytherea  Doderl.,  d’après  la  Monographie  de  M.  Sacco. 
Une  espèce  treillissée,  dans  le  Burdigalien  de  Mérignac  (Gironde)  : 
C.  Linderi  Mayer,  ma  coll.  ; une  espèce  rapportée  à C.  corrugata,  dans  le 
Burdigalien  et  le  Tortonien  de  l'Aquitaine,  ma  coll.  La  même  dans  le 
Bassin  de  Vienne,  avec  plusieurs  autres  espèces  : A Haueii  Hœrn.  et 
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Auing.,  Col.  Dujardini  M.  Hœrn.,  A.  Zillcli,  austriaca  H.  et  A.,  Col.  Bellar - 
dii  M.  Hœrn.  d’après  la  Monographie  de  MM.  R.  Hoernes  et  Auinger. 

Pliocène.  — Deux  espèces  dans  l’Astien  des  Alpes  maritimes  : le  plésiotype 
ci-dessus  ligure,  et  C.  Marne  Depontaillier,  du  groupe  Ecostoanachis,  ma 
col I . Une  espèce  simplement  sillonnée,  dans  le  Crag  d’Anvers  : C.mlcata 
Sow . , ma  coll.  Trois  espèces  dans  le  Plaisancien  et  l’Astien  d’Italie  : 
.4.  turbinellaet  semicostata  Sacco,  Buccinum  corrugwtum  Brocchi,  d’après 
la  Monographie  de  M.  Sacco.  Une  variété  ventrue  de  cette  dernière,  dans 
les  Pyrénées  orientales,  d’après  Fontannes.  Une  espèce  dans  le  Crag  de 
SulTolk  : Col.  sulculata , Wood,  d’après  la  ligure.  Plusieurs  espèces  dans 
la  Caroline  du  Sud  et  la  Floride  : .1.  caloosaensis,  camax,  thitoma  Dali., 
d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  [Tert.  Flor.  I,  p.  156,  pl.  XII,  lig.  3 
etti].  Trois  espèces  dans  la  Nouvelle  Zélande  : C.  carions,  pisaniopsis, 
cancellai  i a Hutton,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur  [Plioc.  Moll. 
N.  Z.,  p.  45,  PI.  VI,  lig.  16-18]. 

Epoque  actuelle.  — Plusieurs  espèces  à Panama  dans  l’Océan  indien  et  la 
Polynésie,  d'après  Tryon. 


Astyris,  H.  et  A.  Adams,  1863.  Type  : Col.  rosacea , Gould.  Viv. 

Taille  assez  petite  ; forme  conique,  peu  ventrue;  spire  médiocre- 
ment allongée,  subulée,  à galbe  conique  ou  légèrement  conoïdal  ; 
protoconque  paucispirée,  obtuse;  tours  presque  plans,  lisses,  bril- 
lants, séparés  par  des  sutures  rainurées  ; dernier  tour  égal  à la  moitié 
environ  de  la  longueur  totale,  arrondi  à la  périphérie  de  la  base,  qui 
est  un  peu  excavée  sur  le  cou,  et  munie  de  quelques  sillons  obliques. 
Ouverture  courte,  assez  large,  subrhomboïdale,  avec  une  faible  gout- 
tière postérieure,  terminée  en  avant  par  un  canal  rudimentaire  et 
tronqué,  avec  une  échancrure  basale  assez  profonde;  labre  subva- 
riqueux, très  finement  crénelé  à l’intérieur,  souvent  même  dépourvu 
de  plis,  à profit  absolument  vertical  ; collumelle  rectiligne  en  arrière, 
obliquement  coudée  en  avant,  sans  apparence  de  plis  ; bord  coin 
mellaire  étroit,  calleux,  formant  une  crête  un  peu  saillante,  généra- 
lement sans  rides. 

Diagnose  refaite  d’après  la  ligure  de  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotype 
du  Miocène  du  Maryland:  ,4.  commuais  Conrad  (Pl.  X,  fig.  14-15).  ma  coll. 
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Anachis 

Rapp.  et  diff.  — Fischer  classe  Astyris  comme  Section  du  Sous-Genre  Am- 
phissa,  ce  qui  me  parait  inadmissible,  à cause  de  la  proximité  d'Amphissa  et  de 
Columbella  s.  s.,  tandis  qu 'Astyris  a plutôt  le  galbe  de  Mitrella.  Quant  à Tryon, 
il  en  fait  un  synonyme  de  Mitrella , quoiqu’.4sQ/ns  s’en  distingue  par  son  canal 
rudimentaire,  par  son  échancrure  basale,  par  ses  sutures  rainurées,  et  par  son 
labre  moins  crénelé,  ou  lisse  à l’intérieur.  M . Dali  me  parait  beaucoup  plus  près 
de  la  vérité,  en  classant  Astyris  auprès  d 'Anachis,  dans  sa  Monographie  du  Ter- 
tiaire de  la  Floride  ; c’est,  à mon  avis,  un  Sous-Genre  qui  se  distingue  du  Genre 
Anachis  par  sa  surface  lisse,  même  sur  les  premiers  tours,  par  son  ouverture  et 
son  dernier  tour  plus  courts,  par  son  labre  moins  variqueux,  et  par  sa  columelle 
moins  ridée,  dépourvue  de  pli  antérieur. 


Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L'espèce  plésiotype  ci-dessus  iigurée,  dans  le  Maryland,  ma  col). 
Pliocène.  — Quatre  espèces  dans  les  Marnes  de  la  Caroline  du  Sud  et  de  la 
Floride  : Nassa  lunata  Say,  Col.  fusiformis  d’Orb.,  A.  profundi  et  multili- 
neala  Dali  [Tert.  Flor.  I,  p.  137]. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  sur  les  côtes  de  l’Amérique  du  Nord  et 
du  Spizberg. 


Turricolumbus.  non.  subyen.  Type  : Col.  crebricostata,  T.  Woods.  Eoc. 

Taille  assez  petite  ; forme  turriculée,  étroite;  spire  longue,  scala- 
roïde,  h galbe  conique  ; protoconque  globuleuse,  lisse,  paucis- 
pirée,  à nucléus  obtus  et  un  peu  incliné  ; tours  convexes,  à 
sutures  linéaires,  ornés  de  petits  plis  curvilignes,  serrés,  croisés 
par  de  nombreux  filets  spiraux  ; dernier  tour  à peine  supérieur 
au  tiers  de  la  longueur  totale,  à base  déclive,  sur  laquelle  cessent 
les  plis  et  se  prolongent  les  filets,  jusqu’au  cou  qui  est  très  court, 
non  gonflé.  Ouverture  très  courte,  ovale,  avec  une  faible  goût 
tière  postérieure,  tronquée  en  avant  par  un  canal  rudimentaire,  à 
peine  échancré  à son  extrémité;  labre  épaissi  à l’extérieur  par  une 
grosse  varice,  un  peu  sinueux  en  arrière,  lisse  à l’intérieur  ; colu 
melle  non  plissée  et  dépourvue  de  rides,  faiblement  arquée  en 
arrière,  très  obliquement  coudée  en  avant  ; bord  columellaire  étroit, 
un  peu  calleux,  bien  limité. 
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Diagnose  établie  d'après  des  échantillons  de  l'espèce- 
type,  de  l'Eocènede  Muddy  Creek  (PI.  X,  lig.  1 1-12), 
ma  coll.  Protoconque  grossie  (Fig.  b3). 

Rapp.  et  difF.  — Cette  jolie  coquille  a beaucoup  dafti- 
nités  avec  certains  Anachis  treillissés  ; cependant  le  galbe 
turriculéde  la  spire,  la  convexité  des  tours,  la  brièveté  du 
dernier,  l’absence  de  plis  et  de  rides  à la  colutnelle,  le  peu 
de  profondeur  de  l’échancrure,  justifient  la  création 
d’un  Sous-Genre  distinct,  au  même  titre  qu 'Astyris. 

On  pourrait  rapprocher  aussi  Turricolumbus  de  quel- 
ques Coptochetus  ; mais,  outre  que  l'ornementation  n’est  pas  du  tout  semblable, 
et  que  la  columelle  ne  se  termine  pas  par  un  véritable  canal,  il  y a lieu  de  tenir 
compte  de  ce  que  la  protoconque  est  déprimée,  non  papilleuse  comme  celle  des 
Chrysodomidæ,  quoique  le  nucléus  soit  un  peu  dévié,  mais  sans  saillie.  Je  n’ai 
pas  cru  devoir  rapporter  au  même  Sous-Genre  l’autre  coquille  éocénique  d'Aus- 
tralie. qui  est  ci-dessus  mentionnée,  comme  un  Avachis  douteux  : C.  funiculata 
T.  Woods,  parce  que  son  ornementation  a un  aspect  tout-à  fait  ditlérent  (funi- 
cules  spiraux,  déçusses  par  de  petits  plis),  et  parce  que  le  canal  de  celle-ci  est 
un  peu  plus  visible. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — L'espèce-type  dans  l'Australie  (Victoria),  ma  coll. 

Strombinella,  Dali,  189(3.  Type  : 5.  acuformis,  Dali.  Olig. 

« Coquille  étroite,  avec  une  bande  suprasuturale,  terminée  par 
» une  nodosité  à la  partie  inférieure  du  labre,  près  de  la  suture,  chez 
» l’adulte;  ornementation  costulée  comme  celle  d’.fnct- 
» chis  ; ouverture  d inachis.  » 

Diagnose  traduite  d’après  celle  de  M.  Dali  Desc.  of  tert. 
foss.  from.  the  Antillean  région,  1896  : Proc.  V.  S.  nat. 

Mus.  vol.  XIX,  p.  312.  PI.  XXIX,  fig.fi].  Reproduction  de 
la  figure  originale  (Fig.  54i. 

Rapp.  et  difF.  — Cette  petite  coquille  a tout-à-fait  la  forme 
et  l’ornementation  de  Ter  eh  va  ; toutefois  M.  Dali  fait  observer 
que  l’ouverture  est  celle  à' Anachis  ; le  labre  porte,  à l’inté-  Fl£bi«//â"an!ftr- 
rieur,  quelques  plis  lirés.  la  columelle  est  droite  et  parait  m,s> Dal1- 
lisse  sur  la  figure.  En  tous  cas.  le  nom  Strombinella  n’est  pas  heureusement 
choisi  ; car  cette  coquille  n a certainement  aucun  rapport  avec  Strombina, 
dont  elle  ne  pourrait  être  le  diminutif. 
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Fig.  53.  --  Turricolumbus 
crebricostatus,  T.  Woods. 
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Répart,  stratigr. 

Oligocène.  — L'espèce-type  dans  les  couches  oligocéniques  de  Saint  Domin- 
gue  (alias  Miocène),  d’après  M.  Dali. 

ST  ROM  BOCOLU  M BUS,  nom.  mut. 

(—  Strombina,  Môrch  1859,  non  Bronn  1849). 

Coquille  strombiforme,  à péristome  calleux,  à nodosités  gibbeuses, 
irrégulières,  sur  la  surface  ; canal  court,  échancré  ; labre  prolongé 
en  arrière,  crénelé  à l’intérieur,  variqueux  à l’extérieur  ; columelle 
sans  pli. 

Strombocolumbüs,  sensu  stricto.  Type:  C.  lanceolata.  Sow.  (=re- 

curva.  Sow.  sec.  Tryon).  Viv. 

Test  épais.  Taille  moyenne,  ou  un  peu  au-dessous;  forme  biconi- 
que,  stromboïdale  ou  columbelloïde  ; spire  médiocrement  allongée, 
subulée,  à galbe  conique  ; tours  plans  ou  subanguleux,  et  dans  ce 
cas,  chargés  de  nodosités  sur  l’angle;  dernier  tour  ventru,  portant 
généralement  trois  gibbosités  noduleuses,  l une  au  labre,  l’autre  à 
l’opposé  de  l’ouverture,  et  la  troisième  sur  le  dos  ; base  plus  ou 
moins  déclive,  ornée  de  sillons  écartés  qui  s’enroulent  obliquement 
sur  le  cou.  Ouverture  très  rétrécie  par  un  péristome  très  calleux,  al- 
longée et  sinueuse,  avec  une  étroite  et  profonde  gouttière  posté- 
rieure, terminée  en  avant  par  un  canal  court,  à peine  distinct,  échan- 
cré  à son  extrémité;  labre  épais,  variqueux  outre  la  gibbosité 
inférieure,  crénelé  à l’intérieur  avec  une  saillie  bombée  au  milieu  ; 
columelle  rectiligne  en  arrière,  infléchie  et  incurvée  en  avant,  mais 
non  plissée  ; bord  columellaire  très  calleux  et  très  étalé  en  arrière, 
subdétaché,  aminci  et  rétréci  en  avant,  dépourvu  de  rides. 

Diagnose  complétée  d’après  l’espèce-type,  et  d’après  un  plésiotypc  néogéni- 
que  de  la  Martinique  : Col.  cf.  gibberula  Sow.  (PI.  X,  iig.  18),  ma  col I . 

Observ.  — Ainsi  que  l’ont  signalé  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg,  Doll(us,dans 
les  « Mollusques  du  Roussillon  »,  la  dénomination  Strombina , proposée  par 
Môrch  en  1857,  avait  déjà  été  employée  par  Bronn,  en  1849,  dans  un  tout  autre 
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sens.  La  correction  de  ce  double  emploi  n’ayant  pas  encore  été  faite,  j'ai  dû 
donner  une  nouvelle  dénomination  à ce  Genre  de  la  Famille  t olumbellidæ . 

Rapp  . et  diff.  — Ce  Genre  est  évidemment  voisin  de  Columbella  s.  s.  ; mais 
on  l’en  distingue  par  son  canal  formé,  quoique  court,  par  ses  gibbosités  strom- 
biformes,  par  sa  columelle  lisse,  etc.  ; à part  ces  différences,  certaines  espèces 
ont  une  réelle  analogie  avec  Amphissa. 

Répart,  stratigr. 

Eocenh.  — Une  espèce  bien  caractérisée,  dans  le  liassin  de  Nantes  : S.  üumtisi, 
Cossm.,  coll.  Dumas  [Moll.  éoc.  Loire  inf.  T.  Il,  fasc.  2,  19011. 

Pliocène.  — L'espèce  vivante  ci-dessus  figurée,  dans  les  couches  néogéniques 
de  la  Martinique,  ma  coll. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  sur  les  côtes  de  l'Amérique  centrale, 
au  Pérou,  aux  lies  Galapagos,  et  dans  la  Papouasie,  d'après  le  Manuel  de 
Tryon. 

* 


ATILIA,  II.  et  A.  Adams,  1853. 

Canal  antérieur  plus  ou  moins  long  ; surface  lisse  ou  costulée; 
columelle  faiblement  plissée  ; bord  columellaire  souvent  ridé. 

Atilia,  sensu  stricto.  Type  : Mitrella  minor,  Scacchi.  Viv. 

(=  Columbellopsis,  B.  D.  I).  1882  ; = Tetrastomella.  Bell.  1889  ; 

= Clinurella,  Sacco  1889,  ex  parte). 

Taille  au  dessous  de  la  moyenne  ; forme  étroite,  spire  subulée, 
lisse  ; tours  plans,  à sutures  profondes  ; dernier  tour  peu  élevé,  peu 
convexe,  subanguleux  à la  périphérie  de  la  base,  qui  est  un  peu  ex- 
cavée et  sillonnée,  jusque  sur  le  cou  très  court,  non  gonflé.  Ouver- 
ture petite,  subrhomboïdale,  avec  une  petite  gouttière  détachée  dans 
l’angle  postérieur,  contractée  en  avant  et  terminée  par  un  canal  court, 
droit,  tronqué  avec  une  petite  échancrure  basale  ; labre  à peu  près 
vertical,  épais  et  variqueux  à l’extérieur,  crénelé  à l'intérieur;  co- 
lumelle presque  droite  en  arrière,  plissée  ou  rainurée  eu  avant,  à 
peine  infléchie  vers  la  droite  à son  extrémité  ; bord  columellaire 
mince,  bien  limité  à l’extérieur,  souvent  même  par  un  sillon,  muni 
de  plusieurs  rides  dentiformes  en  avant. 
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Diagnose  complétée  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  vivants  dans 

la  Méditerrané,  et  fossiles  de  l'Astien  de  Cannes  (PI.  X,  lig.  9-10),  macoll. 

Observ.  — MM.  Bucquoy,  Dautzenberg  et  Dollfus  [Moll.  Rouss.  I,  p.  77]  ont 
proposé,  en  1882,  un  Sous-Genre  Columbellopsis , dont  le  type  est  C.  minor, 
c’est-à  dire  précisément  l’espèce  que  tous  les  auteurs  (Fischer,  Tryon)  admet- 
tent comme  type  d 'Milia  ; la  synonymie  est  donc  évidente,  et  elle  ne  peut  s'ex- 
pliquer que  par  une  interprétation  différente  du  nom  Atilia,  d’ailleurs  non 
mentionné  dans  le  texte  précité.  En  ce  qui  concerne  Tetrastomdla  Beilardi,  et 
une  partie  des  espèces  citées  dans  le  Sous-Genre  Clinurella  Sacco,  je  n’aper- 
çois absolument  aucune  différence  avec  Atilia,  et  je  me  demande  pourquoi 
M.  Sacco  a créé  ou  admis  autant  de  dénominations  nouvelles,  sans  chercher 
d’abord  à établir  une  assimilation  avec  les  subdivisions  proposées  par  les  frères 
Adams,  surtout  après  avoir  dressé  préalablement  un  cadre  synoptique  des 
ColumbeUidæ,  qui  est  la  première  tentative  qu’on  ait  faite  d’un  classement  ra- 
tionnel de  cette  Famille. 

Rapp.  et  diff.  — Atilia  se  distingue  de  Mitrella,  qui  a,  en  apparence,  le  même 
aspect  extérieur,  par  son  canal  plus  complètement  lormé,  quoique  assez  court, 
par  son  ouverture  plus  quadrangulaire,  par  son  labre  variqueux  à l’extérieur, 
par  ses  sutures  plus  profondes,  souvent  rainurées.  Si  on  le  compare  à Astyris 
qui  a aussi  la  surface  lisse,  le  labre  épais,  et  dont  le  canal  est  rudimenlaire,  on 
trouve  néanmoins  que  l’ouverture  est  bien  plus  étroite  et  plus  rhomboïdale, 
que  la  columelle  est  plissée,  que  le  galbe  de  la  spire  est  plus  turriculé,  etc. 

Répart,  stratigr. 

Eocene.  — Deux  espèces  dans  le  Suessonien  et  le  Parisien  des  environs 
de  Paris  ; Triton  augustus  (1)  Desh.,  Col.  biarata  Cossm.,  ma  coll.  Une 
espèce  dans  la  Loire-Inférieure  : C.  hordeola  Cossm.,  coll.  Bourdot.  Deux 
espèces  dans  le  Claibornien  et  le  Jacksonien  des  Etats-Unis  : Fasciolaria 
elevata  Lea,  Col.  turricula  Whitf,,  ma  coll.  Une  espèce  à Muddy  Creek 
(Victoria)  : C.  cænozoicaT.  Woods,  ma  coll. 

Miocene.  — Plusieurs  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : 
Tetrastromella  crassilabris,  médita,  teres,  addita  Bell.,  T.  miopedemontana 
Sacco,  d’après  la  Monographie  de  cet  auteur;  une  autre  espèce  classée 
comme  Clinurella  par  M.  Sacco  : Col.  Borsoni  Bell,  dans  le  Tortonien  des 
Landes  et  de  l’Italie  centrale,  ma  coll. 

Pliocène.  — Outre  le  plésiotype  ci-dessus  figuré,  des  Alpes-Maritimes,  ma 
coll.,  plusieurs  espèces  dans  le  Piémont:  Tetrastomella  astensis  Bell., 
T.  villmerdiensis  Sacco,  Clinurella  vialensis  Sacco,  d'après  la  Monographie 

(')  L’espèce  miocénique,  décrite  par  M.  Sacco,  doit,  quoiq  u’clle  appartienne  à un  autre 
Sous-Genre,  changer  de  nom  ; Macrurella  Saccoi,  nobis  . Avant  de  décrire  l'espèce 
parisienne  comme  Columbella ^ j’avais  eu  la  précaution  d’écrire  à Beilardi,  pour  m in 
former  s'il  n’existait  pas  antérieurement  un  C.  angusia  avec  lequel  C.  angusta  Desh, 
aurait  fait  double  emploi;  il  m'avait  répondu  négativement,  et  en  fait,  l’espèce  de 
M.  Sacco  (1889)  est  bien  postérieure  à celle  de  Desbayes. 
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de  ret  auteur.  Une  espèce  dans  le  Messinien  de  Vaucluse  et  dans  les  argi- 
les du  Roussillon  : Stvombina  tetragonostoma  Fonlannes,  d’après  la  ligure 
publiée  par  cet  auteur;  la  même,  dans  le  Plaisancien  de  la  Catalogne, 
d’après  Aimera  et  Bofik. 

Epoque  actuelle.  — Une  partie  seulement  des  espèces  désignées  comme 
.1  tilia,  dans  le  Manuel  de  Tryon  qui  y a réuni  des  Mitrella  et  des  Ashjris  : 
le  classement  serait  à réviser  complètement,  à ce  point  de  vue:  mais  cette 
révision  sortirait  du  cadre  paléontologique  de  cet  ouvrage. 

Macrurella,  Saceo,  1889.  Néotype  : Fusus  nassoides,  tirât.  Mioc. 

(=  Orthurella,  Sacco  1889). 

Taille  au-dessus  de  la  moyenne  ; forme  fusoïde.  subulée,  peu  ven- 
true; spire  longue,  pointue  au  sommet,  à galbe  extraconique  ; proto- 
conque lisse,  paucispirée,  subglobuleuse,  à nucléus  obtus,  sans  saillie, 
obliquement  dévié;  tours  assez  étroits,  lisses,  presque  plans,  séparés 
par  des  sutures  rainurées  ; dernier  tour  inférieur  à la  moitié  de  la 
hauteur  totale,  peu  ventru,  ovale,  arrondi  à la  base  qui  n'est  excavée 
que  vers  b;  cou  droit,  long,  à peine  gonflé,  orné  de  sillons  obliques 
sur  toute  sa  hauteur.  Ouverture  subrhomboïdale,  à bords  presque  pa- 
rallèles, munie  d'une  étroite  gouttière  subdétachée  dans  l’angle  infé- 
rieur, contractée  et  rétrécie  à la  naissance  du  canal,  qui  est  un  peu 
allongé,  presque  droit,  parfois  légèrement  incurvé,  et  toujours  un  peu 
dilaté  à son  extrémité,  où  il  est  tronqué  presque  sans  aucune  échan- 
crure ; labre  faiblement  incliné  à droite  de  l'axe,  du  côté  antérieur, 
variqueux  à l’extérieur,  crénelé  à l’intérieur,  sans  aucun  renflement 
médian;  columelle  rectiligne,  il  peine  infléchie  à droite  en  avant, 
munie  au  milieu  d’une  rainure  spirale  et  peu  oblique,  qui  sépare  un 
pli  tordu,  visible  seulement  quand  l’ouverture  est  mutilée;  bord  co 
lumellaire  lisse,  peu  calleux,  formant  une  mince  lamelle  détachée  de 
la  base  et  du  cou,  se  terminant  en  pointe  effilée  contre  le  canal. 

Diagnose  refaite  d’après  des  échantillons  de  l’espèce-néotype,  du  Plaisan- 
cien de  Biot  (PI.  X,  tig.  25),  ma  coll. 

Observ.  — En  créant  ce  Sous-Genre,  M.  Sacco  n’en  a pas  indiqué  le  type  : 
la  première  espèce  décrite  est  un  fragment  indéterminable  au  point  de  vue  gé- 
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nérique  (Coll,  doliolum  Bell.).  Dans  ces  conditions,  je  préfère  adopter,  comme 
néotype,  une  autre  espèce,  que  l’auteur  y classe  d'ailleurs,  quoiqu’à  la  fin,  et  qui 
me  paraît  le  mieux  en  représenter  les  caractères;  en  outre,  c’est  une  forme 
commune,  en  très  bel  état  de  conservation,  et  il  y a toujours  avantage  à choisir 
pour  types  génériques  des  espèces  répandues,  aussi  parfaites  que  possible,  sur- 
tout quant  à l’ouverture.  En  ce  qui  concerne  la  dénomination  Ortlmrella  Sacco, 
j’avoue  que  je  n’aperçois,  chez  le  type  (Coll,  elongata  Bell.),  d’autres  différences 
qu’un  canal  un  peu  moins  incurvé  : encore  y a-t-il  des  échantillons  de  C.  nas- 
soides  qui  ont  le  canal  presque  aussi  droit,  et  cela  dépend  de  l'âge  de  la  co- 
quille; je  réunis  donc  Orthurella  à Macrurella.  Fischer  a cité,  comme  exemple 
fossile  d' Atilia  : Murex  subulatus  Br.,  que  M.  Sacco  a classé  comme  Tetrasto- 
mella  (=  Atilia);  or  je  ne  vois  pas  de  différence  générique  entre  cette  espèce  et 
G.  nassoides:  c’est  donc  dans  la  Section  Macrurella  du  genre  Atilia  qu’il  y a lieu 
de  la  classer  définitivement. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  se  distingue  assez  aisément  d 'Atilia,  non  seu- 
lement parce  que  son  canal  est  bien  plus  long  et  dilaté  à son  extrémité,  mais 
encore  parce  que  son  bord  columellaire,  détaché,  n’est  pas  ridé;  en  outre, 
l’échancrure  basale  est  encore  moins  profonde,  le  galbe  de  la  spire  est  plus  si- 
nueux, extraconique  au  début,  conoïdal  sur  les  derniers  tours. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Outre  l'espèce  néotype  dans  le  Tortonien  des  Landes,  du  Bassin 
de  Vienne,  ma  coll.,  plusieurs  espèces  dans  l’Helvétien  et  le  Tortonien  du 
Piémont  : M.  Saccoi  Cossm.  (=  C.  angusta  Sacco,  non  Desh.  sp.),  M.  offerta, 
pronassoides  Sacco,  C.  proxima  et  ricin  a Bell.,  d’après  la  Monographie  de 
M.  Sacco.  Plusieurs  espèces  dans  le  bassin  de  Vienne:  C.  carinata  (') 
Hilber,  Anachis  Moravica  et  bucciniformis  H.  et  A.,  Mitrella  Petersi  Hœrnes 
et  Auinger,  d’après  ces  auteurs. 

Pliocène.  — L'espèce-néotype  dans  le  Plaisancien  des  Alpes-Maritimes  et  de 
l'Italie  centrale,  ma  coll.,  dans  l’Astien  de  Cannes,  ma  coll.  Uue  espèce 
dans  le  Plaisancien  de  la  Catalogne  : Murex  subulatus  Br.,  d’après  la  Mo- 
nographie de  MM.  Aimera  etBofill. 

Epoque  actuelle.  — Quelques  espèces  classées  comme  Atilia  par  Tryon 
(C.  subulata  (2)  Duclos,  C.  hirundo  Gask.,  etc  ),  aux  Antilles. 

CrenisutüRA,  Cossmann,  1899.  Type  : Murex  thiara,  Brocchi.  Plioc. 
(=  Thiarella,  Saeco  1889.  non  Swainson  1840). 

Taille  moyenne,  ou  un  peu  au-dessus:  forme  térébroïde,  élancée  ; 
spire  pointue,  allongée,  à galbe  conique,  ou  un  peu  extraconique; 

(')  L’espèce  d’Hilber,  postérieure  à celle  de  Bonelli,  doit  changer  de  nom  ; je  propose 
donc  : Atilia  ( Macrurella ) Hilheri,  nobis. 

(!)  Cette  espèce  vivante  ne  doit  pas  être  confondue  avec  C.  subulata,  du  Néogène,  car 
elle  a le  canal  deux  fois  plus  long  ; il  y a lieu  de  la  dénommer  : Atilia  (Macrurella) 
longicauda,  nobis. 
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protoconque  de  deux  tours  et  demi,  convexes,  lisses,  à nucléus  non 
saillant,  subdévié  ; tours  plans,  séparés  par  des  sutures  bordées,  or- 
nés de  costules  droites,  qui  produisent,  sur  le  bourrelet  suturai,  des 
nodosités  épineuses,  et  qui  sont  parfois  traversées  par  des  cordons 
spiraux  ; dernier  tour  un  peu  inférieur  à la  moitié  de  la  hauteur  to- 
tale, subanguleux  ou  arqué  à la  périphérie  de  la  base,  sur  laquelle 
cessent  les  côtes,  et  qui  est  un  peu  excavée  vers  le  cou,  long,  droit, 
marqué  de  sillons  obliques,  et  absolument  dépourvu  de  gonflement. 
Ouverture  subrhomboïdale.  avec  une  étroite  gouttière  dans  l'angle 
postérieur,  contractée  et  rétrécie  à l’origine  du  canal  qui  est  long, 
droit,  peu  ou  point  dilaté  à son  extrémité,  tronqué  sans  aucune 
échancrure  ; labre  à peine  épaissi,  ou  très  faiblement  variqueux,  arqué 
en  profil  du  côté  postérieur,  intérieurement  plissé  ou  crénelé  ; colu- 
melle  droite  sur  toute  sa  hauteur,  munie  d’un  pli  imperceptible, 
visible  seulement  quand  l’ouverture  est  cassée  ; bord  columellaire 
lisse,  détaché,  peu  calleux. 

Diagnose  complétée  d'après  des  échantillons  de  l’espèce-type,  du  Plaisan- 
cien  de  Biot  (PI.  X,  tîg.  2l-22i,  ma  coll. 

Rapp.  et  diff.  — Ce  Sous-Genre  mérite  d’être  séparé  d'Milia,  non  seulement 
parce  qu'il  a le  canal  aussi  long  que  celui  de  Macrurella,  mais  encore  parce  (jue 
la  surface  est  ornée,  tandis  que  même  les  premiers  tours  ne  le  sont  jamais  chez 
les  précédents  ; le  pli  columellaire  a presque  complètement  disparu,  et  le  lahre 
est  à peine  variqueux  ; enfin . l’échancrure  hasale  se  réduit  à une  troncature 
transversale  de  l’extrémité  du  canal,  qui  n’est  pas  dilaté  comme  celui  de  Macru- 
rella. J'ai  été  obligé  de  changer  le  nom  donné  par  M.  Sacco,  pour  corriger  un 
double  emploi  évident  V.  Itevue  critique  de  Paléo/..,  lit,  p.  41!  ; non  repéré  à la 
table  alphabétique  de  1899  . 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — Deux  espèces  dans  le  Tortonien  du  Piémont  : Thiarella  Itooasendæ 
Sacco,  Col.  carinata  Bon.,  d’après  la  Monographie  de  M.  Sacco.  Uneespèce 
dans  le  Bassin  de  Vienne  confondue  avec  le  type  par  Hœrnes  : C.  Bronni 
Mayer,  d'après  Fontannes. 

Pliocène.  — L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  des  Alpes-Maritimes  et  de 
1 Italie  centrale,  ma  coll.  ; dans  le  Piémont,  d’après  M.  Sacco.  Une  variété 
dans  les  argiles  de  l’Ardèche:  Strombina  Torcapeli  Fontannes,  d'après  la 
Monographie  de  cet  auteur.  L’espèce-type  dans  le  Plaisancien  de  la  Cata- 
logne, d’après  MM.  Aimera  et  Bofill. 


PALÉ0C0NCH0L0G1E  COMPARÉE 


247 


A t i 1 ia 

Scadrella , Sacco,  1889.  Type:  Columbella  scabra,  Bell.  Mioc. 

(=  Thiarinella,  Sacco  1889  ?) . 

Taille  au-dessous  de  la  moyenne  ; forme  fusoïde,  un  peu  trapue  ; 
spire  pointue,  à galbe  à peu  près  conique  ; tours  plans,  costulés, 
généralement  épineux  vers  la  suture  qui  est  étagée  par  une  petite 
rampe  spirale  ; dernier  tour  presque  égal  à la  moitié  de  la  hauteur 
totale,  un  peu  excavée  à la  base,  sur  laquelle  cessent  les  côtes  et  ap- 
paraissent lessillons  spiraux,  obliquement  enroulés  sur  le  cou  qui  est 
assez  court  et  déclive.  Ouverture  peu  élevée,  subtrigone  ou  quadran- 
gulaire,  à bords  non  parallèles,  avec  une  gouttière  dans  l’angle  pos- 
térieur, contractée  en  avant  et  terminée  par  un  canal  court,  tronqué 
presque  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  presque  droit,  sub- 
variqueux, un  peu  crénelé  à l’intérieur  ; columelle  droite,  rainurée  ; 
bord  columellaire  large,  subdétaché,  parfois  ridé. 

Diagnose  complétée  d’après  un  plésiotype  du  Tortonien  de  Saubrigues  : 

Atilia  ( Scabrella ) Dumasi  nov.  sp.  (PI.  X,  fig.  19-20),  ma  colt,  [voir  la  des- 
cription à l'annexe  ci-après], 

Rapp.  et  diff.  — Cette  Section  diffère  de  Crenisutura  par  son  canal  beaucoup 
plus  brièvement  tronqué,  par  son  bord  columellaire  souvent  ridé,  par  ses  côtes 
en  général  plus  épineuses,  et  par  ses  tours  plus  étagés.  J’y  réunis,  non  sans 
hésitation,  Thiarellina  qui,  d’après  la  ligure  de  l'unique  espèce  (Fusus  comptus 
Bronn)  parait  êtie  un  Anachis  costulé  sans  épines,  mais  dont  le  canal  est  plus 
formé,  et  se  rattache  par  suite  plutôt  à Scabrella.  Il  n’est  pas  impossible  qu’un 
examen  plus  attentif  de  cette  forme,  dont  je  n’ai  pas  d’échantillons  sous  les 
yeux,  justifie  la  séparation  définitive  de  cette  Section,  à la  suite  de  Scabrella; 
mais,  tant  qu’il  n’y  a d’autre  différence  signalée  que  l'ornementation,  je  pré- 
fère suspendre  tout  jugement  à cet  égard. 

Répart,  stratigr. 

Miocene.  — L’espèce  plésiotype  ci  dessus  figurée,  dans  les  Landes,  ma  colt. 
Trois  espèces  dans  LHelvétien  et  le  Tortonien  du  Piémont  : Scabrella  pro- 
scabra.  Col.  scabra  Bell.,  Fusus  complus  Bronn,  d’après  la  Monographie  do 
M.  Sacco.  Une  espèce  douteuse  dans  la  Touraine;  Anrnh  is  bau-ifera  Mayer, 
d’après  MM.  Ivolas  et  Peyrot. 

Pliocène.  — L’avant-dernière  espèce  dans  le  Plaisancien  de  la  Ligurie,  d’après 
M.  Sacco. 
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1°  NOTES  COMPLÉMENTAIRES  RELATIVES  AUX  TROIS  PREMIÈRES 

LIVRAISONS 

* 


Première  Livraison 

OPISTHOBRANCHIATA 

Solidula.  — A ajouter  : 

Pliocène.  — Deux  espèces,  ou  variétés  de  S.  solidula,  dans  les  couches- 
néogéniques  de  Karikal,  coll.  lionnet,  d'après  la  Monographie  de 
M.  Cossmann. 

Tohnatellæa.  — A signaler  : 

T.  simulât  a du  Bordelais  n'appartient  pas  au  Miocène,  mais  à l’Oligocène 
supérieur,  d'après  M.  Benoist. 

Liocarenüs.  — A ajouter  : 

Senonien.  — Une  espèce  bien  caractérisée  dans  l'Allemagne  du  Nord  : Auri- 
cula  ovum  Duj.,  d'après  M.  Muller  [Untersenon.  Braunschw.  1898,  p.  129, 
pl.  XVII,  tig.  14-15] . 

COLOSTRACON,  Hainliu  1 8<S4  (’).  Type  : C.  sinuatum,  Ham lin.  Crét. 

Ce  Genre  paraît  très  voisin  à’Actæonina  ; niais  il  a la  columelle- 
prolongée  en  forme  de  bec  ; il  est  possible  toutefois  que  l’ouverture 
soit  mutilée,  ainsi  que  cela  arrive  souvent  pour  A,  acuta,  du  Raura- 
cien,  qui  semble  alors  avoir  un  canal  de  Ceritella.  Il  n’y  a donc'  lieu 
d’admettre  ce  nouveau  Sous-Genre,  qui  prolongerait  l’existence 
(V Actæonina  jusque  dans  les  couches  supérieures  du  Crétacé,  que  sous, 
toutes  réserves . 


(’)  Syrian  Moll.  foss.  of  M.  Libanon,  Cambridge,  1884. 
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Ovactæonina.  — A ajouter  : 

Toarcien.  — Une  espèce  probable,  dans  le  Yorkshire  : Act.  Kendalli,  Hawell 
(1896). 

HAMLINIA,  J.  Bôhm,  1900.  Type  : Natica  olivæ,  Fraas.  Cén. 

« Taille  moyenne  ; forme  ovoïde;  tours  embrassants,  spire  très 
» courte;  suture  ascendante  sur  le  dernier  tour  ; ouverture  très  élevée, 
» à peine  inclinée  sur  l'axe  ; bord  columellaire  détaché  en  avant,  dé- 
» couvrant  la  fente  ombilicale.  » 

Diagnose  traduite  d'après  celle  de  l'auteur  [Ueber  cret.  gastr.  vom  Libanon 
und  vom  Karmel,  Z.  d.  g.  ges.  Bd.  LU,  Heft2,  p.  315,  fig.  13-15], 

L’auteur  a séparé  ce  Genre  d ’Actæoninas.  s.,  en  s’appuyant  sur  la  définition 
que  j'en  ai  donnée  dans  la  première  livraison  de  mes  « Essais  » ; mais  il  ne  dit 
pas  quelles  sont  les  dillérences  entre  Hamlinia  et  Cylindrobullina , dont  la  dia- 
gnose s’applique  presque  textuellement  à la  figure  de  A.  olivæ.  Je  ne  vois  donc, 
jusqu’à  preuve  du  contraire,  d’autre  motil  de  séparer  Hamlinia , comme  Section 
de  Cylindrobullina,  que  l’écart  stratigraphique,  celle-ci  se  terminant  dans  le 
Portlandien,  tandis  que  la  coquille  de  Syrie  est  cénomanienne  : or  ce  n’est  pas 
une  raison  suffisante,  attendu  qu’il  est  probable  qu’on  en  trouvera  ultérieure- 
ment dans  le  Néocomien  et  l'Albien. 

Répart,  stratigr. 

Cénomanien  et Turonien.  — Deux  espèces  syriennes,  outre  le  type  : .4  syriaca 
et  marabhensis  WhiL,  d’après  M.  Bôhm. 

Trochactæon.  — A ajouter  : 

Cénomanien.  — Deux  espèces  syriennes  : Nerinea  abbreviata  Conr.,  Phasia- 
nella  Absalonis  Fraas,  d’après  M.  J.  Bôhm  [loc.  cit.]. 

Billa.  — A ajouter  : 

Barremien.  — Une  espèce  à peu  près  certaine,  à Orgon  : B.  Cureti  Cossm., 
d’après  l’auteur,  coll.  Pellat. 

Acrocolpus.  — A ajouter  : 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie  : Butta  oligoplicata 
Sacco,  d’après  les  Monographies  de  M.  Sacco  et  de  M.  Rovereto. 

Alicula.  — A ajouter  : 

Pliocène.  — Une  espèce  dans  les  couches  de  Karikal  : A.  panaulax  Cossm., 
coll.  Bonnet,  d’après  la  Monographie  de  l’auteur.  Il  y a lieu  de  remarquer 
que  le  pli  tordu,  mentionné  dans  la  diagnose,  n’existe  pas  chez  l'espèce- 
type  de  ce  Genre- 


essais  ni: 
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BRUXOXIA,  Muller,  1898.  Type  : B.  grandis.  Muller.  Sén. 

« Coquille  grande,  non  symétrique,  étalée,  avec  des  cotes  irrégu- 
» Hères,  assez  élevées,  couvrant  toute  la  surface.  Sommet  pointu, 
» situé  en  arrière  et  à gauche.» 

Diagnose  traduite  d’après  celle 
de  l’auteur  [l’ntersenon 
Braunschw.  p.  131].  Repro- 
duction de  la  ligure  réduite 
de  l'espèce-type  (Fig.  55). 


Rapp.  et  diff.  — Il  est  probable 
que  ce  Genre  est  synonyme  de  Rhytidopüvs,  car  je  ne  puis  apercevoir  aucune 
dillérence  générique;  seul,  l’écart  stratigraphique  pourrait,  quant  à présent, 
j nst i lier  une  séparation  qui  disparaîtrait  le  jour  où  l’on  constatera  la  présence 
de  (ormes  semblables  dans  les  couches  inférieures  du  système  crétacique. 

Répart,  stratigr 

Senonien.  — Deux  espèces  dans  le  Sénonien  inférieur  du  Brunswick  : 
B.  grandis  et  irregularis  Muller,  d’après  les  ligures  publiées  par  l’auteur. 

* 


Fig.  31.  --  Hrunonia  grandis,  Muller. 


Deuxième  Livraison 

ENTOMOTÆNIATA 

Prosobrancliiata 

Cerithiei.la.  — A ajouter  : 

Cénomanien.  — Deux  espèces  syriennes  : C.  margaritata  et  Blanckmhorni 
J.  Rohm,  d'après  cet  auteur  (foc.  cit.). 

MAZATLANIA  Dali  (,),  1900.  N orne  n mu  latum. 

(=  Euryta  Ad.,  non  Gistel). 

Voir,  à ce  sujet,  ce  qui  est  expliqué  à la  page  186  du  T.  IV  (1900)  de  la 
« Revue  critique  de  Paléozoologie  ». 


0)  The  Naulilus,  Vol.  XIV,  n°  4. 
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Mitromorpha.  — A ajouter  : 

Eocene.  — Une  espèce  dans  le  Tertiaire  inférieur  d’Australie  : Mitra  daph- 
nelloides  T.  Woods,  d'après  M.  Tate  [Second  suppl.  to  c-ensus  of  tert.Austr., 
p.  397], 

Miocene.  — Une  espèce  dans  le  Redonien  (ex-Tortonien,  sec.  G.  Dollf.)  de 
la  Loire-Inférieure  : Mitra  panaulax,  nov.  sp.  Voir  l’annexe  ci-après, 
PI.  X,  fig.  16-17], 

CATENOTOMA,  Cossm.  1901.  Type:  Pleur,  catenata.  Lamk.  Eoc. 

Observ.  — Dans  la  première  livraison  de  la  « Faune  éocénique  du  Cotentin.  » 
(p.  23),  j’ai  définitivement  séparé,  comme  Section  de  Surcula,  P.  catenata,  carac- 
térisé par  ses  chaînettes  basales,  par  son  bourrelet  plissé  à la  suture,  par  son 
sinus  échancré  encore  plus  bas,  par  son  canal  un  peu  moins  long,  etc. 


ENATOMA,  Rovereto  (2),  1899.  Nomen  mütatum. 

(—  Atorna,  Bell.  1875.,  non  Atomus,  Latreille,  1853). 

Observ.—  Ainsi  que  je  l’ai  fait  observer  dans  la  « Revue  crit.  de  Pal.  »,  T.  III, 
p.  145,  cette  correction  doit  être  rejetée,  attendu  que  Latreille  a employé  Atomus 
dans  un  tout  autre  sens,  avec  une  tout  autre  étymologie  que  Atoma  : il  n’y  a 
donc  absolument  aucun  double  emploi. 


HALIA.  — A ajouter  : 

Oligocène.  — Une  espèce  dans  le  Tongrien  de  la  Ligurie  : H.  præcedens 
Pant.,  d’après  un  moule  peu  déterminable.  [Rovereto  : lllustr.  foss.  tongr. 
p.  175,  PL  IX.,  fig.  14], 

ACAMPTOGENOTIA,  Rovereto,  1899  [ loc.cit ].  ISomen mutatum 

(=  Pseudotoma,  Bell.  1873,  non  Stephens.  Lepid. '1825). 

Cette  correction  ne  me  parait  pas  acceptable  : ainsi  que  je  l’ai  signalé  [Revue 
crit.  Pal.  III,  p.  145]  Stephens  a écrit  Pseudotomia,  qui  est  un  diminutif  de 
Pseudotoma,  exactement  comme  Odontostomia,  est  un  diminutif  d'Odontostoma  ; 
dans  ces  conditions,  le  nom  proposé  par  Bellardi  ne  fait  pas  réellement  double 
emploi,  et  comme  il  ne  prête  à aucune  confusion  orthographique,  il  n'y  a pas 
lieu  de  le  remplacer. 

R Prime  rich.  simonim  sui  Gen.  dei  Gasteropodi,  Gênes  (Atti  Soc.  lig.  Sc.  nat., 
Vol.  X). 
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Troisième  Livraison 

HETEROEUCLIA,  Rovereto,  1899  [loc.  cit].  Nomen  mu  latum. 

(—Euclia  H et  A.  Adams,  non  Hübner,  Lepidt.  1816). 

Même  observation  que  ci-dessus,  il  s'agit  d'Euclen  qui,  orlhograpbiquement, 
est  distinct  d'Euclia.  D’ailleurs,  quand  même  il  n’en  serait  pas  ainsi,  la  correc- 
tion devient  inutile,  dès  l'instant  que  l’on  peut  considérer,  comme  je  l’ai  proposé 
précédemment  [Essais,  T.  III,  p.  10]  Enclin  comme  synonyme  de  Cancellaria. 

Plesiotiuton.  — A ajouter  ; 

Eocene.  — Une  espèce  d’Australie  : P.  Dennanti,  Tate,  d après  l'auteur  [2’ 
suppl.  to  census  of  tert.  Austr.] 

Plesiocerithium.  — A ajouter  : 

Eocene.  — Une  espèce  probable  dans  le  Priabonien  de  la  Vénétie  : Cerithium 
( Lovenella ) rectum  Vin.  de  Regny.  d’après  la  figure  publiée  par  M.  Oppen~ 
heiin  [Priabon.  1901,  p.  206.  PI.  XX.  lig.  9]. 

GALEOLOPSIA.  Rovereto,  1899  [loc  cit],  Nomen mutatnm. 

(—  Galeola,  Gray  1858,  non  Klein  ; = Galeolella  Cossm,  1899). 

La  correction  de  M.  Rovereto  fait  double  emploi  avec  celle  que  j’ai  proposée 
dès  le  mois  d’avril  1899,  dans  mes  « Essais  de  Pal.  comp.  ».  p.  41. 

Voluta  (=  Plejona  Bolten,  sec.  Rovereto,  1799).  Rien  à changer  à ce  qui  a été 
dit  prédédemment. 

AULICINA,  Rovereto,  1899  [/oc,  c/f.].  Nomen  mutatnm, 

( =Vespertilio , Klein,  1853,  non  Lin.  1735). 

dette  correction  est  admissible,  attendu  qu’on  n’était  pas  en  droit  de  repren- 
dre dans  Klein  une  dénomination  qui  faisait  déjà  double  emploi  à cette  époque. 

HETEROAULICA,  Rovereto,  1899  [loc.  cit.].  Nomen  mutatnm . 

(=  Au/ica , Gray  1847,  non  Spin.  Col.). 

Cette  correction  est  admissible,  à la  l igueur,  malgré  la  ditlérence  de  désinence 

( Âulicus ). 
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MAMILLANA,  Crosse,  1871.  Il  y a lieu  de  signaler  le  bel  échantillon  du  type 
( V . mamilla  Gray,  dans  le  « Journal  de  Conchyliologie  » (1901, n“  1),  par  M.  Daut- 
zeuberg.  Cette  figure  lève  les  doutes  que  j’avais  précèdement  émis  [3e  livr. 
p.  107]  sur  la  légitimité  de  ce  Sous-Genre:  il  se  distingue  de  Yetus  par  son 
nucléus  plus  gros  et  vésiculeux,  par  sa  spire  plus  longue,  par  son  bord  columel- 
laire  émaillé,  mince,  étalé  sur  toute  la  face  ventrale  ; mais  la  plication  collumel- 
laire  et  l’échancrure  sont  semblables.  D'autre  part,  la  forme  générale  delà  co- 
quille est  moins  élancée  que  celle  de  Fulguraria,  et  le  labre  est  réfléchi  ; de  sorte 
que  je  crois  qu’il  y a lieu  de  laisser  Mamillana  dans  la  Sous  Famille  Volu- 
tobulbinæ,  tout  en  l’érigeant  au  rang  de  Genre  distinct. 

A cette  occasion,  je  crois  intéressant  de  signaler  aussi  que  M.  Tate  [second 
suppl.  to  a census  of  fauna  ot  the  tert.  oi  Australia,  1898,  p.  386],  fait  observer 
que  la  création  de  Pterospira  Harris  est  complètement  inutile,  attendu  que  la 
type  ( V . Hannafordi  M.  Coy)  ne  diffère  pas  génériquement  de  Mamillana  adulte. 
Cette  opinion  se  trouve  précisément  confirmée  par  la  figure  que  M.  Dautzen- 
berg  vient  de  publier.  En  conséquence,  Pterospira  doit,  comme  je  l’avais  prévu 
[3'  livr.,  p.  131],  disparaître  de  la  Nomenclature. 

Mesorhytis.  — A ajouter  : 

Cénomanien.  — Une  espèce  au  Mans  : Voluta  gibbosa  Guér.,  coll.  de  l’Ecole 
des  Mines. 

Stazzania.  — Par  suite  d’une  erreur  typographique,  cette  Section  n’a  pas 
été  repérée  dans  le  tableau  de  la  page  80,  à côté  de  Eratoidea. 


2°  DESCRIPTIONS  D’ESPÈCES  NOUVELLES 
signalées  dans  la  présente  livraison. 

Euthriofusus  Dollfusi nov.  sp.  PI.  11.  fig.  4. 

Taille  moyenne  ; forme  fusoïde  ; spire  assez  courte  ; tours  étagés, 
anguleux,  convexes  en  avant,  excavés  en  arrière,  séparés  par  des  su- 
tures à bourrelet,  ornés  de  nodosités  qui  s'effacent  graduellement  sur 
la  convexité  antérieure,  et  de  filets  obsolètes  ; dernier  tour  grand, 
arrondi,  à peu  près  lisse,  à base  excavée,  ornée  de  sillons  spiraux  et 
souvent  géminés,  qui  s’enroulent  obtusément  sur  le  cou  droit  du 
canal.  Ouverture  piriforme,  anguleuse  en  arrière,  avec  une  gouttière 
postérieure  très  étroite,  terminée  en  avant  par  un  canal  étroit  et  rec- 
tiligne ; labre  épais,  liré  à l’intérieur,  sinueux  sur  la  rampe  posté- 
rieure ; columelle  lisse,  très  peu  sinueuse  ; bord  columellaire  calleux 
subdétaché  à la  naissance  du  canal. 

Dim.  Longueur  probable  : 35  mill.  ; diamètre  : 18  mill. 
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Rapp.et  diff.  — Cette  espèce,  jusqu'à  présent  confondue  avec  F.  burdiga- 
lensis,  s'en  distingue  : non  seulement  par  l'absence  de  l'ornementation,  qui  est 
pout-être  due  à l’état  d’usure  des  coquilles  des  Faluns  ; mais  surtout  par  la 
rampe  excavée  qui  existe,  en  arrière,  sur  chacun  de  ses  tours  de  spire. 

Localité.  Pontlevoy,  llelvétien,  ma  coll. 

Lathyrus  Benoisti,  nov.  sp.  l’I.  II,  fig.  9. 

Taille  moyenne  ; forme  étroite,  fusoïde  ; spire  longue,  non  étagée, 
huit  ou  neuf  tours  convexes,  dont  la  hauteur  égale  les  trois  cinquiè- 
mes de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes  et  ondulées  ; 
environ  neuf  côtes  axiales,  obliques,  s’étendant  d’une  suture  à l'au- 
tre, épaisses,  formant  une  pyramide  tordue  autour  de  Taxe  ; quatre 
ou  cinq  gros  filets  spiraux  crénelant  les  côtes,  deux  plus  saillants  en 
avant,  entremêlés  de  cordonnets  beaucoup  plus  fius.  Dernier  tour 
égal  .à  la  moitié  de  la  hauteur  totale,  arrondi,  excavé  à la  hase  sur  la 
quelle  cessent  les  côtes,  tandis  que  les  cordonnets  alternéscontinuent 
sur  le  cou  droit  ; bourrelet  basal,  petit,  oblique,  aboutissant  à la 
troncature  du  canal  ; ouverture  piriforme,  étroitement  anguleuse  en 
arrière,  contractée  à l'origine  du  canal,  qui  est  peu  allongé,  oblique- 
ment dévié  à droite,  et  tronqué  ;i  sou  extrémité  ; labre  épais,  plissé  à 
l’intérieur,  presque  vertical  ; columelle  droite,  en  arrière,  portant 
trois  plis  peu  apparents,  transverses,  coudée  en  avant  avec  le  canal  ; 
bord  columellaire  calleux,  bien  limité,  subdétaché  en  avant,  se  ter- 
minant en  pointe  effilée,  et  séparé  du  bourrelet  par  une  dépression 
ombilicale  non  perforée. 

Dim.  Longueur  : 40  mill.  ; diamètre  : 14  mill. 

Rapp.  et  diff.  — Beaucoup  plus  étroite  que  L.  Lynchi,  L.  Benoisti  s'en  dis- 
tingue par  ses  tours  non  anguleux,  par  ses  lilets  presque  égaux  ; la  rampe  pos- 
térieure a presque  complètement  disparu  ; en  outre,  le  canal  est  un  peu  plus 
court  et  plus  dévié  que  chez  L.  lynchoides  Bell.  ; les  côtes  persistant  d'une  su- 
ture ii  1 autre  distinguent  notre  espèce  de  L.  taurinus  Midi1',  chez  qui  ces  côtes 
s’arrêtent  en  deçà  de  la  rampe  postérieure.  D’autre  part,  la  longueur  du  canal, 
la  rectitude  de  la  columelle,  ne  permettent  pas  de  classer  notre  espèce  dans  la 
Section  Lathyrulus,  dont  la  rapprocheraient  sa  forme  étroite  et  ses  costules 
tordues  autour  de  l’axe,  comme  chez  Streptochetus. 

Localité.  Péloua (Gironde),  Burdigalien,  ma  coll. 
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Scabrella  Dumasi,  nov.  sp.  PL  X.  fig.  19-20. 

Taille  assez  petite  ; forme  trapue;  spire  médiocrement  allongée, 
très  pointue  au  sommet,  à galbe  subconoïdal  ; protoconque  lisse, 
polygyrée,  composée  de  quatre  tours  subulés,  avec  un  petit  nucléus 
obtus;  tours  de  spire  plans,  dont  la  hauteur. ne  dépasse  pas,  à la  fin, 
les  deux  cinquièmes  de  la  largeur,  séparés  par  des  sutures  profondes, 
mais  étroites,  qui  s’étagent  peu  à peu  par  l’apparition  d’une  rampe 
postérieure  et  déclive  ; ornementation  composée  seulement  de  huit 
côtes  axiales,  droites,  obtuses,  se  succédant  régulièrement  d’un  tour 
à l’autre,  en  formant  une  pyramide  non  tordue,  et  en  produisant,  sur 
l’angle  de  la  rampe  postérieure,  des  épines  carénées,  assez  saillantes. 
Dernier  tour  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  totale,  orné 
comme  la  spire,  rapidement  arrondi  à la  périphérie  de  la  base,  sur 
laquelle  apparaissent  aussitôt  des  sillons  écartés,  onduleux,  qui  per- 
sistent en  s’élargissant  et  s’approfondissant,  jusque  sur  le  cou  très 
court  non  échancré.  Ouverture  conforme  à la  diagnose  de  la  Section 
Scabrella. 

Dim.  Longueur  : 12  m i 1 1 . ; Diamètre  : 5 lpimill. 

Rapp.  et  diff.  — En  raison  de  la  brièveté  du  canal  surtout,  et  aussi  de  l'or- 
nementation épineuse,  il  n’est  pas  possible  d’admettre  que  cette  coquille  soit 
une  variété  de  Crenisutura  thiara.  Elle  se  rapproche  de  Scabr.  scabra  du  Pié- 
mont, mais  on  l’en  distingue  par  sa  surface  lisse  entre  les  côtes  qui  sont  plus 
écartées,  et  par  sa  spire  plus  étagée,  plus  polygonale,  par  les  proportions  rela- 
tives du  dernier  tour,  etc. 

Localité.  Saubrigues  (Landes),  Tortonien,  ma  col  1 . 

Mitromorpha  panaulax  nov.  sp.  PI.  X,  fig.  16-17. 

Taille  petite  ; forme  de  Conomitra  ; spire  courte,  subulée,  à galbe 
subconoïdal;  protoconque  lisse,  paucispirée,  obtuse;  six  ou  sept 
tours  étroits,  presque  plans,  à sutures  peu  distinctes,  ornés  de  cinq 
filets  spiraux,  réguliers  et  serrés;  dernier  tour  presque  égal  aux  trois 
quarts  de  la  longueur  totale,  ovale,  un  peu  ventru,  déclive  à la  base 
sur  laquelle  se  prolonge  l'ornementation  spirale,  jusque  sur  le  cou 
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qui  est  à peu  près  nul  ou  indistinct  de  la  base.  Ouverture  étroite, 
fusoïde.  tronquée  sans  échancrure  à son  extrémité  ; labre  épais,  arqué, 
convexe  au  milieu,  légèrement  sinueux  au  dessus  de  la  suture,  muni 
à l'intérieur  de  petites  crénelures  inégales  ; columelle  presque  recti- 
ligne, infléchie  en  avant,  portant  au  milieu  deux  grosses  rides  pl ici- 
formes  et  transverses,  plus  un  troisième  pli  antérieur,  invisible  quand 
l’ouverture  est  intacte  ; bord  columellaire  étroit,  peu  calleux,  bien 
limité. 

Dim.  Longueur  : 9 mill.  ; largeur  : 4 mill. 

Rapp.  et  diff.  — Cette  petite  espece  ressemble  beaucoup  à if.  subulata , du 
Pliocène  de  Gourbesville  [Essais,  T.  11,  p.  170]  ;elle  s'en  distingue  toutefois  par 
sa  taille  plus  grande,  par  sa  surface  entièrement  sillonnée,  par  son  troisième  pli 
columellaire  en  avant,  par  son  labre  plus  arqué  au  contour,  etc. ..  Comme  j'ai 
indiqué  Essais,  T.  II,  p.  101]  que  la  principale  dillërence  enlre  ifitromorpha  et 
Mitrolumna  consiste  dans  l’existence  d'un  troisième  pli  columellaire  chez  ce 
dernier,  — ce  qui  n'est  d’ailleurs  pas  exact  [Essais,  T.  111,  p.  175],  — il  semblerait 
que,  ce  seul  caractère  disparaissant,  il  y a lieu  de  rapporter  à Mitrolumna  le 
fossile  que  je  viens  de  décrire,  et  de  réunir  d'ailleurs  ces  deux  formes  si  voisi- 
nes. .Mais  il  faut  remarquer  que  Mitromorpha  est  principalement  caractérisé 
par  sa  petite  sinuosité  suprasuturale,  qui  le  rattache  bien  aux  Pleurotomidæ,  et 
qui  n’existe  pas  chez  Mitrolumna,  dont  le  labre  est  absolument  rectiligne  et 
d'ailleurs  variqueux.  Je  maintiens  donc  la  séparation  définitive  de  ces  deux 
Genres,  dans  deux  Familles  absolument  distinctes,  et  je  classe  l'espèce  ci-dessus 
dans  le  Genre  Mitromorpha,  à cause  de  son  sinus. 

Localité.  Pigeon  blanc  (Loire-inférieure1,  lîedonien,  ma  col I . 
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acicula  (Uromitra)  Nyst  = Mitra. . . . 

Mioc. 

III 

170 

aciculatum  (Crenilabium)  Cossm.  = 

Actæon 

Eoc. 

I 

53 

aciculata  (Euryta)  l.amk.  = Terebra. 

Viv. 

K 

55 

aciculatus  (Fusus)  Lamk 

Eoc. 

IV 

1 1 

aciculina  (Haslula)  Reeve  = Terebra. 

Viv. 

11 

54 

acies  (Cominella)  Wat.  = Buccinum. 

Eoc. 

IV 

150 

aciformis  (Dolicholathyrus)  Tate  = 

Fusus 

Eoc. 

IV 

24 

acila  (Cymatosyrinx)  Dali  = Drillia. 

Plioc. 

11 

88 

Acreon  (Nerinea)  d’Orb 

Oxf. 

II 

27 

actinostephes(Coptochetus)Tate=Fus. 

Eoc. 

IV 

114 

aculormis  (Strombinella)  Dali 

Olig. 

IV 

240 

aculeata  (Cancilla)  Bell.  = Mitra 

Mioc. 

III 

158 

acuminata  (Cominella)  Hutton 

Plioc. 

IV 

150 

acumlnatus  (Fusus)  Sow 

Eoc. 

IV 

11 
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acuminata  (Mitrella)  Bell.=  Columb.  Mioc.  IV  236 

acuminata  (Terebra)  Borson Mioc.  II  49 

acuminala  (Yolvulella)  Brug.  = Huila.  Plioc.  I 85 
acurugata  (Crassispira)  Da\\  = Drillia.  Plioc.  Il  86 
acus(Dolicholathyrus)  Reeve  = f,i/sus.  Viv.  IV  24 

acuta  (Àctæonina)  d’Orb Raur.  I 59 

acuta  (Ceritella)  Morr.  et  Lyc Bath.  I 78 

acutus  (Cylindrites)  Sow.  = Actæon.  Bath.  I 71 
acuta  (Eopsephæa)  Sow.  = Voluta. . . Tur.  III  146 

acuta  (Fasciolaria)  Emmons Mioc.  IV  37 

acuta  (Olivella)  Br.  et  Corn.  = Uliva.  Pal.  III  54 

acuta  (Ringicula)  Forbes Sen.  I 114 

acutangula  (Stazzania)  Desh.  = Mary.  Eoc.  III  89 
acutangula  (Venlrilia)  Faujas=  Cane.  Mioc.  III  27 
aculicostata  (Drillia)  Nyst.  = Pleurot.  Eoc.  II  84 
acuticostata  (Mangilia)  Nyst .=  Pleur.  Olig.  II  119 
acuticostatus  (Perissolax)  Slol.  = He- 

mifusus Sên.  IV  72 

aeulicostra  (lleraipleuroloma)  Conr.= 

Pleur Eoc.  II  79 

aculispira  (Gibberula)  Cossra.=  Mary.  Eoc.  III  97 

acutissima  (Mayeria)  Bell Mioc.  IV 

aculiuscula  (Volvaria)  Sow Eoc.  III  180 

addita  (Atilia) Bell.  = Tetraslotnella.  Mioc.  IV  243 
adela  (Tritonidea)  Cossni Eoc.  IV  169 


adelomorphus (Streptochetus)  Cossm.  Eoc.  IV  31 
adjecta  (Roxania)  von  Koen.=  C'y  lie.  Olig.  I 99 
adunca  (Euthria)  Brown.  = Fusus. . Plioc.  IV  120 
adversarius  (Chelyconus)  Conr.=Co?t.  Plioc.  II  162 


Ægyptiaca  (Tudicula)  Mayer Eoc.  IV  70 

æpynotum  (Fulgur)  Tate Mioc.  IV  78 

æqualis  (Cylindrites)  Terquem Bath.  I 71 

æqualis  (Cylindrites)  Wilson Charm.  I 71 

æqualis  (Pugilina)  Midi . = Fusus...  Mioc.  IV  90 
æqualis  (Olivella)  Fuchs  = Oliva — Olig.  III  54 
æquicosta  (Turricula)  v.Kœn.=I/ïfra.  Pal.  III  164 
æquicostata  (Tritonidea)  Bell. =Pollia.  Plioc.  IV  169 

æquiparlitus  (Conorbis)  Cossm Eoc  II  150 

æquipartita  (Ovactæonina)  Cossm.  = 

Actæon Bath.  I 61 
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Buccinum 

Mioc. 

IV 

120 

æquislrialus  (Fusus)  Bell 

Mioc. 

IV 

12 

æruginosa(Bellardiella)  Reeve  = PI. 

Viv. 

II 

129 

aflinis  (Lalhyrus)  Bell 

Plioc. 

IV 

43 

aflinis  (Marginella)  Sacco 

Mioc. 

III 

Si 

aflinis  (Myurella)  Gray=  Terebra... 

Viv. 

II 

49 

aflinis  (Neoalhleta)  Br.  = Voluta 

Olig. 

III 

139 

aflinis  (Raphitoma)  Duj.  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

133 

aflinis  (Tornalellæa)  Sorv.  = Actæon. 

Cén. 

I 

49 

afra  (Gadinia)  Gm.  = Patella 

Viv. 

I 

145 

Africana  (Ringiculella)  Morlet  =Ring. 

Plioc. 

I 

117 

agatensis  (Nassa)  Bell 

Mioc. 

IV 

202 

Aglaia  (Mangilia)  Mayer.  = Pleur. . . 

Mioc. 

II 

119 

aizyensis  (Fusimitra)  Desh.=  Mitra. 

Eoc. 

III 

16S 

alabamiensis  (Agaronia)  Conr.=  Oliva. 

Eoc. 

III 

15 

alabamiensis  (Mazzalina)  Aldr.  = Lat. 

Eoc. 

IV 

52 

alabamiense  (Monoplygma)Lea=.4?ic. 

Eoc. 

III 

72 

alabamiensis  (Volvaria)  Cossm 

Eoc. 

III 

181 

alala  (Actæonidea)  v.  Kœn.  = Torn. 

Olig. 

I 

52 

alatus  (Conorbis)  Edw.  = Pleurot.. . . 

Eoc. 

II 

150 

alala  (Peratoloma)  v.  Kœn.  = Homot. 

Olig. 

II 

136 

alatoideus  (Conorbis)  Aldr 

Eoc. 

II 

150 

alba  (Soüdula)  Hutton=  Tornatella. 

Plioc. 

II 

164 

albensis  (Ringinella)  d’Orb. = Actæon. 

Néoc. 

I 

120 

albida  (Subula)  Gray.  = Terebra 

Viv. 

II 

53 

albigonensis  (Çlathurella)  Bell 

Plioc. 

II 

124 

albigonensis  (Lathyrus)  Bell 

Plioc. 

IV 

43 

albula  (Haslula)  Menke.  = Terebra.. 

Viv. 

II 

53 

Alcidei  (Euthria)  Mayer.  = Fusus... 

Mioc. 

IV 

120 

Aldingæ  (Faba)  Tate.  = Marginella. 

Eoc. 

III 

S5 

aldingensis  (Streptochetus)  Tate  = 

Fusus 

Eoc. 

IV 

31 

aldingensis  (Teclifusus)  Tate 

Eoc. 

IV 

13 

Aldrichi  (Dolabella)  Dali 

Mioc. 

I 

129 

Aldriclii  (Suessionia)  Cossm 

Eoc. 

IV 

176 

Aldrichi  (Volvariella)  Cossm 

Eoc. 

III 

182 

Aldrovandii  (Çlathurella)  Bell 

Mioc. 

11 

123 

Aldrovandii  (Lilhoconus)  Br.  = C-onus. 

Plioc. 

III 

158 

Algarbiorum  (Euryta)  da  Cosla  = Ter. 

Mioc. 

II 

55 

alitera  (Raphitoma)  Bell 

Mioc. 

II 

133 

Allica  (Nerinella)  d’Orb.  = Nerinea. . 

Oxf. 

II 

3S 

Allionii  (Ascolathyrus)  Mich.=  Turb. 

Mioc. 

IV 

49 

Allionii  (Drillia)  Bell 

Plioc. 

II 

84 

Allionii  (Leploconus)  Br.  = Conus. . . 

Mioc. 

II 

163 

alokiza  (Uromitra)  Tate  = Mitra 

Eoc. 

III 

170 

alpina  (Cylindrobullina)  I\l.=  Actæon. 

Tyr. 

I 

63 

alsiosus  (Cryptoconus)  Brugn.  = 

. Pleurotoma 

Olig. 

II 

148 

altus  (Sipho)  S.  Wood  = Trophon... 

Plioc. 

IV 

101 

alta  (Tornatellæa)  Conr 

Eoc. 

I 

50 

Altararis  (Melanioptyxis)  Cossm.  = 

Nerinea 

Bath. 

II 

30 

Allavillæ  (Merica)  Libassi  = Cancell 

Plioc. 

III 

15 

altavillensis  (Amvcla)  Marts.= iYassa. 

Pleist 

IV 

212 

altavillensis  (Scaphander)  Desh 

Eoc. 

I 

87 

àltenensis  (Nerinella)  d'Orb. =iVmnea 
allernata  (Merica)  Conr.  = Cancellai'. 
alternata  (Retusa)  d’Orb.  = Bullina. 
allicosta  (Eopsephæa)  Wbil e—Voluta, 

altilis  (Desmoulea)  Bell.  = Nassa 

altilis  (Papiliina)  Conr.  = Clavi fusus. 
altile  (Ptychosalpinx)  Conr .=  Buccin. 
altivoluta  (Nerinella)  Witch.=  Nerin. 
•alvaniopsis  (Bonelli Lia)  Harr.  = Cane. 
alveata  (Lacinia)  Conr.  = Melongena. 
alveata  (Svellia)  Conr-  = Cancellaria. 
alveolus  (Anisomyon)  Meek  et  Hayd. 
ambigena  (Cylichnina)  Desh.  = Bulla. 
ambigua  (Drillia)  Fuchs  = Pleurot.. 
ambigua  (Mangilia)  Brugn.  = Pleurot. 

ambiguus  (Rostellites)  Slanton 

ambiguus  (Volutilithes)  Sol.=  Voluta. 
Ameghinoi  (Cymbiola)  v.  Iher.  = Vol. 
Americana  (Sinistrella)  Aldr.  = Trif. 
amiantula  (Persicula)  Dali  = Margin. 
amiralis  (Leploconus)  Lin.  = Conus. 
amœna  (Beja)  Duj.  = Pleurotoma. . . 
amœnus  (Terebrilusus)  Cont.=  Bucc. 
ampliiconus  (Conorbis)  Sow .=  Pleur. 
amphiconus(Stazzania)  Fuchs  = Mar- 
ginella  

amplum  (Ancislrosyrinx)  Br.  et  C.  = 

Pleurotoma 

ampla  (Sparelliua)  Gm.  = Ancilla... 
ampulla  (Persicula)  Desh.  = Erato... 
ampullaceura  (Trigonosloma)  Br.  = 

Cancellaria 

andtina  (Euryentome)  Lea=  Margin. 

anceps  (Lyria)  Mich.  = Voluta 

anceps  (Mitra)  Bell 

anceps  (Teres)  Eiclnv.=  Pleurotoma. 

ancilla  (Cymbiola)  Sol.  = Voluta 

ancillariælormis  (Cyllenina)  Gr.  = 

Buccinum 

ancillopsis  (Bullia)  Heilp.  = Anaulax. 
andoorensis  (Tudicula)  Stol.  = Rapa. 
andrega  (Myurella)  de  G r èg.=Terebra. 
Andrei  (Tritonidea)  Bast.  = Buccin. 

Angasi  (Amoria)  Taie  = Voluta 

Angasi  (Tribia)  Crosse  = Cancellaria. 
angulala  (Clavella)  Lamk.  = Fusus.. 

angulatus  (Cryptoplocus)  Zillel 

angulata  (Hima)  Br.  = Buccinum .. . 

angulala  (Tudicula)  T.  Woods 

angulilera  (Pleurotomella)  Bell.  = 

Raphitoma 

angulifer  (Tortisipho)  Cossm 

angulosa(Crassispira)  Desh.  = Pleur. 
angulosa  (Haslula)  Taie  = Térebra.. 
angulosa  (Janiopsis)  Br.  = Murex... 
angusta  (Alilia)  Desh.  = Buccinum. 
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Séq. 

II 

3S 

Mioc. 

III 

15 

Tur. 

I 

83 

Sen. 

III 

147 

Mioc. 

IV 

215 

Eoc. 

IV 

71 

Mioc. 

IV 

150 

Baj. 

II 

37 

Eoc. 

III 

34 

Eoc. 

IV 

156 

Eoc. 

III 

21 

Crét. 

I 

39 

Eoc. 

I 

96 

Olig. 

II 

84 

Plioc. 

II 

119 

Tur. 

11 

116 

Eoc. 

III 

137 

Mioc. 

III  125 

Eoc. 

II 

110 

Plioc. 

III 

99 

Viv. 

II 

162 

Mioc. 

II 

90 

Eoc. 

IV 

161 

Eoc. 

11 

150 

Olig. 

III 

89 

Pal. 

II 

72 

Plioc. 

III 

70 

Eoc. 

III 

99 

Plioc. 

III 

26 

Eoc. 

III 

95 

Olig. 

III 

114 

Olig. 

III 

156 

Mioc. 

II 

130 

Viv. 

III 

124 

Mioc. 

IV 

155 

Eoc. 

IV 

223 

Crét. 

IV 

70 

Eoc. 

II 

50 

Mioc. 

IV 

169 

Viv. 

III 

120 

Viv. 

III 

12 

Eoc. 

IV 

20 

Seq. 

II 

45 

Plioc. 

IV 

211 

Eoc. 

IV 

70 

Mioc. 

II 

134 

Eoc. 

IV 

105 

Eoc. 

11 

85 

Eoc. 

II 

54 

Mioc. 

IV 

176 

Eoc. 

IV 

243 

262 
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angusta  (Calcarala)  Alm.  et B.=  Cane,  l’iioc.  III  23 
angusta  (Ditoma)  Jan  = Pleurotoma.  Plioc.  Il  1*3 
angusta  (Eopsephæa)  Desh.  = Valut  a.  Eoc.  III  146 
ang usta  (Macro relia)  Sacco=Co/umfr.  Mioc.  IV  245 
angustus  (Piychalractus)  I)esh.=  Fus.  Eoc.  IV  54 
angusta  (Uxia)  Watelet  =Canccllaria.  Eoc.  III  38 

angusta  (Uzita)  Bell.  = Nassa Mioc.  IV  207 

aiigustata(Lamprodoma)Tale=0/û,a.  Eoc.  III  57 
anguslicoslala  (Pseudoneptunea)  Mell. 

= Fusus Eoc.  IV  113 

angustivoluta  (Fibula)  Hudl Baj.  I 80 

angysloma  (Bullinella)  Dli.  = Bulla. . Pal.  1 95 

angysloma  (Persicula)  Desh .=  Margin.  Eoc.  III  98 
angysloma  (Pscudotoma)  v.  Kœn....  Olig.  Il  146 
Annæ  (Hemipleurotoma)  H.  et  A.  = 

Pleurotoma Mioc.  II  80 

annectens  (Aclæonidea)  Meyer=7’or//.  Eoc.  I 52 
annulata  (Trochalia)  Sharp e = Nerin.  Mioc.  II  43 
anodon  (Balhytoma)  v.  Kœn.  = Dolic.  Olig.  II  103 
anomala  (Baryspira)  Schl.=  Ancilla.  Olig.  III  65 
anomala  (Solenostira)  Reeve=PtVu/rt.  Viv.  IV  90 
anteatripla  (Grassispira)  de  Gr.  = 

Pleurotoma Eoc.  Il  86 

antediluviana  ( Conospira) Br.=  Cou . Plioc.  II  135 

antegressa  (Uromitra)  Bell Mioc.  III  170 

anlicingulatus  (Volutililhes)  M.Coy, 

= Voluta Eoc.  III  137 

anliquus(Chrysodomus)Ein.=Fu.<;u5.  Plioc.  IV  99 

antiqua  (Hinia)  Bell.  = Massa Plioc.  IV  203 

antiquus (Lithoconus) Lamk.=  ('omis.  Mioc.  Il  158 
antiqua (Surcula)Desh.==/'feurofoma.  Pal.  II  71 
antiscalaris  (Volutililhes)  M.  Coy.  = 

Voluta Eoc.  III  136 

apenninicus  (Dolicholalhyrus)  Bell..  Olig.  IV  i\ 
apenninicus  (Latrunculus)  Bell.  = 

Eburna Olig.  IV  189 

apenninica  (Mitra)  Bell Olig.  III  156 

apenninicus  (Trachelochetus)  Bell.  = 

Clavatula Mioc.  II  67 

apenninicus  (Volutililhes)  Mich.  = 

Voluta Mioc.  III  137 

aperta  (Mitra)  Bell Plioc.  III  157 

aperta  (Philine)  Lin . = Bulla Viv.  I 123 

aperta (Ringiculella)  v.  Kœn.  = Ring.  Olig  I 116 

aperta  (Sparella)  Vasseur  = Ancilla.  Eoc.  III  161 
apiciliralus(Lalhyrulus)Tatc=PemL  Eoc.  IV  44 

apicina  (Fasciolaria)  Dali Plioc.  IV  37 

apicina  (Volvulella)  Phil.  = Huila. . . Olig.  I 85 
approximans  (Siphonalia)  Tate  = Per.  Mioc.  IV  109 
approximatif  (Cryploconus)  Dh.  = 

Pleurotoma Eoc.  II  148 

approximatif  (Streptochelus)  Desh.= 

Fusus Eoc.  IV  31 

apliensis  (Nerinea)  Pict.  et  Camp Vit.  II  28 

aptiensis  (Ringinella)  Pict.  et  Camp. . Apt.  1 120 
Aquitanica  (Conospira)  Mayer  = Con.  Mioc.  Il  156 
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Aquilanicus  (Scaphander)  Benoist...  Mioc.  I 87 
arata  (Paranassa)  Say  = lluccinum. . Mioc.  IV  225 
Archambaulli(Peridipsaccus)S.Meun. 

= lluccinum Olig.  IV  190 

Archiaci  (Melanioptyxis)  d’Orb.=JVcr.  Bat  h.  Il  31 

Archimedis  (Nerinea)  d'Orb Barr.  II  28 

arctata  (Aphanitoma)  Bell Plioc.  II  107 

arclata(Dentimargo)Desh.  = Margin.  Eoc.  III  91 

arenarius  (Coptochetus)  Cossm Eoc.  IV  114 

arenaria  (Donvilleia)  Mell.  = Bucc..  Pal.  I 68 
arenaria  (Sparella)  Cossm.  = Ancilla.  Eoc.  III  62 

armata  (Borsonia)  Bœtlger Viv.  II  98 

armata  (Slrepsidura)  Sow Olig.  IV  133 

armigera  (Cornulina)  Conr Eoc.  IV  87 

armorica(Suessooia)  Vasseur=Fu$us  Eoc.  IV  175 

Arnaudi  (Trochaclæon)  Cossm Sén.  I 75 

arrialoorensis  (Mesorhylis)  Stol.  = 

Turricula Sén.  III  172 

arrialoorensis  (Odontohasis)  Stol.  = 

Nassa Sén.  IV  133 

aspera  (Genolia)  Edw.=  Pleurotoma.  Eoc.  II  143 

asper  (Lathyrus)  Bell Plioc.  IV  43 

asperulus  (Coptochetus)  Lamk.=Fws.  Eoc.  IV  114 
asperulus (Venion)  Taie  = Siphonal.  Eoc.  IV  111 
asperulata  (Clavatula)  Lamk .=  Pleur.  Mioc.  II  66 
aspinosa(Pugilina)Dall .—Melongena.  Plioc.  IV  90 
assimilis  (Cryptorhytis)  Stol.  = Fasc.  Sén.  IV  57 
assula  (Amphisphyra)  Desh  .=Ilulla.  Eoc.  1 106 
astensis  (Atilia)  Bell. =Tetrastomella.  Plioc.  IV  243 
aslensis  (Lathyrulus) Bell.  = Latirus.  Plioc.  IV  43 
astensis(Ringiculocosta)Sacco=/0/j{/-  Plioc.  1 117 

Astierianus  (Sulcoaclæon)  d’Orb.  = 

Actœon Barr.  I 109 

atava  (Hinia)  Bell.  = Nassa Plioc.  IV  203 

alava  (Nerinella)  Schmid  = Nerinea.  Toarc.  111  185 
Athenaïs  ( Dril  lia)  Mayer  = Pieu  rot.  Mioc.  II  86 
athleta  (Volutililhes)  Sow.  = Voluta.  Eoc.  III  137 
atractoides  (Balhytoma)Tale  = Pleur.  Eoc.  II  163 
atracloides  (Cancilla)  Tate  = Mitra. . Eoc.  III  158 
attenuata(Raphitoma)  Montg.  = Mur.  Plioc.  II  133 
altenuata  (Surcula)  Conr.  = Pleurot.  Eoc.  II  71 

alurensis  (Fusus)  Grat Mioc.  IV  12 

Auerbachi  (Pugilina)  v.  Kœn.  = Fus.  Olig.  IV  89 
Auingeri  (Dril lia)  R.  Hcern.  = Pleur.  Mioc.  Il  84 

aulaeœssa  (Eburnopsis)  Tate Eoc.  IV  193 

Aunisiana  (Nerinea)  d’Orb Cén.  II  28 

auriculata  (Ringiculella) Mèn. =Ring.  Plioc.  1 115 
auriculiferum  (Cymalosyriux)  L.  = 

Pleurotoma Viv.  II  87 

aurisleporis  (Marginella)  Br Plioc.  III  83 

australis  (Baryspira)  Sow.  = Ancilla.  Viv.  III  64 

austral is  (Fusus)  Quoy  et  G Plioc.  IV  13 

australis  (Strephona)  Duclos  = Oliva.  Plioc.  III  49 

Austriaca  (Anachis)  H.  et  A Mioc.  III  165 

Austriacus  (Fusus)  H.  et  A Mioc.  IV  12 

Austriaca  (Meiica)  R.  JFœrn  = Cane.  Mioc.  III  45 
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Austriaca  (Phaneroptyxis)  Ziltel  = 

Itieria 

Àuslriata  (Sparella)  K . Hœrnes  =.4 ne. 
Austrogallica  (Genotia)  Mayer=  rieur. 
auversiensis(Cominella)  Desh  , = Bucc. 

auversiensis  Mitra)  Cossm 

avara  (Brocchinia)  Say  =Cancellaria. 

avellana  (Bulla)  Pict.  et  Camp 

avellana  (Chelyconus)  Lamk.  = Cou. 
avellana  (Costellaria)  Bell.  = Mitra. . 
avena  (Striactæonina)  Terq.  = Orth. 
axesta  (Tritonidea)  Bayan  = Fusus.. . 
axonensis  (Bactroplyxis)  d’Orb.  = 

Nerinea 

babylonia  (Pleuroloma)Lin.  = Murex. 
babylonicum  (Trigonostoma)  Lea  = 

Cancellaria 

baccata  (Cryptorhylis)  Zek.  = Fusus. 
baccatum  (Dorsanum)  Bast.  == Bucc. . 
baccifera  (Scabrella)  Mayer.  = Columb. 
bacillaris  (Nerinella)  Buv.  = Nerinea. 

bacillus  (Alicula)  Ehr 

bacillus  (Bactroplyxis)  d’Orb.  = Ner. 
bacula  (Glyplostyla)  Aldr.=  Turbin. 
badensis  (Amycla)  Partsch  ==  Nassa. 
badensis  (Mazzalina)  Hœrn  .=  Latirus 
Bairdi  (Tudicula)  M.  et  H .=Pyropsis. 
ballista.(Gibberula)  Dali.  = Margin. 
balteata  (Eucithara)  R ee\e=Mangiiia. 
bandangensis  (Peristernia)  Martin... 
banniensis  (Nerinella)  de  Lor.  = Ner. 

bantamensis  (Siphonalia)  Marlin 

Barbiéri  (Fusimitra)  Desh.  = Mitra. 
Bareti  (Conospira)  Vasseur  = Conus. 
Barjonæ  (Solatia)  da  Costa  = Cancell. 

Barmanica  (Vol varia)  Nœtling 

Barretti  (Cancellaria)  Guppy 

basilica  (Melongena)  Be\\. =Myristica. 
Basteroli  (Aslhenotoma)  Desm.  = 

Pleurotoma 

Basteroli  (Crenilabium)  Benoist  = Act. 
Basteroti  (Merica)  Desh.  = Cancell. 
Basteroli  (Myurella)  Nyst.=  Tercbra. 
Basterotina  (Agaronia)  Defr.  = Oliva. 

bastropensis  (Fusus)  Harris 

bastropensis  (Ptychatractus)  Harr.  = 

Astyris 

Bataviana  (Drilla)  Martin 

Bataviana  (Turricula)  Martin 

bathonica  (Nerinea)  Rig.  et  Sauv 

bathymophila  (Sabatia)  Dali 

bathymophora  (Mitra)  Fontannes 

Baudoni  (Caricella)  Heilp.  = Yoluta. 

Baudoni  (Cryptoconus)  Cossmann 

Baudoni  (Raphitoma)  Desh.  = Fleur. 
Baudoni  (Scaphella)  Desh.  = Yoluta. 


Ter.Liv.Pag. 

Séq. 

II 

23 

Mioc. 

III 

62 

Mioc. 

II 

lia 

Eoc. 

IV 

130 

Eoc. 

III 

136 

Plioc. 

III 

20 

Néoc. 

I 

91 

Mioc. 

II 

161 

Mioc. 

III 

165 

Iiett. 

I 

60 

Eoc. 

IV 

169 

Balh. 

II 

40 

Viv. 

II 

75 

Eoc. 

III 

25 

Tur. 

IV 

57 

Mioc. 

IV 

219 

Mioc. 

IV 

247 

Port. 

II 

38 

Viv. 

I 

101 

Balh. 

II 

40 

Eoc. 

IV 

135 

Mioc. 

IV 

212 

Mioc. 

IV 

.52 

Crét. 

IV 

70 

Mioc. 

III 

97 

Plioc. 

II 

121 

Plioc. 

IV 

48 

Séq. 

II 

38 

Plioc. 

IV 

109 

Eoc. 

III 

168 

Eoc. 

II 

136 

Mioc. 

III 

Tl 

Mioc. 

III 

1S1 

Mioc. 

III 

11 

Olig; 

IV 

86 

Mioc. 

II 

104 

Mioc. 

I 

51 

Mioc. 

III 

14 

Mioc. 

II 

50 

Mioc. 

III 

50 

Eoc. 

IV 

12 

Pal. 

IV 

54 

Plioc. 

H 

84 

Plioc. 

III 

164 

Bath. 

11 

27 

Viv. 

I 

8» 

Mioc. 

III 

156 

Eoc. 

III 

130 

Eoc. 

II 

148 

Eoc. 

II 

133 

Pal. 

III 

127 

Baylei  (Acroria)  Cossm.  = Nacella. . 
Baylei  (Acrostemma)  d’Arch .—Bulla. 
Baylei  (Ringiculella)  Morlet  = Ringic. 
Baylei  (Sveltia)  Bezançon  = Cancell. 
Baylei  (Trochactæon)  Leym.  = Act. 

Beaugrandi  (Acera)  de  Loriol 

Beaugrandi  (C}  lindrobullina)  R . S.  = 

Actæonella 

Beaumonli  (Aclæon)  d’Arch.  = Torn- 
Beaumonti  (Ilemipleurotoma)  Lea  = 

Pleurotoma 

Belgica  (Surcula)  Goldf.  = Pleurot.. 
Belgicus  (Trochactæon)  Cossmann... 
bella  (Glabella)  Conr.  = Porcellana. 
bella  (Perrona)  Conr.  = Pleurotoma. 

bella  (Suessionia)  Conr.  = Fusus 

bella  (Tornatellæa)  Conr 

bellardensis  (Alia)  Sacco  = Columb. 
Bellardii  (Acera)  v.  Kœn  . = Bulla. . . 
Bellardii  (Anachis)  Hœrn.  = Columb. 
Bellardii  (Alhleta)  Sacco  = Margovol. 
Bellardii  (Cordieria)  Desh.  = Borson. 
Bellardii  (Drillia)  Desm.  = Pleurot. 

Bellardii  (Harpa)  Sacco 

Bellardii  (Lathyrus)  Mich.  = Turbin. 

Bellardii  (Mitra)  R.  Hœrnes 

Bellardii  (Neolalhyrus)Hœrn.  =Fasc. 
Bellardii  (Trigonostoma)  de  Stef.  = 

Cancellaria 

Bellardiana  (Volvarina)  Semper  = 

Marginella 

bellasensis  (Itruvia)  Choffat  =ltieria. 

belliata  (Uromitra)  Bellardi 

bellula  (Genotia)  Phil  .=  Pleurotoma. 
Belus  (Chelyconus)  d’Orb.  = Conus-. 
Benecki  (Baclroptyxis)Gemm.  =Ner. 

Benoisli  (Lathyrus)  Cossmann 

berellensis  (Cantharus)  de  L.  et  C.  = 

Fusus 

Bergeroni  (Suessionia)  Vasseur  = 

Fusus 

Berghausi  (Deudroconus)  Mich.  = 

Conus 

Bericorum  (Voluta)  Oppenheim 

Bernardi  (Ovilia)  Mayer  = Cancell. 
Bernardiana  (Nerinella)  d’Orb.  = Ner. 

Bernayi  (Amblyacrum)  Cossmann 

Bernayi  (Bonellilia)  Cossm.  = Admet. 
Bernayi  (Bulimactæon)  Cossm.  = Act. 

Bernayi  (Mitreola)  Cossmann 

berniciensis  (Buccinofusus)  liing 

Berthæ  (Eopsephæa)  de  Raine.  = Vol. 

Berthelini  (Relusa)  Cossmann 

Berti  (Pugilina)  St.  Meun.  = Murex. 
Bervillei  (Siphonalia)  Desh . = Fusus. 
Berwerlhi  (Conospira)  H.  et  A.  ==^>'0n. 
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Eoc. 

I 

140 

Sén. 

II 

170 

Mioc. 

I 

117 

Olig. 

III 

21 

Gar. 

II 

166 

Kim. 

I 

104 

Bath . 

I 

63 

Sen. 

II 

164 

Eoc. 

11 

79 

Olig. 

II 

71 

Cén. 

I 

75 

Mioc. 

III 

92 

Eoc. 

II 

69 

Eoc. 

IV 

176 

Eoc. 

I 

50 

Mioc. 

IV 

233 

Mioc. 

I 

103 

Mioc. 

IV 

228 

Olig. 

m 

142 

Eoc. 

h 

100 

Mioc. 

ii 

84 

Olig. 

m 

75 

Mioc. 

IV 

43 

Mioc . 

m 

156 

Mioc. 

IV 

46 

Plioc. 

III 

26 

Plioc. 

III 

94 

Cén. 

11 

21 

Mioc. 

III 

170 

Olig. 

II 

145 

Mioc. 

II 

161 

Séq. 

II 

41 

Mioc. 

IV 

43 

Eoc. 

IV 

J72 

Eoc. 

IV 

175 

Mioc. 

II 

160 

Olig. 

III 

TH 

Mioc. 

III 

29 

Kim. 

II 

38 

Eoc. 

II 

138 

Eoc. 

III 

34 

Eoc. 

I 

57 

Eoc. 

III 

160 

Viv. 

IV 

33 

Eoc. 

III 

147 

Alb. 

I 

83 

Olig. 

IV 

S9 

Eoc. 

IV 

109 

Mioc. 

II 

156 

25  \ 


TABLE  A LPH AB ET I Q U I : 


Ter  1 

Liv.P 

ag. 

berylensis  (Nerinea)  Blanckenhorn. . . 

Tur. 

II 

as 

Beltina  (Pisanella)  Semper=  Cuma. 

Olig. 

IV 

130 

betulinoides  (Dendroconus)  Lk  = Con. 

Mioc. 

II 

1(10 

Bevaleti  (Solidula)  Baudon=  Tornat. 

Eoc. 

1 

47 

Beyrichi  (Aptyxis)  Bell.  = Fusus... 

Olig. 

IV 

17 

Beynchi  (Conospira) v. Kœn. =Conus. 

Olig. 

II 

156 

Beyrichi  (Hastnla)  Semper=  Tevchra. 

Olig. 

11 

I»4 

Beyrichi  (Ilercynella)  Kayser 

Silur. 

I 

142 

Beyrichi  (Surcula)  Phil.  = Pleurot. 

Olig. 

II 

71 

Bezançoni  (Acrostemma)  Morlet  = 

Huila 

Eoc. 

I 

102 

Bezançoni  (Buccinofusus)  Cossmann. 

Eoc . 

IV 

34 

Bezançoni  (Ringicula)  Morlet 

Eoc. 

I 

114 

Bezançoni  (Stazzania)  C.  et  L .=Marg. 

Olig. 

III 

89 

Bezançoni  (Sveltella)  de  Bain e.=Canc. 

Eoc. 

III 

30 

Bezançoni  (Voluta)  Bayan 

Eoc . 

III 

111 

biarritzensis  (Borsonia)  Rouault  = 

Cordieria 

Eoc. 

11 

98 

bicarinata  (Brocchinia)  Hœrn.  = Cane. 

Mioc. 

III 

20 

bicarinatus(Hercorhy  nchus)M.=F«s. 

Crét. 

IV 

74 

bicatena  (Eopleurotoma)  Laink.  = PI. 

Eoc. 

II 

SI 

bicatenata  (Nerinea)  Coquand 

Cên. 

II 

28 

bicinctus  (Fusus)  Kaunhowen 

Sén . 

IV 

11 

bicingulata  (Crassispira)  v.  Kœn.  = 

Pleurotoma 

Olig. 

II 

105 

bicorona  (Cominella)  Mell.  = Buccin. 

Pal. 

IV 

130 

bicorona  ( Vol  u til  i thés)  Lamk.=  Vol. 

Eoc. 

III 

137 

bicoronala  (Cvllenina)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

155 

bicoronatus  (Hemiconus)  Mell.=C7m. 

Eoc. 

11 

152 

bicoronata  (Rouaullia)  Bellardi 

Mioc. 

II 

90 

bidons  (Gibberula)  v . Kœn .= Mary  in . 

Olig. 

III 

97 

bidentala  (Clathurella)  Tale=  Mang. 

Eoc. 

H 

123 

bidetnata  (Cylichnella)d’Orb.=Bu//a. 

Viv. 

I 

97 

bi fa ria  (Uromitra)  Bellardi 

Plioc. 

III 

170 

bifasciata  (Faba)  Lin.  — Voluta 

Viv. 

111 

83 

bifasciata  (Mayeria)  Sow.  = Fusus.. 

Eoc. 

IV 

94 

bi  lidopl  ica  ta  (Stazzania)  Ch . = Ma rg  i n . 

Eoc. 

III 

89 

bifilosa  (Drillia)  Bellardi 

Mioc. 

11 

86 

bifurcoplicata  (Sveltella)  Cossmann.. 

Eoc. 

111 

30 

Bigoti  (Trochactæonina)  Cossmann... 

Raur. 

I 

07 

bilineatus  (Pseudolathyrus)  Partsch  = 

Fusus 

Mioc. 

IV 

24 

binodosa  (Nerinea)  Etallon 

Kim. 

II 

2S 

Biondii  (Mangilia)  Bellardi 

Plioc. 

II 

1 19 

biplicata  (Borsonia) So \x.=Cordieria. 

Eoc. 

11 

98 

biplicatum  (Callianax)  So\\\  = Oliva. 

Viv. 

111 

55 

biplicata  (Leucozonia)  Aldrich 

Eoc. 

IV 

50 

biplicata  (Ringicula)  Lea 

Eoc . 

I 

114 

bisotensis  (Niotha)  Depont.  = Nassa. 

Plioc. 

IV 

204 

bistriatus  (Cryptoconus)  Dh.=  Pleur. 

Eoc. 

II 

148 

bistriatus  (Cyrlochetus)  Lamk.  =Buc. 

Eoc. 

IV 

115 

bisulcata  (Nerinea)  d’Archiac 

Sén. 

II 

28 

bitenuata  (Mitra)  Fou  tan  nés 

Plioc. 

III 

157 

bitorosus  (Chelyconus)  Font .=Conus. 

Plioc. 

H 

101 

bitruncata  (Plicobulla)  Meyer =Bulla. 

Eoc. 

II 

168 

biumbilieata  (Roxania)  Desh  .=  Bulla. 

Eoc. 

I 

99 

Blai-iaca  (Acera)  de  Loriot 

Blakei  (Perissolax)  Gabb 

blandita  (Mitra)  Bellardi 

Blanckenhorni  (Cerithiella)  J.  Bôlim. 

Blanfordiana  (Nerinea)  Stol 

blauenensis  (Pseudonerinea)  de  Lor. . 
Bodei  (Pseudotoma)  v.  Kœn.  = Pleur. 
bolaris  (CariceBa)  Conr.  = Voluta. . . 
bollenensis(Phrontis)Tourn.  =iVassa. 
Bolli  (Scaphella)  v.  Kœn.  = Voluta.. 
Bolli  (Strepsidura)  Beyr.  = Buccin. 
bombylis  (Olivella)  Conrad  = Oliva. 
Bonellii  (Andonia)  (iéné  = Fusus... 

Bonellii  (Ascolathyriis)  Bellardi 

Bonellii  (Bonellilia)  Bell.  = t'ancell . 
Bonellii  (Nassa)  Sism.=  Buccininn. . 

Bonellii  (Pseudotoma)  Bellardi 

Bonellii  (Ringiculospongia)  Desh.  = 

Ring  icu  la 

Bonellii  (Uromitra)  Bell.  = Mitra... 

Bonnanii  (Genotia)  Bellardi 

Bonneti  (Eratoidea)  Cossmann 

Bonneti  (Hebra)  Cossin.  = Zcu.ris... 

Bonneti  (Mayeria)  Cossmann 

bononiensis  (Fusus)  Foresli 

boréale  (Anisomyon)  Meek  et  Hayden. 

Borsoni  (Ascolathyriis)  Bellardi 

Borsoni  (Alilia)  Bell.=  Columbella. 
Borsoni  (Coslellaria)  Bell.  = Mitra.. 

Borsoni  (Marginella)  Bellardi 

Borsoni  (Pisanianura)  Gêné  = Fusus. 
Borsoniana  (Aptyxis)  d An c.=Fusus. 
Bosqueti  (Bullinella)  Holz  .=Cylichna. 
Bourdoti(Raphitoma)C.  et  L.=  Pleur. 

Bourdoti  (Siphonalia)  Cossmann  r 

Bourdoti  (Tortisipho)  Cossin  .=Sipho. 
Bourvi  (Crenilabiuin)  C.  et  L.=  Act. 

Bouryi  (Drillia)  Cossmann 

Bourvi  (Fusimitra)  Cossm.=  Mitra.. 
Boulillieri  (Leucozonia)  Cossmann... 
Boutillieri  (Raphitoma)  Cossmann... 
Routillieri  (Trochactæon)  Cossmann. . 
Bowerbanki  ( Ph  ron  l i s)  Mich . =Na$sa . 
brachia  (Crassispira)  Edw.=  Pleurot. 
brachyspira  (Streplochetus)  Cossm. 
braebystoma  (Mangilia)  Phil.=  Pleur. 
bracteat a (Pseudotoma)  Bronn=P/cur. 
Branderi  (Callianax)  Sow.  = Oliva.. 

Branderi  (Lyria)  Desh.  = Voluta 

Brauniana  (l'xia)  Nyst  =Cancellaria. 

Brodai  (Conus)  Michelotti 

Bredæ  (Fusus)  Michelotti 

Bredai  (Tritonidea)  Mich.  = Murex.. 

brevicauda  (Clavella)  Bellardi 

brevieauda  (Drillia)  I)esh.=  Pleurot. 
brevicauda  (Pseudonepl  unea)  P.=Fus. 


Ter. 

Liv.Pag. 

Kim. 

I 

104 

Sen. 

IV 

72 

Olig. 

III 

156 

Cên. 

IV 

250 

Sén. 

II 

29 

Raur. 

II 

13 

Mioc 

. II 

147 

Eoc. 

III 

130 

Plioc. 

IV 

208 

Olig. 

111 

128 

Olig. 

IV 

133 

Eoc. 

III 

54 

Plioc. 

IV 

106 

Mioc. 

IV 

49 

Plioc. 

III 

32 

Plioc. 

IV 

202 

Mioc, 

II 

146 

Mioc. 

I 

115 

Mioc. 

III 

170 

Plioc. 

11 

143 

Plioc. 

III 

87 

Plioc. 

IV 

209 

Eoc. 

IV 

94 

Plioc. 

III 

87 

Crét. 

I 

139 

Mioc. 

IV 

49 

Mioc. 

IV 

243 

Mioc. 

III 

166 

Mioc, 

III 

84 

Mioc. 

. IV 

179 

Plioc. 

IV 

18 

Sén. 

I 

93 

Olig. 

II 

133 

Eoc. 

IV 

109 

Eoc. 

IV 

105 

Olig. 

I 

5 4 

Eoc. 

II 

84 

Eoc . 

III 

168 

Eoc. 

IV 

50 

Eoc. 

II 

133 

Barr. 

I 

73 

Mioc, 

IV 

208 

Eoc. 

II 

86 

Eoc. 

IV 

3i 

Plioc. 

II 

119 

Mioc. 

II 

146 

Eoc. 

III 

55 

Eoc. 

III 

114 

Plig. 

III 

38 

Mioc 

. II 

154 

Mioc. 

IV 

12 

Mioc. 

IV 

169 

Mioc, 

IV 

21 

Eoc. 

II 

84 

Olig. 

IV 

113 

DES  NOMS  D’ESPÈCES 
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Ter.  Liv.Pag. 


brevicaudala  (Janiopsis)  Tate=  2 rop.  Mioc.  IV  17S 
brevicula  (Cordieria)  Desh.=  Bonsbn.  Eoc.  II  100 
brevicula  (Drillia)  Desh.  = Pleurot.  Eoc.  II  84 

brevirostris  (Perissolax)  Gabb Sén.  IV  71 

brevis  (Cantharus)  TdLlc=Tritonidea.  Mioc.  IV  172 
brevis(Goniocyliodrites) M.etL.=Ci//.  Balb.  I 65 
brevis  (Lithoconus)  Sorv.=  Conus. . Eoc.  II  158 
brevis (Mitreola)  Br.  et  Corn. = M itra.  Pal.  III  160 

brevis  (Pseudoloma)  Bellardi Plioc.  II  147 

brevispira  (Marginella)  Bellardi Mioc.  III  84 

brevispira  (Turbinella)  Bellardi Plioc.  IV  64 

brevispiratus  (Euryochetus)  Cossm.= 

Levibuccinum Eoc.  IV  184 

brevispirata  (Strepsidura)  Cossmann.  Eoc.  IV  143 

Britanna  (Borsonia)  Cossmann Eoc.  II  98 

Broechii  (Drillia)  Bon. = Pleurotoma.  Plioc.  Il  85 
Brocchii  (Leptoconus)  Bvonn=Conus . Plioc.  II  163 

Brochoni  (Harpa)  Benoist Mioc.  III  74 

Brongniarti  (Pugilina)  d'Orb .=Fusus.  Eoc.  IV  S9 
Brongniarti  (Scaphander)  Desliayes..  Eoc.  I 87 
Brongniarti  (Stazzania)=.¥a?’(/Die//a.  Olfg.  III  89 
Bronni  (Cancilla)  Michel.  = Mitra. . . Mioc.  III  158 
Bronni  (Conospira)  Michel.  = Conus.  Mioc.  II  156 
Bronni  (Crenisutura)  Mayer  = Col.  Mioc.  IV  246 
Bronni  (Dolicholalhyrus)  Mich.  = 

Turbinella Mioc.  IV  24 

Browni  (Acera)  White Sén.  ï 105 

Brugadiniis  (Peridipsaccus)  Grat.  = 

Eburna Mioc.  IV  190 

Brugnonei  (Uzila)  Bell.  = Nassa Mioc.  IV  207 

Bruguierei  (BuIIinella)  Desh.  =Bulla.  Eoc.  I 95 

Bruguierei  (Valvulella)  Benoist Mioc.  1 85 

Brunnea  (Donovania)  Donov.  =Lach.  Plioc.  II  95 
Bruntrutana  (Plygmatis)  Thurra.  = 

Nerinea Séq.  Il  32 

Brusinai  (Mitra)  R.  Hœrnes Mioc.  III  156 

bruxellensis  (Levifusus)  \inc:=Surc.  Eoc.  IV  15 
buccinea  (Ringiculella)  Br.  = Auric.  Plioc.  I 117 
bucciniformis  (Hædropleura)  Bell.  = 

Bêla Plioc.  II  93 

bucciniformis  (Macrurella)  H.  et  A.= 

Columbella Mioc.  IV  245 

buccinoides  (Ancilla)  Lamk Eoc.  III  58 

buccinoides  (Bullia)  Merriam Mioc.  IV  223 

buccinoides  (Mazzalina)  M.  et  H.  = 

Fasciolaria Crét.  IV  52 

buccinoides  (Raphitoma)  v.  Kœnen. . Olig.  II  133 
buccinula  (Uxia)  Lamk.  = Cancell.  Mioc.  III  38 
bucephala  (Melongena)  Lamk.  = Pir.  Plioc.  IV  86 
Buchi  (Ptygmatis)  Zekeli  = Nerinea.  Tur.  II  34 
BuOoni  (Crassispira)  Mayer  = Pleur.  Plioc.  II  S6 

bufo  (Phrontis)  Doderl.  = N assa Plioc.  IV  208 

bugellensis  (Hima)  Bell.  = Nassa. . . Plioc.  IV  2 1 1 
bulbiforme  (Sycum)  Lamk.  = Fusus.  Eoc.  IV  SI 

bulbodes  (Clavel la)  Tate Eoc.  IV  20 

bulbosa  (Liochlamys)  Rei\\).=Mazzal.  Mioc.  IV  37 


bulbula  (Neoathleta)  Lamk.^=  Voluta. 
bulbus  (Sycum)  Solander  = Pirula. . 

bullata  (Acera)  Muller 

bullata  (Cominella)  Phil.  = Buccin. 

bulloides  (Volvaria)  Lamk 

burdigalensis  (Chelyconus)  Mayer  = 

Conus 

burdigalensis  (Eulhriofusus)  Grat.  = 

Fusus 

burdigalensis  (Roxania)  d'Orb  .=Bulla. 

burdigalina  (Borsonia)  Benoist 

Bureaui  (Vol u tililhes)  Cossmann 

Burgueti  (Mitra)  Grateloup 

Burnsi  (Fusus)  Dali 

Bushi  (Nassarina)  Dali 

Buvignieri  (Cylindrobullina)  de  L.  = 

A et  æ on 

Buvignieri  (Nerinella)  Pietle  = Ner. 
Buvignieri  (Slriaelæonina)  Terq.  = 
Orthosloma 

Cabaneliana  (Ilieria)  d’Orb.  = Actæon. 
cacellensis  (Lilhoconus)  da  Costa  = 

Conus. 

cadomensis  (Conactæon)  Desl . = Con. 

Cæcilia  (Nerinea)  d’Orbigny 

cænozoica  (Atilia)  E.  Woods  = Col. 
Caillali  (Gvlichnina)  Desh.  = Bulla. . 
Calandrelli  (Pleurotomella)  Bull.  = 

Raphitoma 

calcarala  (Calcarata)  Br.  = Cancell . . 
calcaraia  (Clavalula)  Grat.=  Vleurot. 
Californica  (Uzita)  Conr .= Schizopy g . 

Calli  (Nassa)  Aldrich 

callimorphus  (Lathyrus)  Dali 

Calliope  (Clinura)  Bellardi 

Calliope  (Nerinea)  d’Orb 

caloosaensis  (Anachis)  Dali 

caloosaensis  (Fusus)  Heilprin 

calophorus  (Cryploconus)  Bayan  = 

Pleurotoma 

Calurii  (Crassispira)  de  Stef.  = Pleur. 

calvimontensis  (Conus)  Desh 

calvimontensis  (Cordieria)  Dh  . = Bors. 
calvimontensis  (Drillia)  Cossmann... 
calvimontensis  (Siphonalia)  Cossm. . . 
Calvulata  (Ventrilia)  Tate  = Cancell. 
Calvus  (Volutililhes)  Sow.=  Voluta. 
campana  (Bactroptyxis)  Hudl.  = Ner. 
campbonensis  (Raphitoma)  Vass.  = 

Pleurotoma 

canaliculata  (Bartonia)  Sow.  = Bucc. 
canaliculala(Coslellaria)  Bell  .=3Iitra. 
canaliculata  (Itruvia)  d’Orb.  = Pyr. 
canaliculalus  (Latrunculus)  Sch .=Eb. 
canaliculatus  (Leptoconus)  Br.  = Con. 
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Eoc.  III  140 
Eoc.  IV  SI 
Viv.  I 103 
Olig.  IV  150 
Eoc.  III  179 

Mioc.  II  161 

Mioc.  IV  27 
Mioc.  I 99 
Mioc.  II  98 
Eoc.  III  137 
Mioc.  III  156 
Mioc.  IV  12 
Viv.  IV  128 

Port.  I 63 
Bath . II  37 

Hell . I 60 

Kim.  I 17 

Mioc.  II  158 
Charm.  I 64 
Raur.  II  27 
Eoc.  IV  243 
Eoc.  I 96 

Mioc.  II  134 
Plioc.  III  21 
Mioc.  II  66 
Mioc.  IV  207 
Eoc.  IV  202 
Mioc.  IV  43 
Mioc.  II  74 
Kim . II  28 
Plioc.  IV  238 
Plioc.  IV  12 

Eoc.  II  148 
Plioc.  II  86 
Eoc.  II  154 
Eoc.  II  99 
Eoc.  II  84 
Eoc.  IV  109 
Eoc.  III  27 
Eoc.  III  137 
Baj . II  40 

Eoc.  II  133 
Eoc.  IV  122 
Mioc.  III  165 
Tur.  II  20 
Plioc.  IV  1S9 
Plioc.  II  163 
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canaliculata (Milrolumna) Bell Mioc.  III  1 75 
canaliculala  (Nerinea)  d’Orbigny . . ..  Kim.  Il  28 
canaliculata  (Pseudoli va)  Br.  cl  Corn.  Pal.  IV  102 
canaliculalum  (Sycum)  Bell.  = Liost.  0 1 i g . IV  81 

canaliculala  (Tornatina)  Sa  y Mioc.  I 82 

canaliculalum  (Trigonostoma) Hœn.= 

Cancellaria Mioc.  1 1 1 2o 

canalifera (Tortoliva) Lamk.=  1 titilla.  Eoc.  III  68 
canalis  (Tortoliva)  v.  \\œn.=Ançilla.  Olig.  III  C8 

camax  (Anachis)  Dali IMioc.  IV  238 

cancellaria  (Anachis)  Hutton  = Col.  I'Iioc.  IV  238 
cancellalns  (Buccilrilon)  Lea=JVassa.  Eoc.  IV  150 
cancellata  (Ilemipleurotoma)  Dli.  = 

Pleurotoma Eoc.  il  79 

cancellatus  (Hercorhynchus)  Sow.  = 

Pirula Crét.  IV  74 

cancellata  (Me, sorhy lis)  Sow.  = Mitra.  Tur.  III  171 

cancellata  (Melula)  Gabb IMioc.  IV  120 

cancellatus  (Semiaclæon)  Grat.  = 

Tornatella Mioc.  I 48 

cancellina  (Fusimitra)  Lamk . = Mitra  Foc.  III  168 
candellensis  (Rouaultia)  Fonlannes..  IMioc.  Il  06 
candlda  (Sparellina)  Lamk.==  Ancilla  Viv.  III  68 
Canonæ  (Pseudonerinea)  Bœhm  = 

Chemnilzia Baj.  Il  14 

Cantrafnei  (Niotha)  Bell.  = Massa. . . IMioc.  IV  20'» 
Capellinii (Raphilonia)  Desh.=  Pleur.  Eoc.  Il  133 

caperata  (Garinaria)  Guppy Mioc.  III  181 

capillala  (Svellella)  Taie  = Cancell.  Eoc.  III  30 
carbonaria  (Cylindrobullina)  de  K.  = 

Sc alites Carb.  I 62 

carcarensis  (Conus)  Sacco Olig.  II  154 

carcarensis  (Melongena)  Mich.= Mgr.  Olig.  IV  86 
carentonensis  (Ptygmatis)  Cossmann.  Tur.  Il  34 
carinata  (Crenisutura)  Bon.  = Col.  Mioc.  IV  246 
carinata  (Itruvia)  Reuss  = Pyramid.  Tur.  II  21 

carinatus  (Lalhyrus)  Bellardi Mioc.  IV  43 

carinata  (Macrurella)  Hilber  = Col.  Mioc.  IV  245 
Carinata (Spirotropis)  Biv.  = Pleurot.  Viv.  Il  88 
cari  ni  fera  (Perrona)  Grat  = Pleurot.  Mioc.  Il  69 
Carnalica  (Cryptorhy lis)  Stol.= Fasc.  Sén.  IV  57 
Carolinæ  (Pleurotoma)  Hœrn  et  Auing.  Mioc.  Il  77 
carolinensis  (Neocylindrus)  Cour.  = 

Oliva Mioc.  III  46 

rarolinense  (IMioplygma)  Conr.=  .1/(7.  Mioc.  III  160 
Caronis  (Peridipsaccus)  Brongn.  = 

Eburna Olig.  IV  190 

Carpalliica  (Ptygmatis)  Zeusch.  = 

Nerinea Séq.  Il  33 

Casabiandæ  (Fusils)  Locard Mioc.  IV  12 

cassidaria  (Coininella)  Braun  = Itucc.  Olig.  IV  150 

cassidea  (Mitreola)  Taie  = Mitra Eoc.  NI  160 

cassidea  (Ventrilia)  Br.  = Cancellar.  IMioc.  NI  28 
cassidiformis  (Faba)  Tate=  Margin. . Eoc.  III  85 

cassinellensis  (Mitra)  Bellardi Olig.  III  156 

a ssiope  (Bactroptyxis) d’Orb.  =Ner.  Kim.  Il  41 
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cassis  (Avellana)  d’Orb 

Cén . 

i 

119 

cassisiana (Mesorhylis)  d’Orb.  = Mit. 

Cén . 

III 

171 

castellaneus  (Rhv  lidopilus)  Th.=  Pat. 

Kim. 

I 

144 

Castor  (Nerinea)  d’Orb 

Raur. 

II 

27 

castrocarensis  (Amycla)  For.  =Nassa. 

IMioc. 

IV 

212 

catagrapha  (Mangilia)  Bellardi 

Mioc. 

II 

119 

cataphracta  (Balbytoma)  Br.=  Murc.r. 

IMioc. 

II 

101 

catena  (Philine)  Mont.  — Huila 

IMioc. 

I 

126 

Catulloi  (Phaneropiyxis)  Gemm.  = 

Hier  in 

Séq. 

II 

23 

Caumonti  (Euconaclæon)  Desl.=  Cou. 

Cliarm. 

. I 

64 

Cauveti  (Scapliander)  de  Raincourl. . . 

Eoc . 

1 

87 

cavata  (Mima)  Bellardi  = Massa 

Mioc. 

IV 

210 

cellulifera  (Fusimilra)  Conr.=  Mitra. 

Olig. 

III 

166 

cencbridium  (Gibberula)  Cossm.  = 

Marginella 

Eoc. 

III 

■J7 

cenomanensis  (Pirifusus) Guéi  .=  Fus. 

Cén . 

IV 

84 

cenomanensis  (Tornalellæa)  Guér.  = 

Action 

Cén . 

I 

49 

Chantrei  (Nerinella)de  Lor .=Nerinea. 

Kim. 

II 

38 

Chastaingi(Stazzania)  Cossm.  = Mary. 

Eoc. 

III 

89 

chaussyensis  (Andonia)  Cossm.  = Gen. 

Eoc. 

IV 

105 

ehaussyense  (Coplotosma)  Cossm.  = 

Cancellaria 

Eoc . 

III 

35 

chaussyensis  (Siphonalia)  Cossm 

Eoc. 

IV 

109 

Chevallieri  (Amblyacrum)  Cossm 

Eoc . 

II 

138 

Clievallieria  (Cordieria)  Cossm 

Eoc. 

III 

100 

chcyennensis  (Cryplorbylis)  M.  et  11. 

Tur. 

IV 

56 

chilotoma  (Mangilia)  Bast.  = Pleur. 

Mioc. 

II 

119 

Chipolanum  (Phos)  Dali 

Mioc. 

IV 

159 

Chipolana  (Turbinella)  Dali 

Mioc. 

IV 

64 

chlorala  (Subula)  Lamk.  = Tcrcbra. 

Viv. 

il 

53 

chloris  (Nerinea)  Coquand 

Api. 

II 

28 

Choflati  (Phaneropiyxis)  Cossmann. . 

Hath. 

III 

185 

cincta  (Cylindrobullina)  Cont.=  /lc/. 

K i m . 

1 

63 

cinctus  (Perissolax)  Slol.  = Ilnnif'us. 

Sén. 

IV 

72 

cincla  (Roxania)  Desh.  — llulla 

Pak 

1 

99 

cincta  (Turricula)  Rouault=  Mitra.. 

Eoc. 

III 

164 

cincta  (Uromilra)  Bellardi 

Mioc. 

III 

170 

cinerea  (Hastula)  Boni  = Terebra... 

Viv. 

II 

54 

cingenda  (Nerinella)  Phill.  = Mer  in. 

Baj. 

II 

37 

cingillata  (Tornalellæa)  Ter q = Torn. 

Balh. 

1 

49 

cingulata  (Daphnella)  Dali 

IMioc. 

II 

128 

cingulata  (Dennanlia)  Taie 

Eoc. 

IV 

121 

cingulata  (Myurella)  Sow.  = Fusas. 

Sén. 

II 

50 

cingulata  (Persicula)  Dillw.=  Margin. 

Viv. 

III 

98 

cingulatus  (Volulilithes)  Nyst.  = Vol. 

Olig. 

III 

137 

cingulifera  (Ilemipleurotoma)  Lk  = 

Pleurotoma 

Viv. 

II 

89 

cingulifera  (Leucozonia)  Lk  = Tur  b. 

Viv. 

IV 

49 

circula  (Cancilla)  Kieuer  = Mitra... 

Plioc. 

III 

i:w 

circumcisa  (Fusimitra)  IW\ i .=Mitra. 

Olig 

III 

168 

circumfossum (Ancislrosyrinx)  v.  Kœ- 

nen  — IMeurotoma 

Mioc. 

II 

7.3 

cithara  (Neoallileta)  Lamk  = Yolula. 

Eoc. 

III 

139 

cilharella  (Buchozia)  Lamk.  = Auric. 

Eoc. 

II 

91 
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cilharella  (Eucilhara)  Lamk  = Cane.  Viv.  II  120 
citharella  (Phos)  Brugnone=  Voluta,  Mioc.  IV  159 
cilharella  (Raphiloma)  Desh.=  Pleur.  Eoc.  II  133 
cilharclloides  (Costellaria)  Tale=jJ/l‘i.  Eoc.  III  165 
cilharina  (Turricula)  Forbes=  Vd$ùt.  Sén.  III  163 
claibornensis  (Ringiculella)  Aldr.  = 


Ringicula Eoc.  III  184 

clandestina  (Persicula)  Iîr  = Margin-  Plioc.  III  99 

Claræ  (Borsonia)  Ten.  Woods Eoc.  II  98 

Claræ  (Clavalula)  Hœrn.  etAuinger..  Mioc.  II  69 
Claræ  (Roxania)  von  Kœnen  = Atys.  Olig.  I 99 
clathratus(Coptochelus)  Lamk.  = Fus.  Eoc.  IV  114 
clalhrala  (Mangilia)  M-  de  Serres  = 

Pleuroloma Plioc.  II  119 

clalhrala  (Mitrolumna)  Bell.  = Dipt.  Mioc.  III  175 
clalhrala  (Niolha)  Born  — Buccinum,  Plioc.  IV  203 
clalhratulus  (Tortisipho)  Cossm.  = 

Sipho Eoc.  IV  105 

clathurala  (Uromilra)  Bellardi Mioc.  III  170 

clatlmrella  (Coslellaria)  Tate  = Mitra.  Eoc.  III  165 
clausa  (Roxania)  v.  Kœnen  = Bulla.  Pal.  I 99 
clavalus  (Chelyconus)  Lamk=  Conus.  Mioc.  II  161 
clavicularis(Cryploconus) Lamk  = Pl,  Eoc.  II  14S 
claylonensis  (Surcula)  Gabb.  = Turr.  Sén.  II  70 
Clemenlina  (Ringinella)  d’Orbigny. . . Alb.  I 119 
Clio  (Baclroplyxis) d'Orb.  = Nerinea.  Raur.  II  40 
Clio  (Pseudonerinea)  d’Orb.  = Chemn.  Kim.  II  16 

Cloezi  (Uxia)  Cossmann Pal.  III  38 

Clymene(Phaneroplyxis) d’Orb. =Ner.  Raur.  II  23 
Clytia  (Pseudonerinea)  d'Orb.  = Ner.  Raur.  II  16 
coarclata  (Arcularia)  Eichw.  = xVassa.  Mioc.  IV  216 


coarctala  (Cordieria)  v.  Iiœn.=  Bons.  Olig.  II  100 
coarclalus  (l.alhyrulus) Mich.  = Turb.  Mioc.  IV  44 
coarclala  (Ringiculla)  v.  Kœn  = Ring.  Olig.  I 116 
cochleoides  (Nerinella)  Ziltel  = Ner.  Séq.  II  38 


cochlidium  (Pugilina)  Lin.  = Murex.  Plioc.  IV  90 
cœlala  (Gylichnina)  Desh.  = Bulla..  Olig.  I 96 

cœlala  (Scobinella)  Conrad Olig.  II  107 

Cœmansi  (Borsonia)  Br_  et  Cornet Pal.  II  98 

cognala  (Coslellaria)  Bell.  — Mitra..  Mioc.  III  165 
cognatus  (Dolicholalhyrus)  Beyr.  = 

Fusus Olig.  IV  24 

coislinensis  (Pseudopisania)  Cossm..  Eoc.  IV  174 
colligens  (Cancilla)  Bell.  = Mitra...  Mioc.  III  158 
coloradoensis  (Tudicula)  Stant.  = Pyr.  Crét.  IV  70 

colpodes  (Svellia)  Cossmann Mioc.  III  21 

colpophora  (Pseudotoma)  Cossmann . . Eoc.  II  146 
columba  (Euryen tome)  Lea  = Marg.  Eoc.  III  95 
columbarium  (Ancistrosyrinx)  Aldr.= 

Pleuroloma Eoc.  II  72 

columbelloides  (Columbellisipho)  Cos.  Eoc.  IV  104 
columnaris  (Ovactæonina)  Stol.  = .lcL  Sén.  I 62 

colus  (Fusus)  Linné Viv.  IV  9 

comitatensis  (Raphiloma)  Font.  = PL  Plioc.  II  133 

communis  (Aslyris)  Conrad Mioc.  IV  238 

Companyoi  (Nassa)  Fonlannes Plioc.  IV  203  | 
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complanatus  (Buccinofosus)  Sow.  = 

Fusus Eoc.  IV  34 

complanalum  (Megislosloma)  v.  Kœn. 

Bulla, Olig.  I 127 

complanata  (Mitrella)  Bell.  ==  Columb.  Mioc.  IV  236 
completus  (Volutililhes)  Nelschaew. . Pal.  III  137 
complicala  (Bactroptyxis)  Witch.  = 

Nerinea Bath.  II  40 

compta  (Scabrella)  Bronn  = Fusus..  Mioc.  IV  247 
concavus  (Euconactæon)  Desl.=  Con.  Charm.  I 64 
concava  (Noditerebra)  Say  = Terebra  Viv.  II  51 
concinnus  (Adelaclæon)  Adams  = 

Myonia Viv.  I 55 

concinna  (Conospira)  Sow.  = Conus. . Eoc.  II  156 

concinnum  (Fulgur)  Conrad Mioc.  IV  77 

concinna  (Oligoplycha)  IL  et  M.  = Act,  Crét.  I 121 

concinnus  (Pseudolalhyrus)  Bell Mioc.  IV  25 

Condali  (Plychocylindrites)  G.  etO.= 

Bulla Kim.  I 73 


conditura  (Acrostemma)  Monls.=  Cî/L  Plioc.  I 102 
confundenda  (Hinia)  Bell.  = Nassa. . Mioc.  IV  205 
congesla  (Balhytoma)  Conr . = Pleur-  Eoc.  II  103 
conglobata  (Desmoulea)  Br.  = Buccin.  Plioc.  IV  215 

conica  (Cerithiella)  Morr.  et  Lyc Balh.  I 79 

conica  (Eraloidea)  Harris  = Margin.  Mioc.  III  88 
conicus  (Rhytidopiius)  d'Qvb.=  Scur. . Alb.  I 144 

conicus  (Scaphander)  Deshayes Eoc.  I 87 

ronicus  (Trochaclæon)  Br.  et  Corn.  = 

Actæon Cén.  I 75 

conicus  (Trochactæon)  Zekeli  = Act.  Tur.  I 75 
conifer  (Buccinofusus)  Sow.  = Fusus.  Eoc.  IV  34 
coniformis  (Pseudoloma)  v.  Kœnen. . Olig.  II  146 
coniformis  (Serrata)  Sow.  = Margin.  Mioc.  III  87 
coniformis  (Volutoconus)  Cox  = Vol.  Viv.  III  131 
conjuncla  (Clavella)  Desh.  = Fusus. . Eoc.  IV  19 
conjungens  (Cancilla)  Bell.  = Mitra,  Plioc.  III  158 

connectens  (Phos)  Bellardi Mioc.  IV  159 

connectens  (Pseudoloma)  Bellardi Mioc.  II  146 

conoidalis  (Conomitra)  Taie  = Mitra.  Eoc.  III  173 
conoidea  (Cylichnina)  Desli .=  Bulla.  Olig.  I 96 
conoidea  (Genotia)  Sol.  = Pleurot. . . Eoc.  II  145 
conoidea  (Gibberula)  v.  Kœn.=  Marg.  Olig.  III  97 
conoideus  (Volutoconus)  Tate  = Vol.  Eoc.  III  131 

conopsis  (Cylindri tes)  Cossmann Bath.  I 71 

conovuliformis  (Liocarenus)  Desh.  = 

Auric Eoc.  I 55 

conquisita  (Fusimitra)  Conr.=  Mitra.  Olig.  III  168 
Conradi  (Cryptoconus)  deGregorio..  Eoc.  II  14S 

Conradi  (Volutomorpha)  Gabb Crét.  III  144 

Conradiana  (Solalia)  Dali  = Cancell.  Plioc.  III  12 
consanguineus  (Volutilith.es)  Bell.  == 

Voluta Mioc.  III  137 

consimilis  (Nassa)  Bellardi Mioc.  IV  202 

consobrinus(Canlharus)  C.elL.=Eng.  Olig.  IV  172 
consobrina  (Clalhurella)  Mayer  = PL  Plioc.  II  123 
consobrinus  (Cryptoplocus)  Ziltel Séq.  II  45 
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consobrina  (Ilinia)  Bell.  = Nassa...  Mioc.  IV  285 
consocialis  (Chrysodomus)  Wood  = 

Trophon Plioc.  IV  100 

consociata  (llima)  Wood  = Nassa...  Plioc.  IV  211 
consors  (Cylichnina)  Desh.  = Bulla.  Eoc.  I 96 
conslricta  (Odontobasis)  H.  et  M.  = 

Fusus Crét.  IV  152 

constricluin  (Oxyacrum)  Edw.  = /*/.  Eoc.  I!  28 
conslricta (Pisania)  Aldr.=  Neptunea.  Eoc.  IV  165 
conslrictoides  (Eratoidea)  Meyer  = 

Marginclla Eoc.  III  88 

contabulala  (Stazzania)  Desh.=  Marg.  Eoc.  III  89 

Conlejeani  (Thersitea)  Coquand Eoc.  IV  22 

contigua  (Cancilla)  Bell.  = Mitra Plioc.  III  158 

continua  (Hemipleuroloma)  Br.=  PI.  Mioc.  II  80 
Contii  (Hædropleura)  Bell.  = Bêla...  Plioc.  Il  95 

conlorla  (Eulbria)  Oral.  = Fusus Mioc.  IV  120 

contoria  (Merica)  Bast.  = Cancell. . . Mioc.  III  15 
conlorla  (Nerinella)  Buv.  = Nerinea.  Kim.  II  38 

contracta  (Mangilia)  Bellardi Plioc.  Il  119 

eontrarius  (Chrysodomus)  Lin.  = Fus.  Plioc.  IV  99 
con tro versa  (Clin ura)  Jan  = Pie urot.  Mioc.  Il  74 
conuliformis  (Conomitra) Caill.=  MU.  Eoc.  III  173 
conuloides  (Pugilina)  Cossm.  = Mel.  Eoc.  IV  89 
conulus  (Cylichnina)  Desh.  = Bulla.  Eoc.  I 96 
conulus  (Goniocylindrites)  Buv.  = 

Orthostoma Baur.  I 65 

convexiuscula (Euryla)  Tate  = Tereb.  Mioc.  Il  56 
convoluta  (lîullinella)  Br.  = Bulla..  Mioc.  I 95 

Cooperi  (Caricella)  Lea  = Valu  ta Eoc.  III  130 

coquandi  (Surcula)  Bellardi Plioc.  Il  71 

Coquandi  (Thersitea)  Locard Eoc.  IV  22 

Coquandiana  (Nerinea)  dOrbigny Barr.  II  28 

corallinus  (Hercorhynebus)  Stol.  = 

Papa Crét.  IV  74 

cordiformis  (Atlanta)  Gabb Mioc.  I 134 

Cornea  (Eulbria)  Linné  = Murex Plioc.  IV  119 

cornea  (Persicula)  Lamk.  = Margin.  Viv.  III  98 
Corneti  (Ancislrosyrinx)  v.  h'œn.  = 

Pleurotoma Plioc.  II  73 

cornuta  (Melougena)  Ag.  = Pirula . . Mioc.  IV  86 
coronalum  (Acrostemma)  Lamk.  = 

Bulla Eoc.  1 101 

coronalum  (Fulgur)  Conrad Mioc.  IV  78 

coronala  (Pleurotoma)  Munster Mioc.  Il  77 

coronata (Pseudotoma)  Lamk .=Pleur.  Eoc.  11  146 

Coroni  (Lyria)  Morlet Eoc.  III  114 

coronifera  (Hemipleuroloma)  Bell.  = 

Pleurotoma Mioc.  Il  80 

corrugata  (Anachis)  Br.  = Buccinum.  Plioc.  IV  238 
corrugata  (Costellaria)  Delr.  = Mitra.  Plioc.  III  166 

corrugata  (Hinia)  Bell.  = Nassa Plioc.  IV  205 

corrugata  (Masslya)  Adams Viv.  III  39 

corrugalum  (Megistostoma)  Cossm.  = 

Philine Eoc.  I 127 

coryneles  (Chelyconus)  Font.=  lon.  Plioc.  II  161 
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eosnensis  (Tornatellæa)  de  Loriol Alb.  I 49 

Cossmanni  (Amycla)  Deponl.=  Nassa.  Plioc.  IV  212 
Cossmanni  (Astbenotoma)  de  B.  = 

Purpura Eoc.  Il  105 

Cossmanni  (Mazzalina)  B.  Hœrn.  = 

Latirus Mioc.  IV  52 

Cossmanni  (Pugilina)  Mayer  = Semif.  Mioc.  IV  90 
Cossmanni  (Uxia)  Morlet  = Cancell.  Eoc.  III  38 

costaria  (Clavella)  Desh.  = Fusus Eoc.  IV  20 

costaria  (Siphonaria)  Deshayes Eoc.  I 136 

eostata  (Eulbria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

costata  (Lyria)  Soland.  = Voluta Eoc.  III  114 

eostata  (Mangilia)  Penn.  = Pleurot.  Plioc.  Il  118 

costata  (Mazzalina)  Dali Mioc.  IV  52 

costata  (Pyramimilra)  Lea  = Terebr.  Eoc.  IV  127 

costata  (Tudicula)  Tate Eoc.  IV  70 

coslellalum  (Plios)  Grat.  = Massa. . . Olig.  IV  159 
costellata  (Paphiloma)  Lamk.  = P/.  Eoc.  Il  132 
coslellifera(Babylonella)Sow.==Co?ic.  Plioc.  III  86 
coslellifera  (Tritonidea)  Desh.=  Fusus  Eoc.  IV  169 
costifer  (Buccinofusus)  Wood  = Fus.  Plioc.  IV  35 
costifer  (Chrysodomus)  Wood=Trop/t.  Plioc.  IV  100 

cosliger  (Hemiconus)  Cossmann Eoc.  Il  152 

costulatus  (Canlharus)  Lamk.  = Fus.  Eoc.  IV  172 
coslulata  (Cordieria)  v.  Kœn.  = Sors.  Olig.  Il  100 
coslulata  (Hastula)  Borson  = Terebra  Plioc.  Il  54 
coslulata  (Telaseo)  Br.  = Buccinum.  Plioc.  IV  212 
costulata  (Uxia)  Lamk.  = Cancellar.  Eoc.  III  37 
costuosus  (Coptochelus)  Desh.  = Fus.  Eoc.  IV  114 
costuosa  (Baphiloma)  Desh.  = Pleur.  Olig.  Il  133 
Cottaldina  (Aplyxiella)  d'Orb.  = Ner.  Baur.  III  186 

Cotteaui  (Cerithium)  de  Loriol Séq.  Il  13 

Cotteaui  (Mitreola)  C.  et  L.  = Mitra.  Olig.  III  160 
Cranchi  (Roxania)  Leach  = Bulla. . . Plioc.  I 99 
craspedotus  (Columbarium)  Tate  = 

Fusus Eoc.  IV  16 

crassa  (Aclæonella)  d’Orbigny Sén.  I 74 

crassus(Colatoconus) Cossm. =Metula.  Eoc.  IV  167 

crassa  (Hastula)  Tate  = Terebra Eoc.  II  54 

crassus (Lathyrulus) Sism.  = Turbin.  Mioc.  IV  54 

crassus  (Palæatraclus)  Gabb Crét.  IV  82 

crassa  (Pisania)  Bellardi Mioc.  IV  165 

crassa  (Plygmatis)  Etal  Ion  —Nerinea.  Baur.  Il  33 

crassicosla  (Buchozia)  Cossmann Eoc.  II  91 

crassicosta  (Costellaria)  Bell  = M Ura.  Plioc.  III  166 

crassicosla  (Lyria)  Stoliczka Sen.  III  114 

crassicosla  (Siphonaria)  Deshayes Eoc.  I 136 

crassicoslata  (Janiopsis)  Ben  ==Jania.  Mioc.  IV  178 
crassicoslalus  (Lalhyrus)  Mich.  = 

Turbine  lia Mioc.  IV  43 

crassicostata  (Pugilina)  Bell.=  Hemif.  Mioc.  IV  90 
crassicoslalus  (Streptochetus)  Dh.  = 

Fusus Eoc.  IV  30 

crassidens  (Mitreola)  Desh.  = Mitra.  Eoc.  III  160 
crassilabra  (Cylindromitra)  Gabb.  = 

Plochelæa Mioc.  III  178 
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crassilabra  (Euryentome)  Conr.  = 


Marginella 

Eoc. 

III 

93 

crassilabris  (Atilia)  Bell.  = Tetrùst. 

Mioc. 

IV 

243 

crassilabris  (Xassa)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

202 

crassilabrum  (Endopacliychilus)  Dh. 

Purpura 

Eoc. 

IV 

169 

crassilabrum  (Lalhyrus)  Tate=  Perist. 

Eoc. 

IV 

42 

crassilabrum  (Leptoscaplia)  Tate  = 

Yoluta 

Eoc. 

III 

121 

crassilirata  (Pseudoloma)  Tat e=Daph. 

Eoc. 

II 

146 

crassinoda  (Drillia)  Desm.  = Pleurot. 

Olig. 

II 

84 

crassinoda  (Lalhyrus)  Grat.=  Turbin. 

Mioc. 

IV 

43 

crassinodosa  (Brocchinia)  Sacco 

Mioc. 

III 

20 

crassiplica  (Torftalina)  Conrad 

Olig. 

I 

81 

crassirugosa  (Olivella)  Bell.  = Oliva. 

Mioc. 

III 

34 

crassisculpla  (Tritonidea)  Beyr.=  Fus. 

Olig. 

IV 

169 

crassistria  (Exilia)  v.  Kœn.  = Fusus. 

Pal. 

IV 

27 

crassislria  (Pseudotoma)  v.  Kœnen. . . 

Olig. 

II 

146 

crassitesta  (GlyploslyIa)Gabb.=  Turb. 

Crét. 

IV 

133 

crassula  (Stazzania)  Desh.  = Marg. 

Eoc. 

III 

89 

craticulata  (Niotlia)  Foresli  = Nassa. 

Plioc. 

IV 

204 

Craveri  (Genolia)  Bellardi 

Plioc. 

II 

140 

crebricosta  (Drillia]  Mayer  = Pleur. 

Mioc. 

II 

84 

crebicosta  (Mitra)  Lamk 

Eoc. 

III 

136 

crebricosta! us  (Turricolumbus)  T.  W. 

— Columbella 

Eoc. 

IV 

239 

crebrigranosus  (Streplolathyrus)  Tate 

— Sipho 

Eoc. 

IV 

32 

crebriplicata  (Baclroptyxis)  Zilt.  = 

Ptygmatis 

Séq. 

II 

41 

crebrisulcata  (Hinia)  Bell.  =. Nassa. 

Mioc. 

IV 

203 

crenata  (Bathyloma)  Nyst.=  Pleurot. 

Olig. 

II 

103 

crenatum  (Crenilabium)  Sow.  = Act. 

Eoc. 

I 

33 

crenatus  (Pirifusus)  Zek.  = Yoluta. 

Tur. 

IV 

84 

crenatum  (Vasum)  Midi.  = Scolym. 

Olig. 

IV 

66 

crenilera  (Scalplia)  Sow.  = Cancell. 

Eoc. 

III 

38 

crenocarinatus  (Euchilodon)  Heilprin. 

Eoc. 

III 

189 

crenulata  (Epalxis)  Lamk.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

103 

crenulala  (Stazzania)  Desh.  = Margin. 

Eoc. 

III 

89 

crenulata  (Uxia)  Desh.  = Cancellar. 

Eoc. 

III 

3S 

crenulifera  (Volulocorbis)  Bayan  = 

Yoluta 

Eoc. 

III 

138 

crenuligerum  (Amblyacrum)  Cossm. 

Eoc. 

II 

138 

Crepini  (Uxia)  Br.  et  Com.  = Cane. 

Pal. 

III 

38 

cresnensis  (Conus)  Morlet 

Eoc. 

II 

134 

cresnensis  (Cordieria)  de  Raine  =Bors. 

Eoc. 

II 

100 

cretacea  (Ancilla)  Muller non 

Sén. 

III 

so 

crelacea  (Bullopsis)  Conrad 

Crét.  | 

& 

111 

168 

crelaceum  (Liopeplum)  Conr.=  Volut. 

Crét. 

III 

144 

cretaceus  (Piestochilus)  M.  etH.=  Fws. 

Sén. 

IV 

39 

cretacea  (Retusa)  d'Orb.  = Buliina.. 

Tur. 

I 

83 

cretaceus  (Volulilithes)  Vin.  de  Regny 

Sén. 

III 

136 

crispata  (Crassispira)  Jan.  = Pleur. 

Plioc. 

II 

S6 

crispa tum  (Trigonostoma)  Sow.  = 

Cancellaria 

Plioc. 

III 

26 

Ter.Liv.Pag. 

crispoidcs  (Fusus)  Hœrnes. , Mioc.  IV  12 

crispus  (Fusus)  Borson .Mioc.  IV  12 

cristatum(Ancislrosyrinx)  Conr ,=  Pl.  Olig.  II  73 
cris  ta  la  (Pleuroploca)  Taie  = Fasciol.  Eoc.  IV  39 
cristatus  (Volulilithes)  Zek.  =Voluta.  Tur.  11113b 

Crossei  (Ringicuia)  Morlet Mioc.  I 114 

crozetensis  (Nerinea)  Pict.  el  Camp.  Barr.  II  28 
Culbertsoni  (Piestochilus)  Meek  et  H.  Sén.  IV  39 

cuneata  (Pleuroloma)  Doderlein Mioc.  II  77 

cupressina  (üromilra)  Br.  = Mitra..  Plioc.  III  168 

curculio  (Aclæon)  Forbes Tur.  I 46 

curmontensis  (PLygmalis)  de  Loi* Séq.  II  33 

curia  (Alia)  Dujard.  = Columb Mioc.  IV  233 

curtum  (Monoptygma)  Conr.  = ,4?ic.  Eoc.  III  72 
curlus  (Neocylindrus)  Bell.  = Porp.  Mioc.  III  48 

curta  (Turricula)  Bellardi Mioc.  III  163 

curvicosta (EopleuroLoma) \M=Pleur.  Eoc.  II  89 
curvirostra  (Lirosoma)  Conr.=  Tort.  Mioc.  IV  71 
cuspidatus  (Cylindrites)  Sow.  = Act.  Balh.  I 71 
cuspidatus  (Lithoconus)  Tate=Conus.  Eoc.  II  13S 
Cyane  (Nerinella)  de  Loriol  = Nerin.  Séq.  II  3S 

cyalhus  (Ptygmatis)  P.  et  C Xéoc.  II  34 

cylindracea  (Bullinella)  Penn.=Bu//a.  Plioc.  I 93 
cylindracea  (Cylindrobullina)  Com.= 


Actæonella Port.  I 63 

cylindraceus  (Euryochetus)  Desb.  = 

Buccinum Eoc.  IV  183 

cylindraceus  (Neocylindrus)  Bell.  = 

Porphyria Mioc.  III  48 

cylindraceus  (Ptycliatractus)  Dh.  = 

Fusus .- Eoc.  IV  34 

cylindracea ( Vol varina)  Dh.=  Margin  Eoc.  III  93 

cylindrella  (Retusa)  Buv.  = Bulla. . . Port.  I 83 


cylindrica  (Acicula)  Gm.  = Bulla...  Pleist.  I 101 
cylindrica  (Nerinella)  Vollz  = Nerin.  Post.  II  3S 
cylindroides  (Cylicbnina)  Dh .=Bulla.  Eoc.  I 96 
cymæa  (Apiotoma)  Edw.  = Pleurot. . Eoc.  II  74 
Cynthia  (Nerinea)  d’Orbigny Raur.  II  27 

dacria  (Persicula)  Dali.  = Margin...  Plioc.  III  99 
dactvlina  (Aclæonidea)  Desh.=  Torn.  Eoc.  I 31 
daclylus  (Volvocylindriles)  P.  etC.= 


Volvula Mioc.  I 72 

Dalei  (Liomesus)  Sow.  = Buccinum.  Plioc.  IV  143 

Dalli  (Levifusus)  Harris Pal.  IV  14 

Dalli  (Peratotoma)  Cossmann Eoc.  II  136 

Dalli  (Rostellites)  Stanton Tur.  II  116 

Dalli  (Volutilithes)  Harris  = Yoluta.  Eoc.  III  137 
dameriacensis  (Clavella)  Dh . = Fusus.  Eoc.  IV  20 

danensis  (Fusimilra)  Cossmann Pal.  III  168 

Danieli  (Uxia)  Morlet  = Cancellaria.  Eoc.  III  r38 
Danjouxi  (Crassispira)  Baud.  =Pleur.  Eoc.  II  86 
daphnelloides(Mitromorpha)  É.  Woods 

= Mitra Eoc.  IV  231 

Dautzenbergi  (Persicula)  Cossra.  = 

Marginella Eoc.  II  199 
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Davidsoni  (Fusus)  Rouault 

Davouslana  (Trochaclæonina)  d*Orb.= 

Actæon r 

Debeyi(Volutilithe$)Kaunh.=  Fo/ufa . 
decepta  (Tritonidea)  Desh.  = Buccin . 
decipiens  (Costellaria)  Bell.  = Mitra. 
decipiens  (Eulliria)  Desh.  = Fusus . . . 
decipiens  (Phaneroptyxis)  Geinm.  = 

Itieria 

decipiens  (Pleuroploca)  Taie  = Fuse. 

declivis  (Clathurella)  Bellardi 

décora  (Aplyxis)  Bell.  = Fusus 

décora  (Lyria)  Beyr.=  Voluta 

decorala  (Hemipleurotoma)  Bell.=  VI 
decorala  (Striactæonina)  Mari.  = Ort. 
decurlala  (Triplychia)  So\v.=  Auric. 
decussala  (Buchozia)  Cossm.  = Zafra. 
decussalus  (Celaloconus)  Lamk.  = 

Buccinum 

deducla  (Nerinella)  Hudleston 

deformis  (Clavella)  Sol.  = Murex 

defossa  (Acculai ia)  Bell.  = Nassa... 
Defrancei  (Aphanoplyxis)  Desl  .=  Fer. 

Defrancei  (Cia  valu  la)  Bellardi 

Defrancei  (Hemieonus)  Desh .=Cunus, 

degensis  (Cryptoconus)  Mayer 

degensis  (Marginella)  Bellardi 

Degrangei  (Daphnella)  Cossm. = Hom. 

Dekayi  (Volvulella)  Lea  = Bulla 

Delab  -chei  (Suessionia)  Lea  = Fusus. 
delawarensis  (Yoluloinorpha)  Gabb.. 
Delbosi  (Conomitra)  Rouault  = Mitra. 
deleeta  (L'xia)  Desh.  = Cancellaria. 
delphinus  (Janiopsis)  de  Greg.  = l.at. 
Deluci  (Cordieria)  Nyst  = Borsonia. . 

Deluci  (Mitra)  Defranee 

demissa  (Caricella)  Conrad 

Dennanti  (Conomilra)  Tate  = Mitra. 
Denuanti  (Lilhoconus)  Tate  = Conus. 

Dennanti  (Plesiotrilon)  Tate 

densistria(Cymatosyrinx)  v.l  i.=Dril. 
densistria  (Turricula)  v.Kœn.=  Mit. 
dentata  (Fusimitra)  Br.  et  C .=  Mitra. 
dentata  (Surcula)  Lamk.  = Pleurot. 
denlatus (Vol utili thés)  Sow .=Voluta. 
denticula  (Hemipleurotoma)  hast.  = 

Fleurotoma 

denticulata  (Eratoidea)  Conr.=  Mary. 

denticulata  (Ringicula)  Caron 

dentifera  (Dentimargo)  Lk  = Margin. 

déntiferum  (Glyphostoma)  Gabb 

dentifera  (Penion)  Martin =Siphonal. 
dentifera  (Uxia)  Desh.  = Cancellaria. 
denudatus  (Parvisipho)Desh  .=Fusus. 
depauperata  (Cryptorhytis)  Reuss  = 
Fusus 


Ter. 

Liv.F 

•ag. 

Eoc. 

IY 

12 

Balh. 

l 

07 

Sén . 

NI 

130 

Pal. 

1Y 

101) 

Mioc 

III 

100 

Eoc. 

IV 

119 

Sq. 

II 

23 

Eoc. 

IV 

39 

Mioc 

. II 

123 

Olig. 

1Y 

17 

Olig. 

III 

lit 

Mioc 

. 11 

80 

Sin. 

I 

GU 

Tur. 

I 

123 

Eoc. 

11 

91 

Eoc. 

1Y 

106 

Baj . 

II 

37 

Eoc. 

IV 

20 

Mioc. 

IY 

216 

Balh . 

II 

34 

Mioc . 

II 

00 

Eoc. 

II 

132 

Olig. 

II 

148 

Olig. 

III 

84 

M ioc 

. II 

127 

Eoc. 

I 

83 

Eoc. 

IY 

170 

Sén. 

III 

143 

Eoc. 

III 

173 

Eoc. 

III 

38 

Eoc. 

IY 

177 

Olig. 

II 

100 

Eoc. 

III 

136 

Eoc. 

III 

130 

Eoc. 

III 

173 

Eoc. 

II 

138 

Eoc. 

IY 

232 

Olig. 

II 

88 

Pal. 

III 

164 

Pal. 

III 

168 

Eoc. 

II 

71 

Eoc. 

III 

137 

M ioc . 

II 

78 

Mioc 

. III 

88 

Viv. 

I 

114 

Eoc. 

III 

90 

Mioc 

. II 

124 

Plioc 

IV 

111 

Eoc. 

III 

38 

Eoc. 

IV 

103 

Crét. 

IV 

57 

depauperatus(Yolutilithes)  Sw  . = l o/. 
deperdilus(Leploconuf ) Brug.=  Cou. 
depi  rdita  (l’xia)  Mich .=Cancellaria. 
deperdila  ( Yesperlilio)  Goldf.  = Vol. 

Depereli  (Clavatula)  Fonlannes 

Deponlaillieri  (Ringiculella)  Morl.  = 

Ringicula 

depressus  (Cryptoplocus)  Yoltz=  Mer. 
depressa  (Tudicula)  Munst.=  Firula. 
depressus  (Yoloti lit hes)  Lk  =1  ulula. 
depygis(Eopleuroloma)  Conr. =Fleur. 
dereliclus  (Leptoconus)  Desh.  = Cou. 
derivatus  (Peridipsaccus)  Bell.  = El) . 
dertocontorla  (Merica)  Sacco = l'ont. 

dertogibbus  (Chelyconus)  Sacco 

derlogranularis  (Hemieonus)  Sacco. . . 
derlonensis  (Amycla)  Bell.  = Massa. 
dertonensis  (Bivelia)  Bell.  = l'une. 

derlonensis  (Cominella)  Bellardi 

dertonensis  (Lalhyrus)  Bellardi 

dertoscalata  (Scalptia)  Sacco 

Deshayesi  (Actæon)  M.  Ch.  = Turnat. 
Deshayesi  (Buccinofusus)  dé  Kon.  = 

Fusus 

Deshayesi  (Chelyconus)  Bell,  et  M.  = 

Conus 

Deshayesi  (Conorbis)  v.  Kœnen 

Deshayesi  (Dorsanum)  Mayer  = Bucc. 
Deshayesi  (Eratoidea)  Mich.  = Mary. 

Deshayesi  (Halia)  da  Costa 

Deshayesi  (Lyria)  Rouault  = Voluta. 

Deshayesi  (Bingicula)  Guéranger 

Deshayesi  (Scalptia)  Desin. = Cancell. 
deserla  (Cominella)  Sol.=  Buccinum. 
desita  (Hemipleurotoma)  Bell.  = Fl. 
Deslongchampsi  (Aclæonina)  d’Urh. 
desmius  (Trachelochetus)  Edw.  = Fl. 
Desmoulinsi(B.  llardiella)  Bell.=//om. 
Desnoyersi  (Cyllene)  Bast.  = Massa.. 
Desnoyersi  (Hemipleurotoma)  Lea =/’/. 
Desori  (Cominella)  Desh.  =Bucein  um. 
despectus  (Chrysodomus)  Lin.  = Fus. 
devexus  ( Yoluti I i thés)  Beyr.=roOda. 
Dewalquei  (Holzapfelia)  Holz.  = Lat. 
Deydieri  (Yentrilia)  Font.  = Cancell. 
diadema  (l'xia)  Desh .= Cancellaria. 

diademata  (Surcula)  Bellardi 

diasticta  (Fusimitra)  Cossm. = Mitra. 
diehotomoptycha  (Stazzania)  C.  = M. 
dictyella  (Aneurystoma)  Coss.=  Cane. 

dictyella  (Raphiloina)  Cossmann 

diffîcilis  (Hemipleurotoma)  Giebel=/'/. 
diflici lis  (Peristernia)  Cossm.  = Lat. 
Dijki  (Surcula)  Martin  =Pleurotoma. 
dilatata  (Mitreola)  Br.  et  Corn . = Mit . 
dilalatus  (Penion)  Quoy  et  G.  = Sip. 


Ter. 

Liv.l 

*ag. 

Eoc . 

111 

137 

Eoc. 

II 

162 

Olig. 

111 

38 

Sén. 

111 

119 

Plioc. 

II 

66 

Plioc. 

, 

117 

Séq. 

11 

44 

Crét . 

IY 

69 

Eoc. 

III 

137 

Eoc . 

11 

M 

Eoc. 

11 

163 

Mioc. 

IV 

190 

Mioc, 

. III 

15 

Mioc 

. Il 

161 

Mioc, 

II 

152 

Plioc. 

IV 

212 

Mioc, 

. III 

9 

Mioc. 

IY 

150 

Mioc. 

IV 

43 

Mioc 

. III 

16 

Eoc. 

I 

46 

Olig. 

IV 

34 

Plioc. 

II 

161 

Olig. 

II 

150 

Mioc 

. IV 

220 

Mioc 

. III 

88 

Mioc 

. 11 

140 

Eoc. 

III 

114 

Cen. 

I 

114 

Mioc, 

III 

16 

Eoc. 

IV 

150 

Mioc 

. Il 

80 

Bail). 

I 

59 

Eoc. 

II 

67 

Plioc. 

11 

129 

Mioc. 

IV 

154 

Eoc . 

II 

79 

Pal. 

IV 

150 

Viv. 

IV 

98 

Olig. 

111 

137 

Sén . 

IV 

67 

Mioc. 

111 

28 

Eoc. 

111 

38 

Mioc 

II 

71 

Eoc. 

III 

168 

Eoc. 

III 

89 

Eoc. 

J1I 

24 

Eoc. 

II 

133 

Olig. 

II 

79 

Eoc. 

IV 

48 

Plioc. 

II 

71 

Pal . 

III 

160 

Plioc. 

IV 

101 
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dilatala  (Ptygmatis)  d’Orb.  = Nerin. 

Raur 

II 

33 

dilatatus  (Scaphander)  Pliil  . = Bulla. 

Olig. 

I 

87 

dimeres (Peratotoma)  Cossm.  = Hom. 

Eue. 

II 

13G 

dimidiala  (Surcula)  Br.  = Pleurot. . . 

Pleur 

II 

71 

diptychophora  (Clavella)  Cossm 

Eoc. 

IV 

20 

discifera  (Cylichnina)  von  Kœnen. . . . 

Pal. 

I 

9G 

disjunctus  .'Hemiconus)  Desh.  = Con. 

Eoc. 

II 

152 

dissimilis  (Asthenotoma)  Edw.  = PI . 

Eoc. 

II 

105 

dissimilis  (Fusus)  Deshayes 

Eoc. 

IV 

11 

dissimilis  (Slazzania)  Desh.  =Ma rgin. 

Eoc. 

III 

89 

dissimilis  (Uromilra)  Bellardi 

Mioc. 

III 

170 

distans  (Fasciolaria)  Lamark 

Plioc. 

IV 

37 

distinctissimus  (Buccinofusus)  Bayan 

Eoc. 

IV 

34 

dislinguenda  (Drillia)  Mayer  = Pleur. 

Mioc 

II 

86 

distorlus  (Torlisipho)  Desh.=  Pleur. 

Eoc. 

IV 

104 

dilropis  (Pugilina)  Bayan  = Fusus. . . 

Eoc. 

IV 

sa 

diversiformis(  Lithoconus)  Dh.=  Con. 

Eoc. 

II 

158 

divisura  (Myurella)  Conr.  = Terebra. 

Eoc. 

II 

50 

Doderleini  (Euryla)  Foresli  =Terebra. 

Mioc. 

II 

55 

doliala  (Caricella)  Conrad 

Eoc. 

III 

130 

doliolaris  (Ovilia)  Basl.=Cancellaria. 

Mioc. 

III 

28 

doliolum  (Bathytoma)  Bell.  = Dolic. 

Mioc. 

II 

103 

doliolum  (Tornatellæa)  Mull.  = Act. 

Sén. 

I 

50 

dolium  (Cerilhiella)  de  Lor. =Actæon. 

Port. 

I 

79 

Dollfusi  (Amblyacrum)  C.  et  L.=  P/. 

Olig. 

II 

138 

Dollfusi  (Cryptoconus)  Vinc .=  Pleur. 

Eoc. 

II 

148 

Dollfusi  (Euth  iofusus)  Cossmann 

Mioc. 

IV 

29 

Dollfusi  (Tritonidea)  Cossm.  =Euth. 

Olig. 

IV 

1G9 

dormilor  (Conorbis)  Sow.=  Conus. . . 

Eoc. 

II 

149 

Douvillei  (Rhytidopilus)  Cossm.  = Sc. 

Bath. 

I 

1 44 

Douvillei  (Ringiculella)  Morlet  =Ring. 

Mioc. 

1 

117 

Douvillei  (Sparella)  Vasseur  = .4?ic. 

Eoc. 

III 

G2 

druenlica  (Ventrilia)  Font.  = Cancell. 

Mioc. 

III 

28 

Drui  (Eopsephæa)  Thom.  et  Pér.=  J o/. 

Sén. 

III 

147 

dubia  (Aurinia)  Brod.  — Voluta 

Viv. 

III 

128 

dubia  (Avellana)  Br.  et  Cornet 

Cén. 

I 

119 

dubia  (Euthria)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

120 

dubius  (Lathyrus)  Beyr .=Turbinell . 

Olig. 

IV 

43 

dubia  (Nassa)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

202 

dubia  (Pisania)  Aldrich 

Eoc. 

IV 

1G5 

dubium  (Scutum) Bergeron  = .4c7*o?\ 

Plioc. 

II 

171 

dubia  (Sparella)  Desh.  = Ancilla 

Eoc. 

III 

G1 

Dubaissoni  (Agaronia)  Vass  .=  Oliva. 

Eoc. 

III 

50 

Duchasteli  (Hemipleurotoma)  Nyst  = 

Pleurotoma 

Olig. 

II 

79 

Dufouri  (Aneurystoma)  Grat.  = Cane. 

Mioc. 

III 

23 

Dufrenoyi  (Nerinella)  d’Arch.  = Cer. 

Bath . 

II 

37 

Dufresnei  (Mitra)  Basterot 

Mioc. 

III 

156 

Dufresnei  (Neocylindrus)  Bast .=  Oliv. 

Mioc. 

III 

46 

Dugasli  (Ringiculella)  Morlet  =Ring. 

Eoc. 

I 

116 

Dujardini  (Anachis)  Hœrnes)=  Col. 

Mioc. 

IV 

238 

Dujardini  (Conospira)  Desh.  = Conus. 

Mioc. 

II 

156 

Dujardini  (Mazzalina)  Hœrn.=  Turb. 

Mioc. 

IV 

52 

Dumasi  (Cordieria)  Cossmann 

Eoc. 

II 

100 

Dumasi  (Mitreola)  Cossmann 

Eoc. 

III 

160 

Dumasi  (Plicobulla)  Cossmann 

Eoc. 

II 

167 
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Dumasi  (Pugilina)  Cossm.  = Melong.  Eoc.  IV  89 
Dumasi  (Siplionalia)  Cossm. et  Pissarro  Eoc.  IV  109 

Dumasi  (Sveltella)  Cossmann Mioc.  III  30 

clumosa  (Lapparia)  Conr.  = Mitra. . . Eoc.  III  Ml 
dumosa  (Papillina)  Conr.  = Fusus . . Eoc.  IV  70 

Dunkeri  (Cryploconus)  v.  Kœnen Olig.  II  148 

Dunkeri-(Uxia)  Holz.  = Cancellaria.  Sén.  III  38 

Dupiniana  (Avellana)  d’Orbigny Alb.  I 119 

Dupiniana  (Nerinella)  d'Orb . = Nerin.  Néoc.  II  38 
Dupiniana(Onactæonina)d’Orb.  = .lcL  Néoc.  I CI 
duplicata  (Dactylidia)  Conr .=  Oliva.  Mioc.  III  35 
duplicatum  (Dorsanum)  Sow.  = Pucc.  Mioc.  IV  220 
Duponli  (Eopleuroloma)  Br.  etC.=P/.  Pal.  II  81 
Duponti  (Uxia)  Br.  et  Corn.=  Cane.  Pal.  III  SS 
Dyonisea  (Hydatina)  Buv.  = liulla. . Kim.  I 111 

ebenina  (Drillia)  Dali Mioc.  I 8G 

Eberti  (Pleurotomella)  v.  l\œn.=Raj).  Olig.  II  134 
eburneum  (Cymatosyrinx)  Conr .=  Pl.  Mioc.  II  88 
eburnea  (Stazzania)  Lamk.  = Mar  g.  Eoc.  III  89 
eburnoides  (Peridipsaccus)  Malh.  = 

Buccinum — Mioc.  IV  190 

echinatum  (Fulgur)  Dali Plioc.  IV  78 

! edentala  (Eopleuroloma)  v.  Kœn.=  P/.  Olig.  II  81 
Edwardsi  (Amycla)  Fiscli.  = Nassa. . Pleisl.  IV  212 
Edwardsi  (Lilhoconus)  Desh. =Conws.  Eoc.  II  158 
Edwardsi  (Lyria)  d’Arch.  = Voluta..  Eoc.  III  114 
Echvardsi  (Slazzania)  Desh.  = Marg.  Eoc.  III  89 

edossa  (Clathurella)  Bellardi Mioc.  II  123 

egregia  (Clavella)  Beyr.  = Fusus Olig.  IV  21 

egregia  (Uxia)  v.  Ivœn.==  Cancellaria  Olig.  III  38 

Ehrenbergi  (Alicula)  Issel Pleist.  I 101 

elaborata  (Drillia)  Conr.  = Pleurot.  Eoc.  II  84 
elacale  (Acroslemma)  Bayan  = Bulla.  Eoc.  I 102 
elalior  (Euthria)  Cossm.  et  Pissarro. . Eoc.  IV  119 

elalior  (Fusus)  Beyrich Olig.  IV  12 

elatior  (Nerinella)  d’Orb.  = Nerinea.  Séq.  II  3S 
elalus  (Adelactæon)  v.  Kœn=  Tornat.  Mioc.  I 55 
elatum  (Crenilabiura)  v.  Kæn.  = Act.  Pal.  I 53 
elatus  (Lathyrus)  v.  Kœn.=  Fusus. . . Olig.  IV  43 
elalus  (Leptoconus)  Mich.  = C-onus. . Mioc.  II  1G3 

elegans  (Ancislrosyrinx)  Dali Viv.  II  71 

elegans  (Chrysodomus)  Charl.=  Trop.  Plioc.  IV  100 
elegans  (Eocilhara)  Desh.  = /7 arpa.-.  Eoc.  III  7G 

elegans  (Fasciolaria)  Emmons Mioc.  IV  37 

elegans  (Lathyrulus)  d’Anc.  = Turb.  Mioc.  IV  44 

elegans  (Hima)  Lallies  = Nassa Plioc.  IV  211 

elegans  (Nerinea)  Thurmann Séq.  II  27 

elegans  (Phos)  Guppy Mioc.  IV  159 

eleganlissima  (Cancilla)  Bell.=  Mioc.  III  158 

elegantissima  (Clinura)  For.  = Pleur.  Plioc.  II  75 
elegantula  (Nerinella)  d'Orb.  = Nerin.  Bath.  II  37 
elevata  (Atilia)  Lea  = Fasciolaria. . . Eoc.  IV  243 
elevata  (Babylonella)  Lea  = Cancell.  Eoc.  III  35 
elevata  (Gibberula)  Cossm.  = Mar  gin  Eoc.  III  97 
elevatus  ( Vol u tili thés)  Sow .=  Voluta  Eoc.  III  137 
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Elisæ  (Genotia)  H . et  Auinger Mioc.  II  145 

Elisæ  (Pseudoliva)  Br.  et  Cornet Pal.  IV  102 

ellipsoidea  (Scaphella)  Taie  = Voluta . Eoc.  III  127 
elliptica  (Bullia)  Whilf.=  Duccinum.  Eoc.  IV  22.1 
elliptica  (Cylichnina)  Sow.  = lfulla.  Eoc.  I % 
ellipticus  (Trochactæon)  Zek.  = Acl.  Tur.  I 75 

elongata  (Ancilla)  Gabb Sén.  III  60 

elongatum  (Crenilabiura)  Sow.=  Act.  Eoc.  I 55 
elongatus  (Cryptoconus)  Desh.  = PI.  Eoc.  II  148 
elongata  (Cylindrobullina)  Moore  = 

Actæon Rh.  I G3 

elongata  (Euihria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

elongatum  (Fulgur)  Conrad Mioc.  IV  78 

elongata  (Mitra)  Lamarck Eoc.  III  156 

elongata  (Pseudoliva)  Briart  et  Cornet  Pal.  IV  102 
elongatus  (Kostellites)  d’Orb.  = Vol.  Tur.  Il  116 
elongatus  (Slreptoclietus)  N yst=  Fus.  Olig.  IV  31 

elongata  (L'mbrella)  Michelotti Plioc.  I 131 

elongata (Volvarina) Bell. et M.=Marg.  Mioc.  III  04 
emarginata  (Bellardiella)  Bonov. =Pl . Plioc.  II  120 
emarginatus  (Cryptoconus)  d’Orb.  = 

Pleurotoma Olig.  II  148 

emarginata  (Stazzania)  Bon.  = Marg.  Mioc.  III  88 
Emiliana  (Niotha)  Mayer  = Xassa. . . Mioc.  IV  204 

ençarpoferens  (Ringicula)  Caron Viv.  I 114 

engonata  (Perrona)  Conr.  = Pleurot.  Eoc.  II  69 
enterogramma(Clavella)  Gabb=Nept.  Eoc.  IV  20 

entomella  (Marginella)  Cossmann Eoc.  III  84 

eocænica  (Daphnella)  Cossmann Eoc.  II  127 

eoebenus  (Uromitra)  Bellardi Plioc.  III  170 

eoscrobiculata  (Cancilla)  Bell . = 3////*.  Mioc.  III  158 
episcopalis  (Mitra)  Lamarck Viv.  III  155 


episoma  (Turbinella)  Michel  =Fusus.  Olig.  IV  64 
epistomifera  (Solatia) Guppy  = Cane.  Mioc.  III  12 
equalis (Eulhriofusus)  Emin. =Fusus.  Mioc.  IV  20 

Erato  (Endiatrachelus)  d’Orb.  = .Ver.  Port.  ^ ^ 

( III  18.> 

eratoformis (Stazzania) II. et  H.  =Mary.  Mioc.  III  80 


eratoides  (Stazzania)  Fuclis  = Mary.  Olig.  III  80 

erectus  (Fusus)  v.  Ivœnen Olig.  IV  12 

erectus(Ptychalractus)  Aldrich=Sip/i.  Eoc.  IV  54 

erecta  (Raphiloma)  von  Kœnen Olig.  II  133 

errans  (Mayeria)  Sol.  = Fusus Eoc.  IV  04 

erronea  (Ptygmatis)  von  Zittel Port.  II  33 

erythrostoma  (Mitrella)  Bon.  = Vol.  Plioc.  IV  236 
escharoides  (Thala)  Tate  = Mitra...  Eoc.  III  177 
Escheri(Plychosalpinx)Mayer==Bucc.  Mioc.  IV  131 
Escliwegi  (Dendroconus)  da  C.  = ('un.  Mioc.  II  150 

Eseoflieræ  (Milia)  Fonlannes Plioc.  III  157 

Espaillaci  (Neptunella)  d’Orb.  =Fusus  Crét.  IV  03 

esparcyensis  (Nerinea)  Piette Bath.  Il  27 

espareyensis  (Trachactæonina)  d’Arch. 

Cassis Bath.  I 67 

Elalloni  (Aptyxiella)  de  Loriol Kim.  II  42 

Elalloni  (Cylin dri tes)  de  Loriol Raur.  I 71 

Etalloni  Nerinea)  Pictet  et  Campiche  Néoc.  Il  28 
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Etheridgei  (Brocchinia)Johnst. =Canc.  Eoc.  III  20 
Ethuridgei  (Crenilabium)  Bell .=  Acl.  Plioc.  I 54 
etruscus (Streptochetus)d’Anc.=F’MS.  Plioc.  IV  31 

Eudesi  (Nerinea)  Morr.  et  Lycett Bath.  Il  27 

eufaulensis  (Volulomorpha)  Conr.  = 

Vol  ut  a Sén.  III  144 

eulima  (Gibberula)  Dali.  = Mar  gin.  Plioc.  III  07 
Euphrosinæ  (Drillia)  Mayer  = Pleur.  Mioc.  Il  84 
evulsa  (Bonellitia)  Sow.  = Cancell.  Eoc.  III  33 
evulsus  (Cryploconus)  Desh.  = Pleur.  Eoc.  Il  148 
Ewaldi  (Leptoconus)  v.  Kœnen  = ( un.  Olig.  II  163 

exacutus  (Cryploconus)  Bellardi Olig.  Il  148 

exacuta  (Mitra)  Bellardi Olig.  III  156 

exarala  (Aptyxiella)  Cont.  = Nerinea  Sécj.  III  186 

exasperala  (A ndonia)  Cossmann Eoc.  IV  106 

ex  Bellardii  (Merica)Sacco  = Contort.  Mioc.  III  15 

excavatum  (Fulgur)  Conrad Plioc.  IV  78 

excavata  (Marginella)  Bellardi Mioc.  III  8 4 

excavatum  (Megistostoma)  Dh.  = /D//- 

læa Eoc.  I 127 

excepliunculus  (Ptycbatraclus)  Dh.= 

Fusus Eoc.  IV  54 

excisa  (Trilonidea)  Lamk.  = Fusus..  Eoc.  IV  160 
exerta  (Tornatina)  I)csh.‘=  Bullina.  Olig.  I 81 
exigua  (Costellaria)  Tate  = Mitra...  Eoc.  III  165 
exigua  (Suessionia)  l)esh.  = Fusus..  Eoc.  IV  174 
ex i Iis  (Ccrilhiella)  Martin  = Orthost.  Sin.  I 70 
exile  (Crenilabium)  JelTr.  = Lissact.  Viv.  I 54 

exilis  (Fusus)  Conrad Mioc.  IV  12 

exil  i s (Ovactæonma)  de  Lor.=  Actæon.  Porll . I 61 
erilis  (Streplochetus)  Tate  = Fusus. . Eoc.  IV  31 

eximia  (Lyria)  von  Kœnen Olig.  III  114 

eximia (Milrolumna)  Bell.=  Diptych.  Mioc.  III  175 

exornala  (Cancilla)  Bell.  = Mitra Mioc.  III  157 

expansum  (Megistostoma)  Dh .=Bull.  Eoc.  I 127 
expansa  (Nerinella)  lludleston  = iVcr.  Baj.  II  31 
expedila  (Eopleuroloma)  Dh. =Pleur.  Eoc.  Il  81 

explanata  (Pleuroloma)  v.  Kœnen Olig.  II  77 

exsculpla  (Trilonidea)  Dujard=  Purp.  Mioc.  IV  160 

fa  ha  (Faba)  Linné  = Vol  ut  a Viv.  III  84 

fallax  (Drillia)  Grat.  = Pleurotoma. . Mioc.  II  86 
Farinesi  (Hastula)  Fonlannes  = Ter.  Plioc.  II  54 
fasciolariæformis  (Lathyrus)  Martin. . Plioc.  IV  43 
fenestrata  (Pholidoloma)  Zeh. =P/eur.  Tur.  Il  112 
lenestralus  (Pirifusus)  Muller  = .S7r.  Sén.  IV  84 
fcnestratus  ( Rostcl  1 i les)  Riemer  = Pir.  Sén.  Il  116 


ficarattiensis (Niotha)  Monts. =Xassa.  Pleist.  IV  204 


ficulina  (Athleta)  Lamk.  = Voluta...  Mioc.  III  142 

ficus  (Whitneya)  Gabb Mioc.  IV  133 

figulinus  (Dendroconus) Linné=Co/<t/$  Viv.  il  158 

filaris  (Cancilla)  Linné  = Mitra Viv.  III  157 

filicata  (Peristernia)  Conr.  = Fasciol.  Mioc.  IV  47 
filifera  (Crassispira)  MelL  = Pleurot.  Eoc.  Il  86 
filifera  (Euihria)  Stan.  Meunier=Fu5.  Olig.  IV  120 
filosus  (Cryploconus)  Lamk.  = Pleur.  Eoc.  Il  147 
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limbriata  (Pleuroploca)  Br.  = Fasciol.  Mioc.  IV  40 

Fischeri  (Hima)  Bellardi  = N assa Mioc.  IV  210 

Fischeri  (Scapliella)  Font.  = Voluta.  Mioc.  III  128 
Fischeri  (Trilonidea)  Benoisl=  Pollia.  Mioc.  IV  169 
fila  (Cymatosyrinx)  de  Greg.=  Pleur.  Eoc.  II  88 

llammea  (Cancilla)  Quoy  = Mitra Plioc.  III  168 

flammulala (Slrephona) Lamk.=ODra.  Mioc.  III  49 
Fleuriansa  (Ptygraatis)  d’Orb.  = Ner.  Cen.  II  34 
flexicosla  (Cryptorhytis)  Meek=  Fasc.  Tur.  IV  57 
ilexicoslala  (Hinia)  Bellardi  =-JSTassa.  Mioc.  IV  205 

llexuosa  (Nerinea)  Sowerby Tur.  II  28 

flexuosa (Sparella)  v.Kœn.=.4nci7/a.  Pal.  III  62 
llexuosa  (üzita)  Grat.  = Buccinum. . Mioc.  IV  207 
Florencis(Eopsephæa) Han*. =Volula.  Pal.  III  147 

Floridanus  (Lathyrus)  Heilprin Mioc.  IV  43 

Floridana (Scapliella)  Heilp.=  Voluta.  Plioc.  III  128 
Flouesti  (Hydalina)  Eug.  Desl  —Bulla.  Sin.  I 110 
llucluosa  (Eopleuroloma)  Désh.  = PI.  Eoc.  II  81 
foliaçeum (Columbarium) Tate  = Fus.  Eoc.  IV  15 
fontinalis  (Balhytoma)  Tate=  rieur.  Eoc.  II  103 


fonlis  (Tornalellæà)  Dum.  = Orthost.  Charm.  I 49 

Foreslii  (Aplyxis)  Cossmann Plioc.  IV  18 

lormosa  (Lyriaj  Sloliczka Sén.  III  114 

lornicatus  (Pseudolalhyrus)  Bell.  = 

Latirus Mioc.  IV  25 

fossulatura  (Ptychosalpinx)  Conr.  = 

Buccinum Mioc.  IV  151 

loveatum  (Trigonostoma)  Alm.  et  B.= 

Cancellaria Plioc.  III  26 

fragilis  (Cvlindrobullina)  D.=.-ic/æ<m.  Sin.  I 63 
fiagilis  (Peratoloma)  Desh.  = Pleur.  Eoc.  II  136 
fragilis  (Siphonaiia) T. Woods  = Bucc.  Olig.  IV  109 
fiagilis  (Stazzania)  Desh.  = Mar  gin.  Eoc.  III  89 
fiagilissiraa  (Bêla)  Martin.  = Pleur.  Plioc.  II  91 

fragilissima  (Daphnella)  Martin Plioc.  II  128 

Frarïcqaria^Cerithiella)  d’Orb.  = Ad.  Batli.  I 79 

Iralercula  (Diillia)  Bellardi Mioc.  II  86 

Frederici  (Eopsephæa)  Bayan  = Vol.  Eoc.  III  147 
Frederici  (Gibberula)  Cossm  .=Marg . Eoc.  III  97 
frequens  (Vasum)  Mayer  = Turbin.  Eoc.  IV  66 
frumentum  (Costellaria)  Be\\.=  Mitra.  Plioc.  III  166 

Fuchsi  (Dentiraargo)  Cossmann Olig.  III  91 

Fuchsi  (Uromitra)  B Hœvn.= Mitra.  Mioc.  III  170 
Fuchsi  (Volulililhes)  de  Greg.  = Vol.  Eoc.  III  137 
fulgurala  (Euryla)  Phi I . = Terebra. . Viv.  II  56 
funiculala  (AnachiS)  T.  Woods=  Col.  Eoc.  IV  237 
funiculifera  (Nerinella)  Pietl e=Ner.  Balh.  II  37 
funiculigera  (Peratoloma)  Cossmann.  Eoc.  II  136 


funiculosa  (Asthenoloma)  Desh.  = 

Purpura Eoc.  II  105 

funiculosa  Bactroptyxis)  Desl. =Ner.  Batli.  II  40 
funiculosus  (Dolicholatliyrus)  Lamk. 

= Fusus Eoc.  IV  23 

funitera  (Nerinella)  Pict.  et  C.=  Ner.  Mioc.  II  38 
fuscata  (Subula)  Br.  = Terebra Mioc.  II  53 


fuscocingulatus  (Dendroconus)  Br.  = 

Conus 

fuscocingulala  (Eulhria)  Hœrn .=Fus. 
fusellina  (Conomilra)  Lamk.=  Mitra. 
fusiformis  (Astyris)  d’Orb. = Columb. 
fusiformis  (Buccinaria)  H . et  A .=Bucc. 
fusiformis  (Cryptorhytis)  Meek=Ros£. 
fusiformis  (Cylindrobullina)  de  K.  = 

Scalites 

fusiforme  (Fulgur)  Conrad 

fusiformis  (Lathyrulus)  H.  et  A .=Lat. 

fusiformis  (Mitra)  Brocchi 

fusiformis  (Neocylindrus)  Bell.  = 

Porphyria 

fusiformis  (Phaneroplyxis)  d’Orb.  = 

Nerinea 

fusiformis  (Pseudoliva)  Comad 

fusiformis  (Sparella)  Dixon  = .lnci//a. 
fusoides  (Conomilra)  Lea  = Mitra... 

fusospinosa  (Svellella)  Sacco 

fusulus  (Cancilla)  Cocc.  = Mitra 

Gabbi  (Ancilla)  Cossmann 

Gabbi  (Megistosloma)  Cossmann 

Gabbi  (Rostelliles)  White=  Volulod. 

Gabbi  (Volulomorpha)  Whitlield 

Gagnebini  (Nerinea)  de  Loriol 

galba  (Cylichnina)  Conrad  = Bulla.. 
gallicus  (Chelyconus)  Mayer  = Conus. 
galpinianus  (Picslochilus)  M.  etH.= 

Fusus 

Galvanii  (Hemipleurotoma)  Bell .=Pl. 
galvestonensis  (Lamprodoma)  Harr.= 

Cliva 

Garnoti  (Gadinia)  Payraudeau 

Gasparini  (Mesorhylis)  d’Orb. = Vol. 

Gastaldii  (Conus)  Michelotti 

Gaslaldii  (Lathyrus)’  Bellardi 

gastriculus  (Chelyconus)  Doderl.  = 

Conus 

Gaudryi(Fusimilra)de  Raine.  =Mitra. 
Gaudryi  (Itruvia)  Thom.  et  Per .=Pyr. 
Gaudryi  (Ventrilia)  Font.  = Cancell . 
gaultina  (Nerinea)  Pict.  et  Campiche. 
Geinilzi  (Ptygmatis)Goldf  .=Nerinea. 
Gellibrandi  (Balhytoma)  Taie  = PL 

gembacana  (Turricula)  Martin 

geminatus  (Volulililhes)  Sow.=  Vol. 
gemmata  (Apiotoma)  Conr .=Pleurot. 
gemmalum  (Trigonostoma)  Conr.  = 

Cancellaria 

gemmifera  (Nerinea)  Coquand 

gendiganensis  (Vesperlilio)  Mart.  = 

Voluta 

Genei  (Pseudotoma)  Bellardi 

geniculata  (Aptvxis)  Mayer  = Fusus. 
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Mioc.  II  160 
Mioc.  IV  120 
Eoc.  III  173 
Plioc.  IV  239 
Mioc.  IV  181 
Tur.  IV  56 

Carb.  I 62 
Mioc.  IV  78 
Mioc.  IV  44 
Mioc.  III  156 

Mioc.  III  48 

Raur.  II  23 
Eoc.  IV  192 
Eoc.  III  62 
Eoc.  III  172 
Mioc.  III  30 
Plioc.  III  158 

Sén.  III  60 
Pal.  I 127 
Sén.  II  116 
Sén.  III  145 
Séq.  II  27 
Eoc.  I 96 
Mioc.  II  161 

Sén.  IV  59 
Mioc.  II  80 

Mioc.  III  57 
Plioc.  I 45 
Tur.  III  172 
Mioc.  II  154 
Mioc.  IV  43 

Plioc.  II  161 
Eoc.  III  168 
Cén.  II  21 
Mioc.  III  28 
Alb.  II  28 
Cén.  II  34 
Eoc.  II  103 
Plioc.  III  164 
Olig.  III  137 
Eoc.  II  74 

Eoc.  III  25 
Cén.  II  2S 

Plioc.  III  119 
Mioc.  II  146 
Olig.  IV  17 

18 
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genieulata  (Clavalula)  Bellardi Plioc.  II  60 

geniculala (Noditerebra)  Taie =Tereb.  Mioc.  II  51 
genit:  ix  (Telasco)  Bellardi  = Nassa. . Plioc.  IV  213 
geno  iæformis  (Turricula)  Cossmann.  Eoc.  III  164 
Gervillei(Buchozia)Desh.=Efa/Ionta.  Eoc.  II  02 

Geslini  (Drillia)  Desm.  = Pleurot Mioc.  II  86 

Geslim  (Gibberula)  Vasseur  = Marg.  Eoc.  III  97 
Gesliui  ( Ven trilia)  Bast.=  Cancellar.  Mioc.  III  28 

gibberosa  (Drillia)  B»*llardi Mioc.  II  8G 

gibberulus  (Slrombocolumbus)  Sow. 

Co lunibella Plioc.  IV  241 

gibbosa (Mesorhy lis)  Guér.=  Voluta.  Cén.  IV  253 
gibbosuia  (Arcularia)  Lin.  = Buccin.  Plioc.  IV  210 
gibbosula  (Olivella)  Vasseur=  Oliva.  Eoc.  III  54 
gibbula  (Lalhyrus) Gin  .=  Turbinella.  Viv  IV  40 
Giebeli  (Heraipleuroloma)  Bell.  = PI.  Mioc.  II  78 
gigantea  (Nerinea)  d'Hombre-FIrinas.  l’rg.  II  28 
giganlea  (Pleuroploca)  Kiener  = Fasc.  Plioc.  IV  40 
giganteus  (Trochactæon)  Sow.  = .lcl.  Sén.  I 73 
gigantula (Amycla) Bon  = liuccinum.  Plioc.  IV  212 
gigantula (Ringiculella) Doà. =Ringic.  Mioc.  I 110 
gigas  (Melongena)  Mart.  = Pirula. . . Plioc.  IV  80 

Gilberti  (Aclæon)  Cossmann Eoc.  I 40 

Girondica  (l’mbrella)  Benoist Mioc.  III  114 

glabella  (Marginella)  Lin.=  Voluta.  Viv.  III  83 
glabralus  (Cryptoconus)  Lk=  Pleur.  Eoc.  II  148 
glabrata  (Siphonaria)  de  Raincourt. . . Eoc.  I 130 

glaciale  (Bucciuura)  Linné Plioc.  IV  143 

glandiformis  (Baryspira)  Lk  = Ane.  Mioc.  III  03 

glandina  (Ancilla)  Deshayes Eoc.  III  60 

glaphyra  (Boxania)  Desh.  = Huila..  Pal.  I 90 
glaucus (Dendroconus) Hwass  = Con.  Plioc.  II  100 

globala  (Eriplycha)  Stoliczka Sén.  I 125 

globatum  (Sycum)  Desh.  = Fustis. . . Eoc.  IV  82 

globoides  (Itruvia)  Stoliczka Sén.  II  21 

globulosa  (Bu lia)  Deslongehamps Bath.  I 91 

globulosa  (Cinulia)  Desh.  = Auric.  Néoc.  I 120 
globulosa  (Gibberula) v.  Kæn.=Marg . Olig.  m 97 

globulus  (Bulla)  Deshayes Eoc.  I 91 

globulus  (Ptychosalpinx)  Dn\\. =Siph.  Viv.  IV  151 
glypta  (Nassarina)  Bush  = Manyilia.  Plioc.  IV  128 
Gnatæ  (Drillia)  Fachs=  Pleurotoma.  Olig.  II  84 
Goldfussi(Eopsephæa)  Desh. =Voluta.  Eoc.  III  147 


goniocolpa  (Pleurotomella)  Cossm.  = 


Systenope Eoc.  II  134 

Goodhalli  (Nerinea)  Sowerby Raur.  II  27 

Goossensi  (Persicula)  Cossm.  = Marg.  Eoc.  III  98 
gosauicus  (Canlharulus)  Zek.  = Trit.  Crét.  IV  173 
Gossardi  (Cominella)  Nyst  = Buccin.  Olig.  IV  149 
Gosseleli  (Fusimitra)  Br.  et  Corn.  = 

Mitra Pal.  III  108 

Gosseleti  (Rostelliles  Holz.=  Volutod.  Sén.  II  110 

gothica  (Clavalula)  Mayer Mioc.  Il  00 

gothicus  (Fusus)  Deshayes Eoc.  IV  11 

gouetensis  (Coptochetus)  Cossmann. . Eoc.  IV  112 
gouelensis  (Lalhyrul us)  Cossmann. . . Eoc.  IV  44 


Gouldiana  (Aurinia)  Dali 

graeilenla  (Babylonella)  Wood  =Canc. 
gracilenta  (Mesorhytis)  Meek=  Fasc. 
gracilis  (Alcithoe)  Swainson  =Voluta. 
gracilis  (Aurinia)  Phil.  = Voluta... 
gracilis  (Bellardiella)  Monig. =Murex. 
gracilis  (Celatoconus)  Johns.  = Met. 
gracilis  (Cordieria)  Sandb  .=ltnrsonia 
gracilis  (Cryptorhy lis)  Bôhm  = Rap. 
gracilis  (Denlimargo)  Fuchs=  Mary. 
gracilis  (Latrunculus)  Martin  = Bips. 
gracilis  (Milrella)  Mayer  = Columb. 
gi-acilis  (Nerinella)  Lycett  = Nerin. 
gracilis  (Nerinella)  Zekeli  = Nerinea . 
gracilis  (Pseudonei  inea)  de  I.oriol. . . . 

gracilis  (Ringicula)  Sandberger 

gracilis  (Rostelliles)  Stanlon 

gracilis  (Sipho)  da  Cosla 

gracilis  (Thersilea)  Coquand 

gracilis (Tribia)  v.  Ihering  = Cancell. 
gracilior  (Sipho)  S Wood  = Troph. 
gradllimus  (Teleochilus)  Tal e=Daph. 
graciosus  ( Vol ulilil lies)  Br.  et  Corn.= 

Voluta  

gradatum  (Aneurystoma)Tale=Canc 

gradatus  (Cylindrites)  Cossmann 

gradata  (Pygmatis)  d’Orb.  = Xerinea. 
gradala  (Retusa)  Holz.  = Cylichna. . . 
granatinus  (Hemiconus)  Desh.  = Con. 

grandis  (Brunonia)  Muller 

grandis  (Bucconia)  Aldrich  = lia  m. 
grandis  (Leptoconus)  Sow.  = Conus. 

grandis  (Marginella)  von  Kœnen 

granifera  (Drillia)  Desh.  = Pleurot. 

granifera  (llyanassa)  Conrad 

graniformis  (Conomitra)  Lk  = Mitra. 
granularis  (Hemiconus)  Bors.  = Con. 
granulata  (Crassispira)  Lk  = Pleur. 
granulatus  (Pirifusus)  Stol  .=  Triton  . 
granulala  (Uxia)  Nyst  = Cancellaria. 
granulifer  (Hemiconus)(iral  .=Conus. 

granulosa  (Lyria)  Stoliczka 

(irateloupi  (Cancilla)  d’Orb.  = ttliva. 
Graleloupi  (Leptoconus)  d’Orb.  =C on. 
Grateloupi  (Olivella)  d’Orb.  = Oliva. 

Graleloupi  (Scaphander)  Benoist 

gratulum  (Glyphostoma)  Dali 

gravidum  (Agasoma)  Gabb=  Clavella • 
gravida  (Gibberula)  Dali.  = Margin. 

Gregsoni  (Phos)Tate 

Greppini  (Nerinella)  de  Lor.=Nerin. 
grignonensis  (Tornalina)  Dh .—  Bull. 

grissensis  (Pleurotoma)  Martin 

Grossouvrei  (Nerinella)  Cossmann... 
Grossouvrei  (Olygoptvcha)  Cossmann. 
Grotrianl  (Conorbis)  von  Kœnen 
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Viv. 

111 

129 

Plioc. 

111 

36 

Crét. 

III 

90 

Plioc. 

III 

133 

Mioc. 

III 

129 

Viv. 

II 

128 

Eoc . 

IV 

107 

Eoc. 

II 

100 

Sén. 

IV 

56 

Olig. 

111 

91 

Plioc. 

IV 

189 

Mioc. 

IV 

236 

Baj. 

II 

37 

Tur. 

II 

39 

Raur. 

II 

16 

Olig. 

1 

114 

Tur. 

II 

110 

Plioc. 

IV 

100 

Eoc. 

IV 

20 

Mioc. 

III 

13 

Plioc. 

IV 

101 

Eoc. 

III 

91 

Pal. 

III 

137 

Eoc. 

III 

24 

Bath. 

I 

71 

Raur. 

II 

33 

Sén. 

I 

83 

Eoc. 

II 

152 

Sén. 

IV 

250 

Eoc. 

I 

88 

Viv. 

II 

102 

Olig. 

III 

84 

Eoc . 

II 

84 

Mioc. 

IV 

224 

Eoc. 

III 

173 

Plioc. 

II 

152 

Eoc. 

II 

86 

Sén. 

IV 

84 

Olig. 

III 

38 

Mioc. 

II 

152 

Sén. 

III 

114 

Mioc. 

III 

168 

Olig. 

11 

163 

Mioc. 

III 

34 

Mioc. 

I 

87 

Mioc. 

11 

124 

Mioc. 

IV 

148 

Mioc. 

III 

97 

Eoc. 

IV 

159 

Seq. 

II 

38 

Eoc. 

I 

81 

Plioc. 

II 

77 

Ilett. 

11 

30 

Sén. 

II 

170 

Olig. 

II 

150 
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grundensis  (Andonia)  H . et  A.=  Gen.  Mioc.  IV  106 
grundense(Dorsanum)  H.  et  X.=Bucc.  Mioc.  IV  220 
guespellensis  (Pleurotomella)  Cossm. 

Systenope Eoc.  II  134 

Guisei (Bactroptyxis)  Witçh.=JVe?*i7i.  Baj.  II  40 
Gussoni  (Williamia) Costa  = Patella.  Viv.  I 137 
Gustavii  (Amblyacrum)  Cossmann. . . Olig.  II  138 

Hagenowi  (Ringicula)  Muller Sén.  I 114 

Haimei (Vespertilio)  d'Avch.  = Vuluta.  Eoc.  III  119 

hailensis  (Fusus)  Sowerby Mioc.  IV  12 

baitense  (Yasum)  Sow.=  Turbinella.  Mioc.  IV  66 

hamiltonensis  (Conus)  Tate Eoc.  II  154 

Hannafordi  (Pterospira)  M .Coy  = Vol.  Eoc.  III  134 
Hannoniæ  (Eopleuroloma)  Br.  et  C.= 

Pleurotoma Pal.  II  81 

Hardi  (Lilhoconus)  Martin  = Conus.  Plioc.  II  158 

Harmeri  (Aplyxis)  G.  Dollfus Mioc.  IV  17 

harpa  (Uxia)  v.  Kœnen  = Cancella)'.  Olig.  III  38 

harpula  (Lyria)  Lamk  = Voluta Eoc.  III  113 

harpularia  (Lyria)  Tate Eoc.  III  114 

Harpya  (Surcula)  While  = Pleurot. . Sén.  II  70 
Harrisi  (Buccinofusus)  Aldr.  = Fusus.  Eoc.  IV  34 

Harrisi  (Eratoidea)  Cossraann Mioc.  III  88 

hastata  (llaslula)  Gmelin  = Buccin.  Viv.  II  53 
hatchetigbeensis  (Pseudoliva)  Aid.  = 

Cominella Eoc.  IV  192 


Haueri  (Anachis)  Hoernes  et  Auinger.  Mioc.  IV  237 
Haueri  (Alhlela)  Hœrnes  = Votuta..  Mioc.  III  142 
Haueri  (Dorsanum)  Midi.  = Buccin.  Mioc.  IV  220 
Haueri  (Mazzalina)  Hœrn.  = Turbin.  Mioc.  IV  52 
Haueri  (Plygmalis)  Peters  = Nerinea.  Séq.  II  33 
Haueri  (Volvarina)  H.  et  X.=Margin.  Mioc.  III  94 
Hebeia  (Sparella)  Hulton  = Ancilla.  Eoc.  III  62 
Heberli  (Canlharus)  Desh.=  Purpura.  Olig.  IV  172 

Heberli  (Fusus)  Briart  et  Cornet Pal.  IV  11 

Heberli  (Merica)  Hœrnes  = Cancell.  Mioc.  III  15 
Heberli  (Neoalhleta)  Midi.  — Voluta.  Olig.  III  140 
Heckeli  (Aslhenoloma)  Hœrn  =Pleur.  Mioc.  II  105 
Heilprini  (Plioplygma)  Cossmann  ...  Plioc.  III  161 
Heilprini  (Pseudotoma)  Aldr.  = PI.  Eoc.  III  140 
Heilprini  (Streplolalhyrus)  Cossmann.  Eoc.  IV  32 
lieliçoides  (Aslhenoloma)  Edw.  = PI.  Eoc.  II  105 

heliçoides  (Halia)  Brocchi Plioc.  II  540 

Helvelicus  (Yetus)  Mayer=Ô/môiwm.  Eoc.  III  123 
hemiconoides  (Turiicula)  Cossmann.  Eoc.  III  164 
hemigymnus  (Ptychatractus)  Cossm.  Eoc.  IV  54 
hemiothone  (Buchozia)  Tate  = Fus.  Eoc.  II  92 


hemipleura  (Tornatina)  Fontannes...  Plioc.  I S2 
Henekeni  (Costellaria)  Sow.  = Mitra.  Mioc.  III  166 

Henekeni  (Fusus)  Sowerby Mioc.  IV  12 

hcptagona  (Pholidotoma)  Sow. =Fus.  Tur.  II  112 
heplagonus  (Streptochetus)Lk.  = F«s.  Eoc.  IV  31 
Herminæ  (Drillia)  Hœrnes  et  Auinger.  Mioc.  II  86 

héros  (Clavatula  Mayer-Eymar Mioc.  II  66 

herouvalensis(Janiopsis)  Desh.  = Fus.  Eoc.  IV  177 
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hexagona  (Peratoloma)  v.  Kœu.  = 

Homotoma Olig.  II  136 

hexagonalis  (Fusus)  Taie Eoc.  IV  12 

hiatula  (Agaroni)  Gmel.  = Oliva Viv.  II  50 

hidasense  (Trigonostoma)  R.  Hœrn.= 

Cancellaria. Mioc.  III  25 

Hilarionis  (Liocarenus)  Bayan  = Fort.  Eoc.  I 56 

Hilberi  (Macrurella)  Cossmann Mioc.  IV  245 

Hilberi  (Mitra)  R.  Hœrnes Mioc.  III  156 

hipponyxoides  (Gadinia)  Cossmann. . Pal.  I 145 

hirsuta  (Pseudotoma)  Bellardi Mioc.  II  146 

hirta (Solatia)  Brocclii=  Cancellaria.  Plioc.  III  12 
hispidula  (Rapliitoma)  Jan .=  Pleur.  Plioc.  II  133 

Hitzi  (Surcula)  Meek Tur.  II  70 

Hœninghausi  (Eopleuroloma)  Lea=P/.  Eoc.  II  SI 
Hœrnesi  (Amycla)  Mayer  = Xassa. . Mioc.  IV  212 
Hœrnesi  (Anachis)  Mayer  = Coiumb.  Mioc.  IV  237 

Hœrnesi  (Eulhria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

Hœrnesi  (Gibberula)  Brus.  = Margin.  Mioc.  III  97 

Hœrnesi  (Phos)  Semper Mioc.  IV  159 

Hœrnesi  (Pleuroploca)  S eg.  = Fasciol.  Mioc.  IV  40 

Hœrnesi  (Voluta)  Deshayes Eoc.  III  111 

Hoiïmanni  (Eripachya)  Gabb  = Nept.  Crét.  IV  147 
Holieneggeri  (Buccinaria)  H.  = Fus.  Mioc.  IV  181 

Hoheneggeri  (Nerinea)  Peters Séq.  II  27 

Holieneggeri  (Pseudotoma)  Hœrn.  = 

Pleurotoma Mioc.  II  147 

Holmesi  (Costellaria)  Dali.  = Mitra..  Plioc.  III  166 

hordacea  (Clathurella)  Millet Mioc.  I 123 

hordeola  (Aphaniloma)  Doderl.  = PI.  Plioc.  II  107 
hordeola  (Atilia)  Cossm.  = Coiumb.  Eoc.  IV  243 
hordeolus  (Columbellisipho)  Cossm.  Eoc.  IV  103 
hordeola  (Conomitra)  Desh.  = Mitra.  Eoc.  III  173 
hordeola  (Dentimargo)  Desh.  = _' Ma rg.  Eoc.  III  91 
hordeolus  (Sulcoaclæon)  Buv. =Torn.  Raur.  I 109 
hordeola  (Sveltella)  v.  Kœn.  = Cane.  Olig.  III  30 
Horni  (Leploconus)  Gabb  = Conus  . Sen.  II  163 

horridum  (Vasum)  Heilprin Plioc.  IV  66 

horlensis  (Fusus)  Vinassa  de  Regny.  Eoc.  IV  12 
Hoschtetteri  (Dendroconus)  Mart.  = 

Conus Plioc.  II  160 

Hosiusi  (Drillia)  v.  Kœnen  = Pleur.  Mioc.  II  84 

Hôssi  (Fusus)  Parlscli Mioc.  IV  12 

Hubbardi  (Levifusus)  Harris Pal.  IV  14 

Hugardi  (Carinaria)  Bellardi Mioc.  I 133 

Hugardiana  (Avellana)  d’Orbigny Alb.  I 119 

Humbertina  (Cylindrobullina)  Buv.= 

Orthostoma Raur.  I 63 

Humbertinus  (Rhylidopilus)  Buv.  = 

Patella Séq.  I 143 

Humboldli  (Eriplycha)  Muller  = Cin.  Sén.  I 125 
humerosa  (Clavella)  Conr.  = Fusus.  Eoc.  IV  20 
humerosa  (Euryentome)  Lca  = Marg.  Eoc.  III  95 
humerosa  (Lyria)  Edw.  = Voluta...  Eoc.  III  114 
humilior  (Lalhyrus)  Meyer  = Fusus.  Eoc.  IV  42 
humilis  (Coplochetus)  Desh  = Fusus.  Eoc.  IV  114 
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humilis  (Trachelochetus)  Beyr.  = PI.  Mioc.  II  67 
hungaricus  (Lilhoconus)  II.  et  A.  = 

('omis Mioc.  II  158 

h yalina  (Atnphisphyra)  Turtic=  Bull  a.  Viv.  I 105 
hydalis  (Haminea)  Linné  = lfulla...  Plioc.  I 42 
hypermeces  (Conomilra)  Cossmann. . Eoc.  III  175 
hypermeces  (Crassispira)  Cossmann..  Eoc.  II  86 
hypermeces  (Ovactæonina) Cossmann . Portl.  I 61 
hypoglypla  (Drillia)  Font.  = Pleuvot.  Plioc.  II  84 
iiypothetica  (Atoma)  Bellardi Mioc.  II  126 

Iberica  (Cordieria)  Rouault Eoc.  II  08 

icaunensis  (Sulcoaclæon)  Cotleau  = 

Actæonella Néoc.  I 100 

Icenorum  (Hemipleurotoma)  Wood  = 

Pleurotoma Plioc.  II  80 

Idæ (Pseudotoma)  R.  Hœr n.=  Pleur.  Mioc.  II  1 47 
imperspicuus  (Sipho)  Wood  = Troph.  Plioc.  IV  101 
implicata  (Ractroptyxis)  d Oi  b.=iVcr.  Bath.  Il  30 
impressa  (Fusimitra)  v Kœn.=  Mit.  Olig.  III  168 

impressa  (Haydenia)  Gabb Crét.  IV  155 

impressa  (Mazzalina)  Gabb Pal.  IV  52 

impressa  (Olivella)  Vasseur  = Oliva.  Eoc.  III  53 
impressum  (Trigonostoma)  Conr.  = 

Cancellaria Eoc.  III  25 

inæquicosla  (Pleurolomella)  Bell.  = 

Raphitoma Mioc.  II  134 

inæquicostatus  (Fusus)  Bellardi Mioc.  IV  12 

inæquiliratus  (Celatoconus)  Desh.  = 

Ruccinum Eoc.  IV  167 

inæquiliratus (Coptochetus)  C.=Siph.  Eoc.  IV  114 
inæquiplica  (Scaphella)  BclC.=Ci/m&.  Pal.  III  127 

inæquislriatus  (Fusus)  Rellardi Olig.  IV  12 

inarata  (Surcula)  Sow . = Pleurotoma.  Eoc.  III  71 
inaspecla  (Conomilra)  Dh.  = Mitra. . Eoc.  III  17  5 
inaspecta  (Drillia)  Fuchs  = PleUrot.  Olig.  II  84 
inauratus  (Bulbifusus)  Conr. = Fusus.  Eoc.  IV  81 

incavata  (Nerinea)  Bronn Tur.  II  28 

incerta  (Cordieria)  Desb.=  Itorsonia.  Eoc.  II  100 
incertus  (Streptochelus)  Desh. =Fus.  Eoc.  IV  31 
ineboalus  (Parvisipbo)  Desh.=  Fusus.  Eoc.  IV  103 

incile  (Fulgur)  Dali Mioc.  IV  78 

incisa  (Nerinea)  Elallon Kim.  II  28 

incognita  (Mitra)  Bastcrot Mioc.  III  156 

incomplus  (Lèptoconus)  I)b.  = Cou  us.  Eoc.  II  163 
incompta  (Uxia)  Br.  et  Corn .=Canc.  Eoc.  II  163 

inconspicua  (Surcula)  Gabb Sén.  II  70 

inconstans  (Nassa)  Bellardi Mioc.  IV  202 

incrassata  (Avellana)  Sow.  = Auric.  Cén.  I 115 
incrassata  (Crassispira) Sow.=Pie?n\  Viv.  Il  85 

indentus  (Levifusus)  Harris Eoc.  IV  15 

Indicé  (Gosavia)  Stoliczka Tur.  II  117 

inedita  (Atilia)  Ue\\.=Tetrastomclla.  Mioc.  IV  243 
inedilus (Lithoconus)  Micb.  = Conus.  Olig.  II  158 
inermis  (Bullinella;  Stol.=  Cylichna.  Sén.  I 1)5 
iniermis  (Marginella)  Taie Eoc.  III  84 
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inermis  (Sveltia)  Pusch  = Cancell.  Mioc.  III  21 

inexspeclala  (Drillia)  Martin Plioc.  II  84 

infans  (Scobinella)  Meyer Eoc.  II  109 

inflata  (Alia)  Bell.  = Columbella Mioc.  IV  233 

in flata  (Euthria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

inflalus  (Neocylindrus)  Re\\.=Porph  Mioc.  1 II  48 
inflata  (Pisanianura)  Br.  = Murex. . . Plioc.  IV  178 
inflala  (Ringinella)  Fillon.  = Tornat.  A I b . I 120 

inflexa  (Clavalula)  Bellardi Plioc.  II  66 

inflexum  (Oxyacrum)  Lk.  = Vleurot.  Eoc.  Il  82 
infraeocænica  (Eopleurotoina)  Gossin . Pal.  Il  SI 
infraeocænicus  (Parvisipbo)  Cossm.  Pal.  IV  103 

infraeocænica  (Uxia)  Cossmann Pal.  III  38 

infragradatus  (Cryptoconus)  Cossm.  Eoc.  Il  146 
infravalanginensis  (Aptyxiella)  Chofl.  Néoc.  II  12 
Ino  (Dennantia)  T.  Woods  = Fusus..  Eoc.  IV  120 

inopinala  (Gilbertia)  Morlel Pal.  I lz2 

inornata  (Aptyxiella)  d'Orb.  = Nerin . Séq.  III  186 
inornata  (Euthria)  Sandb.=  Columb.  Olig.  IV  120 

inornata  (Solenostira)  Dali Plioc.  IV  91 

insculplus  (Hemiconus)  v.  K.=  Con.  Olig.  Il  152 
insignilica  (Peratoloma)  Heilp.  = PI.  Eoc.  Il  I?6 
integra  (Drillia)  T.  Woods  = Pleur.  Eoc.  H 84 
intercisa  (Tritonidea)  Michel.  = lUur.  Mioc.  IV  169 

intercisa  (L’zita)  Géné  = Nassa Mioc.  IV  207 

interdenlata  (Niotha)  Bon.  = Nassa.  Plioc.  IV  204 
interfossa  (Bellardiella)  Carp. =P/ro?\  Viv.  Il  129 
interlinealum  (Streptopelma)  Tate  = 

Peristernia Olig.  IV  76 

interinedia  (Euthria)  Michel. =Fusus.  Mioc.  IV  120 
intermedia  (Hermania)  v.  K.  = Phil.  Olig.  I 128 
intermedia  (Sparella)  v.  K.  = Ancilla.  Olig.  III  62 
intermedia  (Surcula)  Bronn  = Pleur.  Plioc.  Il  71 
intermedia  (Sveltia)  Bell.  = Cancell.  Mioc.  III  21 
interraedia  (Thala)  Bell.  = Microm.  Mioc.  III  177 


intermiltens  (Costellaria)  R.  Hœrn.= 

Mitra Mioc.  III  166 

iuterposita  (Pugilina)  Desh.  = Fusus.  Eoc.  IV  89 
interrupta  (Clavalula)  Broc . = Pleur.  Plioc.  Il  66 
inlerrupta  (Drillia)  Lamk.=  P/euroL  Plioc.  Il  84 
inlerruptus  (Ptychatractus)  Sow.  = 

Euthria Eoc.  IV  53 

intersecta  (Asthenoloma)  Dod.  = PI.  Mioc.  Il  105 
interslincta(Cylichnina) v.K  .=Bulla.  Olig.  I 96 
interstriata  (Bonellitia)  v.  K . —Cane.  Olig.  III  34 
interstriatus  (Streptolathyrus)  Ileilp. 

Fusus Eoc.  IV  32 

inlerslriala (Tritonidea)  Desh.  = Fus.  Eoc.  IV  169 
intertexta  (Neptunella)  M.et  II  =Fus.  Crét.  IV  93 
intorta  (Pseudotoma)  Brocchi  = Mur.  Plioc.  Il  146 
intorlus  (Streptochelus)  Lamk.=FMS.  Eoc.  IV  29 
intortella (Costellaria)  Cossm .szTurr.  Eoc.  III  165 
intumescens (Stazzania)  v.  K.=Mai‘g.  Olig.  III  90 
intumescens  (Volvulella)  v.K .=Dulla.  Olig  1 85 

intusdentata  (Harpula)  Cossm.  = Vol.  Eoc.  III  161 
involuta  (Actæonella)  Coquand Sen.  1 74 
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Iriæ  (Dvrlonia)  Bellardi Mioc.  IV  46 

Iriæ  (Lathyrulus)  Bell.  = Latirus...  Plioc.  IV  45 
irisans  (Neocylindrus)  Lamk .=Oliva.  Plioc.  III  48 
irrasus  (Levifusus-  Conr.  = Fasciol.  Eoc.  IV  15 
irregularis  (Acroria)  Dollf.  et  Daulz. . Mioc.  I 141 

irregularis  (Brunonia)  Muller. . Sèn.  IV  250 

irregulare  (Dorsanum)  Bell . = CylIen.  Plioc.  IV  220 

isogramma  (Paranassa)  Dali Mioc.  IV  225 

Isseli  (Sabalia)  Bellardi Plioc.  I 88 

italica  (Atbleta)  Fuchs  = Voluta Olig.  III  142 

italica  (Telasco)  Mayer  = Nassa Mioc.  IV  213 

iteranda  (Cominella)  de  Gregorio Eoc.  IV  150 

Jaccardi  (Retusa)  Pict.  et  C.=  Bulla.  Néoc.  I 83 

Jackeri  (Turricula)  Martin Plioc.  III  164 

jacksonensis(Aslhenotoma)  Mey.=PL  Eoc.  II  105 
jacksonensis  (Bellardiella)  A.=  Daph.  Viv.  II  129 

Japeti  (Clavella)  Tourn.  = Fusas Eoc.  IV  20 

Japonicus  (Æsopus)  Gould Viv.  IV  230 

jaspidea ; (Olivel la)  Grael.  = Oliva Viv.  III  52 

Javana  (Mazzalina)  Martin  = Lagena.  Plioc.  IV  52 

Javana  (Surcula)  Lin.  = Murex Viv.  II  69 

Javana  (Turricula)  Martin Plioc.  III  164 

Jeflreysi (Pleurotomella)Bell.=jRap/t.  Mioc.  II  134 
Johnsoni  (Arcularia)  Dali.  = Nassa..  Mioc.  IV  216 

Johnsoni  (Tritonidea)  Aldrich Eoc.  IV  169 

Johnstoni  (Fusus)  Ta  te Eoc.  IV  12 

Johnstoni  (Vespertilio)  Cossra.=  Vol.  Eoc.  III  119 
Johnstrupi  (Surcula)  v.  Kœn . = Pl.  Pal.  II  71 
Jollyana(Nerinella)  d’Orb.=  Nerinea.  Raur.  II  38 

Jollyi  (Retusa)  Cossraann Tur.  II  167 

Jonesi  (Bactroplyxis)  Lyc.=  Nerinea.  Baj.  II  40 

Josephinæ  (Harpa)  Sacco Mioc.  III  75 

Jouanneli  (Perrona)  Desb .=  Pleurot.  Mioc.  II  69 
Jouanneli  (Pleuroploca)  Mayer ■= Fasc.  Mioc.  IV  40 
jucundus  (Tortisipho)  Desh .= Fusus.  Eoc.  IV  104 

jugosa  (Lyria)  Sow.  = Voluta Eoc.  III  114 

Juliettæ  (Olivella)  de  Greg.  = Oliva.  Eoc.  III  54 

junceus  (Actæon)  Sloliczka Tur.  I 46 

juncea  (Daphnobela)  Sow.  = Buccin.  Eoc.  II  93 
Junghuni  (Alocospira)  Mart.  = Ane.  Plioc.  III  64 
Junonia  (Scaphella)  Hwass=  Voluta.  Viv.  III  126 

Karsteni  (Sparella)  Beyr.  = Ancilla.  Olig.  III  62 

Kaunhoweni  (Uxia)  Gossmann Sén.  III  38 

Kaunhoweni  (Vespertilio)  V.  de  R.= 

Voluta Sèn.  III  119 

Kelleti  (Kellelia)  Forbes  = Siphonal.  Viv.  IV  109 
Kendalli  (Ovaclæonina)  Hawell.=ylcL  Toarc.  IV  249 
Kennedyana  (Clavella)  Harr.  =Fusus.  Eoc.  IV  20 

Kerri  (Fusus)  Gabb.=  Exilifusus Sen.  IV  11 

Klipsteini  (Clavella);  Michel  = Fusus.  Mioc.  IV  21 
Klipsteini  (Conidea)  Mich.=  Columb.  Mioc.  IV  234 

Kobyi  (Nerinea)  de  Loriol Séq.  II  27 

Kochi  (Raphitoma)  v.  Kœn.  = Mang.  Mioc.  II  133 
Kœneni  (Acera)  Cossmann Olig.  I 105 
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Kœneni  (Fusimilra)  Br.  et C.=Mitra.  Pal.  III  168 
Kœneni  (Petrafixia)  C.  et  L. = Fusus.  Olig.  IV  127 
Kœneni  (Pugilina)  Muller  = Hemif.  Sén.  IV  89 
Kunraedensis  (Uxia)  Kaunh.  = Cane.  Sén.  III  38 

labellum  (Aphanitoma)  Bon . = Turb.  Mioc.  II  106 
labeo  (Mangilia)  Dujard.  = Pleurot.  Mioc.  II  119 
labiatus  (Cryptoconus)  Desh.  =Pleur.  Eoc.  II  148 


labiata  (Mitreola)  Chemn.  = Mitra..  Eoc.  III  160 
labiata  (Tritonidea)  Sow.  = Buccin.  Eoc.  IV  169 
labiosa  (Cylichnina)  v.  Kœn . = Bulla.  Olig.  I 96 

labratula  (Mangilia)  Cossmann Eoc.  II  119 

labratula  (Mitreola)  Lamk.  = Mitra.  Eoc.  III  159 
labratula  (Uxia)  v.  Kœn.  = Cancell.  Olig.  III  38 
labrella  (Athlcta)  Lamk.  = Voluta..  Eoc.  III  142 

labrosa  (Janiopsis)  Bon.  = Murex Mioc.  IV  178 

labrosa  (Masslya)  Bell  .=  Cancellaria.  Mioc.  III  41 

labrosa  (Milreola)  Desh.  = Mitra Eoc.  III  160 

labrosus  (Varicosipho)  Tate  = Sipho.  Eoc.  IV  107 
Lachesis  (Aplyxis)  Sism . = Fusus...  Mioc.  IV  17 
lacryma  (Arcularia)  Bell.  = Nassa. . Mioc.  IV  216 
lacryma  (Ringinella)  Mich.  = Tornat.  Alb.  I 120 
lacrymoides(Tornatellæa)Barr.=  ACt.  Tur.  I 50 

lacrymosa  (Siphonalia)  Cossmann Eoc.  IV  109 

lævescens  (Cancellaria)  Guppy Mioc.  III  21 

lævigata  (Bonellitia)  v.  Kœn.  = Cane.  Olig.  III  34 
lævigata  (Clavella)  Gmelin  = Fusus.  Eoc.  IV  20 

læviplicata  (Scobinella)  Gabb Eoc.  II  108 

læviponderosus  (Chelyconus)  Sacco. . Plioc.  II  161 

lævis  (Aclæonella)  d'Orbigny Tur.  I 74 

lævis  (Pseudotoma)  Bellardi Mioc.  II  145 

læviuscula  (Bonellitia)  Desh.  = Cane.  Eoc.  III  34 


læviuscula  (Hemipleurotoma)  S =Pl . Olig.  II  79 
Lainei  (Melongena)  Bast.  = Pirula.  Mioc.  IV  86 
Lajonkairei  (Eopleurotoma)  Dh.  = Pl.  Eoc.  II  SI 
Lajonkairei  (Svellia)  Nyst.  = Cane.  Mioc.  III  21 
Lajonkaireana  (Tornatina)  Bast.=ZIu/.  Mioc.  I 81 


Lajoyei  (Milreola)  Desh.=  Mitra Eoc.  III  160 

Lamarcki  (Ancilla)  Deshayes Eoc.  III  60 

Lamarcki  (Andonia)  Desh.  = Fusus.  Eoc.  IV  106 
Lamarcki  (Leptoconus)  Edw .=Conus.  Eoc.  II  163 
Lamarcki  (Roxania)  Desh.  = Bulla..  Eoc.  I 99 
Lamarcki  (Volvariella)  Desh.=  Volv.  Eoc.  III  181 
Lamberli  (Dolicholathyrus) Dh .=Fus.  Eoc.  IV  74 
Lamberli  (Scaphella)  Sow.  = Voluta.  Mioc.  III  126 

laraellicoslala  (Bêla)  Cossmann Eoc.  II  90 

lamellifera  (Eocilhara)  Tale=  Harpa.  Eoc.  III  76 
lamellosa  (Aptyxis)  Borson  = Fusus.  Plioc.  IV  17 
lancea  (Dolicholathyrus)  Gm.  = Fus.  Viv.  IV  24 

lanceolala  (Ancilla)  Taie Eoc.  II  60 

lanceolala  (Volvulella)  Sow.  = Bulla.  Eoc.  I 85 

Langlasseï  (Ringicula)  Morlet Eoc.  I 114 

Lapparenli  (Tornatellæa)  Cossmann. . Barr.  I 49 
lapugyensis  (Chelyconus)  H.  et  A.  = 

Conus Mioc.  II  161 

lapugyensis  (Rouaullia)  Mayer  = PI  Mioc.  II  96 
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lapugyensis  (Thala)  R . Ifœrn . = 3/i/ra. 

Mioc. 

III 

177 

laqueatum  (Ptychosalpinx)  Conr.  = 

Buccinum 

.Mioc. 

IY 

151 

larvala  (Eryptycha)  Stoliczka 

Sén. 

I 

125 

larvata  (Gibberula)  Conr.=  Margin. 

Eoc. 

III 

! 6 

latum  (Callianax)  Dali . = Oliva 

Plioc. 

III 

56 

lata  (Cominella)  Desh.  = lluccinum . 

Pal. 

IY 

150 

lata  (Trilonidea)  Sow.  = Buccinuil). . 

Eoc. 

IY 

169 

latesulcata  (Drillia)  Bellardi 

Mioc. 

II 

86 

laticla via  (Hemipleuroloma)  Bey  ,=Pl. 

Olig. 

II 

79 

latiseptus  ( Yolu  t il  i thés)  Stol.  = Vol. 

Sén. 

111 

159 

Lanbricrei  (Buccinofusus)  Cossm.  = 

Melnngena 

Pal. 

IY 

34 

Laubrierei  (Hemipleuroloma)  Cossm. 

Pal. 

II 

79 

Laubrierei  (Siphonalia)  Cossmann... 

Pal. 

1 

136 

laudunensis  (Umbrella)  Deshayes 

Eoc. 

I 

131 

Laumonti  (Olivella)  Lamk.  = Oliva.. 

Eoc. 

111 

51 

La uræ (Surcula)  Hœrn.  elAuinger... 

Mioc. 

II 

71 

Laurensi  (Cyliclinina)  Bosq.=  Huila. 

Olig. 

I 

96 

Lau rensi  (Masslya)  Grat.  = Cancell. 

Mioc. 

III 

40 

lava  ta  (Tritonidea)  Sow.=  Buccinum. 

Eoc. 

IY 

109 

lexecarinata  (Melongena)  Midi  =Fus. 

Olig. 

IY 

86 

Leana  (Caricclla)  Dali 

Eoc. 

III 

130 

Leanus  (Dolicholathyrus)  = Fusus... 

Eoc. 

IY 

24 

Leathesi  (Hiraa)  Cossmann 

Plioc. 

IY 

211 

Leblanci  (Sulcoactæon)  dcLor .=Torn. 

Port. 

I 

109 

Lebruni  (Conospira)  Desh.  = Conus. 

Eoc. 

II 

135 

Lebruniana  (Bactroptyxis)  d’Orb.  = 

Xerinea 

Boj . 

II 

40 

Lemariei  (Mangilia)  D.D.  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

119 

leplalea  (Costellaria)  Tate=  Mitra... 

Eoc. 

III 

105 

leptocolpa  (Raphitoma)  Cossmann. . . . 

Eoc. 

11 

133 

leptum  (Oxyacrum)  Edw.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

82 

Letteroni  (Bulla)  Cotteau 

Port. 

I 

91 

leucozona  (Costellaria)  Bell.  = Mitra. 

Plioc. 

III 

160 

Leufroyi  (Clathurella)  Wood .=Pleur. 

Plioc. 

II 

121 

Leunisi  (Eopleuroloma)  Phil .=Plcur. 

Eoc. 

II 

81 

liancurtensis  (Siphonaria)  Cossmann. 

Eoc. 

I 

130 

liasina  (Bulla)  Eug.  Deslongchamps. . 

Charm. 

I 

91 

Libassii  (Raphitoma)  Bellardi 

Plioc. 

II 

133 

ligata  (Bathytoma)  Edw.  = Pleurot. 

Olig. 

III 

30 

ligata  (Conomitra)  Taie  = Mitra 

Eoc. 

III 

173 

ligatus  (Lithoconus)  Tate  = Co nus.. 

Eoc. 

II 

158 

ligata  (Sparella)  Tate  = Ancilla 

Eoc. 

III 

02 

ligata  (Triploca)  Taie 

Eoc. 

I 

50 

lignarius  (Scaphander)  Lin . = Bulla. 

Mioc. 

I 

87 

liguloides  (Mitrella)  Dod.  = Columb. 

Mioc. 

IY 

230 

ligustica  (Bellardiella)  Bell.  = Hom. 

Plioc. 

II 

129 

ligustica  (Niotha)  Bell.  = Xassa 

Plioc. 

IV 

204 

liguslica  (Sparella)  Bell.  = Ancilla.. 

Olig. 

III 

62 

lima  (Bonellitia)  v.  h'œn.  = Cancell. 

Olig. 

III 

34 

limata  (Uzila)  Chemn.  = Xassa 

Plioc. 

IY 

207 

limbatus  ( Yolutoconus)  Tale=Fo/«/a. 

Eoc. 

III 

183 

linmeiformis  (Daphnella)  Kiener 

Viv. 

II 

127 

limneoides  (Monoptygma)  Conrad 

Eoc. 

III 

7 1 

limopsis  (Yolutocorbis)  Conr.=  Volllt. 

Eoc. 

III 

138 

Linderi  (Anachis)  Mayer  = Columb. 
lindonensis  (Cerithiella)  Hudleston. . . 
linearis  (Clathurella)  Montg.  =3Iurex. 

lineatus  (Actæon)  Lea 

lineata  (Fusimitra)  l.ea  = Mitra 

lineatus  (Hemiconus)  Sol.  = Conus.. 
linealum  (Levibuccinum)  Heilprin... 
lineata  (Perrona)  Lamk.  = Tomclla. 
lineata  (Scobinella)  Edw.  = Pleurot. 
lineolalum  (Crenilabium)  Reuss=.leL 
lineolatus  (Cryploconus)  Dh .=Vleur. 
lineolala  (Neoathleta)  Desh . = Yoluta. 
linophora  (Pleuroloinella)  Cossm.  = 

Systenope 

linteum  (Streplopelina)  Taie  = Ver. 
lioderma  (Liopeplum)  Conr.  = Ath. 

li  æcostalum  (Phos)T.  Woods 

liratus  (Brachyspliingus)  Gabb 

I i rata  (Mitromorpha)  II.  Adams 

lirata  (Trilonidea)  Bell.  = Pollia.... 

I i rata  (Yespertilio)  Taie  = Voluta. . . 

liroeostata  (Turrieula)  Cossmann 

lisbonensis(Ringiculella)  Aldr.=/it»{/. 
lisbonensis  (Ringiculella)  Aldr.  = Fo/. 
lobata  (Nerinella)  d'Ürb.  = JSerinea. 

longa  (Mangilia)  Bellardi 

longæva  (Clavella)  Sol.  = Murex .... 
longicauda  (Macrurella)  Cossmann... 
longiforme  (Penion)  Tate  = Siphon. 
longiformis  (Surcula)  Aldr . = Pleur. 

longirostra  (Euthria)  Bellardi 

longiroster  (Fusus)  Brocchi 

longiroslropsis  (Surcula)  de  Gr.=  PI . 
longispinus(Neocylindrus)Bell.==Por. 
longissima  (Scaphella)  Giebel  = Vol. 

longiusculus  (Fusus)  White 

Lonsdalei  (Crassispira)  l.ea  = Pleur. 

Lorierei  ^ulla)  d’Orbigny 

Lorierei  (Ovactæonina)  d Orb.  = Act. 
Lorierei  (Tornatellæa)  Hébert  et  Desh. 

Lorioli  (Sequania)  Cossmann 

I.oroisi  (Deudroconus)  H.  et  A .=  C oïl. 
Lorteli  (Cerithiella)  de  Lor.=  Cerifh. 

losariensis  (Peristernia)  Martin 

Loustauæ  (Actæon)  Desh.  = Tornat . 
Loustauæ  (Amplosipho)  Cossm.  = l 'ni . 
luctator  ( Yolu tililhesj  Sow.  = lo luta. 
Ludovici  (Siphonalia)  de  Raine. =Fus. 

lugensis  (Borsonia)  Fuchs 

lugensis  (Slazzania)  Fuchs  = Margin. 
lugensis  (Trilonidea)  Fuchs  = Fusus. 
Luisæ  (Clatliurella)  Semper=  Pleur. 

lunata  (Astyris)  Say  = N as  s a 

lunatum  (Cymalosyrinx)  Lea  = PI. 
lunata  (Solatia)  Conrad  = Cancellar. 

1 ii  n ii  1 i fera  (Hemipleuroloma)  v.K  .=Pl. 
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Mioc. 

IV 

237 

Baj. 

1 

79 

Plioc. 

11 

121 

Eoc . 

1 

46 

Eoc. 

III 

108 

Eoc . 

H 

152 

Pal. 

IV 

182 

Viv. 

II 

09 

Eoc. 

II 

199 

Sén. 

I 

53 

Eoc. 

II 

148 

Eoc. 

III 

140 

Eoc. 

II 

134 

Eoc. 

IV 

75 

Crêt . 

III 

1 43 

Eoc. 

IV 

139 

Pal. 

IV 

222 

Viv. 

II 

100 

Mioc. 

IV 

109 

Eoc. 

III 

159 

Plioc. 

III 

163 

Eoc. 

III 

184 

Eoc. 

III 

137 

Néoc. 

II 

Mioc. 

II 

1 19 

Eoc. 

IV 

19 

Viv. 

IV 

245 

Eoc. 

IV 

III 

Olig. 

11 

71 

Mioc. 

IV 

120 

Plioc. 

IY 

10 

Eoc. 

II 

71 

Mioc. 

III 

48 

Eoc. 

111 

127 

Crét. 

IY 

11 

Eoc. 

II 

86 

Call. 

I 

91 

Bath. 

1 

01 

Call. 

I 

49 

Sèq. 

II 

13 

Mioc. 

II 

100 

Port . 

I 

79 

Plioc. 

IV 

48 

Eoc. 

I 

46 

Eoc. 

IY 

107 

Eoc. 

III 

137 

Eoc. 

IY 

109 

Olig. 

II 

98 

Olig. 

III 

89 

Olig. 

IY 

109 

Plioc. 

II 

124 

Plioc. 

IV 

239 

Mioc. 

II 

80 

Mioc. 

III 

12 

Olig. 

II 

79 
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Lynchi  (Lathyrus)  Bast.  = Turbin.  Mioc.  IV  41 

lynchoides  (Lathyrus)  Bellardi Mioc.  IV  43 

lyra  (Genotia)  Desh . = Pleurotoma. . Eoc.  II  144 

lyra  (Neoathleta)  Desli.  = Voluta Eoc.  III  140 

lyrala  (Calearata)  Brocchi  = Cancell.  Plioc.  III  22 
lyrata  (Cyllene)  Lamk.  = Duccinum.  Viv.  IV  153 
lyroidea  (Lyria)  Aldrich  = Voluta...  Eoc.  III  114 

Macdonaldi  (Vespertilio)  Taie  = Vol.  Eoc.  III  119 

Maceana  (Blancia)  Bourguignat Tur.  I 69 

macrogonius(Cryptoplocus) T.  = Ner.  Portl.  II  45 
macroptera  (Pterospira)  M.Coy.  = FoL  Eoc.  III  135 

macrospira  (Clavella)  Cossmann Eoc.  IV  20 

maculata  (Subula)  Linné  = Terebra.  Viv.  II  52 
macuIosus(Deudroconus)  Grat. =Con.  Mioc.  II  160 

madiunensis  (Lathyrus)  Martin Plioc.  IV  43 

maga  (Lyria)  Eciw.  = Voluta Eoc.  III  114 

Magloirei  (Plesiocerithium) M.  = Cer.  Eoc.  III  3S 

magna  (Euthria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

magnicallosa(Arcularia)Bell.=iVassa.  Mioc.  IV  216 
magnicostata  (Anachis!  Sacco  = Col.  Mioc.  IV  237 
magnifica  (Mneslocylichnella)  Opph.  Eoc.  III  1S3 
magnocoslata  (Suessionia)  Loa  = Fus.  Eoc.  IV  176 

magorum  (Lyria)  Br.  = Voluta Mioc.  III  114 

majuscula  (Anachis)  Mayer Mioc.  IV  23 7 

Malaccanus  (Lithoconus)  II  wass=C(m.  Mioc.  II  15S 
Malaisei  (Eopleurotoma)  B.  et  C.  = 

Pleurotoma Pal.  II  81 

Malaisei  (Uxia)  Br.  et  Corn.  =Cancell.  Pal.  III  38 
mallhatus(Neocylindrus) Bell. =Porp.  Mioc.  III  48 
Malvinæ  (Pseudotoma)  R.Hœrnes...  Mioc.  II  147 

mamillaris  (Cylindrites)  Lycett Baj . I 71 

Maudelshohi  (Ptygmalis)  Br.  = Ner.  Sêq.  II  33 
mangiliæformis  (Thala)  Bell.  = Micr.  Plioc.  III  177 
manglasensis  (Tornatellæa)  M .=  Act.  Aaj.  II  165 
marabhensis  (Hamlinia)  Whitf.=.4c£.  Cén.  IV  249 

Marcousana  (Nerinea)  d'Orbigny Néoc.  II  28 

Marcousanus(Volvocylindrites)G.etO.  Séq.  I 71 
margarita  (Eratoidea)  Kien.  = Marg.  Viv.  III  87 
margaritala  (Bonellilia)  Vin.  de  R.  = 

Cancellaria Eoc.  III  34 

margarita  ta  (Cerilhiella)  J.  Bôhm Cén.  IV  250 

margaritilera  (Aptyxis)  Be\\.=Fusus.  Mioc.  IV  17 
marginala  (Alocospira)  Lamk.  = Ane.  Viv.  III  64 
marginatus  (Conorbis)  Lamk.  = PL  Eoc.  II  149 
marginala  (Conomitra)  Lamk.  =Mitr.  Eoc.  III  173 
marginata  (Cordicria)  Desh.  = Dors.  Eoc.  II  162 
marginata  (Cylichnella)  Grat. =ZD/iZa.  Olig.  III  184 
marginatus  (Neocylindrus)  B .=Porp.  Mioc.  III  48 
marginatus (Sulcoaclæon)  d’Orb.=.-lc£.  Néoc.  I 109 

marginata  (Turricula)  Hutton Plioc.  III  164 

marginelloides  (Eucithara)  Reeve  = 

Mangilia Viv.  II  121 

Mari  (Chelvconus)  Sacco Mioc.  III  161 

Mariæ  (Anachis)  Depont.  = Columb.  Plioc.  IV  238 
Mariæ  (Cylindrobullina)  Buv.=  Orth.  Kim.  I 43 
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Mariæ  (Lyria)  Br.  et  Corn.  = Voluta.  Pal.  III  114 
Mariæ  (Nerinella)  d’Orb.  = Nerinea.  Séq.  Il  38 
Mariæ  (Siphonalia)  Mellev.  = Fusus.  Pal.  IV  109 
Mariæ  (Tritonidea)  H.  et  A.  = Pollia.  Mioc.  IV  169 
Marmini  (Olivella)  Michelin  = Oliva.  Eoc..  III  54 
Marmodei  (Pusionella)  Heilp. =Fusus.  Eoc.  III  187 

marmorata  (Mueslia)  Adams Viv.  I 99 

Marrotianus  (Buccinofusus)  d'Orh.  = 

Fusus... Sén.  IV  34 

Marroliana  (Diozoplyxis)  d’Orb. =iVc?\  Sén.  II  32 
Marrotiana  {G lobiconcha)  d'Orbigny.  Sén.  I 69 

Marsalai  (Mitra)  deGregorio.. Eoc.  III  156 

Martini  (Bivelia)  Cossmann Plioc.  III  10 

Martini  ( Drillia)  Cossmann Plioc.  II  94 

Martini 'Pugilina)  Cossmann  (1) Pl)oc.  IV  90 

marullensis  (Bulla)  Cossmann Néoc.  I 91 

Marullensis (Tornatellæa) d'Orb.=.4c£.  Néoc.  I 49 
Marylandica  (Fusimitra)  Clarke=3/iT.  Olig.  III  168 

Masoni  (Amoria)  Taie  = Voluta Mioc.  III  120 

Massoli  (Cancilla)  Fonlannes  = Mit.  Plioc.  III  158 
Mathildæ(Hemipleurotoma)  H.  et.A.= 

Pleurotoma Mioc.  II  80 

matronensis  (Bulla)  de  Loriol Séq.  I 91 

malronensis  (Nerinella)  d’Orb.=  Ner.  Mioc.  II  38 
Mathewsoni  (Olivella) Gahb.  = Oliva.  Sén.  III  53 
maubertensis  (Euconaclæon)  Terq.  = 

Omhostoma Sin.  I 64 

Mausseneti  (Crassispira)  Cossmann .. . Eoc.  II  86 
Mausseneti  (Dolicholathyrus)  C.=Lat.  Pal.  IV  24 
maxillosa  (Janiopsis)  Bon.=  Murex. . Mioc.  IV  178 
maxima  (Clavella)  Desh.  = Fusus. . . Eoc.  IV  20 

maximum  (Fulgur)  Conrad Mioc.  IV  77 

Mayeri  (Aptyxis)  Bellardi  = Fusus..  Olig.  IV  17 

xMayeri  (Genotia)  Bellardi Mioc.  II  145 

xMayeri  (Lathyrus)  Bellardi xMioc.  IV  43 

M.  Coyi  (Scaphella)  T.  Woods=  Vol.  Eoc.  III  127 
mediavia  (Sparella)  Harris  = Ancilla.  Eoc.  III  62 
mediterraneus  (Chelyconus)  Brug.  = 

Conus Mioc.  III  161 

mediterranea  (Umbrella)  Lamarck...  Plioc.  I 131 
megasloma  (Amycla)  Bell.  = Nassa. . Mioc.  IV  212 
megastoma  (Raphitoma)  Brugn .=Pl.  Mioc.  II  133 
melanioides  (Phaneroplyxis)  Zittel  = 

Itieria Séq.  II  23 

melanosloma  (Merica)  Sow.  = Cane.  Viv.  III  14 
Mellevillei  (Streplolathyrus)  Cossm.= 

Pseudolatirus Eoc.  IV  31 

Meneghinii  (Megistostoma)  B .=Dull.  Eoc.  I 127 
Meneghinii  (Tritonidea)  Mich.=  Fus.  .Mioc.  IV  169 

menengtenganus  (Fusus)  Martin Plioc.  IV  13 

mengeana  (Solenostira)  Dali Plioc.  IV  91 

Mercati  (Lithoconus)  Br.  = Conus. . . Mioc.  II  157 


(1)  Cette  correction  a été  omise  au  bas  de  la 
page  90,  à la  place  de  P.  ponderosa  Mart. 
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Meriani  (Nerinea)  Pict.  et  Campiche. . Nèoc.  Il  28 
mericana  (Svellella ) Harris  = Cane.  Plioc.  III  30 
meridionalis (Raphitoma)  Meyer =Pl.  Eoc.  II  133 
melableta  (Hemipleurotoma)  Cossm.  Eoc.  II  79 
Meyeri  (Aslhenotoma)  Cossmann....  Eoc.  II  103 

Meyeri  (Fusus)  Aldrich Pal.  IV  1 2 

micans  (Olivella)  Desh.  = Oliva Eoc.  III  54 

Michaudi  (Mitrolumna)  Bell.  = Dipt.  Mioc.  III  175 
Michelini  (Trigonostoma) Bell.  =Canc.  .Mioc.  III  25 
Micheloli  (Cerilhiella)  de  Lor.=  Act.  Kim.  I 79 
Michelotlii  (Pseudonerinea)  deLor.= 

CeritfiieUa Port.  II  16 

Michelollii  (Eulhria)  Bellardi Olig.  IV  120 

Michelotlii  (Fusimitra)  Hœrn.=  Mit.  Plioc.  III  109 
microchila  (Aslhenotoma)  Ed\v.=P/.  Eoc.  II  105 
micronema  (Mazzalina)  Tate=Leucoz.  Eoc.  IV  52 
microsloma  (Svellella)  Ne\vlon=Ca»c.  Eoc.  III  30 

microloma  (Thesbia)  Cossmann Eoc.  II  137 

micula  (Eratoidea)  Taie  = Margin.  Eoc.  III  SS 
miliaria  (Gibberula)  Lin.  = Voluta..  Viv.  III  96 
mililaris  (Coslellaria)  l\ee\e  = Mitra.  Viv.  III  165 
mililaris  (Lithoconus)  Snw.  = Con.  Eoc.  II  158 
millepunctatus(Lilhoconus)  L.  = Con.  Viv.  II  156 
Milleti  (Clalhurella)  Desm  .=  Pleurot.  Mioc.  II  122 
Mellingtoni  (Cancilla)  Conr.=  Mitra.  Eoc.  III  159 
minax  (Cornulina)  Lamk.  = Fusus.  Eoc.  IV  S7 
minima  (Cylichnina)  Sandh .=Bulla.  Olig.  I 90 
minima  (Donovania)  Montg.  = Itucc.  Viv.  II  94 
minima  (Fusimitra)  Iæa  = Mitra — Eoc.  III  168 
minimus  (Palæalractus)  Hœn.  = Pir.  Sén.  IV  82 
minor  (Alilia)  Scacchi  = Mitrella . . . Plioc.  IV  242 

minor  (Bulla)  Meek  = H amine  a Sén.  I 91 

minor  (Cordieria)  Desh.  = Borsonia.  Eoc.  II  KH) 

minor  (Eulhria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

minor  (Lathyrus  Bell.  = Latirus. . ..  Plioc.  IV  43 

minor  (Ringicula)  Deshayes Eoc.  I 114 

minor  (Roxania)  Meek  = Haminea..  Sén.  I 99 

minor  (Surcula)  Evans  = Turris Sén.  Il  70 

minuta  (Babylonella)  Braun  = Cane.  Olig.  III  30 
minula  (Bullinella)  Desh.=  Bulla...  Olig.  1 93 

minuta  (Gibberula)  H.  et  A. = Marg.  Mioc.  III  97 
minuta  (Siphonalia)  Desh.  = Fusus. . Eoc.  IV  109 
minutissima  (Ringieulocosta)  Dh.  = 

Ringicula Olig.  I 1 17 

miocænica  (Aphanitoma)  Bellardi Mioc.  II  107 

miocænica  (Scaphella)  F.  et  T.=  Vol.  Mioc.  III  120 
miocænica  (Sveltia)  Doderl .—Cancell.  Mioc.  III  21 
miopedemontana  (Atilia)  Sacco =Tet.  Mioc.  IV  243 
mirabilis  (Aslhenotoma)  Bell.  = Olig.  Mioc.  II  105 

mirabilis  (Pseudovaricia)  Taie Eoc.  IV  180 

mirabilis  (Ptygmalis)  de  Loriot Raur.  II  33 

mirifica  (Thala)  Reeve  = Mitra Viv.  111  170 

mirula  (Eratoidea)  Cossm.  ==  Marg.  Eoc.  III  SS 
mississipiensis  (Lamprodoma)  Conr.= 

Oliva Olig.  III  57 

mississipiensis(Lirofusus)Con.=F«5.  Eoc.  IV  35 
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mississipiensis  (Papillina)  C.=Fusus.  Olig.  IV  71 

mississipiense  (Phos)  Conrad Olig.  IV  159 

mitræformis  (Acamptochetus)  Br.  = 

Murex Plioc.  IV  123 

mitræformis  (Aclæonina)  Cossmann. . Balh.  I 59 
mitræformis (Borsonia)  Gabb.  = Cord.  Sen.  II  98 
mitræformis  (Brocchinia) Br. =Canc.  Plioc.  III  19 

mitræformis  (Eulhria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

mitræformis  (Genotia)  \Vood=  Bucc.  Viv.  II  144 
mitræformis  (Lyria)  Grat.  = Voluta.  Olig.  III  114 

mi  Ira  ta  (Voluta)  Deshayes Eoc.  III  111 

mitreola  (Harpula)  Lamk.  = Voluta. . Eoc.  III  115 
mitreola  (Mangiha)  Bon.  = Pleurot.  Plioc.  II  117 
mitreola  (Olivella)  Lamk.  = Oliva. . . Eoc.  III  54 

mitreola  (Turricula)  Stoliczka Sen.  III  163 

mitrula  (Mangiliella)  M'ood  = Clav.  Plioc.  II  120 
mixla  (Eopsephæa)  Chemn.  = Ko/Uffl.  Eoc.  III  147 

mixla  (Mitra)  Lamarck Eoc.  III  156 

modiola  (Spirotropis)  Jan.  = Pleurot . Mioc.  II  89 

Mohri  (Cryptochorda)  Aldrich Eoc.  III  78 

Monheimi  (Hercorhynchus)  Mull.  = 

Bapa Crét.  IV  73 

momlis  (Pleurotoma)  Brocchi Plioc.  Il  77 

monilifeia  (Diozoptyxis)  d’Orb.=.Vn*.  Cen.  Il  31 
monocingulata  (Fasciolaria)  Dali...  Mioc.  IV  26 
monodonla  (Mitreola)  Lamk  = Mitra.  Eoc.  III  160 
montana  (Clavella)  Mayer  = Fusus..  Eoc.-  IV  20 
monlensis  (Gominella)  B.  et  C.—liuc.  Pal.  IV  150 
Monterosaloi  (Ossiania)  JeQreys=  P/l.  Viv.  I 126 

montisclavus  (Chelyconus)  Sacco Mioc.  II  161 

Moorei  (Bivetia)  Guppy  = Cancell.  Mioc.  llf  9 

Moorei  (Phos)  Guppy Mioc.  IV  159 

Mooreana  (Lapparia)  Gabb.  = Mitra.  Pal.  III  112 
moravicus  (Dednroconus)  H.  et  A.  = 

Conus Mioc.  II  160 

moravicus  (Lathyrus)  H.  et  A.  =Fasc.  Mioc.  IV  43 
moravica  (Macrurella)  H.  et  A.=  .l/i.  Mioc.  IV  243 
Môrchi  (Levifusus)  v.  Kœn.  = Fusus.  Pal.  IV  13 
Moreana  (Aclæonina)  Buv.  = Orth.  Sêq.  I 59 
Moreana (Phaneroptyxis)d’Orb.=AVr.  Raur.  II  21 
Moreana (Scquania)Buv.=Cm7/tîM»i.  Raur.  III  1H5 
Morini (Goniocylindrites)de L.  = Aet.  Kim.  I 06 

morio  (Pugilina)  Lin.  ==  Fusus Viv.  IV  88 

Morreni  (Pseudotoma)  de  K. = Pleur.  Olig.  II  146 

Morlilleli  (Hima)  Bell.  = Nassa Mioc.  IV  210 

Mortoni  (Fusus)  Gabb Eoc.  IV  12 

Mortoni  (Pterospira)  Tale=  Voluta. . Eoc.  III  139 
morloniopsis  (Euthriofusus)  Gabb.  = 

Fusus Eoc.  IV  28 

Morundia na (Pleuroploca)Tate=Fasc.  Eoc.  IV  39 
Mourloni  (l'xia)  Br.  et  Corn . = Cunc.  Pal.  III  38 
Mulleri (Bullinella)  Holz.  = Cylichna.  Sén.  I 95 

Mulleri  (Pugilina)  Cossmann Sén.  IV  89 

Mulleri  (Tornalellæa)  Itosq.  = Act<T0n.  Sén.  I 30 
mullicoronata  (Phaneroptyxis)  Zilt.= 

Itieria Seq.  II  23 
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multicoslata  (Bonellitia)  Bell .=  Cane. 

Mioc. 

III 

34 

multicostata  (Eopleurotoma)  Dh.=P/. 

Eoc. 

II 

80 

multicostata  (Trilonidea)  Bell. =Poll. 

Mioc. 

IV 

169 

multicostatus  (Volulilithes)  B.  = !'o/. 

Mioc. 

III 

137 

mulliensis  (l'xia)  Morlet  = Cancell. 

Eoc. 

II 

38 

multilineata  (Astvris)  Dali 

Plioc. 

IV 

239 

mullilirala  (Aplyxis)  Bell.  = Fusus.. 

Mioc. 

IV 

17 

multinoda  (Drillia)  Grat.  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

84 

mullirugatum  (Ptychosalpinx)  Conr. 

— Buccinum 

Mioc. 

IV 

151 

multispiratus  (Fusus)  von  Kœnen... 

Olig. 

IV 

12 

multistriata  (Bullinella)  v.  K .=Bulla. 

Olig. 

I 

95 

mullislriatus(Euryochetus)  Dh.  = lo/. 

Eoc. 

IV 

183 

multislriata  (Hemipleuroloma)  Bell.. 

Mioc. 

II 

88 

mullislriata  (Nerinea)  Piette 

Balh. 

II 

27 

multistriata  (Tornalellæa)  Rig.  et  S. 

Bath. 

I 

49 

multisulcatus  (Euthriofusus)  Nyst.  = 

Fusus 

Olig. 

IV 

29 

Munieri  (Actæonidea)  Deshayes 

F.oc . 

I 

51 

Munieri  (Endiaplccus)  R.  et  S .=Crypt. 

Bath. 

II 

45 

Munieri  (Endopachychilus)  \.=Purp. 

Eoc. 

IV 

170 

Munieri  (Relusa)  de  Lor.  = Tornat. 

Séq. 

I 

83 

muricala  (Clavatula)  Lamarck 

Viv. 

II 

65 

muricala  (Volutocorbis)  Forb.  = Vol. 

Sén. 

III 

13S 

muricina  (Psephæa)  Lamk.=  Voluta. 

Eoc. 

III 

145 

muricina  (Raphitoma)  von  Kœnen... 

Olig. 

II 

133 

muricoides  (Pugilina)  Desh.=  Fusus. 

Eoc. 

IV 

98 

murndeliana  (Hemipleurotoma)  T.  W. 

Eoc. 

II 

79 

musica  (Voluta)  d’Argenv.= Murex. . 

Viv. 

III 

109 

musicalis  (Voluta)  Lamarck 

Eoc. 

III 

109 

musicina  (Lyria)  Heilp.  = Voluta 

Mioc. 

III 

114 

musiva  (Hinia)  Brocchi  = Buccinum. 

Plioc. 

IV 

205 

mustelinus  (Neocylindrus)  L.=Oliva. 

Plioc. 

III 

48 

Mustoni  )Nerinella)  Cont.  = Nerinea. 

Kim . 

II 

38 

mutabilis  (Aurinia)  Conr.  = Voluta. 

Mioc. 

III 

129 

mutabilis  (N'assa)  Lin.  = Buccinum. 

Plioc. 

IV 

201 

mutata  (Neoalhleta)  Dh.  = Voluta... 

Eoc. 

III 

140 

mutata  (Nerinea)  Cossmann 

Séq. 

II 

34 

mutica  (Dactvlidia)  Sav  = Ol ica 

Viv. 

III 

54 

mutica  (Eocitliara)  Lamk  = Harpa.. 

Eoc. 

III 

75 

myosotis  (Tornatellæa)  Buvignier 

Raur. 

. I 

49 

Namnetica  (Conomilra)  Cossmann 

Eoc. 

III 

173 

Namnelica(Cornnlina)  Xass.=Melong. 

Eoc. 

IV 

88 

nana  (Acera)  Woods  — Bu  lia 

Plioc. 

I 

105 

nana  (Peraloioma)  Desh.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

136 

■ana  (Sparella)  Rouault  = Ancilla.. 

Eoc. 

III 

62 

nana  (Thesbia)  Loven 

Viv. 

II 

136 

nangulananus  (Lathvrus)  Martin 

Plioc. 

IV 

43 

nassæformis  (Gonioptyxis)  C.  et  Piss. 

Eoc. 

IV 

114 

nassoides  (Cymalosyrinx)  \Ai.=Dril. 

Olig. 

II 

88 

nassoides  (Euryta)  Hinds  = Terebra. 

Viv. 

II 

56 

nassoides  (Macrurella)  Grat.=  Fusus. 

Mioc. 

IV 

244 

navarroensis(Rostellites)Gabb.  = Fo/. 

Sén. 

II 

116 

navicula  (Haminea)  = Bulla 

Plioc. 

I 

92 

nebrascense(Pseudobuccinum)  M.elH. 

Crét. 

IV 

184 
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nebula  (Bêla)  Monlg.=  Murex Plioc.  II  90 

neglecta  (Amycla)  Bell.  = Nassa Mioc.  IV  212 

neglecta  (Bivetia)  Mart.=  Cavcellar.  Plioc.  III  10 
neglecta  (Merica)  Michel.  = Cancell.  Olig.  III  15 
neglecta  (Pisania)  Michel .=Purpura.  Mioc.  IV  165 

neocomiensis  (Àcera)  Cossmann Néoc.  I 104 

neogenica  (Clavella)  G.  Dollfus Mioc.  IV  21 

neozelandica  (Lamprodoma)  H.=Oliv.  Plioc.  III  57 
Nerei  (Sulcoaclæon)  P.  et  C.  = Ad.  Néoc.  I 109 
Nereidis  (Neplunella)  Munst.  = Fus.  Crél.  IV  93 
neritea  (Cyclonassa)  Lin. =Bucc inum.  Plioc.  IV  217 
Neugeboreni  (Thala)  R.  Hœrn.=.l/<7.  Mioc.  III  177 
Neuraayri  (Dorsanum)  H.  et  A. =Bucc.  Mioc.  IV  220 
Neumayri  (Lithoconus)  H.  et  A.=Con.  Mioc.  II  158 
Neumayri  (Phaneroptyxis)  Ch.  = It.  Barr.  II  23 
nevropleura  (Raphitoma)  Brugn.=P/.  Plioc.  II  135 
N ewberryi  (Neplunella) M.  et  B,.=Fus.  Crét.  IV  91 
Newmanni (Cymatosyrinx)  Dall.=D?\  Mioc.  II  88 
Newmanni  (Eratoidea)  Dali.  = Marg.  Mioc.  III  S8 

Newloni  (Mitra)  Cossmann Eoc.  III  164 

nifat  (Pusienella)  Adanson Viv.  II  56 

Nilssoni  (Hemipleuroloma)  Dh.  = PL  Eoc.  II  79 

nitens  (Amycla)  Bellardi  = Nassa Mioc.  IV  212 

nitens  (Bonellitia)  v.  Kœn .=Cancell.  Olig.  III  34 
nitida  (Sveltella)  v.  Ivœn.  = Cancell.  Olig.  III  30 

nitida  (Uromilra)  Bellardi Plioc.  III  170 

nilidula  (Babylonella)  Mull . = Cane.  Sén.  III  36 
nitidula  (Babylonella)  Mull.=  Cane.  Sén.  III  36 

nitidula  (Marginella)  Deshayes Eoc.  III  84 

nilidula  (Olivella)  Lamk  = O Lira Eoc.  III  154 

noachinus  (Coplochetus)  Sow.  = Sip.  Olig.  IV  114 

Noæ  (Chelyconus)  Br.  = Conus Mioc.  II  160 

Noæ  (Clavella)  Chemn.  = Fusus Eoc.  IV  19 

nobilis  (Bucconia)  Verrill.  = Scaph.  Viv.  I 8S 
nobilis  (Ptygmatis)  Munst.  = NeHn.  Tur.  II  S4 
nodifer  (Buccinofusus)  Wood  = Fus.  Plioc.  IV  35 
nodifer  (Hercorhynchus)  Slo\.=Rapa.  Crét.  IV  74 
nodifera  (Pleuroploca)  Duj.  =Fasciol.  Mioc.  IV  40 

nodilera  (Sequania)  Cossmann Raur.  III  85 

nodifera  (Surcula)  Lamk  = Pleurot.  Viv.  II  69 
nodifer  (Volulilithes)  v.  Kœn.=  Vol.  Pal.  III  137 

nodosa  ( Drillia)  Martin Plioc.  II  84 

nodosa  (Euthria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

nodosa  (Lyria)  Wood  = Volula Plioc.  III  114 

nodosa  (Siphonalia)  Martynn  = Fus.  Plioc.  IV  109 
nodosocostatum  (Dorsanum)  H.=Z?ucc.  Mioc.  IV  220 
nodosopiicata  (Euryta)  Dunk.  = Ter.  Viv.  II  55 
nodularis  (Cordiera)  Desh.  = Borson.  Eoc.  II  100 
nodulosa  (Drillia)  Lamk.  = Pleurot.  Eoc.  II  84 
nodulosa  (Pseudoliva)  Beyr.  = Purp.  Olig.  IV  192 
Nôggeralhi  (Volulilithes)  v.  K.=  Fo/.  Sen.  III  136 
Nogreli  (Ptygmalis)  Guir.  etOg.=Yer.  Séq.  II  33 
norigliensis  (Nerinella)  Tausch  = Apt.  Hett.  II  37 

nucléus  (Lyria)  Lamk.  = Voluta Viv.  III  113 

nuda  (Cylindrobullina)  Cont.  = Ad.  Kim.  I 63 
nudus  (Ptychatraclus)  Beyr .=Fusus.  Olig.  IV  54 
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nudiformis  (Fibula)  Piette Bath.  I 80 

nupera  (Apiotoma)  Conrad  = Pleur.  Eoc.  Il  74 
nux  (Celatoconus)  Dali.  = Pisania..  Mioc.  IV  107 
nyraphalis  (Olivella)  Taie  = O lira...  Mioc.  III  154 


Nysli  (Babylonella)  Ilœrn.=  Cancell.  Mioc.  III  36 

obeliscus  ( Dri Ilia)  Dcsm.  = Pleurot.  Mioc.  Il  86 
obesa  (Conomitra)  Edwards  = Mitra.  Eoc.  III  173 


obesa  (Eutbria)  Mie  h . = Fusus Mioc.  IV  120 

obesa  (Ovaclæonina)  Slol.  = Actæon.  Tur.  I 62 

obesula  (Ancilla)  Desbayes Eoc.  III  60 

obesula (Cordieria) Desh.=  liorsonia.  Eoc.  Il  100 

obliqua  (Neoalhlela)  Bellardi Oli" . III  140 

obliquum  (Vasculum)  VVhite Pal.  I 141 

obliqualum  (Callianax)  Bell.  = Oliva.  Mioc.  III  56 
obliquât»  (Drillia)  Desh.  = Pleurot.  Eoc.  II  84 
obliquala  (Milreola)  Desb.  = Mitra.  Eoc.  III  160 
obliqua  ta  (Nassa)  Br.  = Buccinum. . . Plioc.  IV  202 


obliquata  (Scalptia).Lanik.=  Cancell.  Viv.  III  15 
obIiquatus(Streptochetus)D''sh.=Fi/s.  Eoc.  IV  31 
obliquecoslata  (Tritonidea)  Tale  = Pis.  Mioc.  IV  169 
obliquicauda  (Neolalhyrus)  Bellardi. . Mioc.  IV  45 

oblila  (Amycla)  Bell.  = Nassa Mioc.  IV  212 

oblilus (Leptoconus) Michel.  = Conus.  Mioc.  II  163 
oblita  (Sveltia)  Michel  =Cancellaria.  Olig.  III  21 
obliteratum  (Oxyacrum)  Desh.  = PI.  Eoc.  Il  82 

oblivia  (Mangilia)  Martin Plioc.  II  119 

oblonga  iMitrella)  Bell.  = Colurnb.  Mioc.  IV  236 
oblongata  (Volvarina)  Bon.  = Mary.  Mioc.  III  93 
oboesus (Chelyconus)  Michel.  = Con.  Mioc.  Il  161 
obovala(Sparella)  v.  Kœn.  = Ancilla.  Olig.  III  02 

obsoleta  (Sparella)  Br.  = Ancilla Mioc.  III  01 

oblusa  (Aurinia)  Emm.  = Voluta Mioc.  III  129 

obtusa  (Cordieria)  v.  Kœn.  = Horson.  Olig.  II  100 

oblusa  (Pseudoliva)  Desliayes Eoc.  IV  192 

obtusa  (Scaphella)  v.  Kœn.  = Voluta.  Olig.  III  127 
oblusa  (Stazzania)  Fuchs  = Margin.  Olig.  III  89 
oblusus  (Trochaclæon)  Zek.  = Ad.  Son.  I 75 
oblusangula  (Drillia)  Br.  = Pleurot.  Plioc.  II  84 

ocalana  (Eucymba)  Dali Eoc.  III  123 

occidentalis  (Boxania)  Meek  = Ham.  Sén.  I 99 
odontotus  (Levifusus)  Vinc.  = Sure.  Eoc.  IV  15 

offerla  (Macrurella)  Sacco Mioc.  IV  245 

oligocænica  (Milra)  Bellardi Olig.  II  140 

oligocolpa  (Eopleuroloma)  Cossmann.  Eoc.  Il  81 
oligoplicatus  (Acrocolpus)  S.  = Huila.  Olig.  IV  249 

oligoptycha  (ülabella)  Cossmann Plioc.  III  92 

olinensis  (Nerinea)  Cossmann Bath.  II  27 

olivæ  (Ilamlinia)  Fraas  = Natica Cén.  IV  249 

olivæformis  (Aclæonella)  Meissonnier.  Car.  Il  166 
olivæformis  (Chelyconus)  II.  el  A.  = 

Conus Mioc.  II  161 

olivæformis  (Conomitra)  Du ].=  Mitra.  Mioc.  III  174 
olivoidea  (Milrolumna)  Canl.  = Mitra.  Viv.  III  174 
olivula  (Sparella)  Desh.  = Ancilla. . . Eoc.  III  62 
omissa  (Uzita)  Bellardi  = Nassa Mioc.  IV  207 


Ter. 

Liv. Pag. 

= Mary. 

Plioc 

III 

97 

Baj . 

II 

27 

. = N er. 

Baj . 

u 

40 

Séq. 

II 

27 

Haur. 

I 

81 

nann. . . 

Olig. 

III 

84 

: Xerui. 

Barr. 

II 

39 

Ilulla. . 

Cén. 

I 

111 

di 

M ioc 

. Il 

149 

,=  Ker. 

Porll. 

II 

33 

oolithica  (Nerinea)  YVitchelL. 
oppelensis  (Bactroptyxis)  I.ye 
Oppeli  (Nerinea)  Oemmeliaro. 
Oppeli  (Tornalina)  de  Loriot. 
Oppenhcimi  (Stazzania)  Co.*sii 
orbensis  (N'erinella)  P.  etC.= 


Orbiynyi  (Plygmatis)  Thuri 
Orbignyi  (Tritonidea)  Payr.  = Vaut.  Pleist. 
Orbignyi  (Volutilithes)  Mellev.=  Vol.  Sèn. 
Orbignyi  (Velus)  Mayer  = Cymbium.  Eoc. 
ordita  (Ex ilia)  Bell.  = Mitræ/'usus . . . Mioc. 
orlaviensis  (Buccinaria)  Hœrn.=Fu5.  Mioc 
orlaviensis  (Pseudotoma)  Hœrn.=PL  Mioc. 
ornala  (Aslhenotoma)  Defr.  = Pleur.  Mioc 
ornata  (Costellaria)  Bell.  = Mitra...  Mioc. 
ornalus (Hemiconus)  Mich.  = Conus.  Mioc. 
ornata  (Nerinella)  d’Orb.  = Nerinea.  Raur. 

ornalissimus  (Conus)  Martin Plioc. 

oslrarupis  (Pseudoliva)  Harris Eoc. 

oslrearum  (Drillia)  Stearns Mioc. 

othone  (Conomitra)  T.  Woods  = Mit.  Eoc. 
Ottiliæ  (Surcula)  Hœrn.  el  Auinger..  Mioc. 
oltnangensis  (Exilia)  Hœrn.  = Mitr.  Mioc. 

Oltonis  (Fusus)  Aldrich Eoc. 

Otwayensis  (Borsonia)  Taie Eoc. 

ovala  (Acera)  Br.  et  Corn.  = Torrial.  Cén. 
ovala  (Bonellitia)  v.  Kœn. = Cancell.  Olig. 
ovata  (Cominella)  Desh.  = Buccinum.  Eoc 
ovala  (Eratoidea)  Harris  = Mary  in.  Mioc. 
ovata  (Gibberula)  Lea  = Maryinella.  Eoc. 
ovala  (Pisanianura)  Bell.  = Anura..  Mioc. 
ovatum  (Sycum)  Beyr.  ==  Liostoma. . Olig. 

ovalocrassa  (A pliera)  Sacco Mioc. 

oviformis  (Eriplycha)  Forbes  = Ad.  Sén. 
oviformis  (Gibberula)  Conr.  ==  Micr.  Néoc. 
ovoides  (Boxania)  d’Archiac=  Huila.  Cén. 
ovoideus  (Sulcoaclæon)  Cossmann...  Barr. 
ovulalum  (Dorsanum)  Bell.  ==  Cylleti.  Mioc. 
ovulala  (Gibberula)  Lamk.  = Maryin.  Eoc. 

ovulala  (Boxania)  Lamk.  = Bull Eoc. 

ovum  (Cinulia)  Duj.  = Aclæonella. . Cen. 
oviiiu  (Liocarenus)  Duj.  = Auricula.  Sén. 
o vu  ni- lacer  li  (Cylichnella)  Guppy  = 

Huila Eoc. 

oxyacrum  (Volvulella)  Cossmann Eoc. 

oxyspira  (Agaronia)  Cossm.  = Oliva.  Eoc. 
ozocolpa  (Peratoloma)  Cossmann Eoc. 

pach  ychila  (Eocithara)  Tate  = Harpa.  Eoc. 
pacliycolpa  (Baphiloma)  Cossmann. . . Eoc. 
pach  y gas te r ( Des m o u lea  ) M a y er =N as . Mioc. 
pach  yleura  (Clavella)  Conr.  — Fusus.  Eoc. 
pachyozodes  (Dolicholalhyrus)  C . = /..  Eoc. 


IV  169 
III  136 

III  123 

IV  26 
IV  281 
II  147 

II  105 

III  166 
II  152 
Il  38 
II  154 

IV  192 

II  86 

III  173 
II  71 

IV  27 
IV  12 
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III  34 

IV  150 
III  88 

III  96 

IV  179 
IV  81 
III  is 
I 125 

III  97 
I 111 
I 109 

IV  220 
Ml  96 
I 99 
I 121 

IV  248 

I 97 

I 85 

III  51 

II  1.36 

III  70 
Il  133 

IV  215 

IV  20 
IV  24 
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pachyrhaphe  (Clavella)  Bayan  = Fus.  Eoc.  IV  20 
pachytele  (Fulguraria)  Font.  = Vol.  Plioc.  III  133 
pacifica  (Fulguraria)  Font.  = Voluta.  Viv.  IV  132 

pagoda  (Clathurella)  Millet Mioc.  II  123 

pagodiformis  (Levifusus)  Heilp.=Fws.  Eoc.  IV  14 
pagodulum  (Cymalosyrinx)  Dall.=Dr.  Plioc.  II  S8 
pagodula  (Pugilina)  Grnt.  = Fusus.. . Mioc.  IV  89 
PailIelteana(Diozoptyxis)d’Orb.==iVe?\  Tur.  II  32 
palabuanensis  (Alia)  Martin  = Col.  Plioc.  IV  233 
Palassoui  (Bu  1 linel la)  d'Xrch.=Bulla.  Sèn.  II  169 
pal lida  (Solenostira)  Dali.  = Melong.  Viv.  IV  91 

panamensis  (Glyplostyla)  Dali Mioc.  IV  134 

panaulax  (Alicula)  Cossmann Plioc.  IV  219 


panaulax  (Mitromorpha)  Cossmann..  Mioc.  IV  255 
pangkaensis  (Lalrunculus)  M .=Dips.  Plioc.  IV  189 
pannicula  (Siplionalia)  Desh.=Fusus  Eoc.  IV  109 
pannus  (Asthenotoma)  Bast.  =Plcur.  Mioc.  II  105 


Pantanellii  (Amycla)  Bell.  = Nassa. . Mioc.  IV  212 
papillala  (Alocospira)  Taie  = Ancilla.  Mioc.  III  62 
papillata  (Papillina)  Com\=Fusus. . . Eoc.  IV  71 
papillatus  (Yetus)  Schum.=  Voluta. . Plioc.  III  123 
papyraceus  (Adelactæon)  Bast.  = .4c£.  Mioc.  I 55 
papyracea  (Pisanianura)  Grat.=  Duc  Mioc.  IV  179 
parcestriala  (Venlrilia)  Bronn=Ca?iC.  Plioc.  III  28 

parenc  (Lyria)  Bellardi Olig.  III  114 

Pareti  (Carinaria)  Mayer Mioc.  I 133 

Pareli  ( Dri I lia)  Mayer  = Pleurotoma.  Mioc.  II  84 

parilis  (Buccinofusus)  Conrad Mioc.  IV  33 

parisiensis  (Conospira)  Desh. =Co?ius.  Eoc.  II  156 
parisiensis  (Janiopsis)  Desh.  = Turb.  Eoc.  IV  177 

parisiensis  (Mangilia)  Cossmann Eoc.  II  119 

parisiensis  (Scaphander)  d’Orbigny. . . Eoc.  I 87 
parisiensis (Tornatellæa)  Desh. =Torn.  Pal.  I 50 
Parkinsoni(Hemipleurotoma)  Dh=P/.  Olig.  II  79 

parnensis  (Uxia)  Cossmann Eoc.  III  38 

Partschi  (Costellaria)  Hœrn.=  Mitra.  Mioc.  III  166 
parva  (Anachis)  Sacco  = Columbella.  Mioc.  IV  237 
parvus  (Chelyconus)  Bors.=  Conus. . Mioc.  II  161 

parva  (Conomitra)  Sow.  = Mitra Eoc.  III  173 

parva  (Sveltella)  Lea  = Cancellaria.  Eoc.  III  30 
parvoturrita  (Sveltia)  Sacco  = Cane.  Mioc.  III  2l 


parvula  (Hydatina)  Whil.  = Bullops.  Sén.  I 111 
parvula  (Volvarina)  Sacco  = Margin.  Mioc.  III  94 
Patagonica  (Amoria)  v.  Ihering=FoJ.  Mioc.  III  120 
patella  (Trochalia)  Piette  = Nerinea.  Bath.  II  43 
palellifornie  (Anisomyon)  M.  et  II.  = 


Helcion Crét.  I 138 

palula  (Baryspira)  Doderl  . = Ancilla.  Mioc.  III  65 
patulus  (Brachysphingus)  Dh .=Ducc.  Eoc.  IV  222 

palula  (Euthria)  Bellardi Mioc.  IV  120 

patnlum  (Megistostoma)  Whitfield. . . Sén.  I 127 
paucicosta  (Costellaria)  Tate  = Mitra.  Eoc.  III  165 

paucicostala  (üromitra)  Bellardi Mioc.  III  170 

paucispira  (Marginella)  Fuclis Olig.  III  84 

Pauli  (Hemipleurotoma)  B.  et C.=Pl.  Pal.  II  79 
Paulucciana  (Cyllenina)  d’Anc.  =Nas.r  Plioc.  IV  155 


pearlensis  (Tritonalractus)  Aid.  =Fus. 

Pécchiolii  (Aphaniloma)  Bellardi 

Pecchiolii  (Lathyrus)  Semp.  = Fasc. 
pectinata  (Nerinella)  Piette  = Nerin. 

pedemonta  (Pusionella)  Sacco 

pelagicus  (Chelyconus)  Br.  = Conus. 
Pellati  (Endiatrachelus)  Cossm .=  Ps. 

Pellali  (Fibula)  de  Lor.  = Cerithium. 

Pellegrini  (Dolicholathyrus)  de  Greg. 

Rostell 

pellucida(Amphisphyra)  Brown  =Vol. 

peloritana  (Carinaria)  Seguenza 

Pemrosei  (Bonelli lia)  Harris  = Cane. 

Penginæ  (Siphonaria)  Dali 

peracutus  (Columbellisipho)  Cossm.. 
peraralus  (Hemiconus)  Cossmann. . . . 

perarala  (Pleurotoma)  Tate 

perdita  (Surcula)  Semp.  = Pleurot. 
perexilis  (Fusimilra)  Con.=  Mitra.. 
perforata  (Eripachya)  Gabb.  = Nept. 

pergracilis  (Exilia)  Conrad 

pergracilis  (Fusus)  v.  Kœnen 

pergracilis (Stazzania)  v.  l\CBn.=Marg. 
perinflata  (Ringiculospongia)  Sacco.. 
perlala  (Tudieula)  Conrad  = P yropsis. 

perlonga  (Surcula)  Bellardi 

perminula  (Conomitra)  Braun  = Mit. 
Peroni  (Alhleta)  Locard  = Voluta. . . 

Peroni  (Allan la)  Lesueur 

Peroni  (Roxania)  Cossmann 

perovalis  (Gibbarula)  v.  Kœn.=Marg. 
Perowskianus  (Sulcoaclæon)  d’Orb.= 

Actæonella 

perpiniana  (Clathurella)  Fontannes.. 

perplexa  (Perplicaria)  Dali 

perplexa  (Raphitoma)  Desh.  = Pleur. 
perpulchra  (Clathurella)  Wood  = PI. 
perrara  (Desmoulea)  Bell.  = Nassa.. 
perspectiva  (Buccinorbis)  Conr.  = Ps. 
perspiralum  (Cymalosyrinx)  v.K  —PL 
perversum  (Fulgur)  Lin.  — Murex.. 
perturrita  (Drillia)  Bronn=  Pleurot. 
pessulata  (Bellardiella)  R eeve  = Dap. 
Petersi  (Bactroptyxis)  Gemm.=iVe?\ 
Petersi  (Macrurella)  H.  et  A.  = Mitr. 
Pétri  (Cerithiella)  d’Arcli.  = Ceritti. 
petrosus  (Volutilithes)  Conr.  = Volut. 
Pezanti  (Amplosipho)  Cossm . = Siph. 
phaseola  (Faba)  Brongn.  = Margin. 
phasianoides  (Fibula)  M.  et  L = Cer. 
philadelphica  (Pseudoliva)  \l.  = Mac. 
Pliilippiana  (Auronia)  Dal  1 . = Voluta. 
Philippii  (Tritonidea)  Michel.  = Fus. 

physis  (Hydatina)  Lea  = Dulla 

picholinus  (Neocylindrus)Bell  ,=Porp. 
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Eoc. 

IV 
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Eoc. 

II 

152 

Eoc. 

II 

77 

Olig. 

II 

71 

Eoc. 

III 

168 

Crét. 

IV 

147 

Plioc. 

IV 

26 

Olig. 

IV 

26 

Olig. 

III 

90 

Mioc. 

I 
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Crét. 

IV 

69 

Mioc. 

II 

71 

Olig. 

III 

174 

Mioc. 

III 

142 

Viv. 

I 

133 

Sén. 

II 

169 

Olig. 

III 

97 

Oxf. 

I 

109 

Plioc. 

II 

123 

Plioc. 

III 

177 

Eoc. 

II 

133 

Plioc. 

II 

124 

Mioc. 

IV 

215 

Eoc. 

IV 

193 

Olig. 

II 

73 
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Mioc. 

II 
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Viv. 

II 
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II 
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IV 
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37 

Eoc. 
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Eoc. 
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picturata  (Lyria)  Grat.  = Voluta 

Mioc. 

III 

114 

Pilleti  (Ovaclæonina)  de  Lor.  = .Ici. 

Séq. 

1 

61 

pinensis  (Drillia)  Bellardi 

Plioc. 

II 

84 

pinensis  (Pseudolathyrus)  Bell. =Laf. 

Mioc. 

IV 

25 

pinguis  (Actæonidea)  d’Orb.  =.4  cfæoH 

Mioc. 

1 

52 

pinnala  (Pseudotoma)  Bellardi 

Mioc. 

11 

146 

pinoides  (Ancilla)  de  Gregorio 

Eoc. 

III 

60 

piriformis  (Pyrunculus)  Ad.=  Sao.. 

Viv. 

II 

170 

pirilormis  (Scaphella)  Forbes  = Vol. 

Sén. 

111 

127 

piriformis  (Vesperlilio)  K.=  Voluta. 

Sén. 

III 

119 

pirula  (Chelyconus)  Brocclii=  Conus. 

Plioc. 

11 

161 

pirulata  (Apioloma)  Desh  . = Pleurot 

Olig. 

II 

73 

pirulata  (Pugilina)  Bonelli  = Fusus. 

Mioc. 

IV 

90 

pirulæformis  (Pisanella)  Nyst  = Turb. 

Olig. 

IV 

130 

pirulæformis  (Pleuroploca)  H.  et  A.= 

Fasriolaria 

Mioc. 

IV 

40 

piruliformis  (Euthriofusus)  S.  = Fus. 

Mioc. 

IV 

29 

pirulifonuis  (Ficulomorpha)  M.=  Mit. 

Sén. 

III 

116 

piruloides  (Caricella)  Conr.=  Turbin . 

Eoc. 

III 

129 

piruloides  (Dendroconus)  Dod. =Con. 

Mioc. 

II 

159 

pirum  (Fulgur)  Dillwyn 

Mioc. 

IV 

77 

pirus  (Svcum)  Suland  = Murex 

Eoc. 

IV 

81 

piscator  (Crassispira)  Dali.  = Drillia. 

Plioc. 

II 

86 

piscatoria  (Solatia)  Gmejin  = Cane. 

Viv. 

III 

11 

pisaniopsis  (Anachis)  Il  ut  tou  = Col. 

Plioc. 

IV 

238 

pisolithica  (Bactroptyxis)  \\il.='Ner. 

Baj . 

II 

40 

l’issarroi  (Siphonalia)  Cossmann 

Eoc. 

IV 

109 

pistillata  (Pleurolomella)  Dali 

Plioc. 

II 

133 

plana  (Exilia)  Kaunh.  — Fusus 

Sén. 

IV 

27 

planus  (Lithoconus)  Schaur.=C’o»u5. 

Eoc. 

II 

138 

plana  (Pleurotoma)  Giebel 

Olig. 

II 

77 

planata  (Aptyxiella)  Quenst  = Ner. 

Raur. 

II 

42 

planata  (Turricula)  Hutton 

Plioc. 

III 

164 

planensis  (Ptygmalis)  Peters  = Ner. 

Seq. 

II 

33 

plauicostata  (Cancilla)  Bell.  = Milra. 

Mioc. 

III 

158 

planicoslata  (Hima)  Bellardi  = Nassa. 

Plioc. 

IV 

211 

planispira  (Mangilia)  von  Kœnen 

Olig. 

II 

119 

planissima  (Tudicula)  Binkh.  = Pir. 

Crét. 

IV 

69 

planistria  (Coplostoina)  v.  K.  = Cane. 

Olig. 

III 

35 

Plateaui  (Pseudopisania)  Cossm .=Tr. 

Eoc. 

IV 

173 

Plateaui  (Baphiloma)  Cossmann 

Eoc . 

II 

133 

platypleura  (Gergovia)  Taie  = Cane. 

Eoc. 

III 

16 

platyspira  (Terebra)  Taie 

Eoc. 

II 

49 

plebeia  (Hemipleuroloma)  Sow .=  Pl. 

Eoc. 

II 

79 

pleurotoma  (Tritonideaj  Grat .=Turb. 

Mioc. 

IV 

169 

pleurotomoides  (Cyllenina)  Bellardi. . 

Mioc. 

IV 

153 

pleurotomoides  (Lathyrus)  II.  et  A.= 

Fasciolaria 

Mioc. 

IV 

43 

plicaria  (Agaronia)  Lamk.  = Oliva. . . 

Mioc. 

III 

51 

plicaria  (Eopleurotoma)  Desh.=  PI. 

Eoc. 

II 

81 

plicata  (Acera)  Philippi=  Bulla 

Olig. 

I 

103 

plicalus  (Acrocolpus)  Desh.  = Bulla. 

Eoc. 

I 

93 

plicata  (Mullia)  Lea  = Ancillaria 

Eoc. 

IV 

223 

plicata  (Cerilhiella)  Zilt.  et  G.=.4cL 

Raur. 

I 

79 

plicata  (Cordieria)  Beyrich  = Borson. 

Olig. 

II 

100 

plicata  (Gibberula)  Lea  = Margin. 

Eoc . 

111 

«7 
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plicatella  (Milra)  Laraarck Eoc.  III  156 

plicatel la  (Neoatlileta)  Desh.=  Volut.  Eoc.  III  140 
plicatella  (Baphiloma)  Jan.  = Pleur.  Plioc.  II  1.11 
plicatella  (Hetusa)  v.  Kœn.  = Torn.  Pal.  I 83 

plicatilis  (Conus)  von  Kœnen Olig.  II  154 

plicatula  (Hastula)  Lamk.=  Terebra.  Eoc.  II  53 

plicalula  (l'mbrella)  v.  Kœnen Olig.  I 131 

plicatula  (Uromilra)  Br.  = Mitra Plioc.  III  170 

plicosa  (Hastula)  v.  Kœnen  = Tereb.  Olig.  Il  54 
pliocænica  (Myurella)  Font.=  Tereb.  Plioc.  II  50 

podagnna  (Caricella)  Dali Eoc.  III  130 

podagrina  (Crassispira)  Dali.  = Drill.  Plioc.  II  86 

polila  (Caricella)  Conrad Eoc.  III  130 

polita  (Mesorhytis)  Gabb.  = Mitra..  Pal.  III  171 

polita  (Scaphella)  Taie sj&  Voluta Eoc.  III  127 

polycolpa  (Pleurolomella)  C.  = Syst.  Eoc.  II  134 

polygonala  (Turbinella)  Heilprin Mioc.  IV  64 

polygonium  (Phos)  Brocc.  = Buccin.  Mioc.  IV  158 
ponderosus (Chelyconus)  Br.=Conus.  Mioc.  II  161 
pnnderosa  (Eripachya)  Cabb.  = Nept.  Crét.  IV  147 
ponderosa  (Pugilina)  Gabb.  = Troph.  Mioc.  IV  90 
ponderosa  (Vesperlilio)  Mart .=  Volut.  Plioc.  III  119 
ponderosa  (Volutomorpha)  Whilfield.  Sén.  III  145 
pondicherriensis  (Cantharulus)  F.  = 

Murex Cret.  IV  173 

pondicherriensis  (Ficulopsis)  F.=Pyr.  Crét.  III  188 
Ponteleviensis  (DaphneUa)  Cossmann.  Mioc.  Il  127 
porcala  (Comineîla)  Gmel.  = Buccin.  Viv.  IV  147 
porcina  (Paranassa)Say  = Buccinum.  Mioc.  IV  225 
porrecta  (Conomilra)  Edw.  = Mitra.  Eoc  III  173 

porreclus  (Fusus)  Solander Eoc.  IV  10 

porrecta  (Hemipleurotoma)  W.  = PI.  Plioc.  Il  80 
portlandica  (Cylindrobullina)  Cossm.  Portl.  IV  63 

posthuma  (Nerinea)  Ziltel Sêq.  II  27 

præattenuata  (Surcula)  Gabb Sen.  II  70 

præcedens  (Conidea)  Bell.=  Columb.  Mioc.  IV  234 

præcedens  (Halia)  Pantanelli Mioc.  II  139 

præcedens  (Latbyrus)  Bellardi Olig.  IV  43 

præcedens  (Nassa)  Bellardi Mioc.  IV  202 

præcedens  (Pseudotoma)  Bellardi Mioc.  II  146 

præcursor  (A thleta)  Bell.  = Voluta. . Olig.  III  142 
præcursor  (Buccinorbis)  Tale=  Zetn.  Eoc.  IV  193 

præcursor  (Volulilithes)  Dali Eoc.  III  137 

præevulsa  (Bonellilia)  Cossmann Sen.  III  33 

prælongus  (Chelyconus)  11.  et  A. =Con.  Mioc.  II  161 
prælongus  (Rostellitcs)  Zek.=Voluta.  Tur.  II  116 
prærostrata  (Aptyxis) Font.  = Fusus.  Plioc.  IV  18 

præspeciosa  (Nerinea)  Cossmann Bail».  II  27 

Preslwiohi  (Hemi|)leurotoma)  D.=P/.  Eoc.  II  79 
Preslwichi  (Olivella)  Mayer  = Oliva.  Olig.  III  34 

Prevosti  (Avellana)  d’Archiac Cén.  I 119 

Prevosti  (Fusus)  Partsch Mioc.  #I V 12 

Prevosti  (Lyria)  Bouaull  = Voluta...  Eoc.  III  114 
Prevosti  (Baphiloma)  Desh.  = Pleur.  Olig.  II  133 

Priamus  (Halia)  Meuscben Viv.  II  139 

prima  (Borsonia)  Bellardi Mioc.  II  96 
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prima  (Pseudoliva)  Deshayes 

Pal. 

IV 

192 

primæva  (Acera)  Deslong.  = Bulla.. 

Balh. 

I 

104 

prisca  (Buchozia)  Desh.  = Etallonia. 

Pal. 

II 

91 

prisca  (Caricella)  Conrad 

Eoc. 

III 

130 

prisca  (Conomitra)  Desh.  = J litra... 

Pal. 

III 

173 

priscus  (Cryptoconus)  Sol  . — Pleurât. 

Eoc. 

II 

148 

prisca  (Pisanianura)  Oppenh.=  Nassa. 

Eoc. 

IV 

179 

prismatica  (Uzita)  Br.  = Buccinum. . 

Plioc. 

IV 

206 

proavia  (Genotia)  Bellardi 

Mioc. 

II 

145 

proboscidalis  (Yetus)  Lamk.  = Vol. 

Viv. 

III 

122 

proboscidifera  (Yoluta)  Cossmann 

Eoc. 

III 

111 

procerus  (Conorbis)  Beyr.  = Pleurot. 

Olig. 

II 

150 

procorrugata  (Anachis)  Sacco  = Col. 

Mioc. 

IV 

237 

producta  (Bactroptyxis)  Witch ,=Ner. 

Baj. 

II 

40 

producta  (Daphnella)  Bell.  = Homot. 

Plioc. 

II 

12S 

producta  (Hima)  Bell.  — Nassa 

Plioc. 

IV 

211 

profundi  (Astvris)  Dali 

Plioc. 

IV 

239 

prolixa  (Mitrella)  Bell.  = L olumbella. 

Plioc. 

IV 

233 

pronassoides  (Maerurella)  Sacco 

Mioc. 

IV 

245 

propeaciculalus  (Fusus)  de  Gregorio. 

Eoc. 

IV 

12 

propegemmatum(Trigonostoma)  de  G. 

Eoc. 

III 

23 

propinqua  (Eopleurotoma)  Dh.  = PL 

Eoc. 

II 

SI 

propinqua  (Serrata)  Tate  = Mar  gin . 

Eoc. 

III 

86 

propinqua  (Thala)  Bell.  = Micromit. 

Mioc. 

III 

177 

prorsum  (Levibuccinum)  Conrad  .... 

Eoc. 

IV 

181 

proscabra  (Scabrella)  Sacco 

Mioc. 

IV 

247 

Proserpinæ  (Cryplorhytis)  M.  = Fus. 

Sén. 

IV 

57 

prolensus  (Conorbis)  Michel.  = Pleur. 

Olig. 

II 

150 

protensa  (Eopsephæa)  Sow.=  Voluta. 

Eoc. 

III 

147 

protractus  (Celaloconus)  Conr .=Bucc. 

Mioc. 

IV 

166 

protracta  (Çonospica)  Meyer  = Conus. 

Eoc. 

11 

156 

protractus  (Lathyrus)  Conr.  = Fusus. 

Eoc. 

IV 

42 

proxima  (Maerurella)  Bell.  =àôlumb. 

Mioc. 

IV 

245 

prunum  (Glabella)  Gmel.  = Voluta.. 

Viv. 

III 

91 

pseudoaustralis  (Sparella)Tale  = Ane. 

Eoc. 

III 

02 

pseudobruntrutana  (Plygmalis)  Gm. 

Séq. 

II 

33 

pseudocolon  (Genotia)  Giebel=Pleur. 

Eoc. 

II 

145 

pseudocylindrica (Nerinellla)  d’Orb.= 

Nerinea 

Bath. 

II 

37 

pseudoevulsa  (Bonellilia)  d’0.=  Ca?tc. 

Eoc. 

III 

34 

pseudoexcavala  (Aptyxiella)  de  Lor.= 

Cerithiella 

Porll. 

III 

186 

pseudolirata  (Yespertilio)  Tate=  Vol. 

Eoc. 

III 

119 

pseudopunctata  (Nerinella)  Cossmann. 

Bath. 

II 

37 

pseudoringens  (Ringiculospongia)  S. 

Mioc. 

I 

115 

pseudospeciosa  (Nerinea)  Thirria 

Raur. 

II 

27 

pseudotornalina  (Retusa)  D.  D ,=Bull. 

Mioc. 

I 

83 

pseudovisurgis  (Nerinea)  Hudleston.. 

Raur. 

II 

27 

psila  (Eucithara)  Bush  = Mangilia.. 

Plioc. 

II 

121 

pudica  (Nerinea)  Gemmellaro 

Séq. 

II 

34 

pulchella  (Amphisphyra)  D . = Bulla. 

Eoc. 

I 

106 

pulchella  (Lyria)  Sow.  = Voluta 

Mioc. 

III 

114 

pulchella  (Tornatellæa)  Desh.=ro?')i. 

Baj. 

I 

49 

pulcherrinea  (Cancilla)  Bell.  = Mit. 

Mioc. 

III 

138 

pulcherrina  (Pisaniella)  Desh.=  Turb. 

Eoc. 

IV 

130 

pulchra  (Bêla)  Tate 

Eoc. 

II 

90 
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pulchcr  (Dolicholalhyrus)  Lea=  Fus. 

Eoc. 

IV 

24 

pulchra  (Nassa)  d’Ancona 

Plioc. 

IV 

204 

pulchra  (Pleurotomella)  Bell.=P/eur. 

Plioc. 

11 

134 

pullulescens  (Lithoconus) Tate  = Con. 

Eoc. 

II 

157 

punclata  (Aclæonidea)  Lea=  Actæon. 

Eoc. 

I 

52 

puncta  tosulcalus  (Actæon)  Ph.=Tom. 

Olig. 

I 

46 

punctulatus  (Actæon)  Férussac 

Mioc. 

I 

46 

punctulata  (Tylodina)  Rafinesque 

Viv. 

1 

132 

pungens  (Borsonia)  Fuchs 

Olig. 

h 

9S 

pupa  (Asthenotoma)  Edw.  = Pleur. 

Eoc. 

II 

105 

pupa  (Lamprodoma)  Sow.  = Oliva... 

Eoc. 

III 

39 

pupa  (Thala)  Dujardin  — Mitra 

Mioc. 

III 

176 

pupoides  (Cerithiella)  d’Orb.  = Act. 

Raur. 

I 

79 

pupoides  (Clavella)  Cossmann 

Eoc. 

IV 

20 

pupoides  (Desmoulea)  Bell.  = Nassa. 

Mioc. 

IV 

215 

purpuriformis  (Plychoris)  Forb.=Fo£. 

Crét. 

III 

147 

purpuroides  (Tritonidea)  Tate=  Rie. 

Eoc. 

IV 

169 

Puschi  (Chelyconus)  Mich.==  Conus.. 

Mioc. 

II 

16  L 

Puschi  (Euthiia)  Andrz.—  Fusus 

Mioc. 

IV 

120 

Puschi  (Ventrilia)  R.  Hœrn.  = Cane. 

Mioc. 

III 

27 

pusilla  (Ancillina)  Fuchs  = Ancillar. 

Mioc. 

III 

63 

pusilla  (Eulhria)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

120 

pusilla  (Gibberula)  Edw.  = Margin. 

Eoc. 

III 

97 

pusilla  (Pisanianura)  Bell  .=  Anura. . 

Mioc. 

IV 

179 

pusilla  (Pseudoliva)  Beyrich 

Olig. 

IV 

192 

pusilla  (Thala)  Bell.  = Micromitra. . 

Mioc. 

III 

177 

pusio  (Pisania)  Linné  — Murex 

Viv. 

IV 

164 

pustulala  (Aptyxis)  Bell,  et  M . = Fus. 

Mioc. 

IV 

17 

pustulala  (Drillia)  Brocc.  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

89 

pygmæa  (Athleta)  Bell.  = Voluta 

Olig. 

III 

142 

pyramidalis  (Cryptoplocus)  M .=Ner. 

Sén. 

II 

45 

pyramidella  (Uromitra)  Br.=  Mitra. 

Plioc. 

III 

170 

pyrenaica  (Borsonia)  Rov.  = Cordier. 

Eoc. 

II 

98 

pyrgota  (Genotia)  Edw.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

145 

quadratum  (Coptostoma)  Sow. =Canc. 

Eoc. 

III 

34 

quadrata  (Ossiania)  Wood  = Bullæa. 

Plioc. 

I 

126 

quadricarinata  (Tudicula)  Mull.=Pl?\ 

Crét. 

IV 

69 

quadricincta  (Endiatoma)  C .=Oligot. 

Eoc. 

II 

106 

quadrillum  (Mangilia)  Duj.  = Pleur. 

Mioc. 

II 

118 

quadriplicala  (Ringiculella)  M .=Ring. 

Plioc. 

I 

116 

quadrulata  (Calcarata)  A.  et  B .=Canc. 

Plioc. 

III 

23 

quantula  (Raphitoma)  Desh .=  Pleur. 

Eoc. 

II 

133 

quantula.  (Sveltella)  Desh.==  Cancell. 

Eoc. 

III 

29 

quehenensis  (Nerinea)  de  Loriol 

Séq 

II 

27 

quemadensis  (Aurinia)  v.  Iher .=Vol. 

Mioc. 

III 

129 

quemadensis  (Faba)  v.  Iher.  = Marg. 

Olig. 

III 

83 

quercollis  (Fusus)  Harris.  . 

Pal. 

IV 

11 

quietâ  (Pseudotoma)  Desh.  = Pleur. 

Eoc. 

II 

146 

quincuncialis  (Melanioptyxis)  Cossm. 

Balh. 

ir 

31 

quinqueplicata  (Cryptospira)  Lamk  — 

Marginella 

Viv. 

m 

94 

quinqueplicata  (Voluta)  Bayan 

Eoc. 

m 

111 

quinquiesplica  (Stazzania)  0.=Marr/. 

Olig. 

m 

89 

radialum  (Ancistrosyrinx)  Dali 

Viv. 

ii 

73 
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radius  (Volvulella)  Desh.  = Bulla. . . 
radula  (Volutocorbis)  Sow.  = Yuluta. 

Rafinesquei  (Tylodina)  Philippi 

Raincourti  (Parascutnm)  G.  = Will. 

Raincourti  (Ringicula)  Morlet 

Raincourti  (Williamia)  Cossm .=Umb. 
rajaensis  (Turricula)  Mart.  = Callit. 
ramosa  (Genolia)  üasl.  = Pleurotom. 

rapa  (Turbinella)  Gmelin 

rapanoides  (Clavella)  Conr.=  FilSUS. 
Rappardi(Pleurotomella)  v.  Kœn .=/’/. 
rara  (Clathurella)  Hinds  = Clavatula. 
raricosta  (Drillia)  Bon.  = Pleurotom. 
rarispina  (Athlela)  Lamk.  = Voluta. 
raristrialus  (Chelvconus)  B.  et  M.  = 

Conus 

rarocingulatus  (Pseudolalhyrus)  For. 

F u sus 

Rathieri  (Volutililhes)  Hêb.=  Voluta. 
Raynevali  (Rellardiella)  Bellr  =Hom. 
recens  (Dorsanum)  Bell .=  Cyllenina. 
recondila  (Amvcla)  Mayer  = Classa.. 
rectum  (Plesiocerilhium)  V.  de  R.  = 

Cerithiella 

recticauda  (Neolathyrus)  F.  = Fasc. 
recticosta  (Costellaria)  Boll.==  Mitra. 

rectieosta  (Surcula)  Bellardi 

reclicostala  (Hinia)  Bell.  = N assa... 
recurvus  (Cyrlochetus)  Gabb=JVep/. 

reducla  (Eulhria)  Cossmann 

regina  (Turbinella)  Heilprin 

regularis  (Buccinofusus)Sow.=Fi/sus. 
regularis  (Surcula)  de  Kon.=  Pleur. 
regularis  (Turricula)  Schaur.=  .l/ itra. 
relicta  (Eopsephæa)  Bayan  = Voluta. 

Remondi  (Conus)  Gabb 

Renauxiana  (Cryptorhytis)  d'0.=Fus. 

Renauxiana  (Nerinea)  d’Orbigny 

Renauxianus(Trochactæon)dO.=  l(7. 
Renevieri  (Phaneroplyxis)  de  L.  = lt. 
Requiemana  (Eopsephæa)  d’O v.=  Vol. 
Requieniana  (Ptygmatis)  d’Or.=j Ver. 

restitutus  (Conorbis)  White 

reticosa  (Uzila)  Sow.  = .Y assa 

relicularis  (.Myurella)  Peccli ,=Tereb. 
reticularis  (Neocylindrus)  Lk. =Oliva. 
reliculatus  (Acamptochetus)  B.  et  M. 

= Metula 

reticulata  (Cancellaria)  Linné 

reticulata  (Caricella)  Aldrich 

reticulata  (Hinia)  Linné=  liuccinum. 
retrogressa  (Àplyxieila)  Etait.  = Ner. 
retrorsicosta  (Lalhyrus)  Sandb. =Fus. 
rex  (Pugilina)  Martin  = Melongena. 
rhabdota  (Uxia)  Bayan  = Cancellar. 
Rhodanicuni  (Cymatosyrinx)  F.=  PI. 
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Eoc. 

I 

8a 

Sén. 

III 

138 

Pleist. 

I 

132 

Eoc. 

II 

171 

Eoc. 

I 

114 

Eoc. 

I 

137 

Plioc. 

III 

164 

Mioc. 

II 

140 

Plioc. 

IV 

65 

Eoc. 

IV 

20 

Olig. 

II 

134 

Viv. 

II 

121 

Mioc. 

II 

86 

Mioc. 

II 

140 

Mioc. 

11 

161 

Plioc. 

IV 

26 

Olig. 

III 

137 

Plioc. 

11 

129 

Plioc. 

IV 

220 

Mioc. 

IV 

212 

Eoc. 

IV 

252 

Mioc. 

IV 

45 

Mioc. 

III 

166 

Plioc. 

H 

71 

Plioc. 

IV 

205 

Mioc. 

IV 

117 

Eoc. 

IV 

119 

Plioc. 

IV 

64 

Eoc. 

IV 

34 

Olig. 

II 

71 

Mioc. 

III 

166 

Eoc. 

III 

147 

Sén. 

II 

154 

Tur. 

IV 

56 

Barr. 

11 

38 

Tur. 

I 

74 

Séq. 

H 

23 

Tur. 

III 

146 

Tur. 

II 

34 

Sen. 

II 

150 

Plioc. 

IV 

207 

Plioc. 

II 

50 

Mioc. 

III 

48 

Mioc. 

IV 

124 

Viv. 

111 

10 

Eoc. 

III 

130 

Plioc. 

IV 

204 

Kim. 

II 

42 

Olig. 

IV 

43 

Plioc. 

IV 

90 

Eoc. 

III 

38 

Plioc. 

II 

88 

Rhodanica  (Mitra)  Fonlannes 

rbomboidalis  (Palæatraclus)  Z.=  Vol. 

rhomboidea  (Fasciolaria)  Rogers 

Richardsoni  (Tudicula)  Tuom.  = Pyr. 
Rideli  (Parvisipho)  Cossm.  = Sipho. 
Rigaulti  (Endopachychilus)  Dh.=Fws. 
rigida  (Cryptorhytis)  Bail.  = Fasciol. 
ringens  (Alia)  Bell.  = Columbella. . . 

i ingens  (Clathurella)  Bellardi 

ringens  (Eriplycha)  d’Orb.  = Actæon. 
ringens  (Ringicula)  Larak.=  . luricu/. 
ringens  (Uxia)  Sandb.  = Cancellaria. 
ringicula  (Arcularia)  Bell.  = N assa.. 
Ripaudi  (Sparella)  Vasseur  = Aticill. 

Rissii  (Raphitoma)  Bellardi 

rissoiæformis  Brocchinia)  Cossmann. 
rissoides  (Cerithiella)  Buv.  = Orth. 

Rivierei  (Eulhria)  Depontaillier 

Roblini  (Penion)  Tate  = Siphonalia. 

robusla  (Aurinia)  Dali 

Rœmeri  (Palæatraclus)  llolzapfel 

Roissyi  (Endiaplocus)  d’Arch ,=Turr. 
Romana  (Clavatula)  Defr.  = Pleurot. 
Romanii  (Daphnella)  Libassi  = Pleur. 
rostralina  (Surcula)  v.  Kœn  . — Pleur. 

rostratus  (Fusus)  Olivi 

rostratum  (Megistostoma)  Dh.=  Bull. 
rotata  (Mayeria)  Beyr .=Pleurotoma. 

rotata  (Pleurotoma)  Brocchi 

Rolhi  (Lalhyrus)  Beyr.  = Fusus 

Rottæi  (Amphosipho)  Baud.  = Bucc. 
mtundala  (Globiconcha)  d’Orbigny... 
rotundata  (Hermania)  von  Kœnen  — 

Rouaulti  (Borsonia)  Bellardi 

Rovasendæ  (Crenisulura)  Sacco  = Th. 
Rovasendæ(Mitrolumma)  Bel  l.=  Clin. 
Royana  (Eriplycha)  d’Orb.  = Avell. 
Royeriana  (Neriuella)  d’Orb.=iVérm. 

rubiginosa  (Turricula)  Hulton 

rudis  (Pseudoliva)  von  Ivœncn 

rudiuscula  (Eopleurotoma)  D .=Pleur. 
rufa  (Bêla)  Montagu  = Pleurotoma.. 
rufus  (Neocylindrus)  Duel.  = Oliva. 

rugatus  (Fusus)  Aldrich 

rugala  (Pleuroploca)  Taie  = Fasciol. 

rugatus  (Lalhyrus)  Dali 

rugatus  (Volutililhes)  Conr.=Fo  lut  a. 
rugi  fera  (Phaneroplyxis)  Zitt.=  ltier. 
rugosum  (Amblyacrum)  Dli.  = Pleur. 
rugosa  (Bonellilia)  v.  Kœn.  = Cane. 

rugosa  (Clavella)  Lamk.  = Fusus 

rugulosa  (Mangilia)  Phil.  = Pleurot. 
rugulosa  (Williamia)  v.  Kœn .=imb. 
ruidum  (Phos)  Bellardi 

rupellensis  (Aplyxieila)  d’Orb.  = Ner. 


Ter.Liv.Pag. 

Plioc. 

III 

157 

Sén. 

IV 

83 

Mioc. 

IV 

36 

Crét. 

IV 

70 

Eoc. 

IV 

103 

Eoc. 

IV 

170 

Sén. 

IV 

57 

Mioc. 

IV 

233 

Plioc. 

II 

124 

N eoc. 

1 

124 

Eoc. 

1 

113 

Olig. 

III 

38 

Mioc. 

IV 

216 

Eoc. 

III 

62 

Mioc. 

H 

138 

Eoc. 

111 

20 

Raur. 

I 

79 

Pleist. 

IV 

120 

Eoc. 

IV 

111 

Viv. 

III 

129 

Sen. 

IV 

83 

Bal  h. 

II 

46 

Plioc. 

II 

65 

Plioc. 

II 

127 

Olig. 

II 

7 1 

Plioc. 

IV 

12 

Plioc. 

I 

127 

Olig. 

IV 

94 

Mioc. 

II 

77 

Mioc. 

IV 

43 

Eoc. 

IV 

107 

Cen. 

I 

69 

Olig. 

I 

138 

Mioc. 

II 

98 

Mioc. 

IV 

ut; 

Mioc. 

III 

174 

Sén. 

II 

171 

Néoc. 

II 

38 

Plioc. 

III 

164 

Olig. 

IV 

192 

Eoc. 

H 

81 

Plioc. 

II 

90 

Plioc. 

III 

48 

Eoc. 

IV 

12 

Eoc. 

IV 

39 

Mioc. 

IV 

43 

Eoc . 

III 

137 

Séq. 

II 

23 

Eoc. 

II 

137 

Olig. 

II 

34 

Eoc. 

IV 

20 

Plioc. 

II 

119 

Olig. 

I 

138 

Mioc. 

IV 

159 

Séq. 
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rustica  (Clavatula)  Brocc.  = Pleurot. 

Plioc. 

II 

66 

rustica  (Columbella)  I.in.  = Voluta. 

Pleisl. 

IV 

-232 

ruslicoides  (Columbella)  Heilprin.... 

Plioc. 

IV 

232 

ruslicula  (Tudicula)  Bast.  = Fusus. . 

Mioc. 

IV 

69 

Ryckholti  (Bulla)  Briart  et  Cornet 

Cén. 

I 

91 

sabaticus  (Lathyrcs)  Bellardi 

Plioc. 

IV 

43 

sabatorium  (Clinura)  Bellardi 

Plioc. 

11 

75 

Sabaudiana  (Ovaclæonina)  d’0.=  .4cL 

Oxf. 

I 

01 

Saccoi  (Macrurella)  Cossmann 

Mioc. 

IV 

245 

Saccoi  (Merica)  R.  Hœrn.  = Cancell. 

Mioc. 

III 

15 

Sæmanni  (Aptyxiella)  de  Lor. =Turr. 

Port. 

II 

f III 

42 

1S6 

sagenus  (Buccitriton)  Conr.  = Bucc. 

Eoc. 

IV 

159 

Sainthilairei  (Bullinella)  Lea  = Bulla. 

Eoc. 

I 

9a 

salebrosa  (Clavella)  Conr.  = Turrisp. 

Eoc. 

IV 

20 

Salinasi  (Daphnella)  Bellardi 

Plioc. 

II 

128 

salinensis  (Nerinea)  d’Orbignv 

Port. 

II 

28 

Salomoniana  (Plygmalis)  Gemnellaro. 

Séq. 

II 

33 

Samueli  (Hemipleurotoma)  T.  W .=Pl. 

Eoc. 

II 

79 

Sanclæcrucis  (Cryploploccs)  P.  et  C. 

Barr. 

II 

45 

Sandbergeri  (Pleuroploca)  Beyr.=Fws. 

Olig. 

IV 

40 

Sandbergeri  (Pleuroloma)  Desliayes.. 

Olig. 

II 

77 

Sandleri  (Raphitoma)  Partsch  = PL 

Mioc. 

II 

133 

sanlonensis  (Nerinea)  d’Orbignv 

Port. 

II 

28 

sarlhacensis  (Striaclæonina)d'0.=.4  et. 

Balh. 

I 

60 

salagea  (Nerinella)  de  Lor.  = Nerin. 

Seq. 

II 

38 

satira  (Scobinella)  de  Greg.  = Pleur. 

Eoc. 

II 

109 

saucatsensis  (Euthria)  Benoist 

Mioc. 

IV 

120 

saucatsensis  (Haurinea)  Benoist 

Mioc. 

I 

92 

saucalsensis  (Leptoconus)  M.  = Cou. 

Mioc. 

II 

163 

saucatsensis  (Pusionella)  May.=  PI. 

Mioc. 

II 

57 

sauridens  (Lithoconus)  Conr.=  Con. 

Eoc. 

II 

15S 

Sauvagei  (Retusa)  de  Lor.  = Tornat. 

Séq. 

I 

83 

Sayi  (Eopleuroloma)  Lea  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

SI 

Sayanus  (Volulilithes)  Conr.=  Vol. 

Eoc. 

III 

137 

scabra  (Hermania)  Mull.  = bullæa.. 

Viv. 

I 

127 

scabra  (Milreola)  Sow.  — Mitra 

Eoc. 

III 

160 

scabra  (Scabrella)  Bell  .=  Columbella. 

Mioc. 

IV 

247 

Scabrum  (Trigonosloma)  Desh.=Ca  ne. 

Plioc. 

III 

26 

scabriculus  (Hemiconus)  Sol.  = Con. 

Eoc. 

II 

152 

scabricula  (Volutocorbis)  Sol.  = Vol. 

Eoc. 

III 

138 

scabriuscula  (Mangilia)  Brugn.=  PI. 

Plioc. 

II 

119 

scala  (Cryptorhytis)  Holz.=  Fusus. . . 

Sén. 

IV 

247 

scalarata  (Niollia)  Bell.  = Nassa 

Plioc. 

IV 

204 

scalarala  (Peratotoma)  Bell  = Homot. 

Mioc 

II 

136 

scalaria  (Clalhurella)  Jan.  = Pleur. 

Plioc. 

II 

122 

scalariformis  (Adelactæon)  Ben.=.4cf. 

Mioc 

I 

55 

scalarilormis  (Chrysodomus)  G.=  Tr. 

Plioc. 

IV 

100 

scalarilormis  (Pseudoneplunea)  N.  = 

Fusus Olig.  IV  113 

scalarina  (Pleuroploca)  H.=  Fasciol.  Plioc.  IV  40 
scalarina  (Pseudoneplunea)  L .=Fus.  Eoc.  IV  113 
scalarina  (Turricula)  d'Arch.=  Mitra.  Eoc.  III  164 
scalaris  (Cylindrobullina)  M.  = Act.  Tyr.  I 63 
scalaris  (Neocylindrns)  Bell.=  Porp.  Mioc.  III  48 


scalaris  (Xerinella)  d’Orb. = Nerinea. 

scalaris  (Niolha)  Borson  = Nassa 

scalaris  (Vol u lilitlies)  Sow.=  Voluta. 
scalaroides  (Coplochelus)  Lk  = Fus. 

scalaspira^FuIgur)  Conrad 

scalala  (Alia)  Saeco  = Conidea 

scalalus  (Buccitriton)  Heilp.=  Bucc. 

scalala  (Siplionalia)  Cossmann 

scalina  (Pseudoliva)  Heilprin 

scamba  (Bullia)  Cour.=  Ancillaria. . 
Scarboroughi  (Piestochilus)  M.=Fus- 
scarbui  gensis  (Cylindrobullina)  M.eiL. 
schiosensis  (Aclæonella)  Bœhm.=roZ. 
schiosensis  (Trochaclæon)  Bœh. =Con. 
schlotheimi  (Pho*)  Beyr.  = Nassa. . . 
Schlumbergeri  (Genotia)  de  R.  = PI. 
Schônni  (Pbronlis)  H.  et  A.  = Bucc. 

Scbotti  (Nerinea)  Conrad 

Schrockingeri  (Trigonosloma)  H.  = C. 

Scillæ  (Drillia)  Bellardi 

scolymoides  (Turbinella)  Dali 

scripla  (Mitrella)  Renieri  = Murex.. 
scrobiculala  (Cancilla)  Br.=  Mitra.. 
scrobiculata(Ventrilia)  Hœrn. =Canc. 

sculpta  (Nerinea)  Elallon 

sculpta  (Phi line)  Wood  = Bullæa... 
sculplilis  (Eriptycha)  Stol.  = Avell. 

sculptilis  (Fusus)  Tate 

sculptilis  (Pseudoloma)  Fat e = Daph. 
sculpturata  (Pugilina)  Dall.=  Melong. 
secalina  (Bullinella)  v.  Ivœii .=Bulla. 

secalina  ( rornatellæa)  Buvignier 

secaus  (Mayeria)  Slol.=  Lac/ena 

seelandica  (Eopleuroloma)  v.  Iv .=Pl. 
segregalus  (Streptoclielus)  Dh .=Fus. 

Seguenzæ  (Hima)  Bell . = Nassa 

Selenkæ  (Cymasosyrinx)  v.  K.=  /*/. 
selseiensis  (Aihleta)  So\v.=  Voluta.. 
selseicnsis  (Leptoconus)  Gardn. =Con. 
semen  (Gibberula)  Lea  = Margin. 
semiaratus  (Plyehatraclus)  B .=  Fus. 
semicaudata  (Mitrella)  Bon.  = Col. 
semiclalhrata(Sveltella)  Morl.=  C’cmc. 
semicolon  (Hemipleurotoma)  S .=  Pl. 

semicoslala  (Anachis)  Saçco 

semicoslata  (Bellardiella)  Bell  .=  Rap. 
semicoslala  (Cordieria)  Edw.=  Bors. 

semicoslala  (Mitra)  Bellardi 

semicostala  (Pisania)  Tate 

semicostata  (Pseudoliva)  Desliayes... 
semicostata  (Strepsidura)  Edwards. . . 
semicostulata  (Mangilia)  Desh.  = PI. 
semifasciala  (Coslellaria)  Lk  . = Mitra. 
semigranosa  (Pisanella)  Nyst  = Vol. 
semilævis  (Costellaria)  Tate=  Mitra. 
semimarginala  (Perrona)  Lk=  Cia  v. 


Ter.  Liv.Pag. 

Balh. 

II 

137 

Plioc. 

IV 

304 

Eoc. 

III 

137 

Eoc. 

IV 

113 

Mioc. 

IV 

78 

Mioc. 

IV 

233 

Eoc. 

IV 

160 

Eoc. 

IV 

109 

Pal. 

IV 

192 

Eoc. 

IV 

223 

Sén. 

IV 

58 

Balh . 

I 

63 

Cén. 

II 

166 

Cén. 

II 

166 

Olig. 

IV 

159 

Eoc. 

II 

145 

Mioc. 

IV 

208 

Sén. 

II 

26 

Mioc. 

III 

25 

Mioc. 

II 

84 

Plioc. 

IV 

64 

Plioc. 

IV 

235 

Plioc. 

III 

158 

Mioc. 

III 

28 

Kim. 

II 

28 

Plioc. 

I 

126 

Sén. 

I 

125 

Eoc. 

IV 

12 

Eoc. 

II 

146 

Mioc. 

IV 

90 

Olig. 

I 

95 

Porll. 

I 

49 

Crét. 

IV 

94 

Pal. 

II 

81 

Eoc. 

IV 

31 

Plioc. 

IV 

211 

Mioc. 

II 

88 

Eoc. 

III 

142 

Eoc. 

II 

163 

Eoc. 

III 

97 

Olig. 

IV 

54 

Plioc. 

IV 

236 

Eoc . 

III 

30 

Plioc. 

II 

80 

Plioc. 

IV 

23S 

Mioc. 

II 

129 

Eoc. 

II 

100 

Olfg. 

III 

156 

Mioc. 

IV 

165 

Eoc. 

IV 

192 

Olig. 

IV 

133 

Eoc. 

II 

119 

Viv. 

III 

164 

Olig. 

IV 

130 

Eoc. 

III 

165 

Mioc. 

II 

69 
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seminudus  (Conorbis)  Edw.  = Pleur. 

Eoc. 

II 

150 

seminuda  (Siphonalia)  Desh  = Fusus. 

Eoc. 

IV 

109 

semiplicala  (Anachis)  Sacco  = Col. 

Mioc. 

. IV 

237 

semiplicatus  (Eudopachychilus)  D.  = 

Fusus 

Eoc. 

IV 

170 

semiplicala  (Pisanella)  Nyst=  Voluta. 

Olig. 

IV 

129 

semirugosus  (Fusus)  Bell,  et  Michel. 

Mioc. 

IV 

12 

semirugosa  (Pseudoloma)  Bellardi... 

Mioc. 

II 

1 46 

sèmislriata  (Amycla)  Brocc.  = Bucc. 

Plioc. 

IV 

211 

semistriata  (Roxania)  Desh . = Huila. 

Eoc. 

I 

9) 

Semperi  (Drillia)  von  Kœnen 

Olig. 

11 

84 

senilis  (Phrontis)  Doderl.  = Nassa... 

Mioc. 

IV 

208 

senlicosum  (Columbarium)  T.  = Fus. 

Eoc. 

IV 

IG 

senticosum  (Phos)  Linné  = Murex... 

Viv. 

IV 

158 

separala  (Uxia)  Desh.  = Cancellaria. 

Eoc. 

III 

38 

septangularis(Hœdropleura)M.=.l/ur. 

Viv. 

II 

92 

Sequana  (Nerinea)  Thirria 

Raur. 

. II 

27 

sericeum  (Trigonosloma)  Dali  =Canc. 

Plioc. 

III 

20 

serolina  (Clavella)  lhnds 

Viv. 

IV 

21 

serra  tu  m (Ancistrosyrinx)  H. = Pleur. 

Mioc. 

II 

73 

serrala  (Bonellilia)  Bronn.  = Cane. 

Mioc. 

. III 

3i 

serratus  (Fusus)  Deshaves 

Eoc. 

IV 

11 

serrata  (Serrala)  Gask .=  Marginella 

Viv. 

III 

8G 

serralicosta  (H i nia)  Bron n.  = Nassa. . 

Mioc. 

IV 

210 

sexcostata  (Aptyxiclla)  d'Orb.=  Ner. 

Séq. 

i" 

^iii 

41 

186 

sexoostatus  (Streplochetus)  B .=Fus. 

Mioc. 

IV 

31 

sexdentata  Ilyanassa)  Conr.  — Bucc. 

Mioc. 

IV 

224 

sexsulcatum  (Anisomyon)  M.  et  H... 

Crét. 

I 

139 

Sharmanni  (Meliauioptyxis)  R.etS.= 

Nerinea 

Bath . 

II 

31 

Shepardi  (Sparella)  Dali.  = Ancillar. 

Mioc. 

111 

G2 

Showalteri  (Scaphella)  Aldr.=FoZM/a. 

Eoc. 

III 

127 

Shumardi  (Anisomyon)  Meek  et  Hayd. 

Crél . 

1 

139 

Siemsseni  (Scaphella)  Bell.  = Voluta. 

Olig. 

III 

127 

siginoidcuin  (Cymatosyrinx)  Br.=  PI. 

Plioc. 

I 

ss 

sihesurensis  (Neoalhleta)  d’Ar .=  Val. 

Eoc. 

111 

140 

silicata  (Cancilla)  Dali.  — Mitra 

Mioc. 

III 

158 

siliciosa  (Acera)  Whillield 

Sén. 

I 

105 

similis  (Bivetia)  Sow.  = Cancellar. 

Viv. 

III 

8 

similis  (Bonellilia)  Kaunh.  = Cane. 

Sen. 

III 

33 

similis  (Daphnella)  Nyst  = Pleurot.. 

Plioc. 

II 

12S 

similis  (llima)  Bellardi  — Nassa 

Mioc. 

IV 

210 

similis  (Uromitra)  Bellardi 

Mioc. 

III 

170 

si  m menensis  ( P h a uerop  t y x is )0.=.Ye  r . 

Séq. 

II 

23 

simplex  (Aurinia)  d'Orb.  = Voluta.. 

Plioc. 

111 

129 

simplex  (Cymatosyrinx)  Dh ,=Pleur. 

Eoc. 

II 

87 

simulans  (Fusus)  Taie 

Eoc. 

IV 

12 

simulata  (Tornatellæa)  Solander 

Eoc. 

I 

50 

sinemuriensis(Slriaclæonina)  Mart.= 

Orlhostoma 

Sin. 

1 

GO 

Singleri  (Lathvrus)  Harris 

Eoc. 

IV 

42 

sinistrorsa  (Bactroptyxis) G.  =Nerin. 

Séq. 

II 

41 

sinuatum  (Agasoma)  Gabb .=Clavella. 

Mioc. 

IV 

147 

sinualus  (Braohvsphingus)  Gabb 

Pal. 

IV 

221 

sinualum  (Coloslraoon)  Hamlin 

Crét. 

IV 

248 

sinuata  (Su roule)  Gabb 

sinuosa  (Bonellilia)  Cossra.=.l dmet. 

sipho  (Siplionaria)  Sowerby 

Sismondæ  (Dorsanum)  Bel  I . = l'y  lien. 
Sismondai  (Vespertilio)  d'Arch. =Vol. 

Sismondiana  (Ancilla)  d’Orbigny 

smaragdula  (Mazzalina)  Lin.=  Bucc. 
Solanderi  (Cominella)  Eûw. =Buccin. 
Solanderi  (Volulililhes)  Edw.  = Vol. 
Soldanii  (Arcularia)  Bell.  = Nassa... 
Soldanii  (Bellardiella)  Bell .=  Homot. 

solidula  (Amycla)  Bell.  = Nassa 

sôllingensis  (Conomilra)  v.  K.  =Mit. 
Sondeiana  (Hemipleurotoma)  M .=Pl. 
Sonriianus  (Neocylindrus)  Mart.  = G/. 
Sondiana  (Phroniis)  Martin  = Nassa. 
sopronensis (Clinura)  Hœrn.  = Pleur. 
sordida  (Costellaria)  Taie  = Mitra... 
soror  (Cymatosyrinx)  Bell.  = Drilla. 

soror  (Uiomitra)  Bellardi 

Souverbiei  (Trilonidea)  Benoist 

Sowerbyi  (Cerilliiella)  Morr.  et  Lyc. 
Sowerbyana  (Ovactæonina)  d'O .=Ph. 
Sowerbyi  (Sparella)  Micli.  =.l  ncillar. 
sparsisulrata  (Ovactæonina)  d 0.=.4cL 
speciosa  (Beisselia)  ilolz.  = kœnen. 
speciosiis  (Coptochetus)  Desh.==  Fus. 
speolabilis  (Siphonalia)  Deshayes.... 
Speyeri  (Lalhyrulus)  Desli.  = Fusus. 
sphæricula  (Bonellilia)  Cossm.=  A dm. 
sphæriculus(Semiaclæon)  Dh.=7orn. 
Spillmanni  (Liopeplum)  Tuom. =KoZ. 
spinescens  ( Drillia)  Parlsch  = Pleur. 
spinicosla  (Columbarium)  v.  Martens. 

spinifer  (Fusus)  Bellardi 

spinifer  (Lalhyrus)  Bellardi 

spiniferum  (Trigonosloma)  G.=Canc. 

spinigerum  (Fulgur)  Conrad 

spinosa  (Clavalula)  Grat.=  Pleural. 

spinosa  (Eulhria)  Bellardi 

spinosus  (Fusus)  Mayer  = Clavell. 
spinosus  (Hostellites)  Sow.=  Pleur. 
spinosus  (Volulililhes  Lamk.  = Vol. 
spin u la  (Columbellisipho)  Cossmann. 
spi  n niai  u m (Col  u m ba  ri  u m ) Cossma  n n . 
spinulosa  (Etiryîa)  Doderl.=  Terebra. 

spiralis  (Fusus)  Adams 

spiralis  (IMeurotoma)  M.  de  Serres... 
spirata  (Eocilhara)  Taie  = llarpa... 
spirata  (Perrona)  Math.  = Pleural. 

spi  ri 1 1 us  (Tudicula)  Lin.=  Murex 

spiruloides  (Eoallanla)  Lk.=  Cyclast. 
spissa  (Sparella)  Rouault  = Ancillar. 
splendens (Cordieria)  v.  Kœn. =Bors. 

Spreafici  (Clalhurella)  Bellardi 

squamulosa  (Gosavia)  Zekeli  = Val. 


Ter.Liv.l 

'ag. 

Sén. 

11 

70 

Eoc. 

III 

34 

Viv. 

1 

135 

Plioc. 

IV 

220 

Eoc. 

III 

119 

Mioc. 

III 

GO 

Viv. 

IV 

52 

Eoc. 

IV 

150 

Eoc. 

III 

137 

Plioc. 

IV 

21G 

Mioc. 

II 

129 

Mioc. 

IV 

212 

Olig. 

111 

174 

Plioc. 

11 

80 

Plioc. 

III 

48 

Plioc. 

IV 

208 

Mioc. 

II 

74 

Mioc. 

III 

166 

Mioc. 

11 

88 

Plioc. 

III 

170 

M ioc . 

IV 

169 

Balh. 

1 

79 

Cén. 

I 

61 

Mioc. 

111 

62 

Charm 

. I 

G1 

Sen. 

II 

113 

Eoc. 

IV 

114 

Eoc. 

1 

136 

Olig. 

IV 

44 

Eoc. 

III 

33 

Eoc. 

1 

48 

Crét. 

III 

143 

Mioc. 

II 

84 

Viv. 

IV 

15 

M ioc . 

IV 

12 

M ioc . 

IV 

43 

Mioc. 

III 

25 

Olig. 

IV 

/ j 

M ioc . 

II 

65 

Mioc. 

IV 

120 

Eoc . 

IV 

12 

Tur. 

11 

116 

Eoc. 

111 

135 

Eoc. 

IV 

104 

Eoc. 

IV 

16 

Mioc. 

II 

55 

Plioc. 

IV 

13 

Mioc. 

II 

77 

Eoc. 

III 

76 

Mioc. 

II 

69 

Viv. 

IV 

69 

Eoc. 

I 

134 

Eoc. 

III 

62 

Olig. 

II 

100 

Plioc. 

II 

124 

Tur. 

II 

1 IG 
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squamulosus  (Streplochelus)  D.=F  us. 

Eoc. 

IV 

31 

Stachei  (Hemiconus)  H.  et  k.  = Con. 

Mioc. 

11 

152 

slaminea  (Mazzalina)  Tate  = Leucoz. 

Eoc. 

IV 

51 

staminea  (Olivula)  Conrad 

Eoc. 

III 

70 

stampinensis  (Amphisphyra)  Cossm. 

Olig. 

I 

100 

stampinensis  (Gibberula)  C.  et  L.  = 

Marginella 

Olig. 

III 

97 

Staszycii  (Phaneroptyxis)  Zeuse.=/£. 

Séq. 

II 

23 

Stearnsi  (Æsopus)  Tryon  = Semifus. 

Viv. 

IV 

230 

Steinmanni  (Buccinofusus)  M.=Fus. 

Mioc. 

IV 

35 

stellalum  (Fulgur)  Dali 

Plioc. 

IV 

78 

Stephaniæ  (Marginella)  da  Costa 

Mioc. 

III 

83 

strangulatus  (Ptychocylindrites) Coss. 

Port. 

II 

166 

stria  (Bellardiella)  Cale.  = Pleurot. 

Plioc. 

II 

129 

striarella  (Peratotoma)  Lk.=  Pleur. 

Eoc. 

II 

135 

striata  (Aurinia)  Gabb.  = Scapha... 

Mioc. 

III 

129 

striata  (Bulla)  Bruguière 

Pleist. 

I 

90 

striata  (Clavella)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

21 

striata  (Euthria)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

120 

striata  (Hastula)  Bast.  = Terebra — 

Mioc. 

II 

54 

striatum  (Megistostoma)  Db.  = Bull. 

Eoc. 

I 

127 

striata  (Pisanianura)  Bell.=  Anura.. 

Mioc. 

IV 

179 

striatum  (Sycum)  v.  Kœn.=  Liostom . 

Pal. 

IV 

SI 

striatella  (Accra)  Lamk.  = Bulla 

Eoc. 

I 

104 

striatella  (Solidula)  Grat.  = Tornat. 

Mioc. 

I 

47 

striatissima  (Cylichnina)  D.  = Bulla. 

Eoc. 

I 

96 

striatosulcatus  (Sulcoactæon)  Z.  et  G. 

Actæonella 

Raur. 

I 

10S 

striatulum  (Acrostemma)  F.  = Bulla. 

Viv. 

I 

102 

striatulus  (Chelyconus)  Brocc.  = Co/i. 

Plioc. 

II 

161 

striatula  (Uromitra)  Brocc.  = Mitra. 

Plioc. 

III 

170 

striatulaia  (Bonellitia)  Desh.=  Ca?ic. 

Eoc. 

III 

33 

striatulata  (Cancilla)  Brocc.  = Mitra. 

Plioc. 

III 

138 

striatulata  (Surcula)  Lk  = Pleurot.. 

Mioc. 

II 

71 

stricla  (Hemipleurotoma)  Bell.  = PL 

Mioc. 

II 

SI 

strigillata  (Apbanotænia)  Cr.  = Ner. 

Séq. 

III 

186 

strigillata  (Hastula)  Lamk  = Terebra. 

Viv. 

II 

53 

slrigosa  (Aptyxis)  Bellardi  = Fusus. 

Olig. 

IV 

17 

; trigosa  (Surcula)  Gabb 

Sén. 

II 

70 

striolatus  (F’arvisipho)  Desh.=  Fusus. 

Eoc. 

IV 

103 

striolata  (Pseudotoma)  Bellardi 

Mioc. 

II 

146 

strombiformis  (Thersitea)  Pomel 

Eoc. 

IV 

22 

strombillus  (Drillia)  Duj.  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

86 

Sturi  (Thala)  R.  Hœrn.  = Mitra 

Mioc. 

III 

177 

styloidea  (Nerinella)  Cont.  = Nerin. 

Kim. 

II 

38 

strombiformis  (Vespertilio)  J.=  Vol. 

Eoc. 

III 

119 

strombiformis  (Volutilithes)  D , = Vol. 

Eoc. 

III 

137 

stromboides  (Cryptochorda)  II .=Bucc. 

Eoc. 

III 

76 

stromboides  (Hemiconus)  L.=Conus. 

Eoc. 

II 

150 

strophodon  (Vespertilio)  M.Coy=  Vol. 

Eoc. 

III 

119 

Sturi  (Marginella)  R.  Hoernes 

Mioc. 

III 

Si 

slyliformis  (Penion)  Taie  = Siphon. 

Eoc. 

IV 

111 

styria  (Volvarina)  Dali  = Marginella. 

Plioc. 

III 

94 

styriaca  (Cia  va  tu  la)  H.  et  Auinger... 

Mioc. 

II 

66 

subacuminatus  (Lilhoconus)  d’Orb. = 

Conus 

Mioc. 

II 

158 
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subacuminatum  (Trigonostoma)  d‘0.= 

Cancellaria Mioc.  III  25 

subæqualis  (Nerinella)  Cont.  = Ner.  Kim.  II  3S 
subafïinis  (Lathyrulus)  d’Orb.  = Fus.  Eoc.  IV  43 

subalta  (Uxia)  Conrad  = Merica Sen.  III  3S 

subambigua  (Tritonidea)  d’O .=Bucc.  Eoc.  IV  169 
subambiguus  (Volutilithes)  d’0.=  FoL  Olig.  III  137 
subandrei  (Tritonidea)  d’Orb.  =Bucc.  Eoc.  IV  160 

subangulata  (Caricella)  Conrad Eoc.  III  130 

subangulatus  (Conorbis)  Desh.  = PI.  Eoc.  II  150 
subangulosa  (Babylonella)  W .—Cane.  Plioc.  III  36 
subangystoma(Cylichnina)d’0.— Bul.  Mioc.  I 96 
subatlenuala  (Raphiloma)  d’O.  = PL  Eoc.  II  133 
subcanalifera  (Tortoliva)  d’Orb.=.4?ic.  Mioc.  III  6S 
subcancellata  (Bivelia)  d’Orb.  =Canc.  Plioc.  II  9 

subcapitellum  (Vasum)  Heilprin Mioc.  IV  66 

subcarinala  (Pugilina)  Lamk.  = Fus.  Eoc.  IV  89 
subcarinatum  (Sycum)  Lamk.=  Pir.  Eoc.  JV  Si 
subeinerea  (Hastula)  d'Orb.  = Tereb.  Mioc.  II  54 
subclathratus(Pirifusus)  d’Orb.=Fus.  Alb.  IV  84 
subclavula  (Lamprodoma)  dr0rb.=0/.  Mioc.  III  57 
subcochlearis  (Aplyxiella)  M.  = iYe?*.  Raur.  II  42 
subcoronata  (Costellaria)  Bell.  = Mit.  Plioc.  III  166 
subcostaria  (Siphonalia)  d’Orbigny. . . Mioc.  I 136 
subcostata  (Eburnopsis)  S. =Pseudol.  Sen.  IV  193 
subcostellata (Clathurella) d’Orb.  = P/.  Mioc.  II  123 
subcrenulata  (Raphiloma)  d’O.  = PI.  Mioc.  II  133 
subcylindrica  (Bathyloma)v.  K.=Dol.  Olig.  II  103 
subcylindricus  (Endiatrachelus)  d’Or. 

= Nerine a Raur.  1 1 1 186 

subcylindrica  ( Nerinella ) d’0.=iYe?*.  Raur.  II  38 
subcylindrica  (Roxania)  Meek  — Ham.  Sén.  I 99 
subdecussatus  (Cryptoconus)  Dh.=P/.  Eoc.  II  148 

subdensatus  (Pirifusus)  Conrad Crét.  IV  83 

subdentata  (Pisania)  Cossmann Eoc.  IV  165 

subdiadema  (Conospira)  de  G =Con.  Eoc.  II  156 
subduchasteli  (Hemipleurotoma)Vinc. 

= Pleurotoma Pal.  II  79 

subelegans  (Surcula)  d’Orb.  =Pleur.  Eoc.  II  71 

subelongala  (Mitra)  d’Orbigny Mioc.  III  156 

subevulsa  (Bonellitia)  d’Orb.  = Cane.  Olig.  III  34 
subfilosus  (Cryptoconus)  d’Orb.  = PL  Olig.  II  148 

subfilosus  (Fusus)  Aldrich Eoc.  IV  12 

subfimbriatus  (Latbyrus)  Bellardi Plioc.  IV  43 

subflexuosa  (Nerinella)  Cossmann Barr.  II  ;;9 

subfragus(Plychatractus)  Harr.=AsL  Eoc.  IV  54 
subglabra  (iMelanioptyxis)  Hu.=  iYer.  Baj.  II  31 
subglobosus  (Brachysphingus)  Conr.= 

Ancillaria Eoc.  IV  221 

subglobosa  (Costellaria)  Bell.  =Mitra.  Mioc.  III  166 
subgranulosa  (Crassispira)  d’O.  = PI.  Eoc.  II  86 
subheptagona  (Pholidoloma)  d’Orb.  = 

Fusus Sén.  II  111 

subincrassata  (Avellana)  d’Orbigny  . . . Alb.  I 119 

subinflatus  (Actæon)  d’Orbigny Eoc.  I 46 

subinflala  (Baryspira)  d'Orb.  ~ Ane.  Olig.  III  65 

19 
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subjugosum  (Liopeplum)  (i.  = Vol. 

Crét. 

111 

144 

subjuneeus  (Actæon)  Cossmann 

Sén. 

II 

104 

sublævis(Alocospira)  T.  W .=  Ancilla. 

Eoc. 

III 

64 

sublævis  (Mitroluinna)  Bell.  = Dipt. 

Mioc. 

III 

175 

sublævis  (Pisanianura)  Bell.  =A  nura. 

Mi  oc. 

IV 

171) 

sublignarius  (Scaphander)  d’Orbigny. 

Mioc. 

I 

87 

submarginata  (Raphitoma)  Bon.=  Pl. 

P'ioc. 

il 

133 

submuricatum(Vasum)  d’Orb, =Turh. 

Mioc. 

IV 

66 

submutica(Eocithara)  d'Orb. =llarpa. 

O'ig. 

111 

7G 

subnicobaricus  (Conus)  d’Orbigny 

Mioc. 

II 

154 

subnodosa  (Cominella)  llutton 

Plioc. 

IV 

150 

subnodosa  (Euthria)  Hoern.  et  Auing. 

Mioc. 

IV 

120 

suboliva  (Gibberula)  Cossm.=  Marg. 

Eoc. 

111 

97 

subovalis  (Mitrolumna)  Be\\.  = Dipt. 

Mioc. 

111 

175 

subovatuni  (Anisomyon)  Meek  et  H. 

Crét. 

I 

139 

subovulata  (Gibberula)  d’Orb. = Marg. 

Mioc. 

III 

97 

subpolitum  (Dorsanum)  d’Orb  =Hucc. 

Mioc. 

IV 

219 

subpugillare  (Vasum)  d'Orb.  = Turb. 

Olig. 

IV 

60 

subpulchella  (Nerinella)  d’Orb. =Ner. 

Cén. 

II 

39 

subpyramidalis  (Cryptoplocus)  M.= 

Nerinea 

Raur. 

II 

44 

subquadrata  (Acera)  Rœmer  = Huila. 

Raur. 

1 

104 

subraristrialus  (Dendroconus)  da  Cost. 

Mioc. 

11 

ltiO 

subrectus  (Penion)  v.  Iher.=»Stp^o?i. 

Olig 

IV 

111 

subscalarinus  (Suezzonir)  = Fusus. . 

Eoc. 

IV 

176 

subsemipIicata(Eopsephæa)d’0.=EoL 

Sen. 

III 

147 

subspectabilis  (Euryta)  Tate  = Tereb. 

Mioc. 

II 

56 

subspinosus  (Lathyrus)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

43 

subspinosa  (Tritonidea)  Bell , = Poll. 

Plioc. 

IV 

169 

subspinosus  (Volulilithes)  Br.=  Vol. 

Eoc. 

III 

137 

substriata  (Aphanoptyxis)  d'().=Ner. 

Raur. 

II 

35 

subtenuis  (Lirofusus)  Heilp.=Fusus. 

Eoc. 

IV 

36 

subterebrale  (Ancistrosyrinx)  N.=  PL 

IMioc. 

II 

73 

subterebralis  (Rouaultia)  Bellardi 

Mioc. 

II 

95 

sublexana  (Olivella)  Harr .=  Oliva. . . 

Mioc. 

III 

54 

sublhomasiæ  (Ventrilia)  D.  = Cane. 

Plioc. 

III 

28 

subtilis(Clathurella)  Partsch  = Pleur. 

Mioc. 

II 

123 

sublricincta  (Nerinella)  d’Orb.  =Ner. 

Raur. 

II 

38 

subturbida  (Bathytoraa)  d’Orb.  = /'/. 

Mioc. 

II 

103 

subturrita  (Neptunella)  Meek  et  Hayd. 

Crét. 

IV 

92 

subulata  (Agaronia)  Lamk.=  Oliva.. 

Mioc. 

III 

52 

subulata  (Andonia)  Lamk.=  Fusus. . 

Eoc. 

IV 

105 

subulata  (Macrurella)  Br.  — Murex.. 

Pfioc. 

IV 

245 

subulata  (Mitromorpha)  Cossmann. . . 

Plioc. 

II 

101 

subulata  (Terebra)  Lin.=  Duccinum. 

Yiv. 

II 

48 

subumbilicatum  (Dorsanum)  B ,—Cyl. 

Plioc. 

IV 

220 

subundulosum(Streptopelma)T.=  P. 

Eoc. 

IV 

76 

subutriculus  (Roxania)  d’Orb .=Hulla. 

Mioc. 

I 

99 

subvaricatus  (Nucleopsis)  Conrad 

Eoc. 

I 

57 

succedens  (Cryptoplocus)  Zittel 

Séq. 

II 

45 

suecisa  (Alicula)  Ehrenberg 

Viv. 

I 

101 

Suessi  (Chelyconus)  H.  et  A.  = Con. 

Mioc. 

II 

161 

Suessi  (Dorsanum)  H.  et  A .=  Buccin. 

Mioc. 

IV 

220 

Suessi  (Drillia)  Huernes  = Pleurot. 

Mioc. 

II 

84 

Suessi  (Neoathleta)  Fuchs  = Voluta. 

Olig. 

III 

140 

Suessi  (Sveltia)  R.  Hcern . = CancelL 

Mioc. 

III 

21 
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sulcata  (Anachis)  Sow .=Columbella . 

Plioc. 

IV 

238 

sulcata  (C.ordieria)  Edw.  = Horsonia. 

Eoc. 

II 

100 

sulcatus  (Eudopaehychilus)  D.=  Fus. 

Eoc. 

IV 

170 

sulcata  (Gadinia)  Borson  = Patella. 

Mioc. 

I 

145 

sulcata  (Retusa)  d’Orbigny  = Huila. 

Mioc. 

I 

83 

sulcatina  (Roxania)  Desh.  = Huila.. 

Eoc. 

I 

C9 

sulcatula  (Raphitoma)  Bon.=  Pleur. 

Plioc. 

II 

133 

sulcidens  (Euryentoine)  Tate=  Marg. 

Eoc. 

III 

94 

suleiler  (Conus)  Deshaves 

Eoc. 

II 

154 

sulcosa  (Eocilhara)  Tate  = Harpa. . . 

Eoc . 

III 

76 

sulcosum  (Lirosoma)  Conr .=Fasciol. 

Mioc. 

IV 

78 

sulculata  (Anachis)  Wood  = Columb. 

Plioc. 

IV 

238 

supiaeocænicus  (Dolieholathyrus)  C. 

Eoc. 

IV 

24 

suprajurensis  (Hydatina)  R . = Huila. 

Séq. 

1 

111 

suprajurensts  (Nerinea)  Voltz 

Séq. 

II 

27 

suprajurensis  (Rhytidopilus)  H.=Pat. 

Porll . 

1 

144 

suspensus  (Volulilithes)  Sow.=  Vol. 

Eoc. 

III 

137 

Suteri  (Levifusus)  Aldr.  = Fusus... 

Pal. 

IV 

14 

suturalis  (Clalhurella)  Millet 

Mioc. 

II 

l:*:: 

suturalis  (Conomitra)  Bosq.  = Mitra . 

Olig. 

III 

173 

suturalis  (Tortoliva)  Bon.=  Ancilla. 

Mioc. 

III 

08 

suturalis  (Volulilithes)  Nyst=  Voluta. 

Olig. 

III 

137 

s u t u ra  ta  ( De  u t i m a r go  ) Cossm . == Ma  rg . 

Eoc. 

III 

91 

suturosa  (Cominella)  Nyst  = Ifuccin. 

Olig. 

IV 

150 

Sykesi  (Volulilithes)  d’Ar.  = Voluta. 

Eoc. 

III 

137 

sylværnpis  (Celatoconus)  U.=Metula. 

Eoc. 

IV 

167 

symmetricus  (Hemiconus)  D.  = Con. 

Olig. 

II 

152 

symmetricus  (Volutilithes)  C.  = Vol. 

Eoc. 

III 

137 

syracusanus  (Aptyxis)  Lin.=  Fusus. 

Viv. 

IV 

16 

syriaca  (Hamlinia)  VVhitf  = Actæon. 

Cén. 

IV 

249 

tabularis  (Cylindrites)  Lycett 

Baj. 

1 

71 

tabulatum  (Amblyacrum)  Conr .=Pl. 

Eoc. 

II 

138 

tambacana  (Volvarina)  Mart.=J/argf. 

Plioc. 

III 

94 

Tapparonii  (Peralotoina)  Bell .=Hom. 

Mioc. 

11 

136 

Taramellii  (Merinella)  Pir ,=Nerinea. 

Séq. 

II 

38 

Tarbelliana  (Cylichnina)  Grat.  = Bull. 

Mioc. 

1 

96 

Tarbellianus  (Lithoconus)  Gr.  = Con 

Mioc. 

II 

158 

Tarbelliana  (Pleuroploca)  Gr.  = Fasc. 

Mioc. 

IV 

39 

Tarbelliana  (Scaphella)  Grat.  = Vol.. 

Mioc. 

III 

128 

Targioniana  (Cordieria)  û'Anc.=Turb. 

Plioc. 

II 

100 

Tateana  (Clavella)  Johnston 

Eoc. 

IV 

20 

Tateana  (Eopsephræa)  Johnst .=  Vol. 

Eoc. 

III 

147 

Tatei  (Aneurystoma)  Cossmann 

Eoc. 

III 

24 

Tatei  (Asthenotoma)  Cossmann 

Eoc. 

II 

105 

Tatei  (Costellaria)  Cossmann 

Eoc. 

III 

163 

Tatei  (Hima)  T.  Woods,  = Nassa... 

Eoc. 

IV 

210 

Tatei  (Lathyrus)  Geo.  Harris 

Eoc. 

IV 

42 

Tatei  (Penion)  Cossmann  = Siphon. 

Eoc. 

IV 

111 

taurinensis  (Cantharus)  Bell. =Pollia. 

Mioc. 

IV 

172 

taurinensis  (Chelyconus)  B.etM.=  C. 

Mioc. 

II 

161 

taurinensis  (Marginella)  Michelotti.. . 

Mioc. 

111 

84 

taurinia  (Lyria)  Bon.  = Voluta 

Mioc. 

III 

144 

taurinia (Sveltia)  Bell.  = Cancellaria. 

Mioc. 

III 

21 

taurinia  (Thala)  Bell.  = Micromitra. 

Mioc. 

III 

177 

taurinus  (I^atbvrus)  Michelotti 

Mioc. 

IV 

43 
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tauroconvexula  (Bonellitia)  Sacco.... 

Mioc. 

III 

54 

tau  roelat  us  (Leutocon  us)  Sacco  = Con. 

Mioc. 

II 

163 

tauroloveolata  (Merica) Sacco  =Conl. 

Mioc. 

III 

15 

tauronifat  (Pusionella)  Sacco 

Mioc. 

II 

57 

tauropercostata  (Merica)  Sacco  =Co  ut. 

Mioc. 

III 

16 

taurorectus  (Chelycônus)  Sacco 

Mioc. 

II 

161 

tectilormis  (Gibberula)  Cossmann 

Plioc. 

III 

97 

Telleri(Phronlis)  Hœrn.  et  A =Nassa. 

Mioc. 

IV 

208 

tenerum  (Buccin um)  Sowerby 

Plioc. 

IV 

144 

tenera  (Ventriiia)  Phil.  =Cancellar. 

Plioc. 

III 

28 

tenue  (Crenilabiurn)  v.  Kœn.  = Acl. 

Olig. 

I 

54 

tenuis  (Eocithara)  Ta  te  = llarpa 

Eoc. 

III 

76 

tennis  (Parvisipho)  Desh.  = Fusus.. 

Eoc . 

IV 

103 

tenuiplicata  (Conomitra)  Vass.  =Mit. 

Eoc. 

lu 

173 

tenuiplicalu»  (Parvisipho)  Cossmann . 

Eoc. 

IV 

103 

tenuistriala  (Bonellitia)  v.  Kœn.  = C. 

Olig. 

III 

34 

tenuistriala  (Eopleurotoma)  üh .—PI. 

Eoc. 

II 

SI 

tenuistriata  (Relusa)  Colt.  = Huila. . 

Barr. 

I 

83 

terebellum  (Aclæonella)  Cossmann... 

Tur. 

I 

74 

terebellum  (Fusimitra)  Lamk.  = Mit. 

Eoc. 

III 

167 

terebra  (Cryptlopocus)  Zieten  = Ner. 

Raur. 

II 

44 

terebra  (Drillia)  Bast.  =lHeurotoma. 

Mioc. 

II 

86 

terebrale  (Ancistrosyrinx)  L.  = l’I. 

Eoc. 

II 

72 

terebriformis(Costellaria)Tate  = Mit . 

Eoc. 

III 

166 

terebriformis  (Pyramimitra)  C.  = Mit. 

Eoc. 

IV 

126 

lerebriformis  (Trypanotoma)  \l.  = Pl. 

Eoc. 

II 

109 

terebrina  (Cyllenina)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

1 55 

terebrina  (Fusoterebra)  Bon.  = Fusus. 

Mioc. 

II 

57 

teres  (Bactroptvxis)  Golof.  = Nerinea. 

Raur. 

JI 

40 

terelrium  (Surcula)  Edw.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

71 

terminula (Eucilbara)  Dali.  =Mang. 

Plioc. 

II 

121 

ternodosum  (Dorsanum)  Hilb . = Hucc. 

Mioc. 

IV 

220 

terliaria  (Gilberfia)  Vinc.  =Avellana. 

Pal. 

I 

123 

tessellala  (Aphera)  Sow.  = Cancell. 

Viv. 

III 

17 

tessellata  (Bu<  cinorbis)Tate=Zemûa. 

Eoc. 

IV 

193 

tessellatus  (Lathyrus)  Dali 

Plioc. 

IV 

43 

tessellatus  (Neocylindrus)  L.  = Oliva. 

Viv. 

III 

46 

tessellata  (Noditcrebra)  Gray  = Tereb. 

Viv. 

II 

51 

testudinarius  (Chelycônus)  M.  = Con. 

Viv. 

II 

160 

tetragonostoma  (Atilia)  F.  = Stromb. 

Plioc. 

IV 

244 

texan  us  (Bucci  triton)  Gabb.  = Phos. 

Eoc 

IV 

160 

texanus  (Kostellites)  Conr.  = Volut. 

Crét. 

II 

114 

texana  (Tortoliva)  Conr.  = Cliva 

Eoc. 

III 

67 

texlilis  (Bellardiella)  Br.  = Murex.. 

Plioc. 

II 

m 

textilis  (Mima)  Bellardi  — Nassa 

Mioc. 

IV 

210 

thalloides(Plychatractus)  Conr.=Fa;. 

Eoc. 

IV 

54 

thersites  (Arcularia)  Brug.  = Nassa. 

Plioc. 

IV 

216 

thiara  (Crenisutura)  Br.  = Murex... 

Plioc. 

IV 

245 

thitoma  (Anachis)  Dali 

Plioc. 

IV 

238 

tholoides  (Tectifusus)  Tate  = Fusus. 

Eoc. 

IV 

13 

thoracicus  (Lirofusus)  Conr. = Fusus. 

Eoc. 

IV 

35 

Thurmanni  (Nerinea)  Etallon 

Kim . 

II 

58 

Tietzei  (Eithoconus)  H.  et  A.  = Conus 

Mioc. 

II 

281 

tippanus  (Hercorhynchus)  Conr.  = F. 

Crét. 

IV 

73 

tjibalungensis  (Kelletia)  Mart.  =Sip. 

Plioc. 

IV 

110 

tjidamarense  (Dorsanum)  Martin 

Plioc. 

IV 

220 
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tombigbeensis  (Cia vella)  Aldr.= Fus.  Eoc.  IV  20 

tongrica  (Scaphella)  Cossmann Olig.  III  127 

Toplexi  (Pseudotoma)  von  Kœnen Eoc.  Il  146 

Torcapeli  (Crassispira)  Meyer  = PL  Plioc.  II  86 
Torcapeli  (Crenisutura)  Font,  ssStr.  Plioc.  IV  245 
Torella  (Eopleurotoraa)  von  Kœn.=F/.  Pal.  Il  81 

tornata  (Nassa)  Doderlein Mioc.  IV  202 

lortilis  (Pseudolalhyrus)  \\hitt.=Lat.  Eoc.  IV  25 
tortiplica  (Bonellitia)  Conr.  = Cane.  Eoc.  III  54 
torulosa  (Eopsephæa)  Lamk.  = Vol.  Eoc.  III  147 
Tournoueri (Acroslemma)  li.=Âlyst.  Mioc.  I 102 
Tournoueri  (Aptyxis)  Mayer  = Fus.  Olig.  IV  17 
Tournoueri  (Cryplorhylis)  P.  = Fus.  Tur.  IV  57 
Tournoueri  (Siphonaria)  D.  et  Dautz.  Mioc.  I 156 

trabeatus  (Levilusus)  Conrad Eoc.  IV  15 

trachæa  (Bactroplyxis)  Desl.  = Ner.  Bath.  II  40 
trachytoma  (Balhytoma)  v.  K .=J)ol.  Olig.  II  105 

transiens  (Cancilla)  Bell.=  Mitra Plioc.  III  158 

transiens  (Mitrella)  Bell.  = Colurnb.  Mioc.  IV  256 
transitans  (Amycla)  Bell.  = Nassa. . . Mioc.  IV  212 
transversaria  (Surcula)  Larnk.  = PI.  Eoc.  II  70 
transylvanica(Andonia)II.etA.=^en.  Mioc.  IV  106 
Lrapezium  (Pleuroploca)  Lin.  = Fasc.  Viv.  IV  58 
Tremholmi  (Scaphella)  Tuomey  =Vol.  Mioc.  III  128 
Trewellyàna  (Bêla)  Wood  = Claval.  Plioc.  Il  90 


tribulus  (Tribia)  Br.  = Cancellaria.  Plioc.  III  15 


tricarinata  (Neoathleta)  Bellardi Olig.  III  140 

tricinctus  (Neocylindrus)  Mart.=  0/.  Plioc.  III  48 
trilasciala  (Pleurotoraa)  Hœrnes Mioc.  II  77 


trigonosloma(Trigonostoma)  D.=Can.  Viv.  III  24 
trilineatus(Slreplolathyrus) S.  = Fus.  Eoc.  IV  52 
trinodosus  (Acrostylus)  VoItz  = Ner.  Port.  Il  29 
trisulcatus  (Volutilithes)  \).=Voluta.  Eoc.  III  157 
triticea  (Volvarina)  Lamk .=3Iargin.  Viv.  III  92 
trilonidea  (Cancellaria)  Cabb  = Eue.  Plioc.  III  11 


tritonium  (Perrona)  Schumacher Viv.  II  68 

tritonoides  (Cryptochorda)  B. et  C =//.  Pal.  III  78 
trochlearis  (Clinura)  Hoii*n.=  Pleur.  Mioc.  Il  74 
trochlearis  (Ventriiia)  Fauj.  = Cane.  Mioc.  III  28 
trochoidea  (Tudicula)  Gabb  = Heter.  Pal.  IV  70 
Tromelini  (Hemiconüs)  Vass.  =Con.  Eoc.  II  152 
Iruncata  (Amphisphyra)  St.  = liant.  Cén.  I 106 
truncata  (Cainpichia)  P.  et  C.~Itier.  Barr.  II  17 
truncala  (Coptaxis)  Desh.  = Buccin.  Eoc.  IV  226 
truncatus  (Coptochetus)  Desh. = Fus.  Eoc.  IV  114 

Iruncata  (Cvlindri tella)  White Crét.  I 76 

truricala  (Ectrâcheliza)  Gabb Mioc.  IV  185 

truncatuîa  (Drillia)  v.  Koîiien Olig.  III  84 

truncatulus  (Goniocylindrites)  Buv.= 

Huila Port.  I 66 

truncatuîa  (Betusa)  Brug.=  Huila. . . Plioc.  I 85 
Tryoni  (Chelycon us)  Heilp.  = Conus.  Plioc.  II  162 
Tschani  (Phaueroptyxis)  Oost.  = iVtjr.  S éq.  II  25 
Tschermaki  (Leptoconus)  H.  et  A.  = 

Hhizoconus Mioc.  II  165 

tuberculata  (Aslheriotoma)  Pusc.=F/.  Mioc.  II  105 
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tuberculata  (Gosavia)  Duj Conus.. 

Tur. 

11 

117 

tuberculatum  (Vasuin)  Gabb 

Mioc. 

IV 

66 

tuberculosa (Clavella)  Desh.=  Fusus. 

Eoc . 

IV 

26 

tuberculosa  (Nerinea)  Defrance 

Raur. 

II 

25 

tuberosus  (Buccinofusus)  Sow .=Fus. 

Eoc . 

IV 

33 

lumens  (Bellardiella)  Bell.  = Uomot. 

Plioc. 

II 

129 

luracseens  (Aphanitoma)  Bellardi 

Mioc. 

11 

107 

tumescens  (Bonellilia)  v.  K.  =Canc. 

OHg. 

III 

34 

tumida  (Bonellilia)  v.  Kœn.  = C-anc. 

Olig. 

III 

34 

tumida  (Hima)  Bellardi  = Nassa 

Plioc. 

IV 

211 

tumida  (Olivella)  Bell.  — Oliva 

Mioc. 

iir 

51 

tumida  (Phrontis)  Eichw.  = Nassa.. 

Plioc. 

IV 

2(17 

tumidula  (Raphiloma)  Brugn.  = P!. 

IMioc. 

ii 

133 

Tuomeyi  (Athlela)  Conr .=  Voluta. . . 

Eoc. 

ni 

141 

Tuomeyi  (Ptychosalpinx)H.L.=  liucc. 

Mioc. 

IV 

151 

Tuomeyi  (Siircula)  Aldr.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

71 

turbatrix  (Nerinea)  de  Loriol 

K i m . 

II 

28 

turbida  (Balhyloma)  Sol.=  Murex... 

Eoc. 

II 

103 

turbinata  (Cryplorhylis)  Zek.  = Fus. 

Tur. 

IV 

57 

lurbinata  (Glabella)  Sow.  = Margin. 

Pleist. 

III 

92 

turbinata  (Leucozonia)  Bell.  = Fasc. 

Mioc. 

IV 

50 

turbinata  (Tudicula)  Ta  te 

Eoc . 

IV 

70 

turbinella  (Anachis)  Sacco 

Plioc. 

IV 

238 

turbiuelloides  (Cordieria)  D.  =Iiors. 

Eoc. 

II 

102 

lurbinopsia  (Henriconus)  Vass. =Co«. 

Eoc. 

II 

150 

turgens  (Hima)  Bellardi  = Nassa 

Plioc. 

IV 

211 

turgida  (Raphiloma)  Forbes  = Pleur. 

Plioc. 

11 

133 

turgida  (Strepsidura)  Sol.  = Murex.. 

Eoc. 

IV 

132 

turgidula  (Conidea)  Br.  = Mitra 

Plioc. 

IV 

234 

turgidula  (Lvria)  Lamk.  = Voluta... 

Eoc. 

III 

113 

turgidula  (Mnestia)  Desh.  = Huila... 

Olig. 

I 

100 

turgidula  (Phrontis)  Bell.  = Nassa.. 

Mioc. 

IV 

208 

turonensis  (Ringicula)  Cossmann 

Tur. 

1 

114 

turonica  (Alia)  Mayer  = Columbella. 

Mioc. 

IV 

233 

turonica  (Mangiliella)  DollI.  Daulz... 

Mioc. 

II 

120 

turrella  (Crassispira)  Lamk.  = 7,/ein*. 

Eoc. 

II 

80 

turricula  (Atilia)  "Whitf.  = Columb. 

Eoc. 

IV 

243 

turricula  (Bêla)  Montg.  = Murex 

Yiv. 

II 

89 

turricula  (Pleurotoma)  Brocchi 

Plioc. 

II 

77 

turriculatus  (Cvlindrites)  Lycett 

Baj. 

1 

7 1 

turriculatus  (Leptoconus)  Desh.  = C. 

Eoc. 

II 

103 

turriculala  (Nerinella)  d'Orb.  =Ner. 

Raur. 

II 

38 

turrilera  (Pleurotoma)  Nvst 

Plioc. 

II 

77 

turris  (Cordieria)  Giebel  = Borsonia. 

Olig. 

II 

100 

turrita  (Anachis)  Sacco  = Columb. . . 

Mioc. 

IV 

237 

turrita  (Costellaria)  Bell.  = Mitra 

Mioc. 

III 

160 

turritella  (Nerinella)  Vollz=jVm'nea. 

Kim. 

II 

38 

turritellaris(Ptygmatis)  Munst.=.Vrr. 

Tur. 

II 

34 

turrilclloides  (Teres)  Dali.  = Pleurot. 

Plioc. 

II 

131 

Turtoni  (Bêla)  Wood  = Clavatula. . . 

Plioc. 

II 

90 

typus  (Aurinia)  Conr.  = Volutifusus 

Mioc. 

III 

128 

uchauxiensis  (Aclæonella)  Cossmann. 

Tur. 

II 

IGG 

t'dekemi  (Hemipleurotoma)  N.  = PI. 

Plioc. 

II 

80 

ullima(Gilbertia)  v.  Kœnen  = Cinul. 

Pal. 

I 

123 

umbilicare(Trigonostoma)  Br.  =Canc. 

Plioc. 

111 

25 

Ter. 

Av. 

’ag. 

u m bi  1 ica  re  ( Vas  u m ) M a ver =Tud  icla. 

Eoc. 

IV 

66 

umbilicata  (Cylichnina)  Montg.  = II. 

Plioc 

1 

96 

umbilicata  (Drillia) Gray  = Pleurot.. 

VI  v. 

11 

82 

umbilicina  (Ovilia)  Sacco  = Trigonost 

Mioc 

III 

29 

umbonala  (Gampichia)  P.ctC  .=  ltdcr. 

Barr. 

II 

18 

undatum  (Buccinum)  Linné 

Plioc. 

IV 

144 

undata  (Eoplcurotoma)  Lamk.  = PI. 

Eoc. 

II 

81 

undata  (Micromelo)  Brug.  = Huila. . 

Viv. 

II 

179 

undata  (Suessionia)  S.  M.  = Fusus. 

Olig. 

1 \ 

176 

undatella  (Hemipleurotoma)  Ph .=  Pl. 

Olig. 

II 

79 

undiclavia(IIemipleurotoraa)B.  = PI . 

Olig. 

II 

79 

undosa  (Tritonidea)  Lin.  = Buccinum 

Viv. 

IV 

167 

undulata  (Amoria)  Lamk.  = Voluta.. 

Viv. 

III 

111' 

undulata  (Amphisphyra)  v.  K .=  Huila 

Mioc 

1 

106 

undulosa  (Fibula)  Pielte 

Balli . 

1 

79 

unguiculus  (Spiricella)  Rang 

Mioc. 

III 

184 

unguiculata  (Sparella)  v K . = Ancilla 

Olig. 

111 

62 

uniangulata  (Tribia)  Sacco  = Cane.. 

Mioc 

III 

13 

unicarinatus  (Fusus)  Deshayes 

Eoc. 

IV 

11 

unicarinata  (Pseudoliva)  Aldr  ich 

Pal. 

IV 

192 

unifilosa  (Tritonidea)  Bell.  = Pallia. 

Mioc. 

IV 

169 

uniplicata  (Borsonia)  Nvst 

Plioc. 

II 

98 

uniplicata  (Clavella)  Lamk.  = Fusus. 

Eoc. 

IV 

20 

uniplicata  (Eopsephæa)  Sow.  = Vol. 

Eoc. 

111 

147 

uniplicata  (Uroraitra)  Wood  = Mitra. 

Plioc. 

III 

170 

uniserialis  (Hemipleurotoma)  Dh.=/\ 

Eoc. 

H 

79 

unisulcata  (Ovaclæonina)  deL.  =Act. 

Alb. 

I 

61 

urcianensis  (Babylonella)  d’Anc.  = C. 

Plioc. 

III 

3fi 

urgonensis  (Ovaclæonina)  Cossmann. 

Barr. 

I 

61 

urgonensis  (Retusa)  P.  et  C.  = Huila. 

Barr. 

I 

83 

ursicinensis  (Nerinea)  Thurmann 

Sén. 

11 

27 

utahensis(Cryptorhytis)  Meek  =Nept. 

Crét. 

IV 

20 

utriculoides  (Roxania)  Rosq.=  Huila. 

Olig. 

I 

99 

utriculus  (Roxania)  Br.  = Huila 

Viv. 

1 

98 

Utrillasi  (Nerinella)  de  Vern.  =Nerin . 

Apt. 

II 

39 

Vaceki (Dendroconus)  II. et  A.  = Con. 

Mioc. 

II 

160 

valdeconicus  (Parvisipho)  Cossmann. 

Eoc. 

IV 

103 

valdensis  (Nerinea)  Pictet  et  Camp. . . 

Néoc. 

II 

28 

Valenciennesi  (Dolicholathyrus)  Grat. 

— Fusus 

Mioc. 

IV 

24 

Valenlinianus  (Peridipsaccus  S.=Fb. 

Plioc. 

IV 

190 

valfinensis  (Aptyxiella)  de  Loriol 

Kim. 

II 

42 

Yallonia  (Nerinella)  deL.  et  C.=iVerm. 

Portl . 

« II 

'III 

38 

186 

variabilis (Siphonalia)  Latnk.=FMSUS. 

Eoc. 

IV 

109 

varians  (Anachis)  Hutton=  Columb. 

Plioc. 

IV 

238 

va ria ns  (F.palxis)  Edw.=  Pleurotom . 

Eoc. 

II 

101 

varians  (Tritonidea)  Mich.=  Triton. 

Mioc. 

IV 

169 

varicifera  (Bonellilia)  T.W.  = Cane. 

Eoc. 

III 

34 

varicifer  (Loxotaphrus)Tate  = Phos. 

Eoc. 

IV 

117 

varicosa  (Clavella)  Conrad  = Fusus. . 

Eoc. 

IV 

20 

varicosa  (Noditerebra)  H.=  Terebra. 

Viv. 

II 

51 

varicosa  (Pseudoneplunea)  K.=  Stp. 

Viv. 

IV 

113 

varicosa  (Sveltia)  Br.=  Cancellaria. 

Plioc. 

III 

20 

variculosa  (Leptoscapha)  Lk.  = Vol. 

Eoc. 

III 

120 
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vasatensis  (Cylichnella)  Ben.=J3»/(a. 

Mioc. 

I 

97 

vasca  (Ringicula)  Tournouer 

Eoc. 

I 

114 

Vasseuri  (Celatoconus)  Cossm.  =Met. 

Eoc. 

IV 

167 

Vasseuri  (Pseudoneptunea)  C.  = Sip. 

Eoc. 

IV 

113 

Yaudini  (Megistostoma)  Dh ,=Bullæa. 

Eoc. 

I 

127 

Vaudini  (Surcula)  Desh.  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

71 

Vaughani(Cantharulus)  M.etH.=Fus. 

Crét. 

IV 

172 

Vauquelini  (Mangilia)  Payr . = Pleur. 

Viv. 

II 

117 

Yenayssiana  (Mitra)  Fontannes 

Plioc. 

III 

157 

Vendryesiana  (Bulla)  Guppy 

Olig. 

I 

91 

Yeneris  (Dorsanum)  Fauj.  = Buccin. 

Mioc. 

IV 

220 

ventricosa  (Aptyxis)  Bell.=  Fusus. . 

Mioc. 

IV 

17 

ventricosus  (Chelyconus)  Br.  = Con. 

Plioc. 

11 

161 

ventricosa  (Epalxis)  Lamk.  = Pleur. 

Eoc. 

11 

104 

ventricosa  (Harpa)  Lamarck 

Viv. 

III 

73 

ventricosa  (Mitreola)  Grat.= Mitra. . 

Mioc. 

III 

60 

ventricosa  (Nassa)  Grat.  =Buccinum. 

Mioc. 

IV 

202 

ventricosa  (Neoathleta)  Defr.  = Vol. 

Eoc. 

III 

139 

ventricosa  (Odonlobasis)  Meek 

Crét. 

IV 

153 

ventricosa (Sparella)  Lamk .=Ancil la. 

Viv. 

III 

61 

ventricosa  (TrochactæoninaJd’O^AcL 

Kim. 

I 

07 

ventricosus  (Volutilithes)  K.  = Vol. 

Sén. 

III 

136 

venusta  (Raphitoma)  Lea  = Pleurot. 

Eoc. 

II 

133 

Yerbeeki  (Clavella)  Martin 

Plioc. 

IV 

21 

Yerbeeki  (Ilinia)  Martin)  = Nassa. . . 

Plioc. 

IV 

205 

Verbeeki  (Merica)  Martin  = Cancell. 

Plioc. 

III 

15 

vermicularis  (Pleurotoma)  Grateloup. 

Mioc. 

II 

77 

Vernedei  (Ancilla)  Martin 

Plioc. 

III 

60 

Verneuili  (Bullinelli)  Desh.  = Bulla. 

Eoc. 

I 

95 

Verneuili  (Phos)  d‘Orb.=  Nassa 

Plioc. 

IV 

159 

Verneuili  (Pseudonerinea)  \.=Cerit. 

Barr. 

II 

16 

Verneuili  (Ringicula)  d’Archiac 

Tur. 

I 

114 

verrucifera  (Euthria)  Bellardi 

Mioc. 

IV 

120 

verrucosa  (Pleuroploca)  BelL.=Fusus. 

Mioc. 

IV 

40 

verrucosa  (Thersilea)  Coquand 

Eoc. 

IV 

22 

verticillatus  (Buccinolusus)  S .=Fus. 

Crét. 

IY 

34 

vespertilio  (Vespertilio)  Lin.=T 'olut. 

Yiv. 

III 

117 

vetusta  (Buccinorbis)Conr. =PseudoL 

Eoc. 

IY 

192 

vetusta  (Cancellaria)  Gabb.  = Euclia. 

Mioc. 

III 

11 

vexillum  (Harpula)  Chemm.  = Vol. 

Viv. 

III 

115 

vialensis  (Atilia)  Sacco  = Clinurella. 

Plioc. 

IV 

243 

viator  (Clavella)  Maver  = Fusus 

Eoc. 

IV 

20 

vicina  (Macrurella)  Bell.  = Columb. 

Mioc. 

IV 

245 

vicina  (Mitreola)  Br.  et  Corn .=Mitra. 

Pal. 

III 

160 

Vicloriæ  (Drillia)  Hœrn.  et  Auinger.. 

Mioc. 

II 

84 

villaverdensis  (Atilia)  Sacco  = Tetr. 

Plioc. 

IV 

243 

Vi ncenli  (Conomi  tra)  Cossm . =Mitra. 

Eoc. 

III 

173 

vindobonensis  (Fusus)  II.  et  Auing. 

Mioc. 

IV 

12 

vindobonensis  (Perrona)  Part.  = PI. 

Mioc. 

II 

69 

vindobonensis  (Phrontis)  P .=Nassa. 

Mioc. 

IV 

203 

virdunensis  (Cerithiella)  Buv.  = Ort. 

Séq. 

I 

79 

virdunensis  (Trochactæonina)  B , = T. 

Sén. 

I 

67 

virescens  (Haminea)  Sowerby 

Mioc. 

I 

92 

virginalis  (Leptoconus)  Br ,=Conus.. 

Plioc. 

II 

163 

virgineus  (Eutriofnsus)  Grat.  = Ftts. 

Mioc. 

IV 

29 

virginiana  (Aurinia)  Conr.=  Voluta. 

viridula  (Àdmcte)  Fabricius 

vicksburgense  (Phos)  Conrad 

vitrea  (Carinaria)  Lamarck 

vitlata  (Gibberula)  Edw.  = Margin. 

vogliana  (Nerinea)  Morlillet 

Volgeri  (Ancistrosyrinx)  Pbil.  = PI. 

volginica  (Scaphella)  Netschæw 

volpedana  (Hima)  Bellardi  = Nassa. . 
Voltzi  (Fibuloptyxis)  Desh.=  Nerin. 
voluta  (Trochaclæon)  Zek.  = Actæon. 
volutæformis  (Rapbitoma)  Vinc .=Pl. 
volutella  (Lamprodoma)  Lamk.  = 01. 
volutiformis  (Fusimitra)  Ed\v.=  Mit. 
vol  varia  (Bulla)  Meek  = Cylichna. . . 
voslauensis  (Dendroconus)  H. et  A ,=C. 
vulpecula (Raphitoma)  Br.  = Murex. 
vulpecula  (Turricula)  Linn.  = Mitra. 

Waeli  (Streptochetus)  Nyst  = Fusus. 
wannoniensis  (Merica)  Taie  = Cane. 
Wateleti  (Fusimitra)  B.  et  C .=Mitra. 
Wateleti  (Hemipleurcloma)  D.  =Pl. 

Watsoni  (Glyphostoma)  Dali 

Weinslergeni  (Trilonidea)  H. et  A.=E. 
Weinkaufi  (Ilaminea)  Mayer  =Bulla. 
Weissi  (Mneslia)  v.  Kœn.  = Bulla.. 

weldensis  (Nerinea)  Hudleston 

Weldi  (Vespertilio)  E.  Woods  = Vol. 
Wesliana  (Solatia)  Grat.  = Cancell.. 
Wetherelli  (Scephella)  Sow.  = Volut. 
Wetherelli  (Tornatina)  Lea  = Actæon. 
wheclockensis  (Volutilithes)  Cossm.. 
Willeoxi  (Costellaria)  Dali  = Mitra. . . 
Willeoxiana  (Lyria)  Aldrich  =Voluta. 
Willeoxiana  (Serrata)  Dali  = Marg. . 

Wilsoni  (Cylindrites)  Cossmann 

Wilsoni  (Turbinella)  Conrad 

wimmisensis  (Nerinea)  Ooster 

Winkleri  (Serrsfla)  Tate  = Margin. . . 

Woodsi  (Belophos)  Tate  = Bêla 

Woodwardiana  (Peristernia)  Martin.. 
Woodwardi  (Pleurotoma)  Martin 

xena  (Bactroptyxis)  Hudl.  = Nerinea 

zébra  (Lyria)  Leach  = Voluta 

Zimmermanni  (Surcula)  Phil.  = PI. 
Zitteli  (Anachis)  Hœrn.  et  Auinger. . . 
Zitteli  (Lamprodama)  Fuclis  = Oliva. 

Zitteli  (Pseudoliva)  Petho 

Zitteli  (Silia)  Mayer  = Harpa 

Zitteliana  (Rostellites)  Holz.  = Vol. 
zonulata  (Asthenotoma)  Edw.  = PL. 


Ter. Liv. Pag. 

Mioc.  III  128 
Plioc.  III  31 
Olig.  IV  159 
Viv.  I 132 
Eoc.  III  97 
Barr.  II  28 
Pal.  II  72 
Pal.  III  127 
Plioc.  IV  211 
Balh.  II  33 
Tur.  I 75 
Pal.  II  132 
Viv.  III  56 
Eoc.  III  168 
Sén.  I 91 
Mioc.  II  160 
Mioc.  II  133 
Viv.  III  162 

Olig.  IV  31 
Mioc.  III  14 
Pal.  III  168 
Eoc.  II  79 
Mioc.  II  124 
Mioc.  IV  169 
Plioc.  I 92 
Olig.  I 100 
Baj.  II  28 
Eoc.  III  118 
Mioc.  III  12 
Eoc.  III  127 
Eoc.  I 81 
Eoc.  III  137 
Plioc.  III  166 
Pal.  III  114 
Plioc.  III  67 
Charm.  I 71 
Olig.  IV  64 
Ség.  II  27 
Eoc.  III  86 
Eoc.  IV  162 
Plioc.  IV  48 
Plioc.  II  77 

Ba  . II  40 

Mioc.  III  114 
Olig.  II  71 
Mioc.  IV  23S 
Olig.  III  57 
Crét.  IV  192 
Eoc.  III  78 
Sén.  II  116 
Eoc.  II  105 


CHATEAl'ROUX 


IMPRIMERIE  P.  LANGLOIS  ET  C 


110,  rue  Grande,  110 


PLANCHE  I 


1.  Fusus  porrectus  (Soland). 

Grand,  natur. 

Eoc. 

2.  Fusus  acuminatus,  Sowerby. 

id. 

Eoc. 

3.  Fusus  ( Aptyxis  lameli.osus  (Borson). 

Gr.  2 fois. 

Plioc. 

4.  Pirofusus  mississipiensis,  Conrad. 

id. 

Eoc. 

5.  Dolicholathïrus  funiculosus  (Laink). 

Grand,  natur. 

Eoc. 

G.  Dolicholathïrus  Lamberti  (Desh.). 

id. 

Eoc. 

7.  Fusus  longiroster  (Brocclii). 

id. 

Plioc. 

8.  Columbarium  foliaceum  (Tate). 

id. 

Eoc. 

9.  Columbarium  acanthostrepiif.s  (Tate). 

id. 

Eoc. 

10.  Buccinofusus  parilis,  Conrad. 

id. 

Mioc. 

11.  Fusus  {Teeti fusus)  tholoides  (Tate) 

Gr.  2 fois 

Eoc. 

12-13  Clavella  long.eva  (Soland). 

Grand,  natur. 

Eoc. 

14.  Streptochetus  intortus  (Lamk). 

id. 

Eoc. 

13.  Euthriofusus  durdigalexsis  ( Bast.) . 

id. 

Mioc. 

1G-17.  Fusus  ( Levifusus ) pagodiformis  Heilp. 

id. 

Eoc. 

18.  Clavella  l.evigata  (LamU). 

id. 

Eoc. 

19.  Streptochetus  ixtohtus  (Lamk). 

id. 

Eoc. 
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PI.  !. 


PLANCHE  II 

I.  Lirofusus  thoracicus,  Conrad.  Gr.  2 fois  toc. 

2-3.  Streptochetus  (Streptolathyrus)  Mei.leyillei  Cossm  Grand,  natur.  Eoc. 

4.  Euthriofusus  Dollfusi,  Cossm.  id.  Mioc. 

5.  Fasciolaria  ( Liochlamys ) Bllbosa,  Heilpr.  id.  Plioc. 

6.  Fasciolaria  rhomboidea,  Rogers.  id.  Mioc. 

7.  Fasciolaria  ( Pleuroploca ) Tarbelliana,  Grat.  id.  Mioc. 

8.  Lathyrus  pleurotomoides,  Hœrn.  et  Auinger.  id.  Mioc. 

9.  Lathyrus  Benoisti,  Cossm.  id.  Mioc. 

10.  Lathyrus  Lyncri  (Grat.).  id.  Mioc. 

11-12.  Dolicholathyrus  {Pseudolathyrus)  bilineatus  Part  sel  i . id.  Mioc. 

13:  Lathyrus  [Lathyrulus)  subaffinis  (d’Orb. ).  Gr.  2 fois.  Eoc. 

14-15.  Cryptorhytis  Renau.yiana  (d'Orb.).  Grand,  natur.  Turon. 

lfi.  Lathyrus  (Peristernia)  filicatus  (Conr.).  id.  Mioc. 

17.  Lathyrus  (Mazzalina)  sta.mineus  (Ta te).  Gr.  2 fois.  Eoc. 

18.  Ptyciiatractus  interruptus  (Sow.).  Grand,  natur.  Eoc. 

19.  Ptychatractus  cylindraceus  (Desh.).  Gr.  2 fois.  Eoc. 

20.  Cryptorhytis  gracilis  (Bûhm).  Grand,  natur.  Sénon. 

21.  Streptosiphon  ( Hercorhynchus ) Mohnheimi  (Muller).  id.  Sénon. 
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PI.  II. 


Clichés  cl  lMiololypie  Dc  G.  Pikirski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris 


PLANCHE  111 


1.  Lathyrus  ( Neolathyrus ) obliquicauda,  Bell. 

Grand,  natur. 

Mioc. 

3.  Lathyrus  (Ascolathyrus)  Bohsoni,  Bell. 

id. 

Mioc. 

3.  Lathyrus  ( Neolathyrus ) recticauda  (Fuchs). 

id. 

Mioc 

4.  Lirosoma  sulcosum,  Conrad. 

id. 

Mioc. 

3.  Vasum  crenatum  (Miehelotti). 

id. 

Oligop. 

-7.  Sycum  ( Bulbifiisus ) inauratum,  Conrad. 

id. 

Eoc. 

8.  Tudicula  (Papillina)  dumosa,  Conrad. 

id. 

Eoc. 

9.  Sycum  bui.biforme  (Lamk). 

id. 

Eoc. 

10.  Sycum  bulbes  (Solander). 

id. 

Eoc. 

11.  Fulgur  perversum  (Linné). 

id. 

Mioc. 

13.  Tudicula  rusticula  (Bast). 

id. 

Mioc. 

H.  Streptosiphon  ( Streptopelma ) linteum  (Tate). 

id. 

Eoc. 

13.  Fulgur  pirum  (Dillwynn). 

id. 

Mioc. 

Essais  de  Paléoconchologie,  M.  Cossmann.  (4e  livr.) 


PI.  III. 


Cliclius  cl  l’Iiololypie  IIe  <’».  I^larski. 


27,  nio  île  Gouliniers,  l'aii:- 


PLANCHE  IV 


1-2.  Holzapfelia  Dewalquei  (Holz.) 

(îr.  2 et  3 fois 

Crét. 

3.  Sycüm  ( Palæatractus ) minimum  (Hœnlng). 

Gr.  2 fois. 

Crét. 

4.  Semifusus  (Mayeria)  rotatüs  (Beyr.). 

id. 

Oüg. 

5.  Melongena  (Cornulina)  akmigeha  Conr. 

Grand,  natur. 

Eoc. 

(î.  Fusus  ( Levifusus ) bruxellensis  (F,.  V'inc.). 

id. 

Eoc. 

7.  Parvisipho  (Columbellisipho)  iiorueolus  (Lamk.). 

Gr.  3 fois 

Eoc. 

8-9.  Exilia  ordita  (Bellardi). 

Grand,  natur. 

Mine. 

10.  Melongena  Lainei  (Basterot). 

id. 

Mioc. 

11.  Melongena  ( Pugilina ) subcarinata  (Lamk,). 

id. 

Eoc. 

12.  Sipiio  gracilis  (da  Costa). 

id. 

Plioc. 

13.  Semifusus  (Mayeria)  errans  (Soland.l. 

id. 

Eoc. 

14.  Parvisipho  terebralis  (Lamk.). 

Gr.  3 fois 

Eoc. 

15.  Chrysodomus  antiquus  (Lin.). 

Grand,  natur, 

Plioc. 

16-17.  Ptychatractus  ( Tritonatractus(  pearlensis  (Aldr. 

l.  id. 

Eoc. 

18.  Chrysodomus  contrarius  (Lin.). 

id. 

Plioc. 

19.  Parvisipho  ( Varicosipho ) labrosus  (Tate) 

Gr.  3 fois 

Eoc. 

20.  Streptochetus  rusticus  (Conr.). 

Grand,  natur. 

Mioc. 

21-22.  Parvisipho  ( Amplosipho ) Rott.ei  (Baudon). 

Gr.  3 fois 

Eoc. 

23.  Parvisipho  ( Torlisipho ) uistortus  (Desh  ). 

id. 

Eoc. 
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PI.  IV. 


Clichés  cl  Pliolotypie  Dr  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Couhuiers,  Paris 


PLANCHE  V 


1.  Sii’honalia  ( Pseudoneptunea ) scalarina  (Lamk.) 

. Grand,  natur. 

Eoc. 

2-4.  Siphonalia  Marie  (Melleville). 

id. 

Paléoc. 

5.  Sii’honalia  ( Penion ) Roblini,  ïate. 

id. 

Eoc. 

6-7.  Coptochetus  scalaroires  (Lamk.). 

Gr.  2 fois. 

Eoc. 

8.  Parvisipho  ( AnJonia ) subulatus  (Lamk.). 

id. 

Eoc. 

9.  Pisanella  semipucata  (Nyst). 

Grand,  nalur. 

Olig. 

10.  Melongena  ( Cornuiina ) mi.nax  (Lamk.). 

id. 

Eoc. 

H.  Melongena  cornuta  ( Ag. ) . 

id. 

Mioc. 

12-13.  Liomesus  Dalei  (Sow.j. 

id. 

Plioc. 

14-13.  Buccinum  undatum,  Lioné. 

id. 

Plioc. 

16-17.  Cyhtoghetus  bistriatus  (Lamk.). 

id. 

Eoc. 

18-19.  Sl'ESSIONIA  exigea  (Desli .). 

Gr.  2 fois. 

Eoc. 

20  21.  Puos  polygonum  (Brocchi). 

Grand,  natur. 

Mioc. 

22-23.  Cyi.lene  ( Cyllenina ) ancillaiu.ekormis  (Grat . ). 

id. 

Mioc. 
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PI.  V. 


Clichés  et  Phototypie,  De  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris 


PLANCHE  VI 


1-2.  Strepsidura  tircida  (Soland.). 

(îrand.  nalur. 

Eoc. 

3.  CO.MINEI.LA  GoSSARDI  (Nj’St.) . 

id. 

Olig. 

4.  Cominelî.a  DESERTA  (Soland.) . 

id. 

Eoc. 

D.  Lacinia  alveata  (Conrad). 

id. 

Eoc. 

0-7.  Eutiiria  ( Deimantia ) Ino  (T.  Woods). 

id. 

Eoc. 

8.  Comin  Ella  [Plychosalpin;  r)  laqueata  (Conr.  . 

id. 

Mioc. 

9-10.  Belophos  Woodsi  (Taie). 

id. 

Eoc. 

11.  Phos  (Buccilriton)  cancellatum  (Lea). 

id. 

Eoc. 

12.  Terebmfi  sus  amoenus  (Conrad). 

id. 

Eoc. 

13-14.  Cyrtociietus  ( Loxolaptirus ) varicifer  (ïate). 

id. 

Eoc. 

15.  Metula  ( Celatnconus ) decussata  (Lamk.). 

Gr.  2 fois 

Eoc. 

16.  Tritonidea  {Endopachychitus) crassii.ahrum  (Desh.) . 

Grand,  nalur. 

Eoc. 

17.  PlSANIANURA  IN  FI.  AT  A (BrOPChi). 

id. 

Plioc. 

1S.  PlSANIA  MACÜLOSA  (Lamk.). 

id. 

Plioc. 

19.  Cominelî.a  (Plychosalpinx)  altilis  (Conr.). 

id. 

Mioc. 

20.  Tritonidea  sudAndrei  (D'Orb.). 

id. 

Eoc. 

21.  Janiopsis  angulosa  (Br.). 

id. 

Plioc. 

22.  PiniFusus  fenestratus  (Muller). 

id. 

Crét. 

23.  Eutiiria  contorta  (Grat.). 

id. 

Mioc. 

24.  Euthria  cornea  (Lin  ). 

id. 

Plioc. 
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22. 


Clichés  et  Phototypie,  De  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulniiers,  Paris 


PLANCHE  VII 


1.  Cantharulus  Vaüghani,  Meclt  et  11. 

2.  Odontobasis  constricta,  Mail,  et  Mcek. 
3-4.  Exilia  pergracilis,  Conr. 

O.  PSEUnOBÜOCINU.M  NEBRASCENSE,  Meek  et  H. 
G.  Pi  estoc  ni  lus  Scarboroughi,  Meek  et  H. 

7.  Serriflsus  dakotensis,  Meek  et  H. 

8-9.  Truncaria  ( Coplnxis ) truncata,  Desh. 

10.  Thersitea  ponderosa,  Coquand. 

11.  Buccixaria  Hohexeggeri,  Hœrn. 

12.  Fulmentum  seh.mentuxi,  Rang. 

13.  Goxioptvxis  nass.eformis,  Cossm.  et  Piss. 
14- 15.  Kelletia  Kelleti,  Forbes. 

16.  Tlrri.nella  episoma,  Michelotti. 

17.  Neptunella  subtdrrita,  Meek  et  H. 

18.  Thersitea  ponderosa,  Coquand. 


Grand,  natur. 
id. 
id. 

Gr.  2 fois. 
Grand,  natur. 
Réduit  1/2 
Gr.  3 fois. 
Réduit  1/2 
Gr.  2 fois, 
id. 

Gr.  3 fois. 

Réduit. 
Réduit  1/2 
Grand,  natur. 
Réduit  1/2 


Crét. 

Crét. 

Eoc. 

Crét. 

Crét. 

Crét. 

Eoc. 

Eoc. 

Mioc. 

Viv. 

Eoc. 

Viv. 

Olig. 

Crét. 

Eoc. 
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PI.  VII. 


Clichés  et  Phototypie,  De  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris. 


PLANCHE  Mil 


1.  Strepthocetus  crassicostatus  (Desh.). 

Grand,  naltir. 

Eoc. 

2-3.  Leviiiuccinum  prorsum  (Conr.). 

id. 

Eoc 

4.  Cyllene  Desnoyersi  ( Bast. ) . 

Gr.  2 fois 

Mioc. 

5.  Janiopsis  parisiensis  (Desh.). 

Grand,  natur. 

Plioc. 

li-7.  Acamptochetus  mitr.eformis  (Brocchi). 

id. 

Plior. 

8-9.  Tritonidea  ( Cantliarus ) polygona  (Lamk . ). 

id. 

Eoc. 

10-11.  Pyramimitra  terebriformis  (Conr.). 

Gr.  3 fois 

Eoc. 

12.  Vasem  subcapitellum  ( Heilpr . ) . 

Grand,  natur. 

Mioc. 

13-14.  BaRTON'IA  CANALICILATA  (So\V.). 

id. 

Eoc. 

13.  Leviiiuccinum  [Eurydchetus)  gyundraceum  (Desh.). 

(ir.  3 fois 

Eoc. 

Kl.  Tritonidea  ( Pseudopinuniit ) Plateaui  (Cossm.). 

id. 

Eoc. 

17.  Pyramimitra  ( Petrafixiu ) Koeneni  (Cossm.  et  L.). 

id. 

Olig. 

18.  Latrunuulus  apenninicus  (Bell.). 

Grand,  natur. 

Olig. 

19-20.  Pseüdoliva  ( Buccinorbis ) perspectiva  Conr. 

id. 

Eoc. 

21.  La trunculus  [Peridipsaccus)  Caronis  (Brongn.). 

id. 

Mioc. 

22.  Pseüdoliva  fissurata,  Desh. 

id. 

Paléoc. 

23.  Latrunculus  ( Peridipsaccus ) Valentinianus  (Sow 

.).  id. 

Plioc. 
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PI.  VIII. 


Clichés  et  Phototypie,  De  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris. 


PLANCHE  IX 


12.  Nassa  mutabilis  (Linné) 

Grand,  natur. 

l'iioc. 

3.  Nassa  (.Viot/ifl)  clathrata  (Boni.). 

id. 

Plioc. 

4-5.  Nassa  ( Uzita ) prismatica  (Broc.). 

id. 

Plioc. 

(i-7.  Zeuxis  (Hima)  incrassata  (Muller). 

Gr.  3 fois. 

Plioc. 

8.  Nassa  ( Hinia ) reticulata  (Lin.). 

Grand,  natur. 

Plioc. 

9-10.  Arcularia  gibbosula  (Linné). 

Gr.  2 fois. 

Plioc. 

H.  Cyclonassa  neritea  (Linné). 

id. 

Plioc. 

12.  Zeuxis  ( Telasco ) costilaia  (Brocchi). 

Grand,  natur. 

Plioc. 

13.  ÜES.MOULEA  GONG LOBATA  (Sism.). 

id. 

Plioc. 

14.  BrcciNANOPS  ( Bullia ) scamba  (Conrad). 

id. 

Eoc. 

15-16.  Zeuxis  (Phrontis)  basteroti  (Michel.). 

Gr.  2 fois. 

Mioc. 

17.  Zeuxis  ( Amycla ) se.mistriata  (Brocchi). 

Grand,  natur. 

Plioc. 

18-19.  Zeuxis  ( Bclira ) Bonneti,  Cossm. 

Gr.  3 fois. 

Plioc. 

20-21.  Dorsanum  baccatum  (Bast.). 

Grand,  natur. 

Mioc. 

22.  Dorsanum  subpolitum  (d’Orb.). 

Gr.  2 fois. 

Mioc. 

23.  Buccinanops  ( Brarhysphingus ) subglobosum (Con 

r.)  Grand,  natur. 

Eoc. 

24.  Buccinanops  ( Bullia ) ancillopsis  (Heilp.). 

id. 

Paléoc 

Essais  de  Paléoconchologie,  M.  Cossmann  (4e  liv.) 


PI.  IX. 


Clichés  et  Phototypie,  Dc  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris 


PLANCHE  X 


1.  Comjmbella  (.Ilia)  curta  (Dujard.). 

Gr.  2 fois 

Plioc. 

2.  Mitrella  scripta  (Linné). 

id. 

Plioc. 

3.  Columbella  rustica  (Linné). 

id. 

Pleist 

4-3.  Columbella  ( Conidea ) pr.ecédens,  Bell. 

id. 

Mioc 

(1-7.  Anachis  corrugata  (Bon.). 

Gr.  3 fois. 

Plioc. 

8.  Anachis  Hoernesi  (Mayer). 

Gr.  2 fois. 

Mioc. 

9-10.  Atilia  minor  (Scacchi). 

id. 

Plioc. 

11-12.  Anachis  {Turricolumbus)  crebricostata  (T.  Woods). 

Grand,  natur. 

Eoc. 

13.  Mitrella  prolixa  (Bellardi). 

id. 

Plioc. 

14-13.  Anachis  ( Astyris ) co.mmunis  (Conr.). 

Gr.  2 fois 

Mioc. 

16-17.  Mitromorpha  panaulax,  Cossm. 

id. 

Mioc. 

18.  Strombocolu.mbus  i'/’.gibberulus  (Soav.). 

Grand,  natur. 

Plioc. 

19-20.  Atilia  ( Scabrella ) Dü.masi,  Cossm. 

id. 

Mioc. 

21-22.  Atilia  ( Crenisulura ) tiiiara  (Brocchi). 

id. 

Plioc. 

23-24.  Le viBrcciNUM ( L' uvyochstus) mui.tistr latum  (Desh  ). 

Gr.  3 fois. 

Eoc. 

23.  Atilia  ( MacrureUu ) nassoides  (Grat . ) . 

Grand,  natur. 

Plioc. 

Clichés  et  Phototypie,  D°  G.  Pilarski. 


27,  rue  de  Coulmiers,  Paris. 
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